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«  Aujourdhm,  cinquième  jour  avant  les  ides,  irowième. 
des  grandes  U  Us  de  Cérè.',  la  troupe  d'A^bma^  wl^*' 
engage  par  les  nouveaux  édUe».  jonen  le  Carfha7noii 
comédie duG^ecMén.ndre^,^adui.e  ,ar  .M.  Accins  Plan  « 
en  langue  barbare  ;  „,«si,,„c  de  Claudius  sur  le  mode  Né! 
vien,  avec  les  flùles  .jrienues.  »  U  me  «mile  roir  I.  foule 
se  prêter  po«,Ui«  ce  titre  affidié  «ur  les  murs  de  la  basi- 
hque  Porc..  et>ar  les  colonnes  des  poriuiue.  de  Tarauin 
«I  forum.  Le  Carihaainois  I  Qu'un  tel  sujet  devait  olfrir 
datlrau  à  la  c.^osilé!  Cette  fois,  l'amour  des  spectacles, 
devint  plus  ardAt  que  de  coutume;  car  c'était  le  ten.ps  où 
Rome  commençait  à  jouir  de  la  paiv,  et  veua.t  d'abattre  «». 
^ennemis»  en  Afrique,  en  Grèce,  en  Asie.  On  était  bien  re- 
venu^ la  terreur  qui  autrefois,  du  temps  d'Annibal,  avait 
répandu  ces  bruits  populaires  de  soldats  nourris  de  chair 
bumaine  et  de  fleuves  traversés  sur  des  ponUde  cadavres  *. 

1  9  avril. 

cl^'  l^'^T^^  ^  app^liennenlà  la  comédie  d.. 

Carêhmgtnoi»,  Plante  donne  Inî-même  le  tiln  grec  : 

Carehedonias  tocatur  Loïc  comœdi«, 

Prol.,  V.  53, 

*       Uktè  populi  placida  ttqae  interfeelû  liMtibnf» 
Ifon  decet  tumnltoare, 

Ve«395. 

4  Dî.cûnrs  dn^  eon.nI  Verron  mCtmptoien.,  d«,s  Tile-Livc,  liv.  XXrir. 
en,  5  .  •  «wc  (ft.ni«i).  «Unitot-monlmi  inmiiem  ferum^ye,  insuper  dux 
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Depuis,  on  avait  vu  des  captifs  a  figure  noire  porter  dans  le 
Cirque  la  bassine  pour  rafraîchir  les  cheTauxaprès  Ja  course  K 
Tandis  que  le  sénat  tenait  les  Carthaginois  humiliés  sous  ses 
dures  coiulilious  de  paij^,  le  peuple  iraui'ait  pus  élé  fâché 
de  irilipender  sur  la  scène  ces  riTauz  qui  Tavaient  fait  trem- 
bler un  moment,  et  qui  avaient  mis  en  question  les  desti- 
nées de  Rome  avec  Fempire  du  moiido,  et  si  un  jour  ce 
serait  Cartilage  qui  enverrait  ses  grands  exilés  se  consoler 
sor  les  débris  du  Gapitole^.  Sans  4oute,  en  s^emparant  des 
gradins  de  la  eoma^  les  Romains  espéraient  voir  Tacteur 
prologue,  facélicu.v  orateur  du  plus  gai  des  poètes,  venir  leur 
dire  :  «  Cette  ville  est  Cai'tiiage ,  ce  temple  là-bas  est  ce- 
lui de  rUercule  Tyrien^  qui  n^a  pas  de  chaîne  d'or  à  ses  lè- 
rres,  comme  rHercnle  Gaulois,  mais  à  présent  de  bonnes 
entraves  de  fer  aux  pieds  et  la  fourche  sur  le  cou.  Dans  celle 
maison  habite  un  her  Barcinieu  ;  ici ,  c'est  le  logis  d'un 
vieux  retors  nommé  Bomilcair*  Vous  verrei  tout  ee  qu'il  y 

ipte  effemit,  pontibas  te  molibnt  ex  hanumoniin  corpomm  «trae  ûieiendu» 
et  (iiQod  proloifni  ttiani  piget)  Tcsei  hamanis  eorporfbas  docendo.  » 

1  Yo\fei  Tavant-dernière  scène  de  celte  conicdic,  v,  12  : 

 Alrior  miiHo  ut  siof, 

Qaam  ^gyptti»  ani  ^ui  corlinam  ludis  per  Circom  feruni. 

t   SoIttiafaH 

Gtflhig*  Htriot^  ialii  ;  pirtterqve  iuMm 
Ignovere  diis. 

LvcAif.,  Fftofv.,  Ub.  II,  T.  91. 

«  Il  ne  feost  pas  plutloft  deaeendo  en  terre  eveeqaea  peu  de  tes  gens»  qu'il 
tey  TÙt  ta  detaot  va  eergnlr  Jefud  a^addresanftA  iBjr^^Maaft,  ha  ^t  t  «Ses» 
«  tfliai,  prêteur  et  geaveivenr  de  la  tibye,  te  deÂod  de  mettre  la  pied  en 

«  toute  ai  province  ...»  Marius  ayant  oa|  cette  deffenae,  enit 

le  ecBOT  si  serré  de  coorrons  et  de  douleur^  qo'il  ne  scent  que  respondre 
ffmapiOBsent,  et  demoara  une  espace  de  temps  sans  dire  aot,/sgardant  le  ser-^ 
geai  de  maulvais  œil  ;  jaM|aes  à  ce  qu'il  luy  demanda  ce  qa'il  vouloil  respon- 
dre à  la  deffcnse  du  prasteur;  et  alors  Marins  luy  vcspondict  avocqucs  un  sou- 
pir Irenchant,  tiré  du  profond  du  cœur  :  «  Tu  diras  à  Sextilius  que  tu  as  vu 
«  Caius  UariuSf  banni  de  son  pats,  assis  entre  les  ruines  de  la  ville  de  Car- 
«  Uufe«  9  (f  LUT*»  Fie  de  ifartiiey  tnMluçlioa  d'AnjfoL) 
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a  de  plus  punique  dans  la  foi  punique,  et  comment  se  com- 
portent entre  eai  ces  marchands  à  double  langue,  qui  osè- 
rent jeter  la  guerre  en  Italie  sans  saToir  porter  eux-mêmes 
les  armes.  »  L'attente  des  spectateurs  fut  graïulement  trom- 
pée; car  Torateur  leur  annonça,  comme  d'habitude,  uneTÎlle 
grecque,  des  courtisanes  grecques  avec  leur  proslîlueur,  et 
un  amoureux  grec,  et  des  plus  grecs,  ma  foi  !  Car,  toul  jeune 
qu'il  est,  et  maître  de  son  bien,  il  n'a  pas  le  courage  de  se 
mettre  en  dépense  de  quelques  mines  d'argent  pour  délivrer 
sa  maîtresse,  à  laquelle  il  prodigue  en  revanche  les  plus 
piteuses  et  les  plus  extravagantes  protestations  tramour. 
Cette  passion,  qui  ne  faisait  pas  oublier  du  tout  le  prix  de 
Pargent,  avait  au  moins  le  piquant  d'un  caractère  neuf,  et 
ne  manquait  pas  de  ridicule. 

Mais  il  y  eut  encore  uu  autre  mécompte  pour  les  Uomaîns. 
Au  lieu  d'un  Carthaginois  fourbe  et  malfaisant,  Tauteur 
leur  montra  un  honnête  vieillard,  un  père  infortuné,  chér^ 
chant  en  tous  lieux  ses  deux  filles  qu^on  lui  avait  ravies  au- 
trefois en  bas  âge,  et  les  retrouvant  à  la  fin  par  la  protection 
des  dieux,  dans  la  bonté  desquels  il  n'avait  jamais  cessé  de 
mettre  sa  confiance,  bien  loin  de  braver  leur  colère  par  des 
méchancetés  ou  des  parjures.  Le  poëte  lit  plus  dans  cette 
pièce  :  il  exposait  à  la  risée  publique  les  vices  d'une  partie 
de  la  population  de  Rome,  vices  nés  des  institutions  judiciai- 
res et  des  aveugles  préjugés  contre  Pindustrie.  Sons  le  pal- 
lium  des  habitants  de  Caljdon,  clients  d'Agorastoclès,  il  est 
impossible  de  ne  pas  reconnaître  des  physionomies  romaines, 
un  langage  romain,  la  vie  publique  de  Rome.  Ce  sont  là  de 
ces  petits  plébéiens  sortis  de  la  servitude;  citoyens  créés  de 
la  veille  par  la  baguette  du  préteur,  bouflis  de  leur  indé- 
pendance inaccoutumée,  et  ne  craignant  rien  autant  que 
d'être  pris  pour  des  esclaves*  Ces  superbes  «ffranchis  ne 
sont  pas  sûrement  du  nombre  des  huit  mille  vokmef  qui 
prirent  U&  armes  pour  repousser  Anuibal,  quand  les  hom- 
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mes  libres  manquèrent  aux  légions  ^  Je  reconnaîtrais  plus 
▼oloutiers  en  eux  quelques  manvaic  sujets  qui  ont  livré  un 
pécule  mal  acquis  pour  parvenir  à  être  comptés  comme  têtes 
de  citoyens,  œs  pro  capite^,  et  pour  avoir  le  droit  de  se 
promener  nonchalamment  au  soleil  dans  le  forum  ou  de 
grossir  Taudience  du  préteur,  et  de  ne  se  retirer  du  tribunal 
que  devant  le  concierge  qui  chasse  par  les  aboiements  de  ses 
cliit'iis  les  Iraîneurs,  après  la  séance  finie*.  Ces  gens-là  ne 
possèdent  point  de  patrimoine,  et  ils  rougiraient,  d'après  les 
idées  des  lils  de  Romnlus,  d^exercer  un  métier  pour  vivre. 
L'usage  des  procédures  par  témoins  et  des  poursuites  dW* 
fice  ^  leur  procure  une  existence  plus  facile  et  plus  digne 
d'eux;  ils  vendent  de  faux  témoignages  et  de  faux  serments 
en  justice  ;  un  jour,  leur  postérité  vendra  des  suffrages. 

Si  nous  voulions  faire  à  présent  la  part  de  la  critique 
littéraire  dans  cette  pièce,  il  faudrait  avouer  que,  sous  le 
rapport  de  Tinvention,  elle  n'a  point  un  mérite  remarquable, 
et  que  la  composition  même  n*est  pas  à  Tabri  du  reproche. 
Un  complot  pour  duper  un  prostitueur,  une  rencontre  im- 
prévue qui  remet  deux  jeunes  filles,  perdues  depuis  long- 
temps, entre  les  bras  de  leur  père,  ce  soni  des  machines 
communes  et  usées,  et  qui  ont  de  plus,  ici,  Tinconvénienl 
assez  grave  d'agir  successivement,  séparément,  au  lieu  d'a- 
voir une  action  simultanée  et  une  liaison  nécessaire  entre 
elles  :  en  sorte  que  Teffet  de  la  seconde,  quand  41  vient  k 
s'accomplir,  rend  superflu  le  succès  de  la  première.  11  y  a 
ainsi  deux  fables  ajoutées  l'une  à  l'autre,  et  non  point  une 
complication  ^  nosuds  dramatiques* 

1  TiTE-LivB,  liv.  XXIU,«h.  95;llA€aOii,  Ailuni.,  lîT.  I,  cb.  2«  t.  I, 
».  250,  éd.  l)«ttx-PMii». 

s  Prologue,  t.  24.  —  Rudem^  t.  SS6. 

#  Aprici  senes  (Pbrs.,  Sat.  V,  t.  7S4 

♦  SiNKCm  àe  Bre%\  vitCP,  10. 

S  Yojes  l9  PfTêQHp  V.  63  et  raiv.  .  .  « 
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Cepeodant  riiahilefc  de  Tcxéculion  dans  les  détails  ra- 
chetait ces  défauts  de  Feiisemble.  Le  spectateur,  qui  n^exa- 
minait  pas  TouTrage  njee  la  réflexion  du  critique,  après  atoir 
ri  de  bon  cœur  des  ruses  bien  coni;ues,  adroitement  con- 
daites,  d'Agorastoclès  et  de  Milphion  ^  ne  rcTenait  pas  sur 
son  plaisir  pour  censurer  le  poêle,  au  moment  où,  par  une' 
péripétie  naturellement  amenée  et  ménagée  avec  art,  la  dé- 
livrance des  4eux  belles  esclayes  et  la  reconnaissance  de 
Toncle  et  du  neveu,  du  père  et  des  filles,  commençaient  à 
le  surprendre  et  à  Tintéresser.  Et  ce  double  thème  dUntrigue 
et  de  roman,  si  souvent  reproduit,  se  trouvait  rajeuni  encore 
une  lois  par  des  circonstances  toutes  nouvelles.  Car  si  les 
auteurs  ne  se  faisaient  pas  scrupule  de  puiser  leurs  sujets 
dans  un  Tonds  toujours  le  même,  ils  déployaient  les  ressour- 
ces de  leur  imagination  pour  en  varier  les  accidents  et  les 
formes,  materiam  superabat  opus. 

Nous  avons  déjà  dit  qu^Agorastodès  n^est  pas  un  amou- 
reux conrane  un  autre.  S*il  désole  son  esclave  par  ses  imbé- 
ciles emportements ,  s'il  ennuie  fort  sa  maîtresse  par  ses 
niaiseries,  il  n^en  amuse  que  mieux  l'auditoire.  Adelphasie 
et  Antérastile  ne  sont  pas  non  plus  des  courtisanes  ordinal-* 
res,  et  elles  ne  se  ressemblent  pas  môme  entre  elles,  quoique 
sœurs.  Elles  ont  de  commun  toutes  deux  la  coquetterie  de 
leur  sexe  ;  mais  Tainée  y  joint  une  supériorité  d'intelligence 
qui  la  distingue  de  la  cadette,  comme  elles  se  distinguent 
Tune  el  Taulre  de  la  foule  des  beautés  mercenaires  par  une  * 
certaine  décence,  par  une  certaine  dignité,  par  des  princi- 
pes de  sagesse,  qu'elles  gardent  jusque  dans  les  manœuvres 
de  leur  profession.  Il  n^y  a  point  en  elles  de  perfidie,  ni 
de  pencliant  à  la  débauche,  ni  de  cupidité.  C'est  par  con- 
science qu'elles  obéissent  au  maître  qui  les  vendra,  c'est  par 
amour»propre  qu'elles  veulent  briller,  c'est  par  orgueil 
quelles  aspirent  à  faire  des  conquêtes,  seulement  pour  ho- 
norer Vénus,  leur  patronne  \  en  un  mot,  ce  sont  d'honnêtes 
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iprosliluécs.  Les  Romains  auraient  dit  :  «  On  voit  bien  ([u'un 
sanp:  libre  coule  dans  leurs  veines,  » 

Milphion  avait  aussi  son  coin  d^originalité,  avec  sa  bras* 
que  franchise,  et  ses  saillies  d^impatience  contre  son  maître, 
et  x's  prouesses  de  fourberie  faites  à  son  corps  «léfeiulant. 

Enfin,  la  verlu,  la  piété  du  Carthaginois  n'étaient  pas  la 
mmns  hardie  des  nouveautés  de  la  pièce,  ni  la  moins  esti« 
mablc  au  jugement  des  hommes  d^esprît  qui  assistaient  & 
cède  représentation;  tandis  (£ue  ses  babits,  et  sa  figure,  et 
son  langage,  et  son  cortège  singulier^  fixaient  toute  Tatten- 
lion  des  spectateurs  vulgaires  en  excitant  lenr  gaieté  mo- 
queuse. 

Accusons  Plaute  à  celte  occasion,  ou  plaignons-le  do 
s'être  cru  obligé  de  trop  sacrifier  au  mauvais  goût  de  la  mi^ 
iitude  ou  aux  animosités  nationales.  Sans  dqaiB  ce  n^étaii 
pas  Ménandre  qui  avait  fourni  la  matière  des  calembours  et 
des  coq-à-Fane  prodigués  jusqu'à  satiété,  même  pour  les 
moins  difficiles,  dans  les  premfêres  scènes  ;  ce  n'était  pas 
lui  qui  avait  donné  Texemple,  lorsque  arrivait  la  reconnais* 
sance,  d'oulrager  le  bon  sens,  d'avilir  uu  noble  caractère, 
de  refroidir  une  situation  pathétique  par  d'absurdes  bouf- 
fonneries, et  de  travestir  tout  à  coup  le  vieillard  et  le  pèrd 
en  un  baladin  grossier  qui  s^amuse  à  effrayer  ses  fdles  par 
de  plates  mystiticalions,  au  lieu  de  les  embrasser  tout  d'a- 
bord. £t  pourquoi  ?  pour  que  le  peuple  s'écriât,  en  battant 
Jies  mains:  a  Voilà  bien  la  dissimulation  et  la  duplicité  de  la 
'nce  punique*  !  » 

Pauvre  auteur  !  Non  ;  blâme  à  Tauteur  qui,  avec  la  puis- 
sance d'un  talent  capable  d'écrire  les  scènes  si  ingénieuses 
et  si  enjouées  de  celte  comédie,  déshonorait  son  art  par  dt 
ielles  complaisances  I 

1   PoBBt  plaat  uU  Quid  T«rbii  optf  «f t 

Fjrok,v«  lis. 


nSRSONNAGES. 

.AGORASTOCLÈS^  amant  d'Adelphasie,  et  neveu 

â'Hannon. 

IQLPWON,  esdave  d'Agorastoclès. 

*  A  TM7f  r»u  A  CIO    1  fiMes  d'Hannon,  tombées  en  la  t>09* 

.  ^  .   .  ,  „  >    session  du  prostitueur,  par  suite 

ANTÊRASULE,  j    ^  un  rapt. 

LELOUP»  prostitueur. 

ANTHÊMONIDÈS,  militaire,  amant  d'AntérasIile. 

TÉMOINS  d'Agorastoclès.  - 

COLLYBISCUS,  fermier  d'Agorastoclè^ 

^YNCÉUASTUS,  esclave  de  Leloup, 

HANNON»  vieiUard  cartiiaginois. 

GnM>ËNÊH£,  nourrice  d'Addphaaie  et  d*A&tërastile. 

UN  JEUNE  ESCLAVE. 

DRAMATIS  PERSONJ;. 

AGORASTOCLES,  adulesceoa. 
MILPHIO,  serves. 


iiuiotiicttSa 


ADELPHASIUM,  y 
ANTERASTILIS,  j 
LYCUS,  leno. 
ANTHEMONIDES,  miles. 
ADVOCATI. 
CX)LLYB1SCUS,  villicus 
STNCERASTUS,  senros. 
HANNO,  Paau*. 
OIDDENEME,  ntttiix. 
VVER. 
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Uo  eniant  de  aept  ans  est  Yolé  à  Carthage  ;  un  vieillard 
qui  hait  les  femmes  Tachète,  Tadopte  fiar  fils,  et  Tin- 

stitue  son  héritier.  Deux  cousines  de  cet  enfant  sont  en- 


ÎDtrodait  par  ruse  son  fermier  avec  de  For  chez  le  pro- 
stitneur,  qu*i!  implique  ainsi  dans  nn  crime  de  larcin. 

Arrive  le  Carthaginois  Hannon,  qui  retrouve  dans  le  jeune 
homme  son  neveu,  et  reconnaît  ses  deuxClies»  qu'il  avait 
perdues. 


Paer  septiMniiit  inbripUur  Carthagine. 
Owmt  molienini  «dopUt  hune  emtvm  tenex. 
Mi  facit  hciedem.  ^ua  pueri  congnata  du»» 
jyutrixque  earom  rapta  :  mercatur  Lyeua, 
Fttutque  amantem  ;  at  iUe  cum  auto  viUicum 
Zeaoni  obtrudit  ;  itâ  aum  furto  adligat. 
Yanit  HaiiBO  Pcenua,  gnatum  bunc  fratria  lepecit, 
iSuaaque  agnoaçit,  quaa  penUderat,  flliaa. 


,0 


{vit  omuaaAigif^aiifrua) 


PBISCIAia. 
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PROLOGUE. 


n  me  prend  envie  de  vous  offrir  uimréminûoenee  de 

TAchille  d'Aristarque  ;  j'empninterat  ifton  débirt  de  cette 
tragédie.  [Élevant  la  voix.)  «  Taisez-vous,  faites  silence, 
prêtez  nttentio|i;  écoutez,  c'est  l'ordre  du  grand  vain- 
queur ,d'Histri.«.onie.  »  il  veut  que  tous  viennent  s  as- 
seoir en  bonne  disposition  d'esprit  sur  ces  gradins,  soit 
qu'on  arrive  h  jeun,  soit  qu'on  ait  restomac  rempli.  Ceux 
d'entre  vous  qui  ont  mangé,  ont  fait  très  sagement;  ceux 
qui  n'ont  pas  mangé,  n'auront  qu'à  se  repaître  de  fables 
•comiques.  Vraiment,  lorsqu'on  a  chez  soi  de  quoi  vivre, 
c'est  grande  folie  de  venir  au  spectacle  sans  avoir  dtné. 

Leve-toi,  héraut;  avertis  le  public  de  nous  donner 
audience.  Il  y  a  une  heure  que  ^a^^^^  P^^"*  ^^^^ 

PROLOGUS. 

AchiUam  Aristarchl  mibl  comnentari  hibet. 

Inde  mUii  prineiplum  capiam  ex  ea  tragcsdia. 

SUeteque  et  taeet«,  atqoe  animiun  adTortite. 

Audire  jubet  tob  inperator  hittricns; 
5     BoDoque  ut  animo  sedeant  in  mxbaeUiift, 

Et  qui  esariedteis,  et  qui  saturi  venerint. 

Qui  edistis,  multo  fecistis  sapientias; 

Qui  non  edistis^  saturi  fite  fabulis. 

Nam  quoi  paratum  'st  quod  edit,  nostia  gratia, 
iO      Nimia  'st  stultitiaf  sessum  inpransum  incedere. 

Exsurge,  preeco,  faè  populo  audientiam. 

Jamdttdum  exapecto,  si  tuum  opficium  scias. 
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-^is  ton  métier.  Exerce  ta  voix,  qui  fournit  à  ton  existence 
•et  à  ton  entrelien.  Car,  si  lu  ne  veux  pas  crier,  ta  paresse 
t'amènera  la  famine  sans  que  tu  y  penses.  {Après  la  pro- 
clamation du  héraut.)  Allons,  rassieds-loi,  afin  que  lu 
aies  deux  profits  à  la  fois.  [Aux  spectateurs,  d'un  ton 
emphatique.)  Bien  vous  fasse;  qu'on  observe  mes  de- , 
crets  :  Aucune  fille  de  joie  ne  s'assiéra  sur  le  proscenium. 
Les  licteurs  ne  souHleronl  pas  le  mot,  non  plus  que  leurs 
verges;  l'ordonnaleur  ne  passera  pas  devant  les  person- 
nes pour  faire  placer  quelqu'un,  pendant  que  les  acteurs 
seront  en  scène.  Ceux  qui  ont  dormi  In  i^rasse  matinée, 
doivent  se  résigner  à  être  debout  ;  ou  bien  il  ne  faut  pas 
dormir  si  tard.  Arrière  les  esclaves  qui  envahissent  les 
gradins!  qu'ils  laissent  la  place  aux  hommes  libres,  ou 
qu'ils  payent  pour  devenir  citoyens.  S'ils  n'ont  pas  de 
quoi,  qu'ils  s'en  aillent  au  logis  pour  éviter  double  més- 
aventure :  ici  les  verges  qui  leur  chamarreraient  le  dos, 
et  chez  eux  les  étrivières,  qui  puniraient  leur  négligence, 
au  retour  du  maître.  Les  nourrices  devront  soigner  au 
logis  les  petits  enfants  qui  tettent,  au  lieu  de  les  apporter 

Exerce  vocem  quam  per  vivis  et  colis. 
Nam  nisi  clamabis,  tacitum  te  obrepet  famés. 

15      Age,  iiunc  réside,  duplicem  ut  merccdem  feras. 
Bonum  factura  'st,  edicta  ut  servetis  mea. 
Scortum  exoletum  nequis  in  proscenio 
Sedeat,  neu  lictor  verbum,  aut  virgse  mutiant. 
Neu  designator  praeteros  obambulet, 

'20      Neu  sessum  ducat,  dum  histrio  in  scena  siet. 
Diu  qui  domi  otiosi  dormierunt,  decet 
Animo  «equo  nunc  stent,  vel  donnire  tempèrent. 
Servi  ne  obsidcant,  libcris  utsil  locus, 
Vel  aes  pro  capite  dent.  Si  id  facere  non  queunt, 

25      "Domum  habeant,  vitcnt  ancipiti  infortunio. 
Ne  et  heic  varientur  virpis,  et  loris  domi, 
Si  minu*  curassint,  quum  veniant  heri  domum. 
Nutrices  pueros  infanteis  minutulos 
Domi  ut  procurent,  neu  quœ  spectatum  adferant^ 
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au  spectacle  ;  c'est  le  moyen  qu'elles  ne  souffrent  point 
la  soif  elles-mêmes,  et  que  leurs  poupons  ne  meurent  pas 
de  faim,  et  ne  crient  pas  ici  comme  des  chevreaux.  Les 
dames  regarderont  sans  bruit,  elles  riront  sans  bruit, 
modérant  les  éclats  de  leurs  voix  flùtées.  Qu'elles  remet- 
tent à  jaser  ensemble  chez  elles,  afin  de  ne  pas  faire  en- 
rager les  maris  encore  ici,  comme  à  la  maison.  Quant  aux 
présidents  des  jeux,  ils  ne  décerneront  la  palme  à  aucun 
artiste  injustement  ;  aucun  ne  sera  chassé  du  théâtre  par 
cabale,  de  manière  que  les  mauvais  l'emportent  sur  les 
bons...  Et  puis  encore  ;  j'allais  oublier  :  Pendant  le  spec- 
tacle, vous  autres,  valets  de  pied,  faites  irruption  au  ca- 
baret, profitez  de  l'occasion;  et  tandis  que  les  tartes  fu- 
ment dans  le  four,  vite,  courez.  Ces  ordonnances  pro- 
mulguées en  vertu  du  pouvoir  histrionien  (grand  bien 
vous  fasse,  par  Fïerculel),  que  chacun  s'en  souvienne  en 
ce  qui  le  concerne. 

Maintenant  le  sujet  de  la  pièce,  îi  son  tour.  J'y  reviens 
pour  que  vous  soyez  instruits  aussi  bien  que  moi.  .l'en 

30      Ne  et  ipsae  si  liant,  et  pueri  pereant  famé, 

Neve  esurienteis  heic  quasi  hœdi  obvagiant. 

Matronœ  tacitœ  spectent,  tacitae  rideant, 

Canora  heic  voce  sua  tinnire  tempèrent. 

Domum  sermones  fabulandi  conférant, 
35      Ne  et  heic  viris  sint  et  domi  molestiae. 

Quodque  ad  ludorum  curatores  adtinet, 

Ne  palma  detur  quoiquam  artifici  injuria, 

Neve  ambitianis  causa  extrudantur  foras,^ 

Quo  détériores  anteponantur  bonis. 
40       Et  hoc  quoque  etiam,  quod  paene  oblitus  fui 

Dum  ludi  fiunt,  in  popinam,  pedisequi, 

Inruptionem  facile,  nunc  dum  obcasio  'st.  * 

Nunc  dum  scribilita;  aestuant,  obcurrite. 

Haec  inperata  quac  sunt  pro  inperio  histrico, 
45      Bonum,  hercle,  factum,  pro  se  quisque  ut  meminerit;^^J^  ^ 

Ad  argumentum  nunc  vicissatim  volo  '♦^^  j  , 

'  Remigrare,  sBque  ut  mecum  sitis  gnarureis. 

Ejus  nuDC  regiones,  limites,  confinia 


PROLOGUE.  lô 

tracerai  les  divisions,  les  limites,  avec  tenants  et  abou- 
tissants ;  c'est  moi  qui  remplis  l'oQice  d'expert  pour  cette 
opération.  Mais,  si  je  ne  crains  pas  de  vous  importuner, 
j'ai  envie  de  vous  dire  le  titre.  Si  cela  vous  déplaît...  je 
le  dirai  toujours,  pourvu  que  j'y  sois  autorisé  par  qui 
de  droit. 

Cette  comédie  s'appelle  en  grec  le  Cartliaginois;  Plaute 
l'intitule  en  latin  :  COncle  puUip/iago7udc,  Vous  savez 
à  présent  le  titre!  Maintenant  pour  le  reste,  recevez  ma 
déclaration,  je  vais  la  faire  ici  ;  le  proscenium  est  en  effet 
le  bureau  où  l'on  doit  venir  déclarer  le  sujet,  et  c'est 
vous  qui  enregistrez.  Accordez-moi,  je  vous  prie,  votre 
assistance.  '    '  -.^ 

Il  y  avait  deux  cousins  carthaginois  issus  de  germain  ; 
excellente  famille,  grande  fortune.  L'un  est  encore  de 
ce  monde,  l'autre  est  mort.  Je  vous  l'atteste  avec  d'au- 
tant plus  d'assurance  que  je  le  tiens  de  l'embaumeur  qui 
a  fait  l'embaumement.  Le  défunt  eut  un  fils  unique, 
lequel  fut  enlevé  de  Carthage  dans  son  enfance,  à  l'âge^^ 
de  sept  ans,  et  perdu  ainsi  pour  son  père.  Cet  événement^ 

Determinabo  ;  ei  rei  ego  sum  factus  finitor. 
50      Sed  oisi  molestum  'st^  nomen  dare  vobis  volo 

Comœdiai  :  sin  odio  'st  dicam  tamen, 

Siquidem  licebit  per  illos,  quibus  est  in  manu. 

Carchedonius  vocatur  haec  comœdia, 

Latine  Plautus  :  Patruus  pultiphagonides. 
55      Nomen  jam  habetis;  nunc  rationes  caateras 

Abcipite  :  nam  argumentum  hoc  lieic  cenHebitur. 

Locus  argumento  'st  suom  sibi  proscenium. 

Vos  juratores  estis;  quseso,  operam  date. 

Carthaginienseis  fratres  patrueleis  duo 
60      Fuere,  summo  génère  et  summis  divitiis  : 

Eorum  alter  vivit,  alter  est  emortuus. 

Propterea  apud  vos  dico  conûdentius, 

Quia  mihi  poUinctor  dixit,  qui  eum  poUinxerat. 

Sed  illi  Beni,  qui  mortuus  est,  filius 
66      Unicus  qui  fuerat,  abditivus  a  pâtre, 
.'^  Puer  septuennis  subripitur  Carthagine, 
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arriva  six  ans  avant  le  décès.  Le  père,  se  voyant  privé  de  son 
fils  unique,  tombe  malade  de  chagrin,  nomme  son  cousin 
héritier  de  ses  biens,  et  part  pour  VAchéron  sans  baga,qe. 
Le  ravisseur  de  Tenfanl  Tavait  transporté  ici,  h  Galydon, 
et  il  le  vendit  à  un  vieillard  riche,  qui  desirait  avoir  de 
la  famille,  et  qui  haïssait  les  femmes.  C(*t  enfant  qu'il 
acheta  devait  le  jour  à  son  bote  -,  il  l'adopta  sans  le  con- 
naître, et  le  fit  son  héritier  en  mourant  .  Le  jeune  homme 
habite  ici,  dans  cette  maison  (il  montre  la  maison  d'A- 
gorasloclès  sur  la  place). 

Je  retourne  encore  une  fois  à  Carthage.  Si  vous  avez 
des  commissions,  ou  quelque  affaire  à  soigner,  donnez- 
moi  de  l'argent,  ou  ce  sera  comme  si  vous  ne  faisiez  rien. 
Mais  si  vous  m'en  donnez,  ce  sera  pis  encore  que  si  vous 
n'aviez  rien  fait.  L'oncle  du  jeune  homme,  le  vieillard 
carthaginois  encore  vivant,  eut  deux  filles,  qu'on  ravit 
avec  leur  nourrice  dans  les  bosquets  du  Mcgara  ;  l'aînée 
avait  cinq  ans,  la  plus  jeune  quatre.  Le  voleur  les  con- 

Sexennio  priu'  quidem,  quam  moritur  pater. 

Quoniam  periisse  sibi  videt  gnatum  unicum, 

Conjicitur  ipse  in  morbum  ex  œgritudine. 
70       Facit  iUum  haeredem  fratrem  patruelem  suum. 

Ipse  abiit  ad  Acheruntem  sine  viatico. 

nie  qui  subripuit  puerum,  Calydonem  avehit. 

Vendit  eum  domino  heic  diviti  quoidam  seni, 

Cupienti  liberorum,  osori  mulicrum. 
75      Emit  hospitalem  is  ûlium  inprudens  sencx 

Puerum  iilum,  cumque  adoptât  sibi  pro  filio; 

Eumque  hœredem  fecit,  quom  ipse  obiit  diem. 

Is  illic  adulescens  habet  in  illisce  acdibus. 

Revortor  rursus  denuo  Carthaginem  : 
80      Si  quid  mandarc  voltis,  aut  curarier, 

Argentum  nisi  qui  dederit,  nugas  egerit  ; 

Verum  qui  dederit,  magi'  majores  egerit. 

Sed  illi  patruo  hujus,  qui  vivit  senex, 

Cartbaginiensi  duae  fuere  fiUae  ; 
85      Altéra  quinquennis,  altéra  quadrimula, 

Cum  nutrice  una  periere.  A  Megaribus 


daittt  dans  la  ynSif  d*Anactorium,  et  ^eaiii  tout  ensem* 
ble  la  nourrice  et'  les  enfants  Tolés,  argent  comptant,  ù 

un  homme  (si  l'on  doit  le  nom  d'homme  à  un  prostitueur), 
à  un  homme, •  de  tous  ceux  qui  exktent  sur  la  terre,  le 
plus  arand  scélérat.  Au  reaU,  jugez  vouMnèmea  qudle- 
•spe(^iâ*homme  ce  peut  être;  il  se  nomme  Leloup.  D'A-  ' 
nactorium,  sa  première  résidence,  il  est  venu  se  fixer  ici,, 
à  Calydon,  il  n'y  a  pas  longtemps,  pour  faire  son  com- 
merce; voici  sa  demeure  (montrant  mie  maison  en  fqce 
de  eeUe  d'AgamiocUi).  Le  jeiigii^ilij^^  ^  on  cre- 
mie  des  deux  jeunes  filles,  sa.'^pre  cousine,  cèdent 
il  est  loin  de  se  douter  ;  il  ignore  qui  elle  est,  et  ne  l'a 
jamais  touchée  ;  le  prostitueur  s'applique  trop  à  le  tour- 
BM&ter.  U  le  voit  amoure^H  c'est  un  bon  coup  de  iUet 
<iu'il  se  prépare.  La  cadette  éi  Tobjet  chéri  d'un  omU- 
taire  qui  se  propose  de  Tacheter  pour  en  faire  sa  com- 
pagne. 

Mais  le  Carthaginois  leur  père,  depuis  qu'il  les  a  per-- 
dves,  ne  cesse  point  de  les  chercher  et  par  terre  et  par 

Eas  qui  subripuit,  in  Anactorium  devehit, 

Vendit(}ue  lias  omneis,  et  nutricem  et  virgines, 

Prœsenti  argento,  homini,  si  leno  'st  homo, 
90      Quantum  hominum  terra  sustinct,  sacerrumo. 

Vo€inet  Donc  fadte  coigectuiam  esterum, 

Quid  id  ait  homUiis,  quoi  Lyco  Domen  det. 

It  «z  AntctoriOj  abi  prius  habitaTerat^ 

Hnc  conmisrayit  in  Calydonem  haud  diu, 
95     Sui  qwBiti  cansa  :  la  in  Ulia  liabiUt  «dibus. 

Eamm  liic  adulatoena  alteram  acflictim  périt 

Snam  aibi  oongnatam  inpradens,  naque  iciti  qua  aa 

Sit»  naqne  unquam  tetigit;  ita  eum  lano  macérai  : 

Neque  quidquam  ctim  ea  fecit  etianuium  stnpri, 
100     Neque  diucit  iinquam;  neque  ille  Toluit  mittere; 

Quia  amare  cemit»  tangere  bominem  volt  bolou 

Illam  miooiem  In  coneubinatnin  sibi 

Volt  emere  miles  quidam^  qui  iUam  dépérit. 

Sed  pater  illarum  Pœnui^  postquam  eas  perdidit^ 
105     Martqua  tarraqos  mqueguaque  quwùtat* 
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mer.  Il  n'entre  pas  dans  une  ville,  sans  que  toutes  les 
courtisanes  qui  l'habitent  ne  reçoivent  sa  visite  l'une  après 
l'autre.  Il  a  l'or  à  la  main,  il  paie  une  nuit,  et  fait  ensuite 
mille  questions:  «  Quelle  est  ton  origine?  de  quel  pays  es- 
tu?  as-tu  été  prisonnière  ou  ravie?  quelle  est  ta  famille?  qui 
sont  tes  parents?  »  C'est  ainsi  qu'il  emploie  tout  son  art  et 
toute  sa  finesse  à  tâcher  de  découvrir  ses  filles.  Il  sait 
toutes  les  langues,  mais  il  dissimule  savamment  sa  science. 
G'^st  un  vrai  Carthaginois,  c'est  tout  dire.  Il  débarqua 
dans  ce  port  hier  soir,  lui  qui  est  en  même  temps  le  père 
de  ces  jeunes  filles  (inontranl  la  maison  du  prostitueur) 
et  l'oncle  de  ce  jeune  homme  {monlrmil  celle  d'AgordS- 
toclès).  Avez-vous  bien  saisi?  Si  vous  avez  saisi,  tirez, 
mais  ne  rompez  pas  avec  nous  ;  permettez-nous,  je  vous 
prie,  d'achever.  (//  va  comme  pour  se  retirer ^  mais  il 
8*arréle^  et  semble  (oui  à  coup  se  raviser,)  Ah  î  ah  !  j'al- 
lais oublier  de  vous  dire  le  reste  :  le  vieillard,  pèreadop- 
tif  du  jeune  homme,  eut,  de  son  vivant,  une  liaison  d'hos- 
pitalité avec  l'oncle  carthaginois,  celui  qui  viendra  au- 
jourd'hui dans  cette  ville,  et  qui  retrouvera  ses  filles,  et 
en  même  temps  son  neveu  ;  j'en  suis  informé. 

•  Ubi  quamque  ÎD  urbern  est  ingressus,  inlico 

Omoeis  meretriceis,  ubi  quisque  habitant»  invenit; 

Dat  aurum,  ducit  noctem  ;  rogitat  postibi, 

Undc  est,  quojatis,  captane  an  subrepta  sit, 
110      Quo  génère  gnata,  qui  parentcis  fuverint. 

Ita  docte  atque  astu  filias  quserit  suas. 

Et  is  omneis  linguas  scit;  sed  dissimulât  sciens 

Se  scire  :  Pœnus  plane  est.  Quid  verbis  opu'st  î 

Is  heri  hue  in  portum  navi  venit  vesperi. 
115      Pater  harum  idem  huic  patruus  adulescentulo  'st. 

Jamne  hoc  tenetis?  si  tenetis,  ducite  : 

Cave,  diruropatis.  Quseso,  sinite  transigi. 

Eheu  !  pœne  oblitus  sum  reliquom  dicere. 

Ille  qui  adoptavit  hune  pro  filio  sibi, 
120      Is  illi  Pœno  hujusce  patruo  hospes  fuit. 

Is  hodie  hue  veniet,  repertetque  heic  filias  ; 

Et  hune  sui  fratris  filium,  ut  quidem  didici  ego» 
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Je  m'en  vais  me  revêtir  de  mon  costimie  ;  vous,  pre- 
nez connaissance  de  toulavec  un  esprit  d'équité.  Le  Car- 
thaginois qui  viendra  ici,  retrouvera  ses  filles  avec  son 

neveu.  Maintenant,  adieu,  soyez-nous  propices.  Je  me 

retire;  il  faut  que  je  me  métamorphose.  S'il  rest«  encore 
quelque  chose  à  expliquer»  d'autres  qui  restent  s'en  char- 
geront. Adieu,  protéges-nous,  et  que  le  dieu  Salut  vous 

conserve. 


Ego  iho,  ornabor;  vos  aequo  animo  gnoscite* 
Hic  qui  hodie  veniet,  reperiet  suas  filias, 
125      Kt  hune  soi  fratris  filium.  Dehinc  catenim 
Valete,  adeste.  Ibo  :  a'.ius  nunc  fieri  volo. 
Quod  restât,  restant  alii  qui  faciant  palam. 
Valete,  atque  acyuvate,  ut  vos  servet  Salua. 


I 
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LE  CARTHAGINOIS- 


AGORASTOCLÈS,  MILPHION  ^ 

AGORASTOCLÈs.  Je  t'ai  souvent  employé,  Milpliion,  dans 
mainte  entreprise  ditiicile,  qui  t'otîrait  beaucoup  de  dé- 
tresse et  fort  peu  de  ressource  ;  et  par  ton  esprit,  ton  sa-> 
TOir,  ta  prudence,  ta  sagacité,  tu  as  si  bien  fait  que  mes 
affaires  sont  toujours  devenues  florissantes.  Je  Tayoueraî, 
pour  tant  de  services,  je  te  dois  bien  la  liberté,  et  mille 
et  mille  actions  de  grâces. 

liiLPHiON.  Un  vieux  dicton,  quand  il  vient  è  propos, 
est  toujours  de  mode  ;  ainsi  tes  cajoleries  sont  pour  moi, 
'Comme  on  dit,  pures  fariboles  ai  balivernes,  par  PoUux, 

1  Acte  I,  leèiw  i. 

POENULUS. 

AGORASTOCLES,  MILPHIO. 

Ar.oRASTOcLES.  Sœpe  res  multas  tibi  mandavi,  Milphio, 
laO      Dubias,  egenas,  inopiosas  consili, 

Quas  tu  sapienter,  docte,  et  cordate,  et  cate 

Mihi  reddidiBti  opiparas  opéra  toa  ; 

Quibus  pro  benefactis  fateor  deberi  tibiy 

Et  libertatem  et  mvltaB  grateis  grattas. 
195  MXLPHio,  Scitoin  'st,  per  tempos  si  ob^am  it,  wbnm  vêtus  : 

Vam  tnm  blanditi»  mibl  sont,  qnod  dici  solet, 

G«m  gemaïue,  atque^  edepol,  Uroe  Uxoe« 
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TiOB  que  balivèrnes.  Tu  me  cajoles  à  présent  ;  hier  ta  as 
bien  usé  sur  mon  dos  trois  cuirs  de  bobufis» 

A60RAST0GLÈ8.  Taîme;  si  Vamour  m*a  rendu  coupable, 
tu  dois  m'excuser,  Milphioa. 

juiiraioN.  A-t-on  jamais  vu  ?  et  moi  aussi  je  meurs  d'a«- 
fflour;  laisfl»-moi  te  battre,  comme  tu  m'as  battu,  ean 
ancQoe  «aison  ;  dt  ^ma .  après,  en  considération  de  mon 
amour,  tu  m'excuseras. 

AGOiLVSTocLÈs.  Si  c'cst  ta  fantaisie  ou  ton  plaisir,  tu 
le  peux  ;  attache-moi  au  gibet,  charge-moi  de  ii^pi», 
frappe;  je  t'y  autorise,  tu  le  peux. 

MOPHiON.  Hais  si  ta  Tiens  ensuite  à  renier  r^utorisa- 
•tion,  une  fois  que  tu  seras  en  liberté,  je  serai  pendu. 

AGORASTOGLÈs.  Moi,  me  conduire  de  la  sorte  et  envers 
toi?  Ahl  quand  je  vois  qu'on  te  bat,  o*est  une  souf- 
france... ' 

viLPHioN.  Pour  moi,  par»îferctilë:?3«^ 

AGORASTOCLÈS.  Non,  pour  moi.  ' 

MiLPHioN.  Je  le  voudrais  bien.  M^is  que  ma  veux-tu? 


Hune  mM  blandidieas  cm,  heA  in'  teigo  meo 
TMt  facile  cmios  contrivlsti  bubulos. 
140  A00RA8T0CLES.  At  amans  per  amorem  ai  quid  feci,  MUphio, 
Ingnosoere  id  te  mihi  «quoin  'st. 

MiLPmo.  Haud  Tidi  magie. 
Et  nunc  ego  amore  pcreo  ;  sine  te  verberem. 
Item  ut  tu  mihi  fecisti,  ob  nnllam  noxiam  : 
Post  id  loconim,  tu  mihi  amanti  ingnoscito. 
145   AGOHASTOCLKS.  Si  tibi  lubido 'st  aut  voluptati,  aiûo,, 
Suspende,  vinci,  vcrbera,  nuctor  sum,  sino, 
MlLPHio.  Si  auctoritatcm  postea  defup;eris, 

IJbi  dissolutus  tu  sies,  ego  pcndeam. 
AGon  ASTocLES.  Egone  istuc  ausim  facere  praesertirnUbit 
JLûO       Quin  si  feriri  video  te,  extcmplo  dolet* 
MILPHIO.  Mihi  quidcm,  hercle. 

AGORASTOCLtS.  Imo  mihi. 

MUJPiiio*  Istuc  xuavelim. 

quid  nunc  tibi  vis  l 
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*.  AGORASTOCLÈs.  Pourquoi  dissimulerais-je  avec  toi?  je 
suis  amoureux  à  la  rage.  ^  *  • 

MiLPHioN,  d'un  air  de  ressentiment.  En  effet,  mes  épau- 

*  les  s'en  aperçoivent.  >.  

AGORASTOCLÈS.  Cest  Adelphasie  que  j'aime,  Taînée  de 
ces  deux  jeunes  courtisanes  du  prostitueur  notre  voisin. 
^    MILPHION.  11  y  a  longtemps  que  tu  me  Tas  dit  pour  la 
V      première  fois.  • 
"^•llf.       AGORASTOCLÈS.  Je  brùle  du  désir  de  la  posséder.  Mais 
Leloup,  ce  prostitueur,  son  maître...  le  scélérat!...  c'est 
la  scélératesse  en  personne. 
^^^^ifff^     MILPHION.  Veux-tu  lui  faire  un  méchant  cadeau? 
AGORASTOCLÈS.  De  grand  cœur. 
^  MILPHION.  Fais-lui  cadeau  de  moi. 
AGORASTOCLÈS,  en  colère.  Allons,  pendard. 
MILPHION.  Parlons  sérieusement.  Veux-tu  lui  faire 
pièce  ? 

AGORASTOCLÈS.  De  grand  cœur.  .# 

3IILPHI0N.  Tu  n'as  encore  qu'à  me  faire  passer  chez 


AGORASTOCLES.  Cur  ego  apud  te  mentiarî 
Amo  tomodesie.  * 

MILPHIO.  Meae  istuc  scapulac  sentiunt. 
AGORASTOCLES.  At  ego  hanc  vicinam  dico  Adelphasium  meaiii> 
155      Lenonis  hujus  meretricem  majusculam.  ' 

MILPHIO.  Jampridem  equidem  istuc  ex  te  audivû  "J. 

'    ■  '  •  AGORASTOCLES.  DisfcrOf 

Cupidine  cjus  :  sed  lenone  Istoc  Lyco,  '  '  . 

Illius  domino,  non  lutum  'st  lutulentiusJr 
iriLPHlO.  Vin'  tu  illi  nequam  dare  nunc  ?   •  Jj*^ 

-   ^  AGORASTOCLES.  CrfjsiO.  ^ 

ji^-  .  MILPHIO.  En,  RiTaato. 

160    AGORASTOCLES.  /tbi,  diereçtUB.  *  i'*^**  ». 

MILPHIO*.' Die  mibrrero  série: 
Vin*  darc  malum  illi  î  ^    il'  ■ 

AGORAST.  Cuptwp^y. 

j  MILPHIO.  Hem  !  eumdem  me  dato. 

r. 
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lui.  Ce  sera,  je  t'assure,  ua  méchant  cadeau  et  une  mau- 
vaise pièce  qu'il  aura. 

AfiOBASTOCute»  impaHetUé.  Tu  badines  l 

ifiLPHioN.  Veux-tu  aujourd'hui,  sans  frais  et  sans  dé« 
penses,  faire  de  la  belle  ton  affranchie?  i 

AGOBASTOCLÈs.  De  grand  cœur,  Milphion. 

1III.PHI0N.  Je  ferai  si  bien  que  la  chose  se  fera.  Tu  a^ 
chez  toi  trois  cents  philippes  d'or  ? 

AGORASTOGLÈs.  Et  même  six  cents. 

iiiLPHTON.  C'est  assez  de  trois  cents. 

AGOBASTOCLES.  Qucl  est  ton  dessein? 

MiLPmoN.  Sois  tranquille.  Je  te  fois  préseniaujourd'hui 
du  prostitueur  en  totaîKé,  avec  tout  son  monde.  . 

AGORASTOGLÈS.  Quel  est  ton  dessein? 

MiLPUiON.  Tu  vas  le  savoir.  Ton  fermier  CoUybiscus 
est  en  ce  moment  à  la  ville.  Le  prostitueur  ne  le  connaît 
pas.  Comprends-tu? 

AG0RAST0CLÈ8.  Je  Comprends,  par  Hercule.  Mais  je  ne 
vois  pas  où  tu  en  veux  venir. 


Utrumque,  faxo,  habebit,  et  nequam  et  maium. 
AGORAST.  Jocare. 

MiLPUio.  Vin'  tu  illam  hodie  sine  damno  et  Uispendio 
Tuo,  tuam  libertam  facere  1 

AGORASTOCLES.  Cupio,  Milphio. 
165  MiLPBio.  EgoXadam  ut  facUi:  sunt  tibi  intus  aurei 
Treoenti  muni  FliUippeit 

AOORASTOCLBS.  Sezcenti  quoque. 
MILPBIO.  Satis  sont  trecenti. 

AOORASTOCLBS.  Quld  ftcturutt 

MtLPHio.  Taee* 
Totnm  tenooem  Ubi  eim  toCa  famîlia 
Dabo  hodie  dooo» 

AOORAST.  Qnid  faeturiifl  * 

MiLPHio.  Jam  id0B, 
170     Ttaoi  CoUybiieut  nime  In  nrbe  'tt  TUlicus, 
Bmn  hic  non  gnovit  leno  :  satin'  intellegitf 
AOORASTocLis.  IntoUtgo»  hendft  :  led  qno  t Tadas  naieio. 
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MiLPmoN.  Ta  ne  vois  pas? 
AGORASTocLES.  Noii,  ma  foi. 

lULPHioN.  Je  vais  te  rapprendre.  On  lui  donnera  de 
Tor»  et  il  le  portera  chez  le  prostitueor,  en  ae  faisant  pas- 
ser pour  un  étranger  qui  arrive  d'une  autre  ville;  il  dira* 

qu'il  veut  se  donner  une  jolie  femme,  pour  satisfaire  un 
caprice;  qu'on  lui  prête  un  asile  mystérieux,  où  il  puisse 
fiire  ses  fredaines  à  son  aise  sans  témoin.  Le  prostitueur, 
oonvoiteux  d'espèces,  s'empressera  de  le  recevoir,  et  il  se* 
rendra  recéleur  de  Thomme  et  de  l'or. 

Ac.oRASTOCLÈs.  J*approuve  le  projet. 

MiLPiiioN.  Tu  lui  demanderas  si  ton  esclave  est  venu 
chez  lui.  Notre  homme»  s'imaginant  que  c'est  moi  que  tu. 
demandes,  dira  non,  sans  hésiter.  Alors  qu'est-ce  qui 
t'empêche  de  faire  condamner  le  prostitueur,  pour  le  vol 
de  ton  or  et  de  ton  esclave,  à  la  peine  du  double?  Il  n'a 
pas  le  moyen  d'acquitter  la  somme.  Tu  n'auras  qu'à  le 
faire  comparaître,  et  le  préteur  t'adjugera  toute  la  mai- 
sonnée. Nous  prendrons  ainsi  au  piège  le  prostitueur  Le-^ 
loup. 

MU.PU10.  Non  scisi 

AGOiiAST.  Non,  hercle. 

MiLPHio.  At  ego  jam  fiu:o  scies. 
•  Ei  (labitur  auruin,  ut  ad  leQMMm  d«ferat, 
nft      Dicatque  se  peregriDum  Mi»  «X  llio  oppido  ; 
Se  amare  veUe,  atque  obseqni  animo  suo. 
Locum  sibl  velle  Uberam  prabcrisr» 
XJhi  nei^uam  faciat  cUm,  ne  qota  ait  arbiter. 
Leno  ad  se  abcipiet  aurl  cuj^iis  InUee  : 
180     Celabit  homtnem  et  aumm*. 

AGORASTOCLEB.  ConsUi w  placet. 
HOPHio.  Rogato,  aeme  veneritM  ad  etun  taus» 
lUe  me  censebit  qu«ri,  continue  Ubi 
Kegabit.  Qdld  tu  dubitas,  quin  extempulo 
Dapii  tibi  aari  et  hominis  fur  leno  siet  ! 
IBS     Neque  Id  nnde  ecficiat,  habet  :  ubi  in  jus  teo«rU, 
Addieet  pnetor  famiiiam  totam  tibi  ; 
Ite  decipiemos  forea  lenonem  LycuiiL 
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AGOBASTOCxàs.  J'approuYe  le  projet. 

mi^BiON.  Tu  Tapprouveras  bien  mieux  quand  j'y  au** 

rai  mis  la  dernière  main;  ce  n'est  encore  qu  une  ébau- 
che. 

AGoaASTOCLES.  Je  vais  au  temple  de  Vénus,  si  tu  n*as 
pas  besoin  de  moi,  Milphion.  C'est  aigourd'hui  les  Aphro- 
dises. 

MiLPiiioN.  Je  le  sais. 

AGOBASTocii:s.  Je  veux  donner  à  mes  yeux  le  plaisir  de 
Toir  les  toilettes  des  courtisanes, 
MiLpHiON.  Occupons-nous  d'abord  de  notre  complot. 

Entrons  pour  apprendre  au  fermier  Collybiscus  à  jouer 
son  rôle. 

AGouASTOCLfis.  Malgré  Cupidon  qui  me  tourmente,  je 
t'obéirai. 

MiLPHiON.  Et  tu  ne  seras  pas  fâché  de  m'avoir  obéi. 

(Af/or(is(oclès  rentre  chez  lui,)  Il  a  une  plaie  d'amour  au 
cœur,  qui  ne  peut  se  guérir  sans  qu'il  en  coûte  cher. 
Cest  donc  contre  Leloup,  ce  coquin  de  prostitueur, 
que  je  dresse  habilement  mes  machines,  pour  lui  lancer 

AGOiiASTOCLES.  Placet  consiUum* 

MiLPHio.  Imo  etiam,  vbi  expoliTero, 
.  Magis  hoc  tum  demum  dices;  Dunc  etiam  rade  'st. 
190  ACORASTOC.  Ego  iQ  «dom  Veneris  eo,  niai  quid  vis,  MUphio. 
Aphrodiiia  hodio  tunt. 

MILPHIO.  Sciohoc 

A0ORA6TOCL.  OoalOS  VOlO 

Meos  dolectaro  munditiis  meretrieUs. 
MILPHIO.  Hoc  primum  agamus,  quod  conaiUnm  cepimus. 
Abcamus  inUo,  Ut  Collybiscum  villicuni 
196      Hanc  perdoceamus  at  ferat  fallaciam. 

AGORASTocLEs.  Quamquam  Cupido  in  corde  vonatur,  tamen 
Tibi  auscultabo. 

MILPHIO.  Faciam  ut  facto  gaudeas. 
Inest  amoris  macula  huic  liomini  in  pcctore. 
Sine  danino  magno  quaî  eliii  neutiquam  pote^ 
SOO      Itaque  hic  scelestus  est  homo  leuo  Lycus, 
Quoi  jam  infortuai  intenta  baiista  'st  probe« 
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bientôt  un  Irait  d'intortune  tiré  de  mon  arsenal.  (J>«  deux 
emiriitamêê  êorUnt  de       le  proeHtueur;  eUe$  emi  eui- 

vies  (Tune  esclave  qui  porte  des  offrandes  pour  Vénus.) 
Mais  voici  Adelphasie  qui  sort  avec  Antérastile.  (Au  pu-- 
blic.)  Celle  qui  s'avance  la  première  est  la  belle  qui  tourne 
la  tête  à  mon  mettre,  (il  ê'ofproeke  de  la  makon  ^A^ 
goroêloelès^  et  frappe,)  H  faut  que  je  rappelle.  Holh! 
hé!  Agorastoclès;  viens,  si  tu  veux  voir  un  très  joli  spec- 
tacle. 

agobastoclAs.  Quel  vacarme  fais-tu? 

ifiLPHiON.  Tiens,  voici  tes  amours,  si  tu  veux  les  voir. 

AGORASTocLÈs.  Oh!  quG  les  dieux  te  comblent  de  biens, 
pour  m'avoir» offert  une  vue  si  délicieuse  I  {fis  se  tiennent 
en  arrière  aupris  de  la  maison  d'ÀçoraUoelèt,  et  iU 
éeùulent  les  deux  eaurUsaneêj  qui  ne  lee  aperc^veul 
pae.) 

m 

ADELPHASIE,  ANTÉRASTILE,  MILPHION,  AGORAS- 
TOCLÈS, UNE  ESCLAVE  ». 

ADELPHA&iE.  Qui  voudra  se  donner  beaucoup  d'embaf- 

i  Acte  I,  scùoe  ii. 

Quart!  ego  haud  muUo  post  mittam  e  balistario. 
Sed  Adelphasium,  eccam,  exit,  atque  Anterastilis. 
Hsec  est  prior,  quœ  meum  herum  dementem  facit* 
205      Sed  evocabo  :  Hcus,  i  fora»,  Agorastocles  ! 
Si  vis  videre  ludos  jucundissutnos. 
AGOKASTOCL.  (^uid  istuc  tumulU  'st,  Milphio! 

MiLPHio.  Hem  amores  tuos^ 

Si  vis  spectare. 

AGOHASTOc.  O  muUa  tibi  di  dent  bona, 
Quom  mihi  hoc  obtulisti,  tam  lepidum  apectaculum  ! 

ÂBELFHÂSIUM,  ANTERASTILIS,  MILPHIO, 
AGORASTOCLES,  ANaLLA. 

210  ADELPHASIUM.  Negoti  sibi  qui  volet  vim  parare. 
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ras  et  d*affaires  n*aura  qu'à  se  donner  deux  choses,  un 
vaisseau  et  une  femme.  Car  il  n'y  a  pas  de  choses  au 
monde  qui  occasionnent  phis  d'embarras  quand  on  les 
veut  arranger.  Jamais  on  ne  les  arrange  assez  bien,  et  tous 
les  arrangements  possibles  ne  leur  suffisent  jamais.  Je  le 
sais  par  expérience,  moi  qui  parle.  Depuis  l'aurore  jus- 
,  qu'à  l'heure  qu'il  est,  nous  n'avons  eu,  ma  sœur  et  moi, 
qu*une  seule  occupation  sans  relâche,  nous  laver,  nous 
frotter,  nous  essuyer,  nous  arranger,  nous  polir,  nous  re- 
polir, nous  farder,  nous  pomponner;  et  nous  avions  en- 
core avec  nous  chacune  deux  servantes  qui  nous  aidaient 
dans  tous  les  soins  de  toilette  et  de  propreté  ;  et  nous 
avons  lassé  deux  hommes  à  nous  apporter  de  Teau.  Ne 
m'en  parlez  pas.  Dieux!  qu'une  femme  donne  d'embar- 
ras! Mais  deux,  j'en  suis  certaine,  suffiraient  pour  four- 
nir de  l'occupation  outre  mesure  à  tout  un  peuple,  si 
ombreux  qu'il  fut.  Et  jour  et  nuit,  perpétuellement,  à 
ut  instant,  elles  s'arrangent,  elles  se  lavent,  elles  s'es- 
suient, elles  se  polissent  la  peau.  En  définitive,  les  femmes 
•   n'ont  aucune  mesure,  et  nous  savons  que  pour  se  laver  et 

Navem  et  mulierem,  hœcduo  conpara 
.  .         Nam  nuUœ  magis  resduae  plus  negoti 

Habent,  forte  si  obccperis  exornare. 

Neque  unquam  salis  hae  duœ  res  ornantur, 
215      Neque  eis  uUa  ornandi  satis  satietas  est. 

Atque  hapc  ut  lo<iuor,  nunc  modo  docta  dico. 

Nam  nos  ustjue  ab  aurora  ad  hoc  quod  diei  'st, 

Ex  industria  ambae  nunquam  concessavimus 

Lavari,  aut  fricari,  aut  tergeri,  aut  omari, 
220      Poliri,  expoliri,  pinpi,  ûngi  :  et  una 

Binaî  singulis  quae  data  nobis  ancillx, 

Eœ  nos  lavando,  elueodo,  opcrarn  dederunt  : 

Adgerundaque  aqua  Runt  viri  duodefessi.  ' 

Apagc,  sis,  negoti  quantum  in  muliere  una  est! 
225      Sed  vero  duœ,  sat  scio,  maxumo  uni 

Populo  quoilubet  plus  satis  dare  potis  sunt  ; 

Quae  nocteis  dfesque  omni  in  aetate  semper 

Ornantur,  lavantur,  tergentur,  poliuntur.  ; 
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se  frotter,  elles  n'en  ont  jamais  fini.  Car  il  ne  suffit  pas 
qu'une  femme  soit  très  propre  sursoi;  s*il  y  a  dansées 

atours  quelque  imperfccLion,  elle  paraît,  selôû  moi,  mal- 
propre et  déplaisante, 

âMTBRasTiiJi.  Je  m'éionne,  ma  sœur,  de  t'||rtnidre 

nir  ce  langage,  toi  qui  as  tant  d'esprit  et  de  lumières  avec 
tant  de  savoir-vivre;  car,  malgré  toutes  ces  recherches  de 
toiieU^r^ua.âvons  encore  grande  peine  à  trouver  quel-* 
(pjies4)auvféB  petits  amoureux. 

-  ADELi'iiAsii::.  Crost  vrai;  mais  songe  à  une  chose,  ma 
sœur:  ia  mesure  en  tout  est  très  bonne  à  garder.  Tout 
nifièy4ijptrain>c^  apyfes  soi  d'excessib  ennuis. 

'  AOTÉRASTILE.  îïâ  9ù&ur,  réfléchis,  je  le  prie,  qu'on  juge 
de  nous  comme  du  poisson  salé,  qui  paraît  désagréable 
et  rebutant,  à  moins  qu'on  ne  le  fasse  tremper  longtemps 
à  girande  eau  ;  sans  cela  il  a  mauvais  goût,  il  est  àcre,  on 
n*y  peut  pas  toucher.  C'est  la  même  chose  pouST*  nous. 
Les  femmes  sont  de  pareil  acabit;  sans  nul  .'àgfément, 
sans  nul  charme,  si  elles  ne  se  parent  à  grands  frais. 


Poitremo,  modvw.iaiiVMwis  nullus^est, 
Neqèe  unquam^U'viuiâio  et  &Icando  scimus 
%fiâ|kipa\i8am  ].  Kam  q««  eUuU  est,  niii 
n^^lOpTesty  meo  tuidem  aoimo,  quasi  inlauta  est. 
ANT sftASTXLiS.  Mi|p  eqvldem,  soror,  te  istsc  sic  fàbulari» 
Qua  tam  caiUda  et  docta  sis  et  faceta. 
Nam  quom  sedulo  munditer  nos  habeinus, 
Yix  œi!p6que  amatorciilos  iavMkimus. 
ADEL^ASiUM.  lia  est;  veromboc  UQum  tamen  cogitato: 
Modua||jPinibus  in  rébus,  soror,  optumum  'si  habita. 
Nimia  omnia  ]||miuin  exhibent  negotium  Uominibus  ez  se. 
240  ANTERASTiLiâ.  Soiof,  cogita,  amabo,  item  nos  perhiberi. 
Quasi  salsa  muriatica  esse  autumantur 
Sine  omui  le])ore,  et  sine  suavitate, 
Nisi  multa  aqua  usque  et  diu  maccrantur; 
Olent^  salsa  sunt,  tangere  ut  non  vcUs  :  item  nos  sumus. 
245      Ejus  seminis  mulieres  sunt  ;  insulsie 

Admodum,  at^ue  invenuats  sine  munditia  et  sumtu. 
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MILPHION,  à  part  y  â  son  maître.  Agorastoclès,  elle  est 
cuisinière,  que  je  pense.  Klle  sait  la  manière  de  dessaler 
le  poisson. 

AGORASTOCLÈS.  Ne  m'importune  pas. 

ADELPHAsiE.  Trôve,  ma  sœur,  je  te  prie;  c*est  assez  que 
d'autres  nous  fassent  de  tels  compliments,  sans  que  nous 
proclamions  nous-mêmes  nos  défauts. 

ANTÉHASTiLE.  Je  me  tais. 

ADELPHASIE.  Je  te  suis  obligée.  Mais  dis-moi  [montrant 
les  offrandes] ,  avons-nous  là  tout  ce  qu'il  faut  pour  sa- 
tisfaire les  dieux'/ 

ANTÉRASTiLE.  Oui,  tout  ;  j'y  ai  eu  soin. 

AGORASTOCLÈS ,  à  part ,  avec  exaltation,  0  le  beau 
jour,  jour  solennel  et  plein  de  charmes,  digne  de  Vénus, 
dont  on  célèbre  à  cette  heure  les  Aphrodises  ! 

MiLPHioN,  bas  à  Agorastoclès.  Est-ce  que  tu  ne  me  ré-  \ 
compenseras  pas  de  t'avoir  averti  de  venir  ici?  n'est-i 
pas  juste  de  me  gratifier  d'une  cruche  de  vin  vieux?  Dis 
qu'on  me  la  donne.  (Agorastoclès  contemple  avec  ravis- 
iement  Àdelphasie ,  et  n'entend  pas  Milphion,)  Tu  ne 
me  réponds  rien  ?  Il  a  perdu,  je  crois,  la  parole.  Eh  !  ma- 

MiLPUio.  Coqua  est  liacc  quidcm,  Agorastoclès,  ut  ego  opinor  : 
Scit  muriatica  ut  maccret. 

AGORASTOCLES.  Quid  molCàtUS? 

ADELPH.  Soror,  parce,  amabo;  sat  est  istuc  alios  dicere  nobis, 
250      Ne  nosmet  nostra  etiam  vitia  loquamur. 

ANTERASTILIS.  QuieSCO. 

ADELPHA3IUM.  Ergo  amo  te.  Sed  hoc  nunc  responde  mihi: 
Sunt  heic  omnia  quae  ad  deum  pacem  oportet  adesse! 
ANTERASTILIS.  Omoïa  adcuravi. 

AGORASTOCLES.  Diem  polchrum  et  celebrem  et 

venustatis  plénum! 
Dignum  Veneri,  pol,  quoi  sunt  Aphrodisia  hodie! 
255   MiLPHio.  Ecquid  gratia;,  quom  hue  foras  te  evocavi?  jam  non 
Me  decet  cado  donari  vini  veteris  î  die  dari. 
Nihil  resjîondesî  lingua  huic  excidit,  ut  ego  opinor  :  quid 
heic,  nialum,' 
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lepeste,  que  fais-tu  là  planté  sur  tes  deux  pieds,  comme 
stupide  ? 

AGORASTOCLÈs.  Laisse-moi  m'euivrer  d'amour.  Ne  me 
trouble  pas,  tais-toi. 
MiLPHiON.  Je  me  tais, 

AGORASTOCLÈS.  Si  tu  te  taisais,  tu  ne  dirais  pas  :  Je  me 
tais. 

ANTÉRASTïLE.  Partons,  ma  sœur. 
ADELPiiASiE.  Halle-là,  je  te  prie  :  pourquoi  te  presser 
de  partir? 

ANTÉRASTïLE.  Pourquoi?  parccque  le  maître  nous  at- 
tend impatiemment  à  l'autel  de  Vénus.  < 

ADELPHASiE.  Qu'il  attende,  par  Pollux,  un  moment.  Il 
y  a  foule  à  présent  à  l'autel.  Veux«tu  te  mêler  avec  ces 
prostituées  de  la  rue,  ces  bonnes  amies  des  garde-mou- 
lins, ces  restes  de  galants  enfarinés,  misérables  parfumées 
de  boue,  sales  délices  des  canailles  d'esclaves,  et  qui  sen- 
tent le  fumier  de  leurs  repaires;  qui  ont  croupi  dans  la 
prostitution ,  et  que  jamais  un  homme  libre  n*a  voulu 
toucher  ni  conduire  chez  lui  ;  filles  à  deux  oboles,  bonnes 
pour  la  crasse  des  esclaves? 

Adstans  obstupuisti  ? 

AGORASTOCLES.  Siue  amem  yne  obturba,  ac  tace. 
MiLPHio.  Taceo. 

AGORASTOCL.  Si  tacuisses,  jam  istuc,  Taceo,  non  gnatum  foret. 
260   ANTERAST.  Eamus,  mea  soror. 

ADELPHAS.  £ho,  amabo  :  quid  illo  nunc  properas? 

ANTERASTILIS.  Rogas! 

Quia  herus  nos  apud  œdem  Veneris  maniât. 

ADELPHASiUM.  Maneat,  pol  :  mane. 
Turba  'st  nunc  apud  aram  :  an  te  ibi  vis  inter  istas  vorsarier 
Proscdas,  pistorum  arnicas,  reliquias  alicarias, 
Miseras,  schœno  delibutas,  servolicolas  sordidas? 
265      Quae  tibi  olant  stabulum  statumque,  sellam  et  sessibulum 

meruinî  , 
Quas  adeo  haud  quisquam  unquam  liber  tetigit,  neque  duxit 

domum  :  • 
Servolorum  sordidulorum  scorta  diobolaria.  . 


LE  CARTHAGINOIS.  29 

MiLPiiiON,  à  AdelphasiCy  sans  élever  assez  la  voiœpour 
quelle  l'entende.  Va  te  pendre  misérablement.  Je  te  con- 
seille de  mépriser  les  esclaves,  effrontée!  Comme  si  c'é- 
tait une  beauté  recherchée  par  de  grands  personnages  ! 
Voyez  ce  museau  !  le  beau  prodige,  pour  débiter  de  si 
superbes  sornettes  î  Je  ne  donnerais  pas  un  verre  de  brouil- 
lard pour  coucher  sept  nuits  avec  elle. 

AGOBASTOCLÈs,  hors  de  lui.  0  dieux  immortels!  dieux 
tOQt-puissantsl  y  a-t-il  rien  parmi  vous  de  plus  beau? 
Qu'avez-vous  pour  que  je  vous  croie  immortels  plus  que 
moi,  dont  les  yeux  jouissent  d*un  bien  si  parfait?  Car  Vé- 
nus nest  pas  Vénus;  la  voilà,  Vénus,  que  désormais  je 
révère  en  la  suppliant  de  m'étre  propice  et  favorable. 
Milphion,  hé!  Milphion,  où  es-tu? 

MiLPiiiON.  Me  voici  prêt  à  te  servir.  -  • 
AGOBASTOCLÈS,  en  riant  et  d'un  air  de  finesse.  Quel  ra- 
goût? 

MILPHION.  Oui-da,  maître,  tu  fais  le  plaisant. 
^  AGOBASTOCLÈS.  C'cst  à  tou  école  que  je  me  suis  formé. 
MILPHION.  T'ai-je  appris  aussi  à  aimer  une  belle  sans 


la  toucher?  pauvre  science. 


MiLPHio.  I  in  malam  crucem  :  tun'  audes  etiam  serves  spernere, 
Propudium?  quasi  bella  ait,  quasi  eampse  reges  ductitent.  . 
270      £n  monstrum  mulieris  !  tantilla  tanta  verba  funditat, 
Quojus  ego  ncbulae  cyatho  septem  nocteis  non  emani. 
ACOKASTOCLES.  Di  inmortaleis  omnipotentcis,  quid  est  apud 
vos  polchrius? 

Quid  habetis,  qui  mage  inmortaleis  vos  credam  esse,  quam  ego 
siéra. 

Qui  hacc  tanta  oculis  bona  concipio?  nam  Venus  non  est  Venus. 
275       Hanc  equidemVcnerem  venerabor,  me  ut  amet  posthac  propitia. 
Milphio,  heus,  Milphio^  ubi  es! 

i^^PKiû.  Assum  apud  te,  eccum. 
V  '  ;-*-  ''^%     ACOKASTOCLES.  Ego  elixus  sis  volo. 

MlLPUlo.  £nim  vero,  here,  facis  delicias. 

AGORASTOCLES.  De  te  quidcm  ha:c  didici  onmia. 
MILPHIO.  Etiarane  ut  amcs  eam  quam  nunquam  tetigeris'  nihil 
illuc  quidem  'st.  ' .  • 
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AGORASTOCLÈs.  J'aime  aussi  les  dieux,  je  les  honore,  et 
je  ne  mets  pas  cependant  les  mains  sur  eux. 

ANTÉRASTiLE.  Ah  !  par  Castor,  quand  je  regarde  comme 
nous  sommes  ajustées,  je  ne  suis  pas  contente  de  nos  ajus- 
tements. 

ADELPiiAsiE.  Si  vraiment,  c'est  bien.  Nous  sommes  , 
ajustées  comme  il  faut  pour  lo  profit  du  maître  et  pour  le  ■. 
nôtre;  car  il  n'y  a  plus  de  profit,  ma  sœur,  quand  il  y  a  4 
excès  de  dépense.  Mieux  vaut  (pron  ait  à  suQisanco  la  W 
toilette  qui  doit  suflire,  que  d'avoir  plus  qu'il  ne  sufîit.  j' 

AGORASTOCLÈS.  Par  les  dieux  qui  me  soient  favorables,  - 
je  préférerais  la  faveur  d'Adelphasie  à  la  leur,  Mdphion. 
Elle  rendrait  sensible  un  roc,  une  pierre,  et  s'en  fei  ait  ai- 
mer. 

BiiLPiiioN.  Tu  dis  vrai,. par  PoUux;  car  tu  n'as  pas 
plus  de  sens  qu'une  pierre  et  qu'un  roc,  toi  qui  es  son 
amant. 

AGORASTocLiiS.  Songc  bien  que  je  n'ai  jamais  collé  mes 
lèvres  sur  ses  lèvres. 

/.r.ov  ^  ';TrK:LEs.  Deos  quoquc,  cdcpoî,  et  amo  et  metuo  ;  (juibus 
imea  abstineo  manus. 
280   ANTEHASTiLis.  Hcu,  ccaBtor,  quom  omatum  adspiciO  nostrum 
ambaruin,  pœnitet 
Kxoroatîc  ut  simus. 
"  J^Ê      ADELPHASiUM.  Iino  vero  sane  conmode.  • 

Nam  pro  herili  et  nostro  quœstu  satis  bene  ornatœ  sumus. 
iion  enim  potCbt  quaestus  coDsistere,  si  eum  sumtus  superat, 

soror.  • 
£0  illud  satiu'st  satis  quod  satis  est  habitu,  quam  quod  plas 
sat  est. 

285  AGORASTOCLES.  Ita  me  di  ament,  ut  illa  me  amet  malim,  quam 
dl,  Milphio.  *  • 

Nam  illa  mulier  lapidera  silicem  subigcrc,  ut  se  amet  potest. 
MlLPHio.  Pol,  id  quidem  haud  mentire  :  nam  tu  es  lapide  silice 
stultior, 
Qui  hanc  amas. 

ACORASTOCL.  At  vidc,  sls,  cum  illa  nunquam  limavi  caput. 
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MiLPHiON.  Je  cours  prendre  de  la  coUe  quelque  part. 
AOOMASTOCLis.  Pourquoi  faire?  ^ 
nomoN.  Pour  coller  iros  livres  h  tous  deux» 

AGORASTOCLÈs.  Va-t'cn  a  la  torture. 
MiLpmoNy  se  toiumanl  vers  $on  maître.  J'y  suis. 
AGORASTOCLfcs.  Tu  ne  te  tairas  pas  ?  ^ 
niiPHioif .  Je  garde  le  silence. 

AGORASTOCLÈS,  d'uH  lou  motUé  fâché ,  moitié  malin. 
Qu'il  soit  éternel. 

MiLPUiON,  avec  raillerie.  Ehl  mais,  tu  me  provoques^ 
à  mon  propre  jeu»  mon  mattre;  tu  fais  de  l'esprit. 

ANTiRASTiLB.  Il  me  Semble,  ma  sœur,  que  tu  te  trou* 
\es  assez  bien  mise.  Mais  quand  nous  serons  en  présence 
des  autres  courtisanes  avec  leurs  atours,  tu  auras  regc^t 
dans  lame»  si  tu  en  vois  de  mieux  mises  que  toi. 

ADELPHAsm.  Jamais  Tenvie  ni  la  malveillance  n'opt  eu 
place  dans  mon  cœur;  j*aime.  mieux  'être  parée  de  bonnes 
qualités  que  de  tous  les  joyaux  du  monde.  C'est  la  for- 
tune qui  donne  les  joyaux»  c  est  de  soi-même  qu'on  tient 

« 

immo.  Cunam  igîtar  aliquo  ad  piidiitin»  «at  laeuBi/  Htmm 

290  AGORASTOCLES.  Quid  eo  opu'stî  ^ 

MiPHio.  Ego  dican  :  ut  iUi  et  tibi  limem  capat. 
AïOORAST.  lin  malam  rçm.  . 

MlLPHio.  Ibi  sum  equidem.  JP 
AGOAA&TCûLES.  Pergisî 

MiLrmo.  Taceo. 

AGORASTOCLES.  At  pcrpCtUO  volo. 

IULPhio.  Ënimvero,  herc,  meo  me  iacessis  ludo,  et  delicias 

facis. 

ANTEKASTiLis.  Satis  nuBC  lepide  oroatam  credo,  soror,  te  tibi 

viderier  : 

Sed  ubi  exempla  conferentur  xaàétricum  aliarum,  ibi  tibi 
Erit  cordolium,  ai  quam  oroatam  nultiis  forte  compeiaftfl. 
ASBUPHASom.  IttTidia  la  me  imnqaam  ingnata  'at,  neqne  mali» 
tia,  awa  loror  : 
Bono  ingenio  me  ease  omatam,  quam  auto  multo  mavolo. 
Aiuam  in  fortona  inwitur,  natura  iogeoinm  boomu 
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ses  bonnes  qualités.  Je  préfère  Tamabililé  à  la  richesse. 
Une  courtisane  doit  se  vêtir  de  modestie  plutôt  que  de 
pourpre.  Une  mauvaise  conduite  souille  plus  que  la  boue 
les  parures  les  plus  brillantes;  un  caractère  aimable 
donne  à  de  vilaines  parures  des  agréments  qui  enchan- 
tent. 

AGORASTOCLÈs,  â  MUphion.  Ah  çà!  \eux-tu  faire  une 
chose  agréable  et  divertissante? 
^  MiLPiiiON.  Volontiers. 
•'••'agorastoclès.  Puis-je  te  persuader? 
<>  bUlphion.  Tu  le  peux. 

AGOUASTOCLÈs.  Va-t'cn  à  la  maison,  et  pends-toi. 

MiLPHiON.  Pour  quelle  raison? 

AGORASTOCLÈs.  Parccquc  tu  n'entendras  jamais  tant  de 
paroles  si  charmantes.  Que  te  servirait-il  de  vivre  désor- 
mais? Crois-moi,  va  le  pendre. 

MILPHION.  Pourvu  que  tu  sois  pendu  de  compagnie 
avec  moi,  comme  une  grappe  de  raisin  sec. 

AGORASTOCLÈs,  montrant  Adclphasie  avec  un  air  senti- 
mental. Mais  moi,  je  l'aime. 

MILPIIION,  sur  le  même  ton.  Et  moi ,  j'aime  le  boire  et 
le  manger. 

Bonam  ego  quam  beatam  me  esse  nîmio  dici  mavolo. 
300       Mcretricem  pudorem  gerere  mapis  decet,  quam  purpuram  : 

Magisque  meretricem  pudorem,  quam  aurum  gerere  condecet. 
Polchrum  ornatum  turpeis  mores  pejus  cœno  conlinunt  : 
Lepidi  mores  turpem  ornatum  facile  factis  conprobant. 
.    ACOKAST.  Eho  tu,  vin'  tu  facinus  facere  lepidum  et  festivora! 

MILPHIO.  Volo. 

305   AGORAST.  Potesne  mihi  auscultare  ? 

MILPHIO.  PoBsum. 
AGORAST.  Abi  domum,  ac  suspende  te. 

MiLpmo.  Quamobrem  ? 

AGORAST.  Quia  jam  nunquam  audibis  verba  tôt  tam  suavia. 
Quid  tibi  opu'st  vixisscî  ausculta  mihi  modo,  ac  supende*  te. 
MiLPH.  Siquidem  tu  es  mecum  luturus  pro  uva  passa  pensilis. 
AGORAST.  At  ego  amo  hanc, 

MiLniio.  At  ego  esse  et  bibere. 
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AIIU.PHASIB9  à  sa  MMir.  Àh  çàl  dis. 
.  AiniMSTiLB.  Que  veux-tu? 

ADBLPHASiB.  Voîs;  mesyeui^,  quiétaîentpleinsd'orduro 

ce  matin,  sont-ils  clairs  à  présent? 

ANTÉEASTiLE.  Mais  tu  as  CDcore  un  peu  d*ordure  dans 
rœîL 

ADBLraAsiE.  PrAte-moi  le  secours  de  ta  main. 

AGORASTOCLÈs,  à  MUphion,  qui  fait  le  geste  de  s'ap-- 
procher  Adelphasie  pour  lui  rendre  le  service  quelle 
dêmande.  Comment,  tes  sales  mains  toucheraient  ses  yeux 
et  les  frolteraientl 

AfrriRASTiLB.  La  paresse  nous  a  trop  tenues  aujour- 
d'hui. 

ADELPHASIE.  En  quoi,  je  le  prie? 

ANTÉRASTiLE.  Nous  aurions  dù  nous  rendre  au  temple 
de  Vénus  il  .y  a  déjà  longtemps,  avant  le  jour,  pour  éiro 
les  premières  h  porter  le  feu  sur  Tautel. 

ADELPHASIE.  Ah  !  pas  du  tout  :  ce  sont  les  figures  tris-  • 
tes  comme  la  nuit  qui  profitent  des  ombres  nocturnes  pour 
sacrifier  avant  le  réveil  de  Vénus,  et  se  dépêchent  d'ache- 
ver Wj|||^  sacrifice;  car  si  Vénus  était  éveillée  quand  elles  ' 

ADELPHASIUM.  EbOtll,  qtlld  ftgisT 

AMTBRA8T1US.  Quidngts! 
310  AOBLPBASiov.  VMm'to,  plent  oeaU  aordiiiiii  qui  «mt,Jaai 
tplendent  mihit 
▲KTBRAS.  Imo  «tiMi  itt  medio  oeido  panlum  sordi  'st. 

ADELPHASIUM.  Cedo,  BIS,  dexteram* 
AOORASTOCLES.  Ut  ttt  quldom  hiyiii  ociiU»  inlotis  naaibiiA  trao- 

tes  ac  teras  ? 
▲MTSRAST.  Nimia  nos  socordia  hodie  tenait. 

ADELPHASiUM.  Qua  dc  re,  obsecro? 
AKTER ASTiLis.  QuU  jam  nom  dudum  aate  liicem  ad  «dem  Ve- 
neris  venimus, 

315      Prim»  ut  iofcrremus  ignem  in  aram.  « 

ADELPHASIUM.  Ah  !  non  facto  'st  opus  : 
Quac  habent  nocturna  ora,  noctu  sacruficatum  ire  obcupanti 
Priusquam  Venus  expcrpiscatur,  prius  deproperant  sedulo 
Sacruficare  :  oam  vigilante  Veocre  si  veniant  eee, 

IV.  S 
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fie  présentent,  elles  sont  si  laides,  patr  Castor,  que  la  déesse» 
je  crois,  s'enfuirait  de' son  temple. 

AGORASTOCLÈs.  Milphion. 

MiLPHioN,  excédé  d  ennuù  Pauvre  Milphion,  par  Poi- 
lus! (il  ÂgorMaelèê.)  Que  me  yeux-tu? 

AGORASTOCLÈS.  Quol  langage,  n'est-ce  pas?  il  est  as- 
saisonné de  miel,  par  Hercule! 

'jin«raioif.  Oui,  ce  n*est  que  pàtî^rie  fine,  sésame  et 
paTots,  fleur  de  farine  et  noix  confites. 

AGORASTOCLKS,  (ivcc  cnlliousiusme.  Celle  que  j'aime  ue 
te  semble-t-elle  pas...  ? 

HiLpHiON.  La  mort  à  l'argent,  qui  n'est  point  la  passion 
de  Mercure. 

AGORASTOCLÈS.  Eh!  cst-ce  lo  proût,  par  Pollux,  qui 
doit  être  la  passion  d'un  amoureux? 
ANTÉRASTiLS.  Partous,  ma  sœur. 
ADËLPHAsiË.  AlloDS»  comme  il  te  plaira.  Suis-moi. 
ANTibusTlLE.  Je  te  suis. 

AfiOAAfiTOGLte.  Elles  s'en  vont.  Si  nous  allions  leur  par- 
ler? m 

MILPHIOPf.  Va. 

lia  suQt  turpeis,  credo,  ecastor,  Yeoerem  ipsamefaao  fugeat. 

320    AGOBAST.  Milphio. 

MiLPHio.  Edepol,  Mîlphionem  miserum  !  quid  Qunc  via  tibiî 
▲G0RA3T.  Obsecro^  bercle,  ut  mulsa  lo^uitur! 

MILPHIO.  Nihil  nisi  laterculos, 
Sesamum,  papavereraque,  triticum,  et  frictas  Ducei». 
ACORAST.  Ëcquid  amsre  videort 
'  .  mLPHlo.  DamQum,  quod  Mercurius  miûume  amat. 

AGORASTOCLES.  Namque,  edepol,  lucrumamArenullum  amato- 
rem  addecet. 
^25  ANTBRAST..Sanui8,  mea  gennana. 

ADELPSASiUM.  Age^  sis,  ut  lubet  :  aequere  hac, 

AHTBaASTXLIS.  SeqUOT. 

AGotAST*  Bont  hm  :  il  quId  adeamuaf 

HiLPmo.  AdMf. 
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A00.ASTOCLBS,  à  Adelpluuie.  Salut  à  toi  d'abord  la 
première.     Anténutite.)  A  toi  la  seconde,  salut  de'se- 
conde  quarté.  (A  la  tuivanie.)  El  à  toi  troisièmement,  un 
salut  de  rebut.  • 

LA  SUIVANTE.  Alors,  pap  PoUux,  j'ai  perdu  mon  hnSe 
et  ma  peine. 

A(.oivAsi  ocL£s,  à  Adelphasie.  Où  portes-tu  tes  pas? 

ADELPHAsiB.  Moi?  au  temple  de  Vénus. 

A6ORASTOCLÈS.  Dans  quel  dessein? 

ADELPHASIE.  PouT  obtenir  grâce  devant  eUe. 

AGOBASTOCLàs.  Ah!  estHJC  que  tu  crains  sa  colère?  Par 
Hercule,  elle  t'est  pit)pice,  c'est  moi  qui  te  le  garantis  en 
son  nom.  [Après  une  pame,  ei  m  sachant  ùue  dire) 
Comment  cela  va-t-ii?  ' 

AOBUWAsœ.  Pourquoi  m'importuner  de  la  sorte  ie  te 
prie?  »  w 

AGOEASTOCLis.  Ah  I  que  tu  es  farouche  ! 

ADELPHASIE.  Fais-mol  le  plaisir  de  me  laisser. 

AGORASTocLÈs,  Pourquoi  te  presses-tu?  il  y  afeule  main- 
tenant là-has. 

Et  secunda  tu  secundo  salve  in  pretio  :  twtia 

Salve  extra  pretium.  *'  , 

ANciLLA.  Tum,  pol,  ^0  et  dteim  tt  cperam  peididL 
ACoaAST.  Quo  te  agis?  'V^-upenuau 

apbu»iia;S|.  £f one  î  in  «dem  Veneris. 

ACORAST.  Qui  deot  . 

aso  AfioRA^iTori  p«  T7K  .  Veneiempropitiem. 

n         f  ""'  *^  ''^^    '  h«id«,«t  :  ^  et» 

pro  lUa  spoadeo. 

Qllid  tu  agis! 

ADBLP.  <iaid.imlu  molestus,  obsecro? 

A60HA5T0CLBS.  Ah  1  tsa  wvlter. 
ADBLPHASIOM.  Mitte,  amabo.  «^iw» 

AooRA8TocL£ii.  i^iùd  leatiiu»}  tuiba  stoe  U^sl  filt. 
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ADELPHÀSIE.  Je  le  sais.  J'y  veux  voir  quelques  unes  des 
nôtres,  et  en  même  temps  être  i/ue. 

AsoRASTocLÈs.  Pourquoî  cette  idée  de  regarder  des 
laiderons,  et  de  prodiguer  à  tous  les  regards  un  si  joli  mi- 
nois 1 

ADBLPHAS».  Parceque  Von  tient  le  marché  des  courti- 
sanes aujourd'hui,  dans  le  temple  de  Vénus-  C'est  le  ren- 
dez-vous des  acheteurs  ;  je  désire  m'y  montrer. 

AGOBASTOGLBS.  La  marchandise  qui  n'est  pas  de  dé- 
foite  a  besoin  qu'on  attire  les  acheteurs  et  qu'on  aille  au- 
devant  d'eux.  La  bonne,  même  quand  on  la  tient  cachée, 
ne  manque  pas  de  chalands.  Dis,  quand  viendras-tu, 
pour  que  nous  ne  fassions  qu'un  corps  et  (qu'une  bouche? 

ADBLPBASIB.  Le  jour  où  Pluton  renverra  les  morU  des 
demeures  infernales» 

AGOBASTOCLiîs.  J'ai  à  la  maison  je  ne  sais  combien  de 
philippes  d'or  qui  ne  se  possèdent  pas. 

ADELPHASUB.  Apporté-les-moi,  je  les  aurai  bientôt  mis 
à  la  raison. 

itih^ULOU,  ircnUquemenl.  Charmante,  par  Hercule! 

ADELPHASIUM.  SciO, 

m 

iittt  iUel  allœ,  quas  spcctare  ego,  et  me  specUri  volo 
IMiiiSTOCLES.  Qmï  Ittbet  ipecUre  turpei»,  polchram  spectan- 
damdare? 

éSb  ADBLPHASiUM.QuiaapudaedemVencriahodie  estmercatusme- 

retrîcius  ; 

Eo  conveniunt  mercatores  :  ibi  ego  me  ostendi  volo. 
AOORASTocLES.  InvendibUi  merce  oportet  ultro  emtorem  ad- 

dncere, 

Proba  merx  facile  emtorem  reperit,  tametsi  in  abatruiO  liU  ^ 
.    Quid  ais  tu  î  quando  iUei  apud  me  mecoin  caput  et  COipûS  CO» 

pulas  1 

f     840     ADELPHASiu  M.  Quo  die  Orcui  ab  Avérante  mortuoa  amiaeriU 
AGOKAST.  Sunt  mihi  Intui  iietcio  qiMt  BUiiii  •urel  Ignnphatici. 
ADELPHASIUM.  D«fcrto  U  m»^  ftxo  ftetatvm  conrtiterii  lya*- 

phaticum. 

MiLPHio.  Bellula,  lindel 
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AGORASTOCLËS.  Va-t'ei),  maraud,  te  faire  accrocher  à  ' 

la  croix  la  plus  haute  et  la  plus  horrible. 

MiLraiONy  reçardani  ÂddphaHe  coi/fée  d'un  bandeau 

appelé  vapeur.  Voyez  la  belle  vaporeuse,  c'est  moins  (^ue 
rien. 

ADfiLPHASiEy  à  Agorastoclès.  Prive-moi  de  ta  conver- 
sation ;  elle  me  fatigue. 

AGOBASTOGLÈs ,  prenant  U  voile  d^Âdefykane  qui 
iraine»  Tiens,  relève  ton  voile. 

ADELPiiAsiE.  Je  suis  pure  ;  garde-toi,  je  te  prie,  de  me 
toucher,  Agorastoclès. 

AG<wAST0Ci«B8,  s'arréiont  a»ee  reepeet.  Que  puis-je 
faire  maintenant?...  Si  tu  m*en  croyais,  tu  mettrais  un 
terme  à  mes  soucis. 

ADELPUASiE.  Quol  souci  puis-je  avoir  de  loi  ?  * 

AGORASTOcxÈs»  revenoHi  à  f<m  escUwe.  Eh  bien,  Mil- 
pbion  ? 

MiLPHioN.  Voici  mon  ennui.  Qu'est-ce  que  tu  veui? 
AGORASTOCLÈs.  D'où  vient  sa  colère  côntre  moi  ? 
MiLPHioN.  D'où  vient  sa  colère  contre  toi  ?  je  ne  m'en 
soucie  guère  ;  c'est  toi  qu'un  tel  souci  regarde. 

AGORASTOCLES.  I,  dieiecte,  in  masunam  mfkua  cracem. 
.  MiLPHio.  Qiiam  magis  adipecto,  tam  magis  ait  ntanbata,  et 
nn^B  mais. 

S45  ADSLPSASiUM.  Segraga  aermonam  :  todet. 

A0ORAST0CLB8.  Aga,  auatalla  hoaamieulum. 
ADBLPHAsiuM.  Pufa  iiim  :  eoaparce,  amabo,  ma  adtrectaie, 

Agorastocles. 

AQORASTOCLE3.  Quld  agam  nuoct  Si  aapiaa,  emam  hano  faceia 

conpendi  potes. 
ADSI.PUAS.  Quid  ego  nunc  te  curem! 

AGORASTOCLES.  Quid  agis,  Milphio? 

MILPHIO.  £cce  odium  meum. 

Qnid  me  vis  ? 

'  AGORAST.  Cur  miht  h«c  irata  est  ? 

MILPHIO.  Cur  hme  frata  est  tibi! 
850      Cur  ego  id  curem  ?  namque  istac  magis  tua  'tt  curatio. 
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AGORASTOCLÈs.  Tu  es  moi  t,  par  Ilerculo,  si  tu  ne  me  la 
rends  plus  douce  et  plus  calme  que  la  mer  au  temps  où 
l'alcyon  fait  prendre  la  volée  à  ses  peiito. 

mLPHiON.  Que  veux-tu  que  je  fasse  ? 

AOOBASTOCLÈs.  Prie,  flatte,  caresse. 

MiLpiiioN.  Je  m'acquitterai  fort  bien  de  la  commission. 
Mais  prends  garde»  ne  va  pas  ensuite  frotter  ton  ambas- 
sadeur à  coups  de  poing* 

AGORASTOCLÈS.  Non. 

ADELPii Asii: ,  à  Anfrrasdle.  Partons  maintenant.  (.4 
Agovdstdcfès  qui  s'approche  d'elle.)  Tu  m'arrêtes  en- 
core? c'est  mal.  Tu  promets  toujours;  mais  toutes  tes 
belles  promesses.s*en  vont  en  fumée.  Tu  m*as  juré  que  tu 
m'afTrancbirais,  non  pas  une  fois,  mais  cent  fois.  Et  tan- 
dis que  je  t'attends,  que  je  ne  me  ])rocnre  pas  d'autre 
ressource^.tes  paroles  restent  sans  etléi,  et  je  suis  esclave 
comme  auparavant...  Viens,  ma  sœur,  (il  Agorastocléê.) 
Retire-toi. 

AGORASTOCLÈS.  Je  suis  perdu.  Holà,  Milphion  1  tu  n'a- 
gis pas  ? 

MILPHION,  s*approchanC  (VÀdelphasie  avec  un  air  suf^ 
pliant  ei  moqueur  à  la  fois.  Ha  volupté,  mes  délices, 

AGORASTOCLES.  Jam,  harcle,  tu  perisU,  nisi  ittam  mihi  tam 

tranquillam  facis, 
Quam  mare  est  olim,  quom  îbi  alcedopuUos  educit  sucs. 
MXLPHio.  Quid  faciamî 

AGORASTOCLES.  Exora,  blaodire,  cxpalpa. 

MiLrmo.  Faciam  scdulo. 
Sed  vide,  sis,  ne  tu  oratorem  hune  pugois  pectas  postea. 
AGOKAST.  Non  faciam. 

ADKLi'HAS.  Nos  camus  nunc.  Etiam  morare?  maie  facis. 
Bone  promiftis  niulta,  ex  multis  omiiia  incasHum  cadunt. 
Ln)crare  juravisti  me  haud  .seiiiel,  sed  centies. 
Dum  te  exspecto,  neque  usquam  aiiani  mdu  paravi  copiam, 
Neque  istuc  usquam  adparet  :  ita  nunc  servio  nihilo  minus. 
360     I,  wiror  :  abscede  tu  a  me. 

AOORABTOCLBS.  Perii,  Ehol  qnid  agis,  MUpbiot 
mUPBiO.  Met  volupus,  nM  delieiA,  oim  irila,  nea  amœnitM, 


.  L£  GAaXiiAGlNOlS.  ^9 

mon  ame»  mon  bonheur,  prunelle  de  mes  yeux,  salut  de 

mes  jours,  raa  bouchette,  mon  baiser,  mon  miel,  mon 
cœur,  ma  crème,  mon  petit  fromage  mou. 

AGORASTOCLES ,  à  pari.  Souflrirai-je  qu'il  s'exprime 
ainsi  devant  moi?  Je  veux  être  torturé  misérablemen%»-8i 
je  ne  le  fais  ^tner  à  quatre  chevaux  grand  train  ai^30|^ 
plice.  '         V  ' 

MiLPiiioN,  tt  Adelphasie,  Je  t'en  prie,  ne  sois  plus  fâ- 
chée contre  mon  maître,  fais-moi  ce  plaisir.  Je  te  ré- 
ponds, si  ta  cfAhve  s*apaise,  qu'il  nlépargnera  mom  sah 
crifice  pour  toi,  et  que,  par  sa  générosité,  tu  deviendras 
libre,  et  ritovenne  d'Athènes.  , 

AOELriiAsiË.  Laisse-moi  m'en  aller.  Que  veux-tu?  je 
dois  rendre  bonne  visite  à  qui  me  veut  du  bien. 

MiLPBioN.  S'il  t*a  manqué  de  parole.i  dorénavant  il  sera 
de  bonne  foi. 

ADELPHASIE.  Arrière,  arrière,  imposteur! 

MiLPUiON,  faûanl  mine  de  se  relirer,  puis  revenant* 
J*obéis;  mais  sais-tu  ce  qu'il  faut?  Cède  à  ma  prière. 
Laisse-td  prendre  par  les  deux  oreilles,  pour  que  je  le 
donne  un  baiser.  Par  Hercule,  je  le  ferai  pleurer,  si  je  ne 

Meas  ocellus,  meum  labellum,  mea  salua,  meum  saYimn, 
Meum  mel,  metnii  cor,  mea  colostra,  meus  monietiliis  caaeos. 
AGORASTOCLES.  Meoe  ego  iUttc  patiar  pnesent^  cÛcit  dii^m» 
ciôr  miser, 

366     Nisi  ego  Ulum  jubeo  quadrigU  cursim  ad  ear&iificem  rapi. 
MU.PHIO.  NoU,  amab<^  subcenaere  hero  meo  causa  mea. 
Ego  faxo,  si  non  irata  es,  nimium  pro  te  dabit*;^  ^ 
Atque  te  faciet  ut  sis  civis  Attica  atqne  libéra. .  . 
ADBLPHASIUM.  Quitt'abîre  sinis?  quid  vis  tibi.t  qui  belle  'volunt> 
bene  Yisitem. 

370  MiLPHio.  Si  ante  quidem  mentitus  est,  nubc  jaflp  dehinc  eril 
verax  tibi. 

ADBLPH^.,  Abscede  hinc,  sis,  sycophanta. 

MILPHIO.  Pereo  :  at  sein'  quomodo? 
Sine  te  exorem,  sine  te  prcndam  ouriculis,  sine  dem  savium. 
Jam,  hercule^  «go  iaciam  ploiaatem  Ulum^  nisi  te  facio  pio- 
pitiam. 
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te  fiiis  pas  sourire  k  ses  vceux.  Il  me  battra,  si  in  ne  lui 

souris  pas  ;  j'en  tremble.  Je  sais  comme  il  a  l'humeur 
quiiileuse  et  méchante.  Ainsi,  je  t'en  prie,  ma  volupté, 
à  nia  prière. 

BmfMÉto^^  ne  vaux  pas  trois  oboles,  si  je  n'arra- 
^e4es  feSMrles  dents'  k  ce  maraud.  (//  le  bai  la 

lele  et  sur  les  j<m('s.  Tiens  pour  ta  volupté,  tiens  pour  ton 
mjol,  tiens  pour  ton  cœur,  tiens  pour  ta  bouchette,  tiens 
pouf^salut  de  tes  jours,  tiens  pour  ton  baiser. 
f  ^  WÊÊÉiÊm^^  f^^^         sacrilège,  monmattre  ;  tu  frappes 
Un  ambassadeur. 

AGORAST(K.LÈs ,  Continuant  à  frapper.  D'autmt  plus 
fort.  Je  t'en  donnerai  encore  pour  la  prunelle  de  tes  yeux, 
et  pour  ta  bouchetta.et  pour  ta  langue. 

MiLPHiON.  Quand  finiras-tu? 

AGORASTO€LÈs.  Est- ce  là  Tambassiade  dont  je  t'avais 
chargé  ? 

MILPHION.  Gomment  donc  devais-je  m'y  prendre  ? 
AQOBASiOGLàs.*  Tu  le  demandes?  Voilà  comme  il  fallait 
dm,  cocpiin  :  {Se  Ummant  verê  AdetphaHe.)  Volupté  de 

.  mon  maître,  je  t'en  prie,  toi,  son  miel,  son  cœur,  sa  bou- 
chette, sa  langue,  son  baiser,  sa  crème,' sa  vie  et  son  bon- 

Atque  hic  me  ne  verberct  (illud  faciet,  nisi  te  propitio) 
37&      Maie  formido  :  gnovi  epo  hujus  mores  morosi  malos. 
Quamobrem,  amabo,  mea  voluptas,  sine  te  exorarier. 
AGORASTOC.  Non  cgo  homo  trioboli  mm,  nisi  ego  illi  mastigiae 
Exturbo  oculos  atque  deoteis.  Uem  voliiptâtiiii  tibl, 
Hem  mel,  hem  cor,  hem  labellam,  hem  salatem,  htm  tavium  ! 
880  Mlirao.  Inpias,  here,  to  :  oratorem  Yerberas. 

A00RA8T0CU».  Jam  iitoc  magia. 
Et  jam  oeaUam  addam,  et  labeUam,  et  Ungoam. 

MiLPBio.  Ecquid  fades  modiit 
AOOBAST.  Siccine  ego  te  orare  juielT 

MILPBIO.  Quomodo  ergo^oremt 

AGOR]^8TOCLB8.  Rogas! 

8ie  enlm  diceres,  sceleste  :  hujus  voluptas,  te  obseero  : 
'  Hv^x»  mel,  hi:^^^        higut  iabeUum,  hiyuB  Uogu^  Inû^* 
lairlum. 
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heur  et  sa  joie»  sa  crème,  son  petit  fromage  doiioet;  (à 
MnipkUm)  peodard  ;  {se  retwimêmt  vêts  Àdelpkasie)  toi, 

son  cœur,  sa  passion,  son  baiser  ;  {à  Milphion)  pendard, 
c'était  de  moi  que  tu  devais  parler  dans  tout  cela,  elDon 
pas  te  mettre  en  jeu. 

MILPHION,  s*approchanl  Adelphaaie,  Je  t'en  prie,  par 
Hercule,  toi,  ses  délices  et  mes  ennuis,  tetonnière  son 
amoureuse  et  pie-griëche  mon  ennemie,  prunelle  de  ses 
yeux  et  fluxion  des  miens,  miel  à  lui,  fiel  à  moi,,  ne  sois 
pas  en  colère  contre  lui  ;  ou;  s'il  n'est  pas  possible  autre- 
ment... prends  une  corde,  et  pends-toi  avec  ton  maître  et 
toute  sa  séquelle.  Car  tu  seras  cause,  je  le  vois,  que  j'en 
aurai  de  rudes  è  avaler.  Mon  dos  n'est  que  phies  déjà,  et 
s'en  va  par  écailles,  à  cause  de  voire  amour. 

ADELiMiAsiE.  Ai-jc  plus  le  moven,  je  te  prie,  de  l'em- 
pêcher de  te  battre^  que  de  me  faire  des  mensonges  ? 

antAbastilb,  à  $a  sœur.  Je  t'en  prie,  réponds-lui 

agréablement,  pour  qu'il  cesse  de  nous  être  désagréable  ; 
car  il  nous  retient  ici,  et  nous  ne  pouvons  rien  faire. 

Hujus  colostra,  hujus  mIim  anuena,  hujusfeftivitas, 
Hujus  colottra,  hujus  dnlcicnlus  caaeus,  mastigia, 
Hi^us  cor,  hujus  stadium,  hujiM  savium^  mastigia; 
.Onuiia  Ula  qiue  dicelMui  tua  esse,  ea  memoraies  mea. 
MlLPHio.  Obsecro,  hercle,  -  te,  volnptas  In^us,  atqae  odlnm 
menai, 

Hi^QS  arnica  maonneata,  mea  inimica  et  malevola^ 
Oealas  bqias,  lippittido  mea,  mel  hqjtts,  fol  meom, 
Ut  tu  haie  hrata  ne  sis;  ant,  si  id  fieri  nen  potest*.* 
Capias  lestim,  9û  te  tospendas  eém  hero  et  yostra  familia 
Nam  mihi  jam  Tldco  pcopter  te  vietitandam  sotbilo,        *  ' 
Itaque  jam  quasi  ostreatnm  tergam  «Iceribusseatito, 
Propter  amorem  Tostnim. 

ADeLPHAsruM.  Amabo»  men*  pfohibere  postulas, 
'  Ne  te  verberet,  magis  quam  ne  mendax  me  advorsum  siet  ! 
▲MTERASTiLis.  AUqttîd  haie  responde,  amabo,  conmode, 
inconmodus 
Nobis  sit  ;  nam  detinet  nos  de  nostro  negotio* 
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ABELPiiAsiE,  à  sa  sœur.  Tu  as  raison.  (Au  jeune 
Aotnmtf.)  Je  te  pardonne  encore  cette  fois,  AgonififtoGlèi  ^ 
je  ne  sais  pas  fâchée. 

ACOEAdTOGLàs.  Vraiment? 

ADELPHASIE.  Vrai. 

AGooASTOGLÈs.  Doune-mol  un  baiser  pour  me  le  prou- 
ver. 

ADELPHASIE.  Tout  à  rbcure,  quand  je  serai  revenue  du 
temple. 

•    AGORASTocLÈs.  Vas-y  dope  on  toute  hâte. 

ADELPiusiE.  Suis-moi,  ma  sœur.  {Elle  va  pour  s'en 
aller;  Agorasloclès  l'arrête.) 

AGORASTOCLÈS.  Encore  un  mot.  Présente  mes  hom- 
mages à  Vénus. 

ADELPHASIE,  impalicnlce.  Je  les  présenterai.  [Agoroi-^ 
loclès  l'arréle  de  nouveau.) 
.  AGORASTOCLÈS.  Écoute  encore. 
ADBLPHAsrB,  onDcc  plu8  d'imp€Uien€ê.  Qu'est-ce  T 

AGORASTocxÈs.  Abrège  ta  prière.  (Elle  s'en  va,  il 
V arrête,)  Écoute  encore.  Accorde-moi  un  regard  favo- 
rable. 


400  AD£LPUAsiuM.  Vcrum.£tiam  tiji>ihaac  amittam  aoxiam  uiam, 
Agorastocles. 
Noa  sum  irata. 

AcuiiAsT.  Non  es? 

ADLLi'iiAS.  Non  sum. 

AGORA  ST.  Da  ergo,  ut  credam,  saviuiu. 
AD1LPHA8.  Mox  dabo,  quom  ab  re  divina  rediero. 
»  i.*jL^  AGORAbTocLES.  I  ergo  strenue. 

AI>ELPHAS.  Sequereme/Boror. 

A00RA8T0CLES.  Atqiie  andin'  etiam!  Veneri  dicito 
Multam  meis  verbis  salutem. 

ADBLPHASiuM.  Picam. 

AGORASTOCLES.  Atque  hoc  audi. 

ADBLPÛASIOM.  Quldeitt 

406  AOORASTOciSB.  Paaclf  verbiB  lem^divinam  fadto  :  atqiiè  audin't 
reipioe. 
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ADELPHA&iEy  le  regardant  préeipiUmmetU,  comme  pour 
se  dibarrasêer  de  lui.  Je  fc*ai  regardé. 

AGORASTOCLÈs.  Vénus  té  le  rendra ,  par  PoRux ,  j'en 

suis  sùr.  {Adelphasie  el  Anléraslile  sortent  avec  leur 
suivante,) 


AGORASTOCLÈS,  MILPHION 

AGORASTOGLÈs.  Quc  mc  conseillcs-tu  à  présent.  Mil- 

phion  ? 

MiLPBiON.  ConUnue  à  me  battre,  et  mets  ta  maison  en 
vente  ;  car  tu  peux  le  faire,  par  Hercule,  sans  nul  incon- 
vénient. 

AGORASTOCLÈS.  Comment? 
HiLPHiort.  Tu  as  élu  domicile  sur  ma  face. 
AGORASTOCLÈS.  Fais-moi  grâce  de  ce  disoouirs. 
MLPHiON.  Que  Teux-tu  de  moi? 

AGORASTOCLÈS.  Jc  venais  de  donner  tout  à  l'heure  trois 
cents  philippes  d'or  à  mon  fermier  Collybiscus,  lorsque 
tu  m'as  appelé.  Mainteuant,  je  t'en  conjure,  Milphion,  par 
cette  main  que  je  presse  (t(  lui  prend  (a  fMÂn  ifrotle),  et 

1  Acte  I,  scèn«  m, 

ADELPHASILM.  Respexi. 

AGOKASTocLËS.  Idem,  pol,  Venerem  credo  facturam  tibi. 

AGORASTOCLES,  MILPHIO. 

AGORA8T.  Qoid  nusc  rnihi  €•  auctor,  Milphio! 

MILPHIO.  TJt  me  verberes, 

Atque  auctionem  facias  :  nam  inpunissume 
Tibi  quidem,  hercle,  venderé  haace  asdeis  Ucet. 
410    AGORASTOCLES.  Quid  jam? 

MILPHIO.  Majorem  partem  in  ore habitas  meo» 
AGORASTOCLES.  Supersede  istis  vcrbis. 

MILPHIO.  Quid  nunc  vis  tibi! 
AGORASTOCLES.  Trcccntos  philippos  Collybisco  viiiico 
Dedi  dudum,  priusquam  me  evocasti  foras. 
NuQc  obbecro  te,  Milphio^  hanc  per  dexteram. 
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par  sa  sœur  la  main  gauche,  par  tes  yeux»  par  mes  amours 
et  mon  Adelphasie,  par  ta  liberté... 
ifiLraiON.  Néant  pour  cette  recommandation. 

A60RAST0CLÈS.  Mon  cher  Milphionet,  mon  bonheur, 
ma  vie,  fais  ce  que  tu  m'as  promis.  Ruinons  le  prosti- 
tueor. 

Mi£raiON.  Rien  de  plu^  facile.  Va  chercher  tes  té- 
moins ;  en  attendant,  j*irai  à  la  maison  affubler  le  rustre 

de  mes  accoutrements  et  de  mes  fourberies.  Dépêche,  va. 
AGORASTOCLÈs.  Je  m'en  fuis. 
MILPHION.  C'est  à  faire  à  moi  plijtdt  qua  toi. 
A60RAST0CLÈS,  avêc  enthùUiiofffm.  Et  moi,  tiioi»  si  ta 

coudais  bien  Tentreprise  .. 

MiLPUiON,  avec  l'air  incrédule  et  dédaigneux.  Va  tou-  , 
jours. 

AGOBASTOCLàs.  Oui,  je  YCUX  aujourd'hui..* 
MILPHION,  de  même.  Va  toi^ours; 

AGORASTOCLÈs.  T'affranchir. 
HiLfiuiON,  de  même.  Va  toujours. 

415     Pefqiie  liane  aororem  laT&in,  peiqne  oeuloi  tuos, 
Perqoe  meofl  amorea,  peique  Adelphasimn  maani. 
Parque  tuam  libertatem. 

MiLPHiè.  Hem  nune  nUiil  obaeeraa. 
AGORASTocLES.  Mi  MUphidiace,  mea  eonmoditia,  mea  salua, 
Fae  qnod  factoram  te  esae  promisiati  mihi» 
*420     Ut  ego  hmic  lenonem  pérdam. 

MILPHIO.  Perfacile  id  quidam  'at. 
I,  adduce  testeis  tecum;  ego  intus  intérim 
Jam  et  ornamentis  meis  et  syco])hantii8 
Tuum  exornabo  viUicum;  propera  atque  abi. 
AOOKAbT.  Futjio. 

MiLiMiu).  Meum  'st  istuc  magis  opficium,  quam  tuum. 
426   aGORASTOCLës.  Jblgoae,  egone,  si  istuc  lepide  ecftxis... 

MiLPuio.  I  modo. 

A00RA8T.  Ut  non  ego  te  hodie... 

MlLPiiio.  Abi  modo. 

AGORASTOCLES.  Emittam  mdûu... 

MILPUIO.  I  modo. 
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AGOBASTOCLÉs.  Non,  par  Herctde,  qus|nd  on  m*offiri« 

rait... 

lULPUioN,  impatienté,  Ahl...  va  donc. 
AGOftASTOCLÈs.  Tous les  morU  qui  peuplent  1* Achéron. . . 
MiLPHiON*  T'en  iras-tu  ? 
AGORA8T0CLBS.  Et  toutes  les  eaux  de  la  mer... 

MiLPHiON.  Tu  ne  t'en  iras  pas? 

AGOBASTOCLÈs.  £t  toutes  les  nuées  du  cieL*. 

WLPHiON.  Continue,  va  ton  train. 

AGORASTociiES.  Et  toutes  los  étoiles... 

MILPHION.  Continue  de  m'étourdir  les  oreilles. 

AGOBASTOCLÈS.  Et  ccci ,  et  cela,  et...  très  certaine- 
ment... Non»  par  Hercule,  sans  doute...  Que  te  dirai- 
je?...  oui  ;  en  un  mot  comme  en  cent...  Non,  certaine- 
ment, par  Hercule...  Sais-tu  bimiî  Par  les  dieux- qui  me 
soient  favorables...  veux-tu  que  je  te  parle  de  bonne  foi? 
je  puis  ici,  entre  nous...  que  Jupiter  me...  tu  ne  sais  pas 
combien...  Vois-tu  l  crois  à  mes  discours. 

MILPHION.  Si  je  ne  puis  obtenir  que  tu  t'en  ailles,  je 
m*en  irai.  Il  faudrait,  par  Hercule,  pour  deviner  quelque 

AGORAST.  Non,  hercle,  mercam... 
^  <  MiLniio.  Vahl  abi  modo. 

AGORÂST.  (Quantum  Acheroate  'si  mortuorum. 

MiLPHio.  Etiamne  abis  1 
AGOHAST.  Neque  quantum  aquae  est  in  mari. 

MILPHIO.  Abiturusne  es  t 
430   AGORAST.  Neque  nubeis  [omneis]  quantum. 

MILPHIO.  Pergin'  pergerel 

AGORAST.  Neque  8teU«  in  cœlo. 

nnLPHio.  Perghi'  «nids  tondent 
AOOHAST.  Neqne  boc,  neque  illuc,  neque...  enim  Tero  Mrio. 

Keque,  hercle,  vero  :  qnid  opos  «t  T«rbit1  qnippini! 

Qnod  nno  Tetbo  dieen  Me  qnidrlt  Ueet... 
435     Neqne,  bercle,  teioierio:tdn'qneDiodot 

lu  me  du  amabimt...  vin*  bena  diolm  fldet 

Qnod  hele  inter  nos  Uceat...  lU  me  Jnpiter... 

Sein'  quamt  "vide  ta  :  eiedin'  quod  ego  fabuler  t 
HOPBio.  Si  neqneo  faeeio  nt  babeaij  egonwt  abisro. 
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chose  à  ce  langage,  être  CEdipe,  rinlerprèle  du  Sphinx. 
(//  entre  chez  Âgorasloclès.) 

AGORASTOCL^y  mU,  U  s'en  va  en  colère.  Maintenant  il 
faut  faire  en  sorte  que  mon  amour  n'éprouve  point  de  re- 
tardements  par  ma  faute.  Je  m*en  vais  chercher  les  té- 
moins, puisque  l'amour  ordonne  à  l'homme  libre  d'obéir 
à  Tesclave.  (//  êorl,)  •    .  ♦ 


LELOUP,  ANTHÉMONIDÈS 

LELoup,  d'abord  seul.  Que  tous  les  dieux  maudissent  le 
prostitueur  qui  sacrifiera  désormais  la  moindre  yictime  à 
Vénus,  ou  qui  lui  oflfrira  seulenmt  un  grain  d'encens. 
Dans  cette  maudite  journée,  marquée  pour  moi  par  \e 
courroux  des  dieux,  j'ai  immolé  six  agneaux  sans  pouvoir 
me  rendre  Vénus  favorable.  Voyant  qu'aucun  sacrifice 
n'aboutissait  à  bien,  je  m'en  sois  allé  de  colère,  et  j*ai 
défendu  de  couper  la  part  de  Tautd,  et  je  n^ai  pas  voulu 

1  Acte  n,  seèna  i. 

410      Nam  isti  quidem,  hercle,  orationi  OEdipo  » 
Opus  est  conjectore,  qui  Sphingi  interpres  fuit. 
AGORASTOCLES.  Illic  hinc  iratus  abiit  :  nunc  mihi  cautio  'st, 
Ne  meamet  culpa  raeo  amon  objexim  moram. 
Ibo  atque  arcessam  tcsteis,  quando  amor  jubet 

445      Meo  obedientem  me  esse  servo  Uberum* 

LYCUS,  ANTHëMONIDES. 
LYCU8.  Di  ttlum  înfelicent  omseii^      pott  Ime  diam 

Quive  uUnm  Vaxm  granum  sacnificaTetit. 
Nam  ego  liodie  infaliat»  <Ub  laaii  iiatiwimii, 
4S0     Sez  inoiola^  agpoib  ^  potni  taman 

Propitian  Vanarem  focafa  nti  aMat.Buhi. 
Qnoniam  Utata  naquao,  abii  iniae  Snlico 
IraUia,  tatoi  esta  pioMcariar, 
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iiispdcter  les  entreilles  :  comme  l'àruspîoe  me  disait 

qu'elles  étaient  mauvaises,  elles  ne  m'ont  pas  paru  dignes 
de  la  bouclie  de  Véuus.  L'avare  déesse  a  été  bien  attrapée 
de  cette  manière.  Puisqu'elle  n'a  pas  été  contente  de  ce 
qui  devait  la  contenter^  je  me.  sois  arrêté  là  ;  c'est  ainsi 
que  j'en  use,  c*est  à  faire  à  moi.  J'apprendrai  aux  autres 
dieux  et  déesses  à  devenir  dorénavant  plus  faciles  à  sati^ 
faire  et  moins  insatiables,  quand  ils  verront  le  tour  qu'un 
prostitueur  a  joué  à  Véa«s,*  Son  digne  serviteur,  ce  misé- 
rable aruspice,  qui  ne  vaut  pas  trois  oboles,  disait  que  les 
entrailles  m'annonçaient  toutes  malheur  et  désastre,  et 
que  j'étais  menacé  du  courroux  céleste.  Peut-on  s'en  fier 
à  lui,  quoi  qu'il  dise  des  dieux  ou  des  hommes?  J'ai  reçu 
tout  aussitôt  un  présent  de  cent  drachmes.  {Miegardcmi 
derrière  lui.)  Mais  od  est  donc  le  militaire  qui  me  les  a 
données  ?  Il  s'est  arrêté  en  chemin  :.  je  l'avais  invité  à  dt- 
ner.  Le  voici  qui  vient. 

▲NTHJBMUiiini^.  Pour  t'acbever  mon  récit,  cher  petit 
prostitueur,  il  y  eut  dans,  cette  bataille  pténomithique, 

Neque  ea  adspicere  volui  ;  quoniam  non  bona 
466     Aruspex  dixit,  dea  ene  indigna  credidi. 

Eo  paeto  avane  Veneri  polchre  adU  manum. 

Qnando  id  quoi  sat  ecat,  aatishabere  nolnity 

Ego  pansam  feci  :  aie  ago,  tic  me  deoat. 

Ego  fuu»  potUiac,  di  denque  cateri 
400     Contentiores  mage  erant,  atqoe  aridi  miau, 

Quom  acibuiitt  Yenen  ut  adierit  kno  manwnw 

Condigne  araepex,  non  homo  trioboU, 

Omnibus  in  eitii  aibat  portoidi  mihi 

Malum  damnunque»  et  deoa  eue  Vraies  mihi. 
465      Quid  ei  divini  aut  humanl  aquom  'st  cfedefet 

Mina  miiii  argenti  dono  postilla  data  'st. 

Sed,  qUÊÊÊO,  ubinam  illic  MStilit  màleamodo. 

Qui  hanc  mihi  dona^t  !  qiMBi  ego  TOeavi  ad  prandiuia. 

8ed  eccum  incedit. 

ANTHEMONiDKs.  1 1 a  ut  obccpi  dicerOy 
470       Lenuile,  de  lUac  pugna  ptenornithica, 

Qua  sezaginta  millia  homimuauno  die 
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soixante  mille  hommes  volants  qui  périrent  en  un  jour 

sous  mes  coups. 
LELOUP,  aicec  me  êurpriie  ironique.  Ah  1  des  hommes 

volants! 

AirrateoNinto.  Tout  comme  je  te  le  dis.  ' 

LELoup.  Mais  eal-ce  qu'il  existe  au  monde  des  hommes 

volants,  je  te  prie? 
A!<rnisii0NiDB8.  11  en  a  existé  ;  mais  je  les  ai  détruits. 
LBtoup.  Gomment  as-tu  fiait? 
Ai«TBiiiomDk8.  Je  te  le  raconterai  :  je  donnai  à  mes 

soldats  des  frondes  avec  de  la  glu  ;  ils  les  revêtaient  d'a- 
bord de  feuilles  de  tussilage  dans  riiitérieur. 
i^Loup.  Pour  quel  usage  ? 

ANTHÉMONinte.  Pour  que  la  glu  ne  s'attachât  pas  aux 
frondes. 

LELOUP,  d'un  air  moqueur.  Continue.  Tu  es  un  admi- 
rable menteur,  par  Hercule.  Qu  advint-il  ensuite? 

AumfoiONiDès.  Ils  mettaient  dans  les  frondes  des  balles 
de  glu  d'une  certaine  grosseur,  qu'ils  lançaient  par  mon 
ordre  aux  guerriers  volants.  Pour  abréger»  tous  ceux 
que  la  glu  atteignait  tombaient  par  terre,  dru  comme  des 

ToUticanim  nanlbiM  obeidi  hmIb. 
LTcua.  Ehl  ToIaticommlKHiiiiiiimt 

ANTHSMOMIDBS.  lU  dlco  quldem* 

LYCUS.  An,  ob«ecfo,  oaquim  mut  bomines  voUtici  1 
47S  AMTBEiiOMiDBS.  Fueie;  ventm  ego  interfeci. 

LTcot.  Quomodo  . 

PotuisUt 

ANTHEM.  DIetm  :  Tiscum  legioni  dedi, 
Fuodasque;  eo  pnesteniebabt  foUa  faiferi. 

JLTCUS.  Quoi  rei! 

ANTHEM.  Ne  ad  fundas  viscu8  adhaeresceret. 
LYCUS.  Perge  :  optume,  hercle,  perjuras  :  quid  postea  ? 
480  ANTHEMONiDES.  In  fundas  visci  indebantgrandiculos  globos, 
Eo  illos  volanteis  jussi  funditarier. 
Quid  multa  verba?  quemquem  yIsco  obfenderant, 
Tarn  crebri  ad  Uriam  adcidebant  quam  pira. 
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poirés.  AdssttAt  tombés,*  je  les  tuais  conunè  des  pigeons. 

Cil  leur  passant  une  de  leurs  plumes  dans  le  crâne..  • 

LELOi'P.  Ma  foi ,  si  tu  as  jamais  fait  pareil  exploit,  je 
Yeux,  par  Jupiter,  sacrifier  tous  les  jours  de^ma  vie  eobb 
obtenir  jamais  un  figne  fàvorable.. 

ANTHÉMONfDÈs.  Tu  ne  me  croi^donc  pas? 

LELOUP.  Je  te  crois  tout  autant  qu'on  doit  m'en  croire. 
Allons,  enti^e  ;  on  rapporte  les  victimes. 

ANTHiiioiinDDBS.  Je  TOUX  te  faire  encore  le  réeit  d  une 
autre  bàtaille...' 

LELOUP,  r  interrompant^  Je  ne  m'en  soucie  pas. 

ÀXTHÉMOMDÈS.  ÉCOUte.  ,  * 

LELOUP.  Non,  par  Hercule.  ^ 
XiTTHiiibNiDBS.  Je  vais  te  casser  ia-  tête  si  lu  ne  m'écou* 
tes,  ou  si  tu  ne  vas  te  pendre  à  un  gibet. 

LELon».  Plutôt  le  gibet  et  la  pendaison.  • 
A.NTiiÉiio.MDÈs,  (Vun  air  menaçant.  C'est  ton  dernier 
mot?  .  • 
LBLOUP.  Le  dernier. 

ANTH&iiONn)Ès ,  changeani  ife  toH  ê^tefnMi  Alors> 

Ut  quisque  adciderat,  eum  neoabam  inli»^o  ^ 
485      Per  cerebrum  pinna  sua  sibi,  quasi  turturem.  ■  ■  * 

LYCUS.  Si,  hercle,  istuc  unquam  factum  st,  tum  me  Jupiter^^ 

Faciat^  ut  semper  sacruficem,  nec  unquam  Utem..    ..       •  . 
▲StTHBM.  An  mihi  hsec  non  credis  ? 

'  Lycus.  Credo,  ut  mihi  'st  œquom  d^c^oN 
Age  eamitt  iatro,  dum  exUt  tdénmtur. 

^  AMTHEMOMIDBS.  Volo  ' 

490     ^mm  tibietiam  iiiiam  pugnam. 

LTCi^.  Kfliil  moror.    ^        '  '«v 
AMTBBil.  AmevlU.  , .  '    \  .m 

LTCUS.  Non,  Iierele.  . 

ANTBBMOMiDBS^  Thobi  jam  didam  9a:gnt, 
Niti  tafcultM,  aot  it  In  inak«»  etW$9in% 
LTCtJt.  HaUm  cracam  Ibo  poUns.  ' 

AMTHmoKiDBS.  Certanme'it  tibit  / 
LTCUS.  Ctrtmn.  .j 

ARTBBBr.  Tum  ta  igitur  die  bono  Apbroditiit 
IT.  4 
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pMAtons  de  l'heureiu  jour  de»  Aphrodiset  ;  mats-iloi». 

par  c  ontrat,  en  possession  de  le  courtisane,  la  petite. 

Lfxorp.  J'ai  sacrifié  aujourd  hui,  je  remets  toutes  les- 
affiaires  sériels  à  un  autre  jour. 

ANTHÉMONiDàs.  Les  jott»  àb  fêles*  mut  des  jours  ordÂ-- 
naires  pour  moi  ;  il  ne  plett  ainn* 

LELOVP.  Eh. bien l  entrons;  suis-moi. 

AMiiÉMONiDÈs.  Je  te  suis;  je  veux  être  pour  aujour-» 
d*h«i  teo  soldat.  (11$  mlréM  chez  le  j^oUUu^,) 


AtiOllASTOCLÈS,  LES  TÉMOINS  K 

AGOUASTOCLKS,  marchant  loin  en  avant.  Par  les  dieux 
qui  me  soient  propices,  il  n*y  a  rien  de  plus  insupporta- 
bis  qu'un  ami  lambiii»  surtout  pour. un  amant,  qui  est 
toujours  pressé  dans  tout  ce  qu*il  fait.  Voyez  les  témoins 
que  j'amène,  comme  ils  marchent  à  pas  comptés,  plus 
lents  qu'un  vaisseau  de  charge  par  un  calme  platl'Et  ce— 
pendant,,  par  Hercule,  j*avais  évité  tou(  exprès  de  pren-* 
dre  des.TÎBux  pour  auxiliaircn.  Je  savais  ce  que  ràge-  . 
  »  • 

1  Acte  m,  toèiie  u 

.495     Ad^iœ  taam  milii  mentrieem  iiiii»i8cul«oi. 
LYCOft  Itam  dîTina  rnihi  Mt»  res  sérias 
Onioeis^^toUo  ex  hoc  die  in  alium  diem. 
ANT0BSOKIDB8.  Piofestos  f«sto8  hâbeam  decietum  'st  mihi» 
LYCUS.  Nunc  liinc  oaaius  :  lequera  bac  me.  « 

ANTBncoNiSKs.  SeqQçr. 
t  In  huno  diem  jam  Mtos  sum  mercenarius. 

*  AGORASTOCLES,  ADVOCATI. 

AQOiuBTOCLU.  Ite  SÉe  dî  asMitt,  tarde  amico  nihU  est  quid--- 
quam  iniquins, 

Prœsertim  homini  amanti,  qui  quidquid  agit  properaft  omnia» 
Sicut  ego  hos  diico  advocatos>  homiiies  spissigradiasumqs, 
Tardlores,  qukm  corbitœ  sunt  in  tranqufllOMri. 
tOb     Atque  equidem,  herolc^  dedita  opéra  atadopt  fugitaYi  seaes*^ 
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apporte  de  lenteur  »  et.j'av^  peqr  qaeneii  mmt  u'ea 
souffrit.  Bien  m*a  réussi  de  choisir  ces  beaux  joumiGeaux 

banciochcs ,  véritables  tortues.  (Aux  lémoim.)  Avancez 
doDC,  si  vous  voulez  avancer  aujourd'hui,  ou  allez  vous 
coucher  sur  une  croix.  £st-ce  de  ce  traiu-là  qu'on  doit 
Tenir  assister  un  amant^  quand  on  est  de  ses  amis?  Vous 
marchez  à  pas  plus  menus  que  la  &ri&e  qui  passe  m  ta- 
rais. Il  faut  que  ce  soit  avec  les  fer»  aux  pieds  que  voue 
ayez  appris  à  roder  d'uu  tel  pas. 

m  TÉMOIN.  Bol  hol  l'ami ,  quoique  nous  ne  soyons  à 
tes  yeux  que  de  pauvres  plébéiens»  ai  tu  noue  iaBulftes^ 
tout  riche  et  gros  personnage  que  tu  es,  nous  ne  nous 
gèuons  pas  pour  faire  un  mauvais  parti  aux  riches.  Est-ce 
que  nous  sommes  à  tes  ordres,  soit  que  tu  aimes  ou  que 
tuhaïsaes?  Quandnousavontpayépour  devenir  citoyens, 
o^était  àe  notre  argent,  et  non  pas  du  tien.  Noua  devons 
être  libres,  et  nous  nous  moquons  de  toi*  Ne  t*imagine 
pas  que  nous  soyons  condamnés  à  servir  en  esclaves  tu 
paaBÎon.  11  sied  à  des  hommes  libres  d'avoir  une  démar- 
che grave  dans  les  rues  :  bon  pour  un  .pauvre  esclave  de 
courir  à  perdre  haleine.  Dans  m^  temps  de  paix  surtout, 

■  Nequidquam  ho»  ^locos  mùà  eltgi  hmpMth  Uidliiiiinos.  ' 
Qain  ai  Husi  eatit  liodi»,  itt,  Attt  ite  h\nt  Im  biaIuii  cracem. 
Siedne  opoftot  it%  mnicM  homini  «nanti  «pacam  datuml 
510     Nam  iate  quidam  gradoa  mbcratu'at  eribiopoUiMrio, 
Kiai  cum  pedieia  caadididatia  tU  Iwc  graseari  gradu. 
ADVocATDm.  Haoa  ti^  qiuunqaam  jms  videmur  Ubi  plebei  et 

Si  née  MOte  dicis  nobia,  àivtkd^  aummo  loeù, 

Divitem  audacter  solemus  mactare  infortunio. 
515      Nec  tibi  nos  obnoxii  aumus,  istuc  quid  tu  ames  aut  oderis  : 
Qaom  argeotum  pii>  cApite  dedimus»  MBtrum  dedimus,  non 
tuum. 

Liberos  nos  esse  oportcl  :  nos  te  nihili  pendimus; 
.  Ne  tuo  nos  arnori  serves  tuos  esse  addictos  censeas. 
Liberos  hoimnes  per  urbem  modico  magis  par  QSt  gradu 
520      Ire  :  servoli  esse  duco  festiaantcra  currere  : 

■  » 
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quand  les  ennemb  sont  exterminés,  il  ne  faut  pas  se  met- 
tre .en  émoi.  Puisqne  ta  étais  si  pressé,  que  ne  nous  as-tu 

appelés  hier  à  ton  aide?  Ne  te  flatte  pas  de  faire  cou- 
rir nucun  de  nous  par  la  ville,  en  sorle  que  le  peuple, 

nous  prenant  pour  des  fous,  nous  poursuive  à  coups  de 

>  

pierre. 

AGORASTOCiAs.  Si  je  vous  avais  dit  de  venir  dtner  au . 

temple,  vous  devancêriez  les  cerfs  à  la  course,  et  vos  jam- 
bes s'alluni^eraient  comme  des  échasses.  Mais  parceque 
je  vous  prie  de  m  assister ,  et  de  me  servir  de  témoins, 
vous  êtes  goutteux,  et  un  limaçon  se  Iratne  moins  lente- 
ment. 

l'N  TÉMOix.  N'a-t-on  pas  un  motif  snfiisant  pour  cou- 
rir vite ,  quand  on  va  boire  et  manger  aux  dépens  d  au- 
trui f  tout  son  soùl,  à  bouche  que  veux-tu,  et  s^ns  être 
obligé  de  rendre  jamais  à  celui  cliez  qui  Ton  a  mangé? 
Mais,  si  pauvre  et  si  chétif  que  Ton  soit,  on  a  toujours  de 
quoi  vivre  tellement  quellement  h  la  maison.  Ne  nous 
écrase  pas  tant  de  ton  mépris.  Le  peu  que  nous  avons 
est  à  nous,  chez  nous;  et  nous  ne  demandons  rien  à 
personne,  de  même  que  personne  ne  nous  demande 

Pratertlm  io  n  pop«U  plaeida,  atque  interfeetit  bottibna, 

Noa  deeet  tumultnarl.  M  il  pnoperabas  magi% 

Pridie  nos  te  adToeatos  bue  diiziMe  oportutt. 

Ne  tu  opinera,  .band  qaiaqiiam  bbdie  Boetmm  ennet  per  vias. 

Neq«e  noa  populus  pro  eeritla  inaectablt  lapidibus. 

AOOiuBT.  At  ai  ad  ptandimn  me  in  œdem  Toa  dixiaaem  ducere, 
Vinceretit  Gerrom  cursu,  ve\  grallatorem  gradu. 
Nunc  vos  quia  mihi  advocatos  dixi,  et  testets  ducerc^ 
Podagrosi  estis,  ac  vicistis  cochleam  tarditudine. 
630   ADVOCATUS.  An  vero  non  justa  causa  'st,  quo  curralur  celeriter, 

,   Ubi  bibas,  edas  de  aliène,  quantum  velis  usque  adfatim, 
Quod  tu  invitus  nunquam  reddas  domino,  de  <iuo  cderis' 
Sed  tamen  quomodocunque,  quamquam  sumus  pauperculi, 
E«t  domi,  quod  edimus  :  ne  nos  tam  contemtim  conteras. 
Ô35      Quidquid  estpauxillulum  illuc  nostrum,  illud  omne  intus  est  : 
Neque  nos  quemquam  Ûagitamus,  neque  nos  quisi^uain  fia- 
giUt. 
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rieo.  Pas  iin  de  nous  ne  se  foulera  la  rate  pour  te  plaire. , 
AGOEASTOCLÈS.  Gomme  tous  tous  emportez  !  ce  que 

j'en  ai  dit  n'était  que  pour  rire. 

u>'  TÉMOIN.  Prends  donc  aussi  que  ce  soit  en  riant  que 
nous  t'avons  répondu. 

AGQRASTOGLte.  Pour  me  Servir  aujourd'hui,  je  vous  en 
prie,  soyez  fins  voiliers,  et  ne  vous  traînez  pas  à  la  re- 
morque. IMetlez-voiis  en  mouvement  du  moins;  je  n  e&ige 
pas  que  vous  vous  pressiez. 

UN  TSMOIN*  Si  tu  veux  procéder  tranquillement  et  à 
l'aise,  nous  te  servirons;  si  tu  es  trop  pressé,  tu  Q*as  qu'à  * 
prendre  des  coureurs  pour  tes  témoins. 

AGORASTOGLfis.  Je  VOUS  ai  déjà  expliqué  ce  dont  il  s'a- 
git, et  le  service  que  je  vous  demande  contre  ce  prosti- 
tueur  qui  se  joue  de  moi  et  de  mon  amour  depuis  si 
longtemps  ;  vous  connaissez  le  piège  qui  lui  est  tendu  au 
moyen  de  l'esclavo  et  de  l'or. 

UN  TEMOIN.  Nous  so m mes  Suffisamment  instruits,  si  les 
spectateurs  le  sont.  C'est  pour  eux  que  se  joue  la  piëcç  : 
ce  sont  eux  plutAt  que  tu  dois  instruire ,  pour  qu'au  mo- 

Toa  causa  nemo  nottronim  est  siios  nipturns  ramices. 
AOORA9TOCLBS.  NUnis  iracuodl  eatis  :  equidcm  hae  vobis  dizi 
per  jocum^ 

ADV0CATU8.  Psr  jocum  itidem  dictum  hateio,  qu«  nos  tibi 
i^Mpondimiis. 

640  AOOiiA8TocLB8.  Obsscro,  bercle,  operam  etloeem  banc  mUii, 
ne  corbitam  date  : 
▲dtrepidate  saltem»  nam  tos  adpioper^re  haud.  postale. 
ADV0CATU8.  Si.  quid  tu  placide  otioseque  ageie  vis,  operam 
damus:  *    '     •  *  • 

Si  properas,  cnrsores  meliu'st  te  advocatos  ducere. 
AOORA8TOCLB8.  .Scitts,  fem  narravi  Tobis^  q|iod  vostra  opéra 
mihi  opus  siet, 

54&       De  lenone  hoc,  qui  me  amaDUm  ludificatur  tam  diVI, 
£1  parai»  ut  8int  insidii»  de  auro  et  de  senro  meo. 
ADVÔCATUS.  Onviia  istac  scimnsjam  nos,  si  hl  specti^toref 
sciant.  *  * 

Hçrum  beic  nqnc  eausa  hmc  a^tur  speetftt'orum  fabula  : 


Digitized  by  Google 


U  LE  CARTHAGINOIS. 

inont  do  l'action  ils  sachent  bien  de  quoi  il  s'agit.  Ne  t*in- 
(juiètc  \)ds  de  nous,  noire  instruction  est  com[)îète;  car 
nous  avons  a[)pris  en  même  temps  que  toi  aux  répétitions 
Gomment  i(  faUiit  te  dermier  la  répKque. 

AGORASToctès.  C'est  très  vrai.  Mais  voyons  un  peu, 
(^ue  je  sache  si  vous  savez  tout  sans  hésiter;  redites-moi 
ce  qae  je  vous  ai  dit  tout  à  l'heure. 

17N  TiMOiff.  Ahl  tu  veux  nous  éprouver;  tu  croîs  que 
nous  ne  nous  souvenons  pas  comment  tu  as  donné  trois 
cents  philippes  ii  t^n  fermier  Collybiscus,  pour  les  porter 
au  prostitueur  ton  ennemi^  en  faisant  semblant  d'être  uii« 
voyageur  qui  arrive  d'une  autre  ville.  Et  puis»  quand  il 
iïera  chez  le  prostitueur,  tu  Tiendras  réclamer  ton  esclave 
avec  l'argent. 

AGORASTOGLÈs.  Vous  avez  bonne  mémoire;  vous  êtes 
mes  ssfuveurs. 

UN  TÉMOIN.  Il  niera,  croyant  que  c'est  Milpbion  que  tu 

demandes,  et  il  doublera  la  somme  du  vol.  Le  prostitueur 
te  sera  livré  par  sentence.  Tu  veux  que  nous  le  servions 
de  témoins  pour  cette  affaire. 

Hos  le  satins  est  docere,  ut,  qiiando  apas,  quid  agas,  sciant. 
r>50      Nos  tu  ne  curaspris,  sciiuus  rem  omnem  :  qiiippe  omncisbimul 
Didicimus  tecum  una,  ut  respondere  possimus  tibi. 
AGORAi^TOCLks.  lia  profecto  'st  :  sed  agite  igitur,  ut  sciam  vos 
acire  rem 

Ezpedite,  et  mihi  qu»  dudum  Tolyte  dizi,  dioite. 
A0ViM:A'fii8»  Ituie  tentas  an  «damiial  n<m  meminisse  nos  ratus, 
W     ^iHMBodo  trecentos  philippot  CoUybitco  TiUieo 

Dederis,  quoedefenethue  adlenonem  iniadeimi  tnimi; 
Isque  se  ut  adaimulaiet  pengrimun  esse  alfvnda,  ex  alio  op- 
pido., 

Ubi  ia  tetnlerit,  tu  eo  qiuesitiim  senrom  adventes  tuum  ' 
CaÎBi  peeunia. 

A<HmAST.  Memisiatfs-inenioriter  :  ■enraittt.ne. 
.  SQO  ADVOCATU».  Hl«  nagabit,  HUphionem  qoeert  c«iiaebit  tuum; 
Id  duplicabit  omne  furtum  :  leno  addioetur  ilbi. 
Ad  aam' imn  m  asie.teataii  Tts  tibU 
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jfi^ASTOGiAs.  Vous  l'avez  bien  saisie.' 

TÉMOIN.  Du  bout  du  doigt,  seulement,  par  Hercule, 
«et  è  peine  ;  c'est  si  peu  de  chose  !  * 

AGORASTOGLÈs.  Agissofis  promptement»  en  dîUgmot. 
{Au  premier  témoin.)  Hftte-toi  le  plus  possible. 

UN  TÉBioix.  Nous  te  souhaitons  bien  le  bonjour;  tu  n'as 
qu'à  prendre  des  témoins  plus  agiles  :  nous  sommes  lents, 
nous  autres. 

AGORASTOGLÈS,  avec  IfOfiitf.  Vous  marchez  très  bien  ; 

(avec  emporte  ment)  et  vous  parlez  très  mal,  par  Hercule. 
Je  Youdrais  que  vous  eussiez  les  cuisses  tombées  dans  les 
talons. 

UN  TÉMOIN.  Et  nous,  que  ta  langue  fut  tombée  dans  tes 
reins,  et  tes  yeux  à  terre. 

AooiAflTOGUBS.  Hé  là  l  TOUS  no  dèvriez  pqs  yous&cbjer 
•de  ce  que  je  dis  pour  rire.  •  ■ 

UN  TÉMOIN,  d'un  ton  courroucé.  Et  toi ,  tu  ne  devrais 
pas,  pour  rire,  faire  une  mauvaise  querelle  à  tes  amis« 

AAORASiooidB.  LaissûDS  eeb.  ¥608  savez  ce  que  je 
4esireî 

AGORASTOGLES.  Tenetis  rem, 
AmroCATUS.  ,Vix  quidem,  hercle,  ita  pauxilla  est,  digitulis  pri- 

moiilbuB.  .  . 

AOOn  ASTPCLB8.  Hoe  eho  «t  ctmim  wt  agendum  :  propera  j  am 

qnanlvm  ]»o(ait.- 

-S66  AiyvoiCATOS.  Boue  vale  laitvf  :  to  advoeatof  mdtos'  celereii 
doem;  / 
Tardifumos  nos. 

^     Aooiuffi.  Optôme  Hi%  pMnuNib  hefcte,  lUcitii.  . 
Qaia  etiâm  deddmiiit  <nibiB  femina  în  talos'teliin.'  ' 
ABfVoCAtvs.  A:^  tdepol,  nos  tibi  in>  lombos  Unguun,  at^na 

*  apidoB  in  soimn. 
AOORA8TOCLB8.  EU,  hand  vostmm  'st^  trimadus  esse,  qood 
dixijoco.  ' 
370  AByocATus.  Nec.  tuao^  <|uideni  est,  amicis  jperjocum  flEtfoste 
loqui*  .  . 

AOOiuysT.  Minute  istnei  Quid  veUm,  vwicilis!  ' . 
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vy  TEMOIN.  Nous  en  sommes  bien  {pénétrés  ^.fn  as 
grande  envie  de  perdre  le  prosiitueur. 
AGORASTOCLÈs.  Vous  Comprenez.  {linjardant  du  eMê  de 

.sa  maison.)  Je  vois  sortir  à  propos  le  fermier  avec  Mil- 
pbion.  Il  est  supei  bernent  costumé,  à  merveille  pour  no- 
tice ruse.        .  . 

* 

MILPHION,  COLLYBISCUS,  en  costume  de  mililaire^ 
*  AGORASïOaEô,  LES  TÉMOINS*.  . 

MiLi^iiiON,  à  Collybiscus ,  sans  apercevoir  les  mires 
persannagei.  Tu  as  retenu  la  leçon  dans  ta  mémoire?  * 

G0LLTBI8GU8.  Au  mioUX. 

MiLPuioN.  Attention  y  an'  moins;  aies^en  la  ttte  bien 

farcie. 

.  COLLYBISCUS*.  Oui/oui,  farcîe,  vraiment,  mieux  qu'une 
hure  farcie. 

lOLPHiox,  U  faut  que  iujsaehes  bi^  ton  rôle  pour  cette 

intrigue. 

COLLYBISCUS.  Qu'0ist-ce  que  tu  dis?  je  sais  mieux»  par 
Pollux,  qu'aucun  acteur  tragique  ou  comique. 

1  Acte  III,  «cène  ii.  . 

ADvocATus.  CaUennisprobe  : 
Lenoàenî  peijunim  ut  perdas,  id  studesl 

AGORASTOCLES.  Tenetis  rem. 
Ecce  obportune  egrediuntur  Milphio  una  et  villicus.  *  • 
Basilice  exoroatus  incedit,  et  fabre  ad  Tallaciain. 

MILPHtO,  COLLYBISCUS,  AGORASTOCLES,  AD VOC ATI. 

^76  MiLPitto.  Jam  teaet  precepta  in  corde't 

COLLYBISCUS.  Polchre. 

MILPHIO.,  Vide,  sis,  calleas, 
coLLtBiscus.  Quid  opu'st  Teibist  caUum  api^gnum  caller» 

seque  non  sinam. 

.   MILPHIO.  Fac  modo  ut  coodocta  tibi  siut  dicta  ad  banc  Talla* 

-  •  .  ^  * 

ciam. 

coi^LYHisci  s.  Quin,  edepol,  condoctior  a\un,  quam  tragœdi 
adt  comici,  •  •  *  . 
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'  JÉtPHioif. -Tu  es  un  brave  garçon. 

AGORASTOCLÈs ,  mu^  témoins.  Approchons.  (À  MU- 
phion,)  Voici  les  témoins. 

MiLPmoN.  Tu  ne  pouvais  pas  faire  un  choix  plus  coç^  * 
pletd^hommes  plus  propres  à  cet  emploi.  Ceux^^fenuMI 
jaa\aîs  fériés;  vrais  piliers  du  comice,  ils  y  ont  pris  db- 
micile  ;  on  les  y  voit  plus  souvent  que  le  préteur.  Les  au- 
teurs des  formules  de  procédure  sont  moins  consommés 
dans  le  droit  que  ces.  gens-là,  qui  savent,  lorsque  les  pro- 
cès ne  donnent  pas,  semer  la  matière  à'  procès.* 

UN  TépoiN.  Que  les  .dieux  te  confondent! 

MiLPHioN,  'prononçant  d'une  manière  équivoque  le» 
premiers  mois.  Vous  au  contraire^ar  Hercule,...  soyez  ' 
les  bien  venus,  puisque,  tous  taïA^que  vous  êtes,  vous 
prêtez  votre  bon  et  loyal  secours  S  mon  mattre;  je  vous 
loue  de  le  seconder  dans  ses  amours,  (il  ÀgoraUoclik.) 
Sont-ils  au  courant  de  rafîaire  ? 

AGOBASTOGLÈs.  Parfaitement,  d'un  bout  à  l'autre. 

lOLPHiON.  Alors  prétez-moi  attentioa*  Vous  connaissez 
lé  prostitueur  Leloup? 

PN  TÉMOIN.  Assez. 

MlLFHio.  Probus  homo  es^  » 

AOORAST.  Adeamos  propiiu  :  ftdffunt  tartti». 

Hiutao*  Tôt  quidem 

5S0     Non  jpotQliti  addneeie  homines  magii  ad  hane  Mm  idoneos. 
Nam  iitorqm  miUiii  nefastn^if,  «omitialeia  sont  meri  ; 
Ibi  habitant;  ibi  eoa  conipicias,  quam  prstoran  tapiut; 
.  •Qodie  jurit  cçctiorei  son  lunt»  qni^litais  ereiiit, 
Quam  sont  hi«  qui,  si  nÛitt  Mt  Utiiîm,  Uteia  Ébnmt. 
6S5  ADYçc.  Di  te  perdant.  -  '  • 

MtLP.  Yoa  quidam,  beieir,  conmendo,  quçm  quiqui  tamen, 
.  .Et  bene  et  bénigne  facitia  ;  quom  hero  amanti  ôpeifhip  daUs. 
•  Sed  Mjam.ieinnt,  nagoti  quid  nt! 

•  A0ORASTOCLES.  Omnem  lem  oïdine* 

iiiu>HiQ.  Tum'YQt  animnm  a^^eitite  igitnr  :  hooe  m  lenooem 
Lycutn  •  •  , 

Goovi^tis?  •      *  '  . 

'  ADvoc.  Facile»  *>  ' 
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ooiiLTRiscns.  Mais  mov  je  ne  sais  pas  quelle  eafc  aa.fi- 
jgtkte.  J'ai  besoin  qu'on  me  le  dépei^e. 

T'N  TÉMOIN,  coupant  la  parole  à  Milphion,  qui  5'ap- 
fpâ^  à  Iparler,  Nous  nous  chargeons  de  ce  soin.  C'est 
'«r  dinstruelionft. 

AGORASTOCLÈs,  atix  témoins,  montrant  Collybiscus.  Il 
^  trois  cents  pbilippes  bien  comptés, 

tTN  TitfoiN.  n  faut  que  nous  yoyîons  cet  or,  Agorasto- 
clës,  pour  rendre  témoignage  en  connaissance  de  cause. 

AGORASTOCLÈS»  oworatU  la  bourse.  Allons^. regardez; 
«'estderor.  *  .  * 

GOLLTBI8GU8»  au  puUie.  Ouï,  spectateurs,  de  ror  de 

comédie.  Avec  cet  or-là,  quand  il  a  trempé,  on  engraisse 
les  bœufs  en  Italie.  Mais,  pour  jouer  notre  scàoe,  ce  sopt 
des  pbilippes. 

UN*TéMoiN.  Nous  ferons  comme  si  c'en  était. 

GOLLYBiSGVS.  Mais  faites  comme  si  j  étais  un  voyageur. 

« 

*   m  Ttifom.  (hii-da ,  et  même  comme  si  tu  nous  avais 

priés  aujoiird'bui  en  arrivant  de  t*indiq|ier  un  lieu  de 

•    •  • 

* 

COLLTBI8C.  At  9gÇj  pol,  eom  ^  lit  ûtete  naiclo. 
500     Smvolo  milàdaBttOBteètUbgmiMiu 

AÈyocATus.  Nos  cttrabtmus. 

àfttiipMceptom.  • 

•  AGORA8T.  Hic  trjBcentot  mmiM  miMrmtoi  habet. 
ADVÔCATUS.  Eigo  BQt  îBifieeve  «pofCet  ime  «unun,  A||ora»> 

*  * 

Ut  8<iiaiiui8  quid  dicamui  HMZ  |k9»  lertimouio»  > 
AQORAST.  Agite,  infcpicite  :  aurum  'st. 

coLLYBiscus.  Profoeto,  spectatores,  comieuin  : 
••595      Macerato  lioc  pingueis  ôunt  auro  in  barbaria  boTetk 
Verum  ad  haut  nm  agundam  philippum  'st. 

ADvocATus.  Ita  nos  adsimulabimns. 
coWfR.  Sod  ita  adsinoiatote^  qaaâ  ego  sim  peregrinus. 

ADVOCATUS.  Sciiicet^ 
Et  quidem  quasi  tu  nobiscum  adveniens  hodie  oraveris, 
Idberum  ut  conmoDstraremus  tibi  locum  et  TokiptariuiQ, 
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franchise  et  de  débaucht*,  pour  faire  l'amour,  boire  et 
t' amuser  comme  un  Grec. 

MiLFHioN.  Oh!  les  malicieux  mortels! 

AGORASTOCLÈs,  d'un  air  de  suffisance.  C'est  par  moi 
qu*ils  sont  instruits. 

MiLPiiioN.  Et  toi,  par  qui? 

coLLYBiscus,  youssaul  Agorasloclès,  cl  monlranl  MU- 
phion.  Rentrez,  allons,  Agorastoclès  :  que  le  prostitueur 
ne  vous  aperçoive  pas  ici  avec  moi,  et  qu'il  ne  vienne 
pas  d'accident  à  la  traverse  du  complut. 

MiLPHioN.  Le  prud'homme  pense  prudemment.  Faites 
ce  qu'il  ordonne. 

AGORASTOCLÈS.  Allons-nous-en.  {Aux  témoins.)  Mais 
vous,  est-ce  bien  dit? 

coLLYBiscus.  Va-t'eo. 

AGORASTOCLÈS.  Je  m'en  vais.  Fassent  les  dieux  iai- 
raorlels... 

COLLYBISCUS.  Va-t'en  donc  ! 
AGORASTOCLÈS.  Je  m'en  vais. 

MiLPHioN.  Tu  as  raison.  (Agorastoclès  et  MUphion 
rentrent,) 
COLLYBISCUS.  St  !  paix  ! 

WO      Ubi  ames,  potes,  pergraecere. 

MiLPHK).  Heu,  edepol,  mortaleis  malosî 
AGORAST.  Ego  enim  docui. 

MiLPHio.  Quis  te  porro? 

COLLYB.  Agite,  intro  abite,  Agorastoclès  : 
Ne-  hic  vos  mecum  conspicetur  leno  ;  neu  fallaciœ 
Praepedimentum  objiciatur. 

MILPHIO.  Hic  homo  sapienter  sapit. 
Facite,  quod  jubet. 

AGOHASTocLES'.  Abeamus  :  sed  vos,  satis  dictum 'st  i 

COLLYBISCt'S.  Abi. 

^»05    AGORAST.  Abeo,  quaeio,  di  inmôrtaleis... 

COLLYBISCUS.  Quin  abisî 

■  AGORASTOCLES.  AbeO.* 

^  MILPHIO.  Sapis. 

COLLYBISCUS.  ât  !  tacc. 

■  %■ 
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i:>  TÉMOix.  Qu'est-ce?  '^^Hr 
coLLViiisci'S,  indiquant  la  maison  du  prosdhicnr.  Cotte 
porte  vient  de  l'aire  une  gnmde  incongruité. 
UN  TÉMOIN.  Quelle  incojigruité  a-t-elle  faite? 
r.OLLViUïîCiis.  lille  a  fait  du  bruit  par  derrière. 
UN  TÉMOIN.  Que  les  dieux  te  confondent!...  Range-loi 
Mlorricre  nous. 

^  coLLvmscLS,  se  rcliranl  à  l'écart.  Soit. 
UN  TÉMOIN.  Nous  te  précéderons. 
coLLYBiscus,  au  pubUc.  Ces  malins  de  la  ville  suivent 
leur  habitude  :  ils  placent  les  gens  sur  leurs  derrières. 
UN  TÉMOIN.  Voici  notre  homme  qui  sort. 
COLLYBISCUS,  en  le  regardant.  C'est  un  bon  prostitueur, 
,  car  il  a  la  mine  d'un  mauvais  drôle.  Je  vais  sucer  tout  le 
sang  du  pauvre  homme  sans  le  toucher. 


LELOUP,  LES  TÉMOINS,  COLLYBISCUS^ 
LELOUP,  parlant  dans  la  maison,  ic  serai  de  retour 

■ 

1  Acte  III,  scène  lil. 

* 

AbvocATi  S.  Quidest! 

coLLYBisc.  Foreis  hac  fecerunt  magnUrn  flagitium  modo. 
ADVOCATUS.  Quid  id  est  flagiti? 

coLLYBisctJS.  Crepuerunt  clare. 

■  .     ADVOCATUS.  Di  te  perduint  ! 

Pone  nos  recède. 

COLLYBISCUS.  Fiat. 

Xdvocatus,  Nos  priores  ibimus. 
coLLYBiscrs.  Faclunt  scurrœ,  quod  consuerunt  :  pone  sese 
homines  locant, 
610    aiJvoc.  lUic  homo  est  qui  egreditur  leno. 

COLLYRISCLS.  Bonus  est  ;  nam  similis  malo  «fiW 
Jam  Dunc  ego  illi  egrediènti  sanguincm  exsugam  procul. 

LYCUS,  ADVOCATI,  COLLYBISCUS. 
LYCUS.  Jam  istuc  ègo  fevortar»  lilileâ':  ffdfrrtvas  voie 
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dans  un  moment,  Anthémonidès -,  jo  veux  trouver  quel- 
ques bons  convives  pour  dîner  avec  nous.  Pendant  ce 
temps-là  on  a|)portera  les  victimes;  et  nos  belles,  revenues 
alors  de  la  cérémonie,  seront  à  notre  disposition.  (//  s'a- 
cancCy  cl  apcrroii  les  (rmniiis  avec  Cnlh/hiscus.)  Mais 
pouripioi  tout  ce  monde  vient-il  iri?  qu'est-ce  qui  les 
amène?  et  quel  est  cet  homme  en  cldamyde  qui  se  tient 
«lerrièro  eux? 

UN  TÉMOIN.  Xous  sommes  fttoliens.  nous  te  souhaitons 
le  bon  jour,  Leloup;  et  nous  ne  te  le  souhaitons  pas  de 
bon  cœur  toutefois,  car  nous  n'avons  pas  une  lorte  dose 
d'amitié  pour  les  prostitueurs. 

LELOUP.  Puissiez-vous  avoir  des  jours  fortunés!  ce  qui 
n'arrivera  pas,  j'en  suis  sùr,  et  ce  que  la  fortune  ne  per- 
mettra pas. 

UN  TÉMOIN.  Les  sots  ont  dans  leur  langue  un  trésor  de 
mauvaises  paroles,  dont  ils  font  leur  profit  contre  les  gens 
qui  valent  mieux  qu'eux, 

LELOUP.  Quand  on  ne  sait  pas  la  route  qui  conduit  à 
la  mer,  il  faut  se  guider  sur  un  fleuve.  Vous  êtes  le  fleuve 
pour  moi  ;  vous  me  mettez  sur  la  voie  des  mauvais  pro- 
pos, que  je  ne  connaissais  pas.  Je  suis  bien  résolu  à  vous 

Reperire  nobis  conmodos,  qui  una  sient; 
Interibi  adtulerÎDt  exta;  atque  eadem  mulieres 
615      Jam  âb  re  divina,  credo,  adparebuot  domi. 

Sed  quid  hue  tantum  hoqiiQum  incedunt?  ecquidnam  adfe- 
runt  ? 

Et  ille  chlamydatus  quisnam  'st,  qui  sequitur  procul! 
ADvocATUS.  ^toli  civeis  te  salutamus,  Lyce  : 
Quamquam  banc  salutem  ferimus  inviti  tibi, 
620      Et  quamquam  bene  volumus  leviter  lenonibus. 
LYCUS.  Fortunati  omneis  sitis,  quod  certo  scio 

Nec  fore,  nec  fortunam  id  situram  ûeri. 
ADVOCATUS.  Istic  cst  thesaurus  stuUis  in  lingua  situs, 
Ut  quœstui  habeant  maie  loqui  melioribus. 
625   LYCUS.  Viam  qui  nescit,  qua  deveniat  ad  mare, 
Eum  oportet  amnem  quœrere  comitem  sibi. 
Ego  mile  loquendi  vobis  nescivi  viam  : 
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suivre.  Si  vous  me  faites  des  compliments,  je  vous  suivrai 
le  long  de  votre  rive;  si  vous  me  dites  des  injures,  je 
tiendrai  le  même  chemin  que  vous.  ^.j^^îl^ 
t'N  TEMOIN.  Faites  du  h'\cn  i\  un  méchant,  Failks  a" 
mal  à  un  homme  de*  bien,  vous  avez  même  cliance.  ^ 

LELOUP.  Comment 

UN  TÉMOIN.  Voici.  Si  Ton  fait  du  bien  à  un  méchant, 
on  perd  son  bienfait;  si  Ton  fait  du  mal  à  un  homme  de 
bien,  le  mal  n'est  pas  perdu. 

LELOUP.  Le  mot  est  joli  -,  mais  cela  me  regarde-t-il  ? 

UN  TÉMOIN.  Oui,  puisque  c'est  par  intérêt  pour  toi  que 
nous  sommes  venus  ici  ;  quoique  nous  n'ayons  pas  une 
forte  dose  d'amitié  pour  les  prostitueurs. 

LELOUP.  Si  vous  m'apportez  quelque  chose  de  bon,  je 
vous  suis  obligé. 

UN  TÉMOIN.  Bien  entendu  que  nous  ne  t'offrons,  ni  ne 
te  donnons,  ni  ne  voulons  te  donner  rien  du  nôtre. 

LELOUP.  Je  vous  en  crois  sur  parole,  par  Hercule  ;  voilà 
bien  votre  générosité.  Mais  que  voulez-vous? 


Nunc  vos  mihi  amneis  estis;  vos  certum  'st  seqiii. 
Si  benedicetis,  vostra  ripa  vos  sequar  : 
630      Si  maledicetis,  vostro  gradiar  limite. 

ADVOCATUS.  Malo  benefacere,  tantumdem  'si  pcriculuni. 
Quantum  bono  malefacere. 

LYCfs.  Qui  vero  ? 

ADVOCATUS.  ScilS. 

Malo  si  quid  bcnefacias,  id  beneûcium  interit. 

Bono  si  quid  malefacias,  aetatem  expetit. 
635   LYCUS.  Facete  dictum  :  sed  quid  istuc  ad  me  adtinetî 

ADVOCATUS.  Quia  nos  honoris  tui  causa  hue  ad  te  venimus. 

Quamquam  bene  volumus  Icviter  lenonibuâ. 
LYCUS.  Si  quid  boni  adportatis,  habeo.  gr&tiam. 
ADVOCATUS.  Boni  de  nostro  tibi  nec  ferimus,  nec  damus, 
610       Neque  poUicemur,  neque  adeo  volumus  datum. 

LYCUS.  Credo,  hercle,  vobis,  ita  vo&tra  'st  beoignitas. 

Sed  quid  nunc  voltisî  *^ 
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TÉMOIN,  montrant  Collybiscus.  Tu  vois  cet  homm& 
ea  chlamyde  ;  il  est  maudit  de  Mars. 

GOLLTBiscus»  bos  oux  témoins.  VousHoaèmes  plutôt. 

or  TÉMOIN.  Nous  ,1e  TmieiKms  poor  que  tu  le  dévo* 
tes,  Leloup. 

coLLTOisccs,  à  part.  Le  chasseur  rapportera  de  sa 
chasse  à  la  maison  -,  la  meute  pousse  adroitement  Leloup 
dans'le  piège. 

UBLDUP.  Qui  est-il? 

TN  TÉMOIN.  Nous  n'en  savons  rien  ;  tout  ce  que  noUR 
saTons,  c'est  qu'étant  allçft^au  port  ce  matin,  nous  l'avon* 
vu  débarquer  d'un  vaisseau  de  transport.  A  peine  à  terre» 
il  'vient  î'  nous,  et  nous  fait  ti&  sakil;  nous  le  lui  ren- 
dons. 

COLLYBISCUS,  à  part.  Les  rusés  coquins  l  comme  ils  s'y 
prennent  habilement  pour  le  duper! 
uu>up.^EQ&uil»^ 

un  rimom..  H  entre  en  ôoBTOMtion  «toc  mus,  et 

nous  apprend  qu'il  est  voyageur,  étranger  dans eeUe  ville; 
qu'il  désire  qu'on  lui  procure  un  lieu  cpmmode  pour  y 

ADvocATus.  .Honc  cblaniydatum  quem  vides^ 
Ei  Mars  iratu'st. 

COLLYBISCUS.  Capiti  voBtro  istuc  quidem. 
'  ADVOCATUS.  Hune  nunc,  Lyce,  ad  te  diripiendum  adducimus» 
645   COLLYBISCUS.  Cum  preeda  hic  hodie  incedet  veoator  domum. 
Canes  conpcUunt  ia  plagas  lepide  Lycum. 
LYCUS.  Quis  hic  est! 

ADVOCATUS.  Nescimus  nos  istum  quidera,  qui  siet  ; 
Nisi  diidum  a  niani,  ut  ad  portum  proceisimus, 
Atqne  istunc  e  navi  exeuntem  dneraria 
^âO      Videmofi  ;  adiit  ad  Doa  extemplo  exieDs^ 
Salutat»  respoiidenuf. 

cou.TBij&cus«' Mortakft  nakt  ! 
Ut  insrediuntvr  4oete  In  gycophfiliaai  ! 
LTcus.  QoM  à^nâii 

ADVOCATUS.  Brnmuma  noliiMiui  %\i  stpahn» 
'Ait  se  peragiiMun  mmhiÊiwt'mguunm  «fpMi* 
eiS     Lwm  flIW  v^  U^orw  prabarisr^ 


Digitized  by  Google 


64  L£  CAEïiUGlNOIS. 

faire  la  débauche.  Nous  te  rayons  amené;'*  si  les 
dieux  te  sont  propices,  tu  teras  tes  affaîreî^**voici  une 

occasion. 

LEiiOUP.  Vraiment  ?  il  a  cette  envie. 
UN  TÉMOIN.  Et  il  a  de  lor. 

LBU>up,  à  pari.  Autant  de  butin  pour  moi.  *  ' 

I  N  TÉMOIN.  11  veut  des  femmes  et  du  vin. 

LELOUP.  Je  lui  donnerai  de  quoi  s'amuser. 

L7(  TÉMOIN.  11  vjaut  être  ici  secrètement,  ignoré  de  tout 
le  nAonde,  que  personne  ne  l'observe*;  car  il  était  à  Sparl», 
k  ce  qu'il  nous  a  dit,  et  faisait  partie  d'une  bande  ao  ser- 
vice du  roi  Attale.  Il  s'est  enfui  quand  on  a  pris  la  \ille, 

GOLLoiscus,  à  pari,  La  bande  est  joliment  imaginée, 
et  Sparte,  .à  merveille.  .  *      ^  * 

uSUHJP.  Que  les  dieux  vous  rècompenseçtwmagnifique- 
ment  de  vos  bons  a'vts  ei  du  butin  que  "tous  m'amenez  1 

TN  TÉMOIN.  Ce  n'est  pas  tout:  pour  que  tu'iy  fasses 
plus  d'attention,  il  nous  a  dit  lui-même  qu'il  avait  trois 
cents  philippes  dans  sa  bourse  de  voyage. 

LBLOUP.  je  suis  un  roi»  si  je  l'attire  aujout^dThui  dans 
ma  maison. 

Ubi  nequam  faciat  :  noR  hominem  ad  te  adduximus. 
Tu,  si  te  di  amant,  agere  tuam  rem  obcasio  'st. 
Lvcus.  Itane  ille  est  cupiens  ? 

ADVOCATUS.  Aurum  habet. 

LYCus.'  Pneda  hsc  mea  'st. 

ADVOCATVSl  Potare,  amare  voU. 

LTCUS.  Loemii  lepidum  dabo. 
eeO  ADVOCATUS.  At  eainr  liie  dam  Itariim  ciid  volt,  ne  qui  aciant» 
Neve  arbiter  ait  :  nam  ke  latro  In  Sparta  f^t,  * 
Ut  qûidem  ipse  nobis  dizir,  apnd  ngem  Attahun. 
Inde  nunc  abtagU,  qntfniam  capitnr  oppidum. 
COLLTBI8CUS.  Kimia  lapide  de'latrane,  de  Spam  optnme. 
065  LYCUS.  Di  desque  vobia  malta  bona  dent«  qnonimihi 
Et  bene  pçecipitia,  et  bonam  pnedam  datis. 
ADVOCATUS.  Imoy  Ut  ipae  noble  dlzit,  que  adenrei  masli^ 

Tieoentoa  numos  pbilippos  portât  prasidi. 
LTcus.  Bes  aiuni  ai  ego  iUum  bodle  homUieBi  ad  me  sdlexsio. 
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UN  TÂMOïK.  Tu  eti  doutes?  il  est  à  toi. 

LELOUP.  Je  vous  en  prie,  par  Hercule,  cousei liez- lui 
de  \enir  loger  chez  moi  ;  un  gîte  excellent. 

VN  TÉMOIN.  Il  ne  nous  appartient  ni  de  le  conseiller, 
ni  de  le  déconseiller  ;  c'est  un  étranger.  Fais  ton  aflaire 
toi-même,  si  tu  as  le  sens  commun.  Nous  t*avons  amené 
le  rami@r  jusqu'aux  panneaux  :  c'est  à  toi  de  le  prendre, 
si  tu  veux  le  tenir. 

LELOUP.  Partez  donc. 

«OLLTBiSGUS,  aux  témoins  qui  $e  smt  rapprochés  de 

lui.  Eh  bien,  étrangers ,  le  service  que  je  vous  avais  de- 
mandé? 

UN  TÉMOIN,  monlranl  le  proHilueur.  Voilà  Thomme  à 
qui  tu  dois  t'adresser  pour  ton  affaire,  mon  ami.  Il  a  ce 
qu*il  te  fout;  il  s'entend  à  ces  chosés-lk. 

coLLYBiscrs,  bas  aux  témoins.  Il  est  bon  que  vous 
voyiez  quand  je  lui  donnerai  l'or. 

rx  TÉMOIN.  Nous  ne  nous  éloignerons  pas,  nous  aurons 
l*œii  sur  vous. 

OOLLTBISGUS,  hau$.  Je  vous  remercie  de  votre  complai- 
sance. (Ils  8€  reiirenl  à  I  vcail;  Collybiscus  s'approcke 
du  proilUueur.) 

* 

a70  ADVOCATUi.  Qnin  hic  quidem  tous  est. 

LYCU8.  ObMCTo,  heieU,  liortaiiiiiii. 
Ut  defortatur  ad  bm  in  bo^itium  optnnuim. 
advôcaths.  m eque  noi  liortui,  nequa  deboitaii  decét 
Homiimii  peiegrimim  :  toaiii  nm  tu  «gei,  si  s  apis. 
N<w  tiU  palumbam  ad  aream  nsqna  addnzimiis  : 
075     Nmic  ta  iUiim  maUiis  eapara,  si  eaptnm  asaa  ^s. 
LTCus,  Jamneitist 

COLLYBiscus.  Quid,  quod  vobis  maDdaTi,  hospitesf 
ADVocATus.  Cwn  ittoe  ta  maUua  toarn  rem,  adulaseans,  loqui* 

Illic  est  ad  istas  res  probus;  qoaa  qtiœritas. 
OOIJLTB18CU8.  Videre  equidem  vos  veilem,  quom  haie  aurum 
darem. 

690   ADVOCATUS.  lUinc  procul  nos  istuc  inspcctabimus» 
CQLLTBiscua»  Boaiim  dedistis  mihi  opecam. 
IT.  * 
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LBLOUP»  à  pari.  Le  trésor  s'avance  vers  moi. 

coLLYBiSGUS,  à  pui  L  A  la  manière  d'un  âne  qui  donne 
des  ruades. 

LBLOiTPy  à  'part.  Abordons-le  poliment.  (Haut.)  Reçois, 
eherhftte,  le  salut  d'hospitalité.  Je  sais  charmé  de  te  voir 

arriver  en  bonne  santé. 

GOLLYBiscus.  Quc  les  dieux  te  comblent  de  biens»  pour 
rintérèt  que  tu  prends  à  moi  1 

LELOUP.  On  dit  que  tu  demandes  un  gîte. 
coLLiBiSGUS.  On  dit  vrai. 

LELOUP.  Les  gens  qui  étaient  là  tout  à  Theure  m'ont  dit 
que  tu  veux  y  être  à  l'abri  des  fines  mouches. 
GOLLYBISCUS.  Pas  du  tout. 
LBLOUP.  Gomment? 

coLLTBisciTS.  Si  je  voulais  un  gtte  à  Tabri  des  mouches, 

je  serais  allé  tout  droit,  en  arrivant,  h  la  prison,  .le  veux 
une  demeure  où  i' on  me  choie  plus  qu  ou  ne  choie  les  yeux 
du  roi  Antiochus. 

LELOUP.  Certes,  par  Pollux,  je  pûiB  te  procurer  cette 
joyeuse  demeure^  pourvu  qu'il  te  plaise  d'être  en  un  lieu 

LTCus.  Id  ad  me  lucram. 
COLLVBiscvs.  lUud  quidem,  quorsum  asiniis  csditcakibiu. 
LYCU8.  BUunde  heittiiMmcoiipelUba.  Hoepes  hospitem 
flftivtat  ;  BSlvom  te  «dvenfare  gaudeo. 
685  C0U.YBI8C.  Malte  tibi  dl  dent  bom,  qaom  me  laïvom  eme  vis. 
LYim  BMpitiiim  teaiuatqvMriteie. 

C0LLTBUCD8.  QttSritO. 

I.TCOS;  Ite  im  dhumiit»  qvi  bine  a  ne  àbierant  medei 
Te  qiittritaie  a  aniscis. 

coLLvniscus.  Minume  geottaim. 
Ltcvs.  QuidiuT 

coLLTB.  Quia  amuicit  si  mihi  hospttfauBqiHeierein, 

690      Adveniens  hue  irem  in  carcerem  recta  via. 

Ego  id  quaero  hospitium,  ubi  ego  curer  moUius^ 
Quam  régi  Antiocho  oculi  curari  soient. 
JLYCUS.  Edepol,  nœ  tibi  possum  ilium  festivom  daiOj 
Siquidem  potei  esse  pati  te  in  lepido  ioco. 
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-tle  délices,  sur  ua  lit  délicieusement  garni,  dans  les  bras 
d'une  femme  délicieuse  qui  te  prodigue  ses  caresses... 

coLLYBiscus.  Tu  y  es,  prostitueùr. 

LELOup.  Et  tu  arroseras  ta  jeunesse  de  vins  de  Leu- 
cade,  de  Lesbos,  de  Cos,  si  vieux  que  les  dents  leur  sont 
tombées.  Et  puis,  je  t'inonderai  de  torrents  de  parfums. 
Enfin,  je  t'arrangerai  si  bien,  que  le  baigneur  pourra,  do 
l'eau  de  ton  bain,  faire  de  la  parfumerie.  Mais  tons  ces  • 
plaisirs-15  sont  autant  de  soldats  qu'on  enrôle. 

COLLYBISCUS.  Comment? 

LELOUP.  Ils  veulent  de  Tor  comptant. 

COLLYBISCUS.  Eh!  par  Hercule,  tu  n'as  pas  plus  t'n\io 
de  recevoir  que  moi  de  donner. 

LELOUP.  Eh  bien!  entre  donc  avec  moi. 

COLLYBISCUS.  Émmène-moi  donc,  je  suis  ton  prisonnier. 
[Ils  s'approchent  lousdetux  de  la  maison  du  pvosh'tuotir  ; 
les  témoins  se  tiennent  près  de  celle  d' Agorasioclh,  do. 
Vautre  côté  de  la  scène.) 

UN  TÉMom.  Si  nous  appelions  Agorastoclès ,  pour  qu'il 
soit  lui-môme  témoin  oculaire?  {Ils  frappent  à  la  porte, 

695      In  lecto  lepide  strato,  lepidam  mulierem 
Conplexum  contrectare  te. 

COLLYBISCUS.  Is,  ICDO,  viaOl, 

LYCUS.  Ubi  tu  Leucadio,  Lesbio,  Thasio,  Coo, 
Vetustate  vino  cdentulo  aetatem  inriges. 
Ibi  te  replebo  usque  unguentum  eccheumatis. 
700      Quid  multa  verba  !  faciam,  ubi  tu  laveris, 
Ibi  ut  balncator  faciat  uQgueatariam. 
Sed  hsc  latrocinantur  quae  ego  dix!  omnia. 
COLLYB.  Quid  ital 

jLYcus.  Quia  aurum  poscunt  prsseatarium. 
COLLYBISCUS.  Quia,  bercle,  abcipere.  tu  non  mavis,  quaoi  ogo 
dare. 

706    LYCUS.  Quin  sequerc  me  intro. 

COLLYBISCUS.  Duc  ergo  me  .intro,  addictum  tcnc?^. 
ADVOCATUS.  Quid  si  evocemus  hue  foras  Agorastoclem 
Ut  ipse  testis  sit  sibi  certissumus  \ 
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d'Àgùraêloeliê.)  Holà!  toi  qui  veux  surprendre  le  voleur, 
sors  promptement  pour  voir  donner  Tor. 

AGORAsfoCLÈS,  LES  TÉMOINS,  COLLVBISGUS, 

LELOUP^  ^ 

t 

AGORASTOCLES.  Qu'cst-ce?  quG  voulez-vous,  témoins? 
TEMOIN.  Regarde  à  droite;  voici  ton  esçlave  qui 
donne  de  ro(  au  prostitueûr  en  mains  propres. 
":  ooLLTBiSGDs/  lui  ^éteuiatU  la  bourse.  Allons ,  prends 
cela,  si  tu  veux.  H  y  a  là  dedans  trois  cents  pièces  bien 
comptées,  qu'on  appelle  des  philippes.  Soigne-moi  pour 
mon  or;  je  veux  l'expédier  lestement. 

LELOtTP.ParPoUux,  tu  t'es  donné  un  dépensier  prodigue. 
Allons,  entrons.'/ 

COLLYBISCUS.  Jo  tC  Suis. 

LELoup,  CenirainmU  avec 'précipitation,  AltojjsjijiUpns, 
marche.  Nous^ca«(li^rons  du  reste  chez  moi. 

GOLLVBisafd.  Je  te  ra^onCbrai  en  même  temps  ce  qui 
s  est  passé  à  Sp0tè.    •  '  , 

1  Acte  III,  seène  it. 

Heiw  tal  qui  (tirem  captas,  egredere  ocius. 
Ut  tute  inspectât  aurum  Imoni  dtrci. 

AGORASTOCLES,  ADVOCATI,  COLLYBISCUS,  LYCUS. 

710  A0ORA8T.  Qoid  est!  quid  voltis,  testeist 

ADvocATus.  Specta>  ad  dexterain» 
TttOi  serroa  aunim  ipsi  lenoni  datât. 
COLLYBISCUS.  Age,  ahcipe  hoc,  sis  :  heic  sunt  BQOMrati  %urei 
Trecenti  nurami,  X\m\  vocantur  plulippei. 
Hinc  me  procura  :  propere  hoscc  absumi  volo. 
715  LYcrs.  Edepol,  fecistiprodigjim  promum  tibi. 
Age,  eamus  intro. 

COLLYB.  Te  sequor. 

LYcts.  Age,  âge,  ambula. 
Tbicpie  reliqua  alia  fabuial)iniur. 
cgLLYBiscus.  Eadem  aarrabo  tibi  res  Spartiaticas. 


LE  CARTHAGINOIS.  m 

LELOuf,  le  preêsatu  davantage.  Suis-moi  donc. 
GOLLTBiscus.  Enunène-moi,  jè  suis  ton  prisonnier.  (Ih 

entrent.) 

AG0RAST(3ciiu>,  aux  lémoins.  Que  me  conseillez-vous, 
maintenant? 
UN  TiMoiN.  D*ètre  sage. 

AGOBASTOGLès.  Et  sî  la  passion  ne  me  le  permet  pas? 

UN  TÉMOIN.  Sois  comme  le  veut  ta  passion. 

AGOAASTOCLÈs,  prenant  le  l&n  d'un  homme  qui  remplit 
une  farfMUité  judiciaire.  Vous  avez  bien  tu  le  prostitueur  . 
prendre  l'argent? 

UN  TÉMOIN.  Nous  l'avons  vu. 

AGOBASTûCLÈs.  Vous  savez  que  l'autre  est  mon  esclave  ! 
UN  TÉMOIN.  Nous  le  savons. 

AGOBASTOCLàs.  Qu*il  y  a  là  une  infraction  aqx  lois  si 

souvent  sanctionnées  par  le  peuple? 
UN  TÉMOiN.  Nous  le  savous. 

AGoaASTOCLÈs.  Or,  je  veux  que  vous  vous  souveniez 
de  .toutes  ces  circonstances,  bientôt  devant  le  préteur, 
quand  besoin  sera.  (//  tire  le  bout  de  l'àreille  m  premi0r 
témoin.)  *  • 

i:n  témoin.  Nous  nous  en  souviendrons.  *      *  * . 

"*  ^jiilJS.  Qttin  tequere  me  ergo. 

V  ^  -  cOLLYBiscus.  Abduo'intro,  «ddictum  jtèneB. 

720  AOpRASTOCLES.  Quîd  nuDc  mi  aactores  estis  V 

.    .     ADV0CATU8.  Ufthlgi^. 

agorÂstoclbs.  Qpid  si  ^imui  «888  non  sinit  ? 

.  *  ADVOCATljs.  ËstO,  Ut  sIdU. 

AOORASTOCL^.  VidisUi,  lono  qnom  anmm  abcepit  ? 

.  •  .   ADvdçATus.  Vidimns.  . 

*  AOORASTOCi£sl  Eum  VOS  6816  meum  gervom  scitis  ? 

.    .  *  ADVOCATUS.  ScIVUDUS. 

1       .  A00RA8T0CLES.  Bem  advortas  popull  ssepe  legest 

ADVOCATUS.  Scivimus. 
795  AGORASTOCLES.  .Hcm  !  istxc  volo  ergo  vos  coameminisse  onuia» 

m 

Mox  quom  a(i  pmtorem  usus-vcniet., 

•  '        Ai>.vocATUS^  Meminerimufi» 
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agorastoclIes,  montrant  ïa  maison  du  pra$(iîucur.  Si 

je  fra[»])ais  pendant  que  le  délit  est  récent? 

ux  TÂMOiN.  C'est  moD  aTÎs. 

AGORASTocLès,  ironiquement.  Et  si  Vami  n*oaYre  pas? 

U-\  TÉiiûLN.  Alors  casse  la  croûte, 

AcoBASiDCLÈs.  Si  le  proslitaeur  se  préseDie,  ètes-TOOs- 
d*avîs  que  je  lui  demande  si  mon  esclave  est  venu  chez 
lui? 

t.\  TijiouK»  froidement.  Sans  doute. 
AGORASTOOLÈs.  Avec  deux  cents  philippes? 

u.N  TÉMOIN,  toujours  froidement.  Sans  doute. 

AGORASTOGUtf.  Le  prostitueuT  sera  mis  en  défaut  tout 
dabord. 
rx  TteoiN.  En  quoi? 

AG0RA8T0CLÈS.  £d  quoi?  parccque  je  dirai  cent  phi- 
lîpges  de  moins  que  le  compte, 
rx  TÉMOIN.  Tu  calcules  bien* 

AcoRASTOCi^Ès.  11  croira  que  c'est  un  autre  que  je 
cherche.  '*  • 
m  TÉMOIN.  C'est  cela. 

AGOiasTOCLBs.  Quld  ti  lecenti  n  adelt  pnltemt 

ADVDCATUS*  CoD^pp* 

;    AGORASTpcus.  SI  pulteoi,  non  ledndett 

ADTOCATUS.  Panem  fruglto* 
.  AGORASTocUM.  81  ezlerit  Icftio,  coitetis  hominem  intenogem, 
7ao     Mens aecvos  il  ad  emn  Tcnefit,  neonef 

»  ADTOCATUS.  Qui]>pinit 

AOORASTOCLBS.  Cum  «Bii  dveentis  numis  phiUppitf 

"▲DVOCATUS.  Quippinif- 
r  A60RA8T0CLB9.  Ibi  eictentploleiiowrabit. 

*  ADY0CATU8.  Quft  de  tel 

AedRASTOcutt»  Bogast 

Quia  centom  nom»  mintis  dlcetur.  • 

ADvocATus.  Benepntai» 
AC0RASTOCLES.*Aiivm  censebit  qu»;ritari. 

ADVOCATUS.  ScUicet. 
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• 

AGORASTOGLÈs.  Il  Diera  aussitôt. 
m  TiMom .  Et  même  airec  serment. 
AGORASTOCLBS.  Il  56  rendra  coupable  de  yoI... 

t'N  TÉMOIN.  C'est  une  chose  certaine. 
AGORASTocLÈs.  PouF  tout  Tor  qu'il  aura  reçu. 
UN  TÉMOIN,  toujmm  fur  le  même  Im.  Sans  doute. 
AGORASTOCLÈS,  impoHenié  de  sa  froideur.  Que  Jupiter 
vous  foudroie! 

l'N  TÉMOIN.  Toi-même,  sans  doute. 
AGOAASTOGLÈs.  Je  vais  frapper. 
VN  TiMOiN.  Oui,  sans  doute. 

AGOBASTOGiBS,  Il  est  temps  de  se  taire,  le  bruit  de  la 

porte  s'est  fait  entendre.  Je  vois  sortir  le  prostitueur.  Se- 
condez-moi. *• 

UN  TÉMOIN.  Sans  doute.  Et  même,  si  tu  toux,  couvre- 
nous  la  tête,  afin  que  le  prostitueur  ne  nous  reconnaisse 
pas  pour  ceux  qui  Vont  attiré  dans  ce  fatal  guêpier. 

7dâ   AGORASTOCLES.  Extemplo  dcnegabit. 

ADVocATus.  Juratus  qnidem. 
A60RAST.  Homo  Airti  sese  adstringct. 

ADVOCATUS.  Haud  dubium  id  quidem  'st. 
A60RAST.  Quantum  quaatum  ad  eum  erit  delatum. 

ADVOCATuâ.  Quippipi? 
A(i  ORASTOCLEâ^.  Dle^iter  vos  perduit. 

ADvccATi-s.  Te  quippiniî  " 
AGORASTOCLES.  Ibo  et  pultabo  januam  hanc. 

ADVOCATUS.  Itaquippini? 
740    AGORASTOCLES.  Taccndi  tempus  est  :  nam  crepuerunt  foreis. 
Foras  egredier  video  lenooem  Lycum. 
Adeste,  qussa.  ,  . 

AOVOCAT.  Quippini  ?  qUin  ai  Toles^ 
Operira  capita,  ne  noi  teno  gnoTerit» 
Qui  iHi  mal»  roi  tant»  foimuar  inlices. 
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LËLOUP,  AGORASÏOGLËS,  LES  T£M0LNS 

LBLOUPy  se  croyant  seul.  Que  tous  les  aruspices  aillent 
<    se  pendre.  Croirai-je  désormais  à  leur  bavardage?  Us  me 
disaient,  pendant  le  sacrifice,  que  j'étais  menacé  de  mal- 
^  heur  et  de  désastre  ,  et  le  dcnoiiuient  de  tout  cela  pour 

moi  est  une  bonne  aiïaire. 
AGOBASTOCLàfl.  Salut,  prostitneur. 
LBLO€P.  Qae  les  dieux  te. soient  propices,  Agorasto* 
dès! 

AGORASTocLËS.  Tu  as  un  accueil  plus  gracieux  qu'à 
Tordinaire. 

LELOUP,  riâmi  aoee  un  air  my$térieua^.  Le  temps  est  de- 
venu serein  ;  nous  sommes  coma^  le  vaisseau  en  mer  :  il 

faut  tourner  la  voile  selon  le  vent. 
AGORASTocLBs.  Salutchez  loi  à  celles  pour  qui  sont  mes 

vœux  :  ils  ne  sont  pas  pour  toi. 
»  LÈLOUP.  Elles  se  portent  bien ,  comme  tu  le  souhaites  ;  | 

mais  non  pas  pour  toi.  .  ' 

^  AGORASTOCLks.  Aie  la  bonté  de  m'envoyer  aujourdliuî 

t  Acte  III,  9c«>ne  t. 

LYCUS,  AGORASTOCLES,  ADVOCATI. 

749  Ltcus.  Suspendant  omncis  niincjam  se  haruspices. 

Quid  e^'O  illis  posthac,  quod  lo(juantur,  cr^duam!  - 
Qui  in  re  divina  duduin  dicebant,  mih'  • 
Malum  damnumque  maxunium  portendicr, 
Isexplicavi  mcain  rem  postilla  lucro.  • 

750  AGORASTOCLES.  Salvos  sis,  leno. 

T.YCLS.  Di  te  ament,  Agorastocle*!. 
AGORAST.  Ma^'is  me  bénigne  nunc  salutas^  (juam  antidhac. 
LTCUS..  Tranquillitas  evenit,  quasi  navt  ia  mari  : 
I  Utcunqve  est  ventus,  exin  véknm  Tortitur. 

I  .   AGOkAST,  Valeant  apud  te,  quas  to1o«  atque  haud  te  toIo.* 

755  LTCCA.  Valent,  ut  poitulatum  'st,  verum  i{on  tibi. 

'  A00RA8T0CLES«  Mltte  ad  me^  sodés,  licdie.Adelpfaasiam  tuam. 
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ton  Adelpbasie,  en  l'honiRMir  de  cette  fête  si  brillante  et 
si  solennelle  des  Aphrodises. 

LELOUP,  (l'un  Um  railleur.  N'as-tu  pas  mangé  ton  dî- 
ner trop  chaud  aujourd'hui?  dis-moi. 

ACiORASTocLiîS.  Comment? 

LELOUP.  Tu  veux  le  refroidir  la  bouche  par  une  si 
froide  plaisanterie. 

AGORASTocLÈs,  changeant  de  Ion  soudain ,  et  prenant 
Cair  menaçant.  Il  s'agit  d'une  autre  affaire,  prostitueur; 
on  m*a  dit  que  tu  avais  mon  esclave  chez  toi. 

LELOUP.  Chez  moi?  c'est  ce  que  tu  ne  pourras  jamais 
vérifier. 

AGORASTOCLÈs.  Tu  mous.  Il  ost  venu  chez  toi ,  il  t'a 
donné  de  l'or  :  je  le  tiens  de  gens  dignes  de  foi. 

LKLOUP,  apercevant  les  témoins.  Tu  es  malin,  tu  viens 
avec  des  témoins  pour  me  surprendre.  Il  n*y  a  chez  moi 
personne,  ni  rien  qui  t'appartienne. 

AG0RAST0GLÈ8.  Témoins,  souvenez-vous  de  cela. 

IN  TÉMOLN.  Nous  uous  en  souviendrons. 

LELOUP,  riant.  Ha,  ha,  ha,  hi,  hi!  je  vois  ce  que  c'est, 
je  devine.  Ce  sont  les  gens  qui  ont  mis  tout  à  l'heure  le 
voyageur  de  Sparte  en  rapport  avec  moi.  Ils  enragent  à 


Die  festo  celebfri  fînobili<|ue  Aphrodisiis. 
LVcus.  Calidum  prandisti  praudium  hodie?  dic^mihi. 
AGOHAST.  Quidjani^ 

i.YCL  S.  Q,uia  os  nunc  frif;efactas,  quom  roga». 
7G0   AGORASTOCLES.  Ucc  âge,  siB,^^e^oiv^/yo^  çage^^^imeum 

Apud  te.  ^      '        ^ttjjHH^^  ' 

LYcus.  Apud  met  nunquam  factum  reperies. .  * 
AGORASTOCLES.  Mentirc;  nam  ad  te  vcoit,  aairumque  àdtulit. 

Ita  mihi  renuntîatum  'gt,  quibus  credo  satis.     **  * 
LYCL'S.  Malus  es;  captatum  me  advenis  cum  testibus. 
765      Tuorum  apud  me  nemo  est,  nec  quidquam  tui. 
AGORASTOCLE^.  Mementotc  illuc,  advocati. 

ADVOCATus.  Meminimus. 
LYÇUS.-Ha  ha  iie!  jam  teneo  qaid  sit;  perspexi  modo. 
Hi,  qui  illum  dudum  conciliaverunt  mihi 
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présent  de  m'avoir  vu  gagner  trois  cents  philippes  ;  el^ 
comme  ils  auront  appris  qu'il  est  mon  ennemi,  lui  (mon- 
irant  Agorasloclès) ,  ils  l'ont  aposté  pour  dire  que  c'est 
son  esclave  qui  se  trouve  chez  moi  avec  son  or  -,  ils  ont 
inventé  ce  complot  pour  me  ravir  la  somme  et  la  parta- 
ger entre  [eux.  Leloup  ne  lâchera  pas  l'agneau;  inutiles 
efforts. 

AGORASTOCLÈs.  Tu  dis  quc  tu  n'as  pas  chez  toi  mon  or 
et  mon  esclave? 

LELOUP.  Non,  et  je  dirai  non,  s'il  le  faut,  jusqu'à  ex- 
4i notion  de  voix.  ' 

UN  TÉMOIN.  Tu  es  perdu,  prostitueur.  Car  le  Spartiate 
que  nous  t'avons  présenté  est  son  fermier,  qui  t'a  donné 
trois  cents  philippes.  {Montrant  la  bourse  que  tient  le 
yrontitvenr.)  Tellement,  que  tu  as  l'or  dans  cette  bourse. 
.   LE1.0UP.  Malheur  à  vous; 

UN  TÉMOIN.  C'est  ce  qui  t' arrive  dès  h  présent. 

AGORASTOCLÈS,  lui  arrachant  la  bourse.  Allons,  peu- 
dard,  lâche  tout  de  suite  cette  bourse.  Je  te  prends  en 
flagrant  délit  de  vol.  [Aus  tcmoiyis,)  Par  Hercule,  soyez 

,  Peregrinum  Spartanum,  id  nunc  his  cerebrum  uritur, 
•77Ï)  .    Me  esse  hos  irecentos  philippos  facturum  lucri. 
Nunc  hune  inimicum  quia  esse  sciverunt  mihi^ 
Eum  adlegaverunt,  suom  qui  servom  diceret 
Cum  auro  esse  apud  me  :  cunposita  'st  fallacia. 
Ut  eo  me  privent,  atque  iuter  se  dividant. 
776,'  .  Lupo  agnum  eripere  postulant,  ougas  agunt.  •  . 

.  •   *<ifck'GORAST.  Negasne  apud  te  esse  aurum,  nec  servom  nieom? 
LYcus.  Nego,  et  negando,  si  quid  refert,  ravio. 
ADVocATLS.  Peristi,  leno  :  nani  iste  est  hii^us  rillicus, 
Qthem  tibi  nos  esse  Spartiatem  diximus, 
780      Qui  ad  te  trecentos  modo  philippos  detulit. 
Idque  adeo  in  istoc  aurum*  ioest  marsupio. 
LYCUS.  Vaî  vostrae  aetati  !  , 

ADYOCATUS.  Id  quidem  in  mundo  'st  tuée. 
AGORASTOCLES.  Age,  omitte  actutum,  fqrcifer,  marsupium; 
Manifesto  fui  es  milii  :  quaeso,  Uercle,  operam  date. 
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présents,  je  vous  prie,  quand  je  reprends  cbez  lui  mon 
esclave.  {//  entre  chez  le  prosHtueur,) 

LELOUP,  à  part.  Je  suis  perdu,  parPoUux,  très  certai- 
nement ;  ce  n'est  plus  une  question.  Ils  se  sont  concertés 
pour  me  tendre  celte  embûche.  Mais  que  tardé-je  à  m'en- 
fuir  à  tous  les  gibets  patibulaires,  avant  qu'on  me  traîne 
chez  le  préteur  en  me  tordant  le  cou?  Hélas  !  les  aruspices 
ont  devine  trop  bien.  Le  bonheur  qu'ils  prédisent  est  lent 
ii  venir  :  mais  qu'ils  prédisent  malheur,  c'est  une  créance 
acquise.  Je  n'ai  plus  maintenant  qu'à  demander  conseil  à 
mes  amis  sur  la  manière  dont  je  dois  me  pendre.  (//  $orf 
précipUamnienl  sans  être  vu,) 

AGOKASTOCLÈS,  COLLYBISCUS,  LES  TÈiMOINS  ^ 

AGORASTOCLÈs,  sorlatU  de  chez  Leloup  aùec  Collyfns- 
eus.  Allons,  sors,  toi,  pour  que  les  témoins  te  voient  sor- 
tir de  cette  maison.  {Aux  témoins,)  Est-ce  bien  là  mon 
esclave?  - 

COLLYBISCUS.  Oui,  par  Hercule,  je  le  suis,  Agorastoclès. 

1  Acte  III,  icène  vi. 

•  * 

785      Dum  me  videatie  serv  om  ab  hoc  abducere. 

LYcus.  Nunc,  pol,  ego  perii  certo,  haud  arbitrario. 

CoQHulto  hoc  factum  'st,  mlhi  ut  iosidic  fièrent. 

Sed  quid  ego  dubito  fugere  hinc  io  malam  crucem, 

Priusquam  obtorto  coUo  ad  praetorem  trahort 
790      Kheu  !  quam  ego  habui  hariolos  aruspices,- 

Qui  si  quid  boni  propiittunt'  pro  spisso  evenit  : 

Id  quod  maii  promitt'uat  prcesentarium  'st. 

Nunc  ibo,  amicos  consulam  qu6  me  modo 
.        Suspendere  œquom  censeant  potissumum. 

AQORASTOCLES,  COLLYBISCUS,  ADVOCATI. 

7^    AGORASTOCLES.  Age,  tu  progrcdcre,  ut  testeit  videant  te  ire 
istinc  foras. 
Estne  hic  servos  meust 

COLLYBISCUS.  Bum,  me  hercle,  vero,  Agwastoclcs. 
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AGOBASTOCLiss,  se  retournant  du  côté  où  était  Leloup. 
Eh  bien,  scélérat  de  prostitueur  ?  '  * 

UN  TÉMOIN.  Ta  partie  a  pris  la  fuite.  '    '       \  ^ 

AGORASTOCLÈs.  Puisse-t-il  s'arrêter  sur  une  croix  ! 

iTN  TÉMOIN.  Nous  HC  devons  pas  former  d'autre 

AGORASTOCLÈS.  Demain  je  déposerai  ma  plainte. 

coLLYBiscus.  Tu  n'as  plus  besoin  de  moi  ?  . 

AGORASTOCLÈS.  Retire-toi  ;  va  reprendre  tes  habits. 

coLLYBiscus,  à  part.  Ce  n'est  pas  pour  rien  qu'on  m'a 
fait  militairè  ;  j'ai  raflé  là  dedans  un  tantinet  de  butin, 
pendant  que  les  gens  du  prostitueur  s'endormaient.  Je  me 
suis  bien  repu  des  restes  du  sacrifice.  Je  retourne  chez 
nous. 

AGORASTOCLES,  aux  témotns.  Bien  obligé,  mes  amis  ; 
vous  m'avez  prêté  bonne  assistance.  Demain  matin  trou- 
vez-vous au  comice.  [A  Colhjbiacus.]  Toi,  suis-moi.  [Aux 
témoins.)  Adieu.  {Ils  rentrent  tous  deux.) 

UN  TÉMOIN,  brusquement.  Adieu.  [A  ses  compagnons.) 
C'est  une  injustice  criante  ;  il  prétend  se  faire  servir,  sans 

AGORASTOCLES.  Quid  nunc,  sceleste  lenoî 

ADVocATi  s.  Quicum  litigas, 

Abscessit.  '^Hjlftf 

AGOR.  Utinam  hinc  abierit  malam  cruccm! 
ADVOC.  Ita  nos  velle  acquom  'st. 

AGORAstûCLES.  Cras  subscribam  homini  dicam. 
800   COLLYIMSCUS.  Numquid  me? 

AGORASTOCLES,  Abscedas,  sumas  ornatum  tuum. 
COLLYBISCUS.  Noû  8um  nequidquam  miles  factus  :  paululum 
.  Fraedaî  intus  feci,  dum  lenonis  familia 
Dormitat      tis  sum  satur  faclus  probâ. 
Abscedam  hinc  intro. 

AGORASTOCLES.  Factum  a  vobis  comiter.  . 
805      Bonam  dedistis,  advocati,  operam  mihi. 

Cras  mane,  quacso,  in  comitio  estote  obviam. 
Tu  sequere  me  intro  :  vos  valeie. 

ADVOCATUS.  Et  tu  vftle.V"' 
Injuriam  illic  insignite  postulat;  •  * 

Nostro  servira  nos  sibi  censet  cibo,  "         '  ' 
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nourrir  ceux  qui  le  servent.  Voilà  de  nos  riches!  leur 
rend-on  service,  leur  reconnaissance  ne  pèse  pas  une 
plume;  si  vous  les  offensez,  leur  ressentiment  tombe  sur 
vous  comme  plomb.  Allons-nous-en  chacun  chez  nous, 
s'il  vous  plaît,  puisque  l'entreprise  à  îaquello  nous  nous 
M  étions  associés  a  réussi,  et  que  nous  avons  contribué  à 
perdre  le  corrupteur  des  citoyens.  {Ih  sortent.) 


MILPIIION,  seul  K 

J  attends  le  succès  de  mes  machines.  J'ai  grande  envie 
de  perdre  ce  prostitueur.  qui  tourmente  et  désole  mon 
maître  ;  et  ceJui-ci  à  son  tour  me  bat  et  se  rue  sur  moi  à 
coups  de  poing  et  à  coups  de  pied.  Le  triste  métier  que 
servir  un  amant,  surtout  quand  il  ne  possède  pas  l'ob- 
jeè  qu'il  dime!...  Oh!  vhl  je  vois  l'esclave  du  prosti- 
tueur, Syncerastus,  qui  revient  du  temple.  J'écouterai  co 
qu'il  dit. 

1  Aclc  IV,  scène  i. 

810      Verum  ita  sunt  isti  nostri  divites  :  *^ 
Si  quid  bencfacias,  levior  pluma  'st  gratia, 
•        Si  quid  peccatum  'st,  plumbeas  iras  gcrunt. 
/{Domos  abeainus  nostras,  soltis,  nunc  jam, 

Quando  id,  quoi  rei  operara  dedimus,  inçetravimus, 
81$,      Uc  i^rderemus  conruptor«m  civium. 


5» 


MILPHIO. 


Exspecto  quo  pacto  meae  technae  processurae  sient. 
Studeo  hune  lenonem  perdere^  velut  meum  herum  miserum 
macérât  : 

Is  me  autem  porro  verberat,  incursat  pugnis,  calcibus  : 
Scrvire  amanti,  miseria  *st,  preesertim  qui,  quod  amat,  caret. 
H20      Altat  !  e  fano  recipere  video  se  Syncerastum 
«         Lenonis  servom  :  quid  habeat  sermonis,  auscultabo. 
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SYNCERASTUS,  MILPHION  \ 

sYNCEit\STUS,  portant  les  vases  et  autres  ustensiles  du 
sarrifice,  et  se  croyant  seul.  Il  est  bien  nvéré  que  les 
dieux  et  les  hommes  n'ont  nul  égard  pour  qui  sert  un 
maître  comme  celui  que  je  sers.  Il  n'y  a  pcis  de  plus  grand 
imposteur,  de  plus  gi*and  scélérat  au  monde  que  ce  cher 
maître;  pas  de  bourbier  plus  sale  et  plus  fangeux.  Parles 
dieux  qui  me  soient  en  aide,  j'aimerais  mieux  rester  toute 
ma  vie  au  moulin,  ou  dans  les  carrières  avec  une  forte 
ceinture  de  fer  autour  des  reins,  que  d'ôtre  au  service 
de  ce  prostitueur.  Quelle  race  !  combien  d'invent^ns  se 
voient  là  pour  la  perdition  des  hommes  !  ô  justes  dieux  ! 
On  y  rencontre  toute  espèce  de  gens,  comme  si  l'on  était 
sur  les  bords  de  l'Achéron.  Le  chevalier,  l'humble  piéton, 
Taffranchi,  le  voleur,  l'esclave  fugitif,  le  fripon  battu  dé" 
verges,  l'échappé  de  prison,  l'insolvable  condamné,  tout 
(^tre  à  figure  humaine,  pourvu  qu'il  ait  de  quoi  payer,  est 

I  Aclc  IV,  «cène  ii. 

^     SYNCERASTUS,  MILPHIO. 

svNCEiiASTus.  Satis  spectatum  'st  deos  atque  homiDes  ejus 
negligcrc  gratiam, 
Quoi  homini  herus  est  consimilis,  velut  ego  habeo  pUnc  hu- 
jusmodi., 

Neque  perjurior,  neque  pe^or  alter  usquam  'st  gentium, 
825      Quam  hcrus  meus  est,  neque  tani  luicus,  neque  tam,  cœno 
conlitus. 

Ita  me  di  ament,  vel  in  lautumiis,  vel  in  pistrino  mavelim 
Agere  aBtatem,  praBpeditus  latera  forti  ferro  mea, 
Quam  apud  lenonem  hune  servitutem  colère  :  quid  iUuc  est 
genus) 

QusB  illeic  hominum  conruptelae  fiunt  !  di  vostram  fidem! 
830      Quodvis  genus  ibi  hominum  videas.  quasi  Aclieruntem  vene— 
ris  : 

Equitem,  peditcm,  libertinum,  furem,  ac  fugitivom  velis, 
Verberatum,  vinctum,  addictum  :  qui  habet  quod  det,  ut 
homo  'st. 
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reçu  dans  ce*  antre.  Aussi  ce  n'esl  partout  que  ténèbres, 

que  repaires  mystérieux  ;  on  boit,  on  mange,  comme  dans 
un  cabaret  ;  il  n'y  a  pas  de  différence.  C'est  là  qu'on  voit 
les  billeta  doux  sous  forme  de  cmebes,  cachetée  de  pou, 
et  avec  des  adresses  en  lettres  lettres  tfune  coudée.  Gar 
nous  recrutons  chez  nous  des  armées  de  marchands  de  vin. 

MiLPHiON,  à  part.  C'est  grande  merveille,  par  PoUux, 
si  son  maître  iie  l  a  institué  son  héritier;  car  il  lui  pré- 
pare, à  ce  que  j  entends,  une  belle  oiaisoa  fonèbce.  Je 
voudra»  lui  parler,  et  c'est  plaisir  pour  mm  de  Tenftendra 

STNCERASTUS.  Je  souffre  la  torture  quand  je  vois  toutce 
<iui  se  passe  dans  cotte  maison  ;  des  esclaves  qui  coûtent 
des  prix  énormes  à  leurs  maîtres,  pordeot  chez  -mus  ce 
qu'ils  avaient  devant  en.  Mais  il  ne  nous  en  reste  ri^  en 
d^hiitive  ;  le  bien  mal  acquis  tourne  mal. 

MlLPHioN.  A  l'entendre  on  le  prendrait  pour  un  honnête 
garçon,  lui  ;  et  c'est  un  drôle,  par  Hercule,  capable  de  ren- 
dre le  vice  plus  vicieux. 

STNGBBASTUS.  Yoîlà  que  je  reviens  du  temple  derVénus^  * 
et  je  rapporte  ces  vases  h  la  maison  ;  mon  maitre  en  est 

Omnia  gênera  recipiuntur  :  ita<iue  in  totié  aedibus 
Tenebrac,  latebrae  :  bibitur,  estur,  quasi  in  popina,  haud  secus.' 
a35      Ibi  tu  videas  literatas  fictileis  epistuias, 

Pke  signalas;  nomina  insunt  cubitum  longis  literis, 
Iti  fkMUldran  ktfbnras  nostre  delectum  domi. 
MiLPmo.  Omnia^  edepol,  min  simt,  niii  heras  hune  hseredem 

Kam  is  quidam  illi,  ut  medttatnr^  Tobs  lacit  emortao. 
S40     Et  adiré  tebcH  tartnam»^  «Hmnlmia  eum  auiculto  lubeas. 
SVNent jlsvov.  Hm  ^Kna  liele  video  fleri,  crucior  preUis  emtos 
maztîmit, 

Ap«a  M  espaettHatoe  aama  Sari  a«la  lieria. 
M  ad  poaCiimiiak  iflitt  «dpaiet*  Mak  partum  maie  diaperiU 
KlLPmo.  Proinde  habet  hic  oratiooem,  qvaai  ipae  ait  £ragi 

bonae, 

945  •     Qui  ipMW,  bsrela»  iasDarvioMm  potis  est  facere  ingnaviam. 
swcERASTira.  Nune  domom  Iubc  ab  «ede  Veneria  refero  vasa^ 
aèiheetiii 
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pour  86a  vicUmes^  dans  ce  jour  de  fôte  :  Véaus  est  restée 
inexorable. 

MiLPHioN,  à  pari.  Aimable  Vénus  '. 

SYNCKRASTUs.  Tandis  qu'elle  s'est  montrée  propice  à 
DOS  courtisanes,  dès  le  premier  sacrifice. 

lULPHiONV  Encore  une  fois,  aimable  Vénus! 

«fWSKMkvm.  Entrons. 

MiLPiiioN,  haul.  Hé  1  Svncerastus. 

SYMGEBASTUS,  allant  toujours  du  côté  de  la  maison  de 
$m  mMre,  $an$  se  retourner.  Qu'est-ce  qui  appelle  Syn- 
cerastos? 

MiLraiON.  Un  ami. 

SYNCERASTVS,  loujouTs  de  même.  Ce  n'est  pa*»  uue  ac- 
tion amicale,  que  d'arrêter  un  homme  chargé. 

MiLPHiON.  En  revanche,  je  te  rendrai  complaisance' 
fOur  complaissàce,  quand  tu  voudras»^  à  la  première  oc- 
casion ;  c'est  bien  convenu. 

*  svNr.KRASTUS,  toujouTs  dc  même.  S'il  en  est  ainsi,  je 
suis.à  tes  ordres.       .     ,  . 

MLvyuioN.  Comment? 

•  avi^btiiASTVS,  toujours  de  même.  Pour  que  la  première 

fois  que  je  devrai  être  fustigé,  tu  portes  les  coups. 

Herus  nequivit  propitiaie  Ventrem  luo  iailo 
MiLPHio.  Lepidan  Venerem  1 

SYNCSRAStt'S.  Nam  meiatiioM  noatra  piimii  hoatUa 
Veneraiii  plaoaveie  extamplo. 

MiLpmo.  O  lapidam  VaMnem  danuo! 
S50  SYNCKii*  Nanc  domvm  ibo. 

MILPHIO.  Heus,  Synceraste. 

SYNCBaASTua.  SyBoaraatiim  qui  vocat! 

MILPIf.  Tuos  amicus. 

*■  SYNCER.  Haud  amice  facis,  q»ii  cum  onere  obferas  moram. 
Mn.rnio.  At  ob  banc  rem  Ubi  reddam  operam,  ubi  voles,  ubi 

jusserifî; 

Habf  rem  partam.      *  *  ** 

SVNCËHASTUS.  Si  fiiturum  'st,  do  tibi  operam  banc. 

MILPHIO.  Quomodo? 
SYNCER.  Ut  enim  ubi  mihi  vapulandum  'at,  tu  corium  subferas. 
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MiLPiiioN.  Pas  du  tout. 

svNCERASTi;s,  loujouTê  de  même.  Je  ne  sais  paa  qm  tu  es. 
MiLPHiOfv.  Un  malin. 

STNGBRASTUS,  loujouri  de  même.  Garde  ta  malice  puur^^ 
toi. 

MiLFHio.v.  Un  mot. 

sïNcsBASTDS»  êoujouTS  de  même.  Mais.  j>i  •ualardeau 
qui  me  pëse. 

MlLPHiOPr.  Mais  pose-le  h  terre,  et  rci^aidc  moi. 

sv.NCERASTus,  sc  relouruani.  Je  le  veux  bieo  ;  je  n'ai 
pourtant  pas  trop  le  temps. 

HiLPHiON.  Salut,  Syncerastus. 

STifCERASTusl  Ah  !  Mîlphion ,  que  tous  les  dieux  et 
toutes  les  déesses  protéi^eiit... 

MILPHION.  Qui* 

Sïiyc£BASTU8.  Ni  toi,  ni  moi,  Milphîon,  ni  mon  mafCre 
non  plus. 

mLPHioit.  Qui  proié^ont-ils  donc  ? 

SVNCERASTUS.  Lc  premier  venu  plutôt  que  nous.  Car 
pa$  uu  de  uous  ne  le  mérite, 

■ 

855  MILPH.  Apage. 

SYNCSR.  NMcioquidTiKisis. 

MUf  Hio.  Malas  sum. 

SYNCBRASTUS.  Tibi'êit. 

1III.FHIO.  Te  volo. 

&YNCEK.  At  onus  urget. 

MU^iuo.  At  to  ftdpoDe,  et  respicie  ad  me. 

SYNCB1IA8TU8.  Fecero  : 

(^uamquam  haud  otium  'st. 

MlLPuio.  Salvos  siH,  Synceraste.  • 

^sYHcsaASTua.  O  Mil'phio» 

Di  oorneiB  desque  ament  ! 

MiLPHiO.  Quemnam  hominem  1 

stNCfiR.  Nec  te«  nec  me,  Milphio  : 
Kcque  herum  meum  adeo. 

MU.rHio.  Quem  ament  igitut? 
*   •  STMcERAi»Tus.  AUum  quemlibet. 

S60     Nam  nostrorum  nemo  dignus  est. 

.  IV.  '  6 
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MILPHION.  Tu  parles  en  homme  d'esprit. 
STifGBiAsnvs.  C'est  à  faire  k  moi.  * 

MiLPHioN.  Qu'est-ce  que  tu  fais  à  présent  ? 
STNCBRASTus.  Ce  que  ue  font  pas  toujours  les  adultères 
pris  en  flagrant  délit. 
muPHioif.  Qu'est-ce? 

svNCERASTUs,  ?non/rrtM/  son  'paquet,  mais  prenant  un 
air  de  plaimnierie.  Je  rapporte  mou  affaire  saine  et 
sauve. 

mLraioN.  Que  les  dieux  te  confondent  avec  ton  maître! 

svNCEUASTrs.  Pjis  moi;  mais  qu'ils  le  confondent,  lai, 
ce  cher  maître  I  Et  j'ai  de  quoi  le  confondre,  en  effet,  si  jo 
voulais.  Mais  je  crains»  Milphion. 

MILPHION.  Qu'est-ce?  dis-le-moî. 

SYNGEBASTUS»  d'uti  air  de  défiance,  lu  es  malin. 

niLPHioN.  Pour  les  ^ens  à  malice. 

svNGERASTUs,  Smoit  de  canfideneem  J'ai  une  vie  mai- 
heureuse. 

« 

MILPHION.  Explique-toi  ;  tu  mérites  un  antre  sort.  Com- 
ment es-tu  malheureux?  tu  as  au  logis  de  quoi  manger, 

viLPBTO.  Lepide  ioqoAre. 

SYNCERASTus.  Me  decot. 

MILPBIO.  Qnid  agiêî 

SYNC811.  Facio  quod  manifesto  mœchî  liand  ferme  soient. 
MiLpmo..Qaid  id  est! 

SYWCBiuftTOB.  Befeco  vasa  salva. 

MiLPHio.  Di  te  et  tuum  herum  perduint» 
8TNCERASTUS.  Me  1100  perdant,  tilom  at  j^erdant  s  {fteert  poa-> 
%im,  si  velim, 
Meum  herum  ut  perdant,  ni  mihi  metuam,  Milphio. 

MiLPUio.  Qttid  id  eit  !  cedo. 

865   SYNC.  Malus  es. 

jflLPHXO.  Malis  sum! 

SYNÇEKAST.  Maie  mihi  est. 

MiLPH.  Memoraduin;  esse  aliter  decet. 
Qiiid      quod  m&le  sitt  quoi  domi  est  quod  edis,  quod  âmes 
adfatim,    *  '  . 
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de  quoi  faire  l'amour  à  discrétion,  sans  payer  une  obole 
à  ta  bonne  aiûie,  et  le  plaisir  ne  te  coûte  rien,  » 
aicNGKEASTUS.  Qoe  Jupiter  me  protège.^.  ' 

liiLPHiON,  ironiquement.  Comme  tu  en  es  digne,  par 
Pollux. 

SYNCEiLVSTus.  Comme  iï  est  vrai  que  je  souhaite  la 
nmie  de  cette  maison. 

HILPHION.  Ce  n'est  pas  le  tout  que  de  souhaiter,  il  faut 
agir. 

SYKCERASTVS.  Sans  plumes  il  n'est  pas  facile  de  voler  ; 
(levani  les  bras)  et  je  n'ai  pas  de  plumes  à  l'aile. 

MiLPHioN,  indiquant  du  doigt  les  aisselles  de  Synçe^ 
raslus.  Laisse-les  pousser,  par  PoUux  ;  dans  deux  mois 
tu  auras  sous  les  bras  deux  boucs  volants. 

ST3«GEaiAST0S.  Que  la  peste  t'étouffe  ? 
.  MiLPHioM.  Toi  plutôt,  avec  ton  maître. 

SYNCBBASTUS.  Ah  l  parbleu*  celui  qiû  connaîtrait  sa 
conduite  pourrait  le  pwdre  bientdt. 

iULPnioN.  Qu'est-ce  donc  ?  ' 

Comme  si  tu  étais  honmie  à  garder  un 

secret. 

Neque  triobulum  ullum  amicœ  das,  et  «iiKtoS^Eat&ii. 
âïNCËK.  Diespiter  me  sic  amabit... 

MILPUIO.  Ut  quidem,  edepoly  dlgnus  ef* 
8TNC£ii.  Ut  ego  hanc  familiam  intcrire  cupio! 

MILPUIO.  Adde  operam,  si  cupis. 
870   SYNCERASTLS.  Sine  pemiis  volaie  kaud  taciiç  'et  ;  xaeœ  al»  ' 
pemias  uoa  babent. 
IflLPHio.  Nolito^  edepol,  devellisse  ;  jam  his  duobus  men^ibus 
V«lucsei8  tibi  «luat  tuai  hirquinœ. 

SYNCiùKASTUS.  1  m  malam  rem. 

MiLPHio.  I  tu  atque  herus.  *| 
Mtncnuua9$m  Jftmpk  «nUv  qui  ham  eum  goorlt,  cito  komo 

pemrtfpotest. 
HtiMio.  Qnidjamt 

SVNCEIUSTUS.  Qwi  il  tmce  quidquam  potil  ail. 
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MiLPUioN.  Je  t'en  tiendrai  compte  plus  exactement  que 
de  la  menace  qu'on  fait  à  une  mauvaise  femme. 
STNCBRASTDS.  Tu  m'engagerais  à  te  croire,  si  je  nè  te 

connaissais  pas. 

MiLpiiioN.  Crois-moi,  tu  ne  risques  nen,  je  t'en  ré- 
ponds. 

8¥NCBBASTUS.  J'aurai  tort  de  te  croire,  et  je  te  croirai 
pourtant. 

MILPUION.  Tu  sais  que  mon  maître  est  ennemi  mortel 
du  tien?  . 
STNCERASTUS.  Sans  doute. 
mLPHiON.  A  cause  de  son  amotir? 
'5$TNCERASTU8.  Tu  perds  ton  temps. 

MiLPiuoN.  Pourquoi? 

sy:^'C£RASTrs.  Pareeque  tu  m'apprends  ce  que  je  sais. 
MiLPHioN.  Peux-tu  douter  alors  que  mon  maître  ne 
fasse  au  tien  tout  le  mal'  qu*il  pourra?  Aide-nous,  la  chose 

deviendra  d'autant  plus*  facile. 

•   SYNGËRASTUS.  Mais  je  crains,  Milphion. 

MiLpuo.  Rectius 
S75      TacitftB  tibi  res  sistam,  quam  quod  dictum'  'st  malœ  mulieri. 
SYNCSRASTUS.  AmmuDi  inducam  facile,  ut  tibi  istuc  ciedam,  ni 

te  gnoverim. 
MILPHIO.  Crede  audacter  me')  periculo. 

.    SYNCERASTUS.  Maie  credam,  et  credam  tamco. 
MiLPHio.  Sein'  tu  henim  tuum  meo  ^ero  ene  inimicum.ca* 

pitalem! 

SYNCERASTUS.  SciO. 

Mli.PH.  Propteramorem? 

SYNCERASTUS.  Omnem  operam  perdis. 

.  .        MlLPHio.  Quidjam? 

SYNCERASTUS.  Quia  doctum  doccs, 
SSO   MILPH10.  Quid  ergQ  dubitas,  quia  lubenter  tuo  hero  meus  quod 
possiet 

Pacere,  facial  maie,  ejus  mehto  :  tum  autem  si  quid  tu  ad- 
juvaa, 

Eo  facilit»  pot«Tit.facere. .  . 

SYNCERASTUS.  At  ego  hoc  motuo,  Milphio. 
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MiLPHiON.  Que  crains-tu? 

SYiiicfiRA&TUS.  Qu'eu  cherchaat  à  jouer  un  mauvais  tour 
à  mou  mattre,  je  ne  me  perde,  toi  aidant.  S'il  apprenait 
que  j'eosse  dit  un  mot  à  ame  qui  \ive,  il  ferait  à  l'instant 
de  Syncerastus  un  abatis  de  jambes  et  de  bras.  - 

MiLPiuoN.  Jamais,  par  rdlux,  personne  ne  le  sauia, 
excepté  mou  maître,  à  qui  je  le  dirai  sous  la  conditioîi 
qu'il  ne  te  trahira  pas. 

STNCBRASTUS.  J'ai  tort  de  te  croire  ;  je  te  croirai  pour- 
tanl  ;  mais  de  la  discrétion,  bouche  close. 

MiLPuiON.  On  ne  pourrait  pas  se  fier  plus  sûrement  à 
la  Bonne  Foi.  Parle  librement,  la  plaçe  et  roccasion  soiit 
bonnes;  nous  sommes. seuls. 

SYNCERASTUS.  Si  ton  maître  veut  se  bien  comporter,  il 
perdra  mon  maître.     •  • 

MiLPUiON.  Le  moyen? 

8YNCBR48TUS.  Facile. 

WLPHioN.  Fais-moi  donc  connaître  cette  facilité,  pour 
qu'il  la  connaisse  i  son  tour. 
SYNCEKASTUS.  Adelpliasie,  qu'il  aime,  est  née  libre. 

MILPUIO.  Quid  est  quod  rnctuas? 

sYNCEK.  Dum  hero  in^idias  parcm,  ne  a  te  perduar  : 
Si  herus  meus  me  esse  locutum  quoiquam  mortalî  sciât, 
685       Continuo  is  me  ex  Syncerasto  crurifra^ium  fer  crit. 

MiLPH  lo.  Nun(iuam,  edepol,  mortalis  quisquam  tiot  e  me  cerlior, 
Nisi  hero  meo  uni  indicasso,  atque  ei  quoque,  ut  ne  enunciet 
Id  esse  facious  ex  te  ortum. 

sYNCKRASTus.  Maie  credam,  et  credam  tamen. 
Sed  hoc  tu  tecum  tacitum  habeto.  * 

MiLPHio^  Fidéi  non  meUus  creditur. 
890      Loqueie,  loeim  obcaaioque  est,  libère  ;  heic  soli  sumua. 

SYKCSRASTUS.  Hetuft  st  tuus  volet  faceiè  frogem^  meum  he- 
rom.  perdet.* 
MiLPHio.  Qai  Id  potestî 

'MXMf&tR.  Facile. 

'milpu.  Fae  ergo  id  facile  gnoicam,  vt  iUe  posait  j^nosccre. 
9YMCBRA8TU9.  Quia  Adelphaaium,  qaam  héros  deamat  tuus, 
ingenua  est. 
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]iy.puioNy  surpris.  Comment? 

^5GKRASTV8.  De  même  qae  sa  sœur  Antérastite. 

mLPHiofr.  Puis-je le  croire? 

SYNCKUASTUS.  A  tclIcs  ensciciies,  que  mon  maître  les 
acheta  toutes  petites  dans  la  ville  d'Anactorium,  à  un 
pirate  sicilien. 
*  mLPHiofi.  Combien  ? 

SYifGBUASTUs.  Dix-huit  mines. 

MiLiMuo.N.  Los  (Jeux  ? 

SYNCKHASTi  s.  Et  la  nourrice  par-dessus.  L'homme  qui 
les  vendait  Tavertit,  en  les  vendant,  qu  elles  étaient  vo- 
lées à  une  famille  libre;  i)  ajouta  qull  les  avait  prises  à 
Carthai?e. 

MiLPHioN.  0  justes  dieux  î  l'heureuse  révélation  que  tu 
me  fais!  car  mon  maître  est  natif  du  même  pays.  Il  en 
fut  enlevé  à  l'âge  de  six  ans.  Le  ravisseur  l'emména  dans 
cette  ville,  et  le  vendit  à  mon  maître  défunt  :  celui-ci  le 

fit  héritier  de  son  bien  en  mourant. 
SYNŒAASTUS.  Tout  Cela  s  arrange  à  merv  eille  \  il  n'en 

• 

BnLPHio.  Qttomodot 
SYNCBRA8TUS.  EodeoB,  quo  fforor  iDlus  altéra  Anterattilit. 
S95  MILPBIO.  Sed  qui  id  credam  f 

8YNCKH  ASTVS.  Quia  iHas  émit  iu  Anactorio  parvolaSy 
De  pradone  Siculo. 

MiLPHio.  Quanti? 
SYNCERASTUS.  Duodeviginti  miois. 
MlLPnTo.  Du  as  illas? 

SYNCERASTr^.  Xiitriccm  eanim  tertiam. 
Et  ille  qui  eas  vcndelKit,  dixit  se  furtivas  vendere; 
Ingeauas  Carthagine  aibat  esse. 

MHJMiio.  Di  vostram  fidem! 
900      Nimium  lepidum  memoras  facinus  :  iiam  herus  meus.Agorae- 
toclcs 

Ibidem  giiatus,  inJe  subreptus  fere  sexennis^  postibi 

Qui  cum  bubripuit,  hue  devexit ,  meoque  hero  eum  heic  ven— ' 

•  didit. 

Is  in  divitias  homo  adoptavit  hunc^  i|uom  diem  obitt  tuum. 
SYMCËR.  Omnia  memoras,  quo  id  fwilliii  fltt,  WÊfm  «M  adaarmt 
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eei  que  plus  fondé  à  former  pour  ses  eoncitojseiuies  une 
demande  en  revendication  de  liberté. 

MiLPiiioN.  Tais-toi  seulement,  ne  dis  mot.  • 

SYNCËRASTUS.  Certes,  si  ton  maître  leb  eulèvtii.au  {mto- 
Miiueur,  c'est  un  coup  qui  le  fait  mat. 

lULPflioM.  Va,  va»  sa  partie  sera  ^èrdue,  je  t'en  ré- 
ponds» avant  qu*il  ait  pu  nous  jouer 'line  seule  (Cèco  ; 
nous  le  tenons. 

svjNGBaAâTUâ.  Les  dieux  le  veuillent  ainsi,  et  ^e  je  ne 
serve  plus  ce  prostitueur! 

iHLPuiON.  Bien  mieux,  par  BBrcule,  tu  seras  affran- 
chi de  compagnie  avec  moi,  si  les  dieux  le  permettent. 

sï>CERASTus.  Que  le  ciel  t'entende!  (Prenani  congé,) 
Il  A  y  a  plus  rien?  Ne  me  retiens  pas,  Milphion. 

MUMioN.  le  te  souhaite  bonne  santé  et  bonheur. 

svNQBRASTUfl.  Par  Pollux,  cela  dépend  de  toi  et  de  ton 
maître.  Adieu,  songe  à  tenir  caché  ce  que  je  t'ai  dit. 

MU.PHI0N.  Tu  ne  m*as  rien  dit;  adieu. 

svxicBaASTUS»  Rien,,  m  effet,  si  vous  ne.  battes  le  far 
pendant  qùUl  est  chaud« 

MiLPHioN,  ironiquemenL  Tu  donnes  d'excellents  con- 
seiU;  ou  en  proôtera. 

905      Suaui  populareis,  liberali  causa. 

MILFH10.  Tatittil  taieé  modo.  . 
SYVOBftJkSTUS»  Psofooto  id  IucUm  leaoMa  xsd^ol»  sieas  ab« 
«Uaerii. 

«tLPmo.  ()niii  pftaisdiipenbil,  faxo,  quam  nnam  ealctm  ei^jerit. 
Ita»par«tum  *iu 

stMciKMrvs.  JUék  teiat,  m  ap«é lenoiiêm  IniM  Uiflaau 
BfiLPHio.  Quin,  herele,  conliberiuameut,  faaoy  or»,  ii  di  voient. 
•  m  «YKOBiu  ItsdifMittsaniiiqiildoUiidliiAmonie^Mttpli^ 

AiiM»  ifaioai,  tasquo  ut  tibi  iU* 

smcaa.  jP^  iiine  tibi  ot  Ikoio  tuo  ««t  to  mana. 
YaK^  hm  «tua^  cHCacwtffm  ut  olal  dicta. 

miLPHio.  Noadiotum  >t,  vale* 
snmiu  Ak  mim  mOài  ^a^AM*  dum  calet,  hoc  agiter. 

MjLraïq.  L^pidua,  quom  mooaa  : 

StbociUâet. 


* 
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8TIIGRBA8TII8.  BoDne  est  la  maUère;  il  ne  faut  qu*an 
b)n  <|uvrier. 
MiLPtiioN.  Veux-tu  en  finir? 

•   SYPîCERASTL's.  Je  fini<,  et  je  m'en  vais. 

3JILP1110N.  Tu  me  fais  plaisir.  {Syncerasluê  sorL)  Les 
ijlieux  immortels  veulent  sauver  mon  maître  et  perdre  le 
9rcmi(ueur',  sur  qui  iondent  tant  d*orages  funestes.  YoyeE 
dbn^^^Unnt  que  le  premier  coup  soit  porté,  un  autre  le 
meiwjro  fléj;!.  (  A}(.r  spectateurs.)  Je  vais  à  la  maison  an- 
non.cer  («'(U-  nou\<'Ile  à  mon  maître;  car  si  je  l'appelais 
ici^t  la  porte,  je  lui  redirais  devant  vous  ce  que  vous  ve- 
nez^'eotendiiB  9  léserait  une  maladresse.  J'aime  mieux 
$bmfer^«fan  làlattre  seul  chez  lui,  que  toute  rassemblée 
ici.  Dieux  immortels,  quels  désastres  sont  près  d'accabler 
aujourd'hui  le  proslitueur  !...  Mais  qu'est-ce  (jui  m'arrête 
maintenant,  si  ce  n'est  moi-même?  L'aflaire  est  en  train, 
il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre  ;  il  faut  foire  valoir  habi- 
lement le  d6pAt  qu'on  vient  de  me  confier,  et  soigner 
aussi  le  complot  qui  nous  appartient.  S'il  y  a  quelque 
retard  de  mon  fait,  j'approuve  d'avance  la  correction 

s vNCER.  Proba  materies data  'st,  si  probum  adhibea  fabriim. 
915    MILPHIO.  Potin' ut  taceas? 

SVNCEKAST.  Tacco  atque  abeo. 

Mir  PHio.  Mihi  conmodîtatcm  créas. 
^  .  îllic  hinc  abiit.  Di  inmortalei:^  ineum  herum  servatum  voiunt, 
Kt  huQc  disperditum  Icuonem  ;  tantum  eum  instat  exiti. 
SaUoe,  prluaquam  «ram  «tt  li^ectum  telum,  tum  iosUt  alte- 
rum  I 

Ib»  iotrt,  1mm  m  jboo  hero  iiiemoi«in  :  ntm  hoc  d  ant»  »dei» 
Berocem, 

920     Qvieqiie  nidMatit  modo,  nunc  li  eadem  beie  iterem,  ioteltU^t^ 
Hero  uni  potius  intat  ero  odio,  quam  heie  alm  vobif  «tamibns. 
,     Di  inmortaleis,  quanta  advenit  oaluaitas 

Hodie  ad  hune  lenonem  !.  Sed  ego  mine  ett,  quoB  mo  mofor. 

.  Id  negotium  institiitum  'st,  non  datur  ceatatio. 
92-S      Nam  et  hoc  docte  constilendum  quod  modo  concreditum  'Kt; 
Et  illud  autem  jnserviundnm  *st  consilium  vornaculum. 
Rémora  si  ait,  qiii  malam  rem  mitii  det,  merito  fecerit. 
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« 

qu'on  me  donnera.  EntronB;  j*attendrâi  que  mon.  naître 
revienne'tfU  forum.  (//  $oil.) 


HANNON,  suivi  d'esclaves  africains  *• 

Ythalonim,  vualouulh  si  chorathisima  conisylh, 
€hym  Lachchxmylh  munys  Iludmyrtibari  imisci 
JÀpko  eanel  hylh  hymilhii  ad  iBdin  bynsUhii. 
Bymarob  $yUo  htmalonin  ubjf  misyrlkok 
Byihlym  nmtkym  noi^loihii  netechanti  dasehmaehon 
Yssidelc  briin  iyfcl  yth  chylys  chon,  lem^  lipliul 
i'th  bynim  ysdiùiU  Ikinno  culh  nu  ÂyorasUicles 
Ylhe  manet  ihy  rhyrsœ  lycoch  siili  îiaso 
Byuni  id  ehil  luhili  gubylim  lasUnlh  ikim 
Bodyahjl  herayn  nyn  nu  y  s  lym  maneoik  lutim 
Exanolim  volanus  succuralim  misli  aUicum  eme  « 
Concubilum  a  bcllo  nUiwt  beanl  lala^  aul  vhma  enus  es 
Huifc  sHec  panesse  arihidamascon  alem  indubcrle  felono 
buihume 

>  Acte  V,  scène  1. 

Nunc  intro  ibo  :  dum  herus  adveniat  a  foro,  obperiac  domi. 

« 

HANNO. 

Ythalonim,  vuaîonut)»  si  chorathisima  com«^ylli, 
^)30       Chym  lachrhunyth  nuinys  thalmyrtihari  imisci 
Lipho  ranct  hytli  byrnithii  ad  a^ilin  bynuthii. 
Bymarob  syllo  Jiornalonin  \ihy  misyrthuho 
Bythlyin  iiiothyni  noctothii  nelechanti  dasehmaehon  . 
Yssidele  brim  tyfel  yth  chylys  chon,  tem,  liphul 
yUi  bynim  ysdibut  thiimo  cuth  nu  Âgoraatoeles  ^ 
*         Ttiie  manet  iby  cbyrs^c  lycocb  sith  naso         '    '     -  « 
Byimi  id  chil  luhili  gubylim  lasibith  thim 
Bodyalyt  bertfjfD  nyn  nuys  lym  mom*oth  lusim 
BzanoUm'  Yolanua  auccuraUm  miaii  atticum  aaia 
910     Cooeabitam  a  bello  eutius  bànt  lalacant  chona  ênua  ea 

Huiee  ailée  paneiae  mitkidamaacon  alem  induber^e  felono  bd^^ 
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CêUmm  eomuero  ineni,  ai  enim  4boom  fÊber  beM  kyaek 

Arisioclem 

El  se  te  anaehe  nasocleiia  elicos  vdemus  duberler  mi 

comps  vespili 
Aodeanee  Hctor  bode$ju$sum  limnimcfduê. 

Je  suj^lie  les  dieux  et  les  déesses  qui  habitent  cette  ville 
de  faire  que  mon  voyage  ici  soit  un  voyage  heureux,  et 
qu'il  ma  conduise  à  mon  but  Accordez-moi,  dieux  im- 
mortels, je  vous  en  conjure,  la  grâce  de  retrouver  mes 
filles,  et  mon  neveu  avec  elles,  ces  chères  enfants  qui 
m'ont  été  ravies.  J'avais  autrefois  dans  cette  ville  un  hôte 
appelé  Antidamas  :  on  dit  qu'il  a  satisfait  à  la  loi  de  na* 
ture  ;  mais  on  m^assure  que  son  fils  Agorastoclès  est  ici*. 
J'apporte  aveç  moi  le  dieu  legaged*hospita1itè.  Onm*a 
indiqué  sa  demeure  dans  les  environs.  [Voyant  fortir 
^  Agoraslorfps  avec  MUphioji.)  Je  vais  m'en  informer  au- 
près de  ce^  gens  qui  sortent. 

*     Celtum  comucro  lueni,  at  enim  avoto  uber  bent  fayaeh  Aris- 

toclem 

Et  se  te  anacht  nasoetelia  elicos  alemus  duberter  mi  comps 

vespiti 

'  Aodeanee  lictor  bodes  jussom  limnimeoloB. 

945      Deos  deasqoe  Tenerorf  qui  banc  urbem  colunt, 
m  Vu  quod  de  mea  re  hac  Teni,  rite  yenerim; 
Measque  ut  s^iitas,  et  mei  fratris  filium. 
Beperire  me  siritia,  di,  vostram  fidem^ 

QuaB  mihi  subrepta;  sunt,.et  fcatris  filium. 
960      Sed  heic  mihi  anteliac  bospes  Antidamas  fuit. 

T.iini  fecisse  aiunt,  sibi  quod  faciundum  fuit. 
-  l'jus  filium  heic  prœdicant  esse  Agorastoclem. 

Deum  hospitalem  ac  tesseram  mecum  fero  ; 
*         In  hisce  liabitare  monstratu'st  reyionibus. 
9^      llos  percuntaborj  qui  hue  egrediuntu^  forai). 
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A(;ORASTOCLi:s,  MILPinON,  HANNON,m/e 
d  esclaves  africains 

AGOBASTOCLÈs,  à  MilfMon,  mns  apercevoir  Uannou, 
Vraiment,  Milphion?  Syncerastus  t'a  dit  quelles  étaient 
toutes  deux  libres  da  naissance,  Yictimes- d'un  «ipt.  Car»- 
thaginoises? 

MiLraiON.  Oui  ;  et  of  tu  le  conqpofftas  bi«D,  tu  formeras 
pour  elles,"  sans  délai,  une  demande  en  revendication  de 
liberté.  Ce  serait  pour  toi  une  honte,  de  laisser  dans  ïesh 
clnvngo,  sous  tes  yeux,  deux  de  tes  compatriotes  gui  fu» 
rent  libres  dans  leur  pays  natal. 

RANNON,  à  part.  0  dieux  immortels»  j*implore  votre 
bonté  l  C'est  de  la  craie  toute  [)ure  que  la  conversation  de 
ces  hommes;  mes  oreilles  s'en  repaissent  avec  délices  ! 
Comme  elle  eiïace  mes  noires  inquiétudes  î 

AGORASTOCLÈs,  à  MUphioti.  Si  j*avais  des  témoins  pour 
cela»  je  suivrais  tes  conseils.* 

MiimoN.  n  s*agit  bien  de  témoins  î  Tu  n'as  besoin 
que  de  résolution,  de  fermeté  ;  il  viendra  quelque  bonne 
fortune  à  notre  secours. 

1  A<ia  y,  tels»  n. 

AGOBASTOCLSS»  MILPHK),  HANNa 

AGORASTOCEAS.  Ain'  to  Ubi  dixe  Sydcerastam,  MUphiOi 
Hat  etae  ingemias  tmte  mbrepilliM 
Carthaginienseist 

MiUPBio.  Aio,  et,  si  fragi  ewe  vis, 
Eas  libênli  jàtt  aAsemi  omsa  maaii. 
MO     Nam  tuom  flagitiom  'st  tuas  popcdaraia  te  ipsH 
Senrire  ante  oculoe,  donii  qin»  ftierint  libene.  ' 
HANNo.  Pro,  di  inmortaleis,  obseciù  Tostram  fidemt  *' 
Creta  est  profecto  hociim  hominum  oratio.  . 
Quam  orationem  hanc  aoreis  dalpem  devol*aat  f 
965       Ut  mi  absterserunt  omncm  sorditudinem  T 

AGOKAST.  Si  ad  eam  rem  testais  habeam,  faciam  quod  jubes* 
MiLPHio.  Quid  tu  mihi  testeift?  quin  tu  insistjs  fortiter.  * 
Aliqua  fortaoa  fuerit  adjutrix  tibi. 
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AGORASTOCLÈs.  Il  est  plus  facile  d'entreprendre  que  de 
réussir. 

MitraiON,  apereemnl  Bannon  et  9a  suUe,  Mais  quel 
est  cet  oiseau  qui  nous  arrive  en  longues  tuniques  ?  Est- 
ce  qu'il  revient  du  bain,  après  avoir  laissé  son  manteau  à 
un  filou  '/  Par  PoUux,  quelle  figure  Ul...  il  a,  ma  foi»  des 
esclaves  bien  vieux  et  bien  anciens. 

AGOBASTociàs.  Qui  te  l'a  dîtt 
'  MILPHION.  Les  vois-tu  qui  le  suivent  courbés  sous  le 
-faix?  ils  nont  pas,  ce  me  semble,  de  doigts  aux  mains 

AGOAASTocLÈs.  Pourquoî  douc? 

MiLPHioN.  Parcequ*ils  portent  leurs  anneaux  à  leufs 
oreilles.  Je  vais  leur  parler  en  langue  carthaginoise  :  s'ils 
me  répondent,  je  continuerai  en  carthaginois-,  sinon...  je 
conformerai  mon  langage  à  leur  caractère.  Dis-moi,  te 
souviéh9^tu  encore  de  la  langue  carthaginoise  ? 

AGORASTOCLÈS.  Je  n'en  sais  pas  un  mot,  par  Pollux. 
Comment  pourrais-je  la  -avoir,  je  te  le  demande,  puisque 
je  fus  enlevé  de  Qirthage  daus  ma  sixième  année? 

HAN.\ON,  à  pari,  sur  uni  ton  iammlqbU.  0  dieux  iœ* 

•  * 

AGORASTOCLES.  iDctpere  miilto  est,  quam  lopsIraTe,  facillus. 
970  MILP.  Sed  quœnam  iUsc  avis  est,  qu»  hue  cum  tunicis  a<lvenit  ! 
Nuttnam  it  a  balneis  cireumdnctus  pallio  ? 
Faciès  quidem  edepol  *  ** 

Servos  quidem,  edepol,  veteres.aDtiquoiqae  habet. 

AGORASTOCLSS.  Qui  sois? 

MILPHIO.  Viden'  homines  sarcinatos  oouaequit 
97&      Atque,  ut  opinor,  digitoein  manibusnon  habeat. 
AGORASTOC.  Quid  jam  ? 
'  MiLiMiio.  Quia  incedunt  cum  anulatU  aurjbu^ 

Adibo  hosce,  atquo  adpellabo  punice. 
Si  rospondebunt,  punice  pergam  lu(iui  : 
Si  non,  tuin  ad  horuin  uKiics  Imguani  vortcro. 
980      Quid  ais  tuî  ecquid  adhuc  coameministi  punice? 
.  '  AGORASTOCLES.  Nihll,  edepoU  n^m  qui  scire  potui,  die  mihi, 
.  Qui  ilUac  aezennis  perierim  C^rthagine!' 
HANNO.  Pro  di  iniaoïtaleVil  plurlmimd  hunc  mpduih 
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mortels  !  bien  des  enfants  de  condition  libre  ont  été  enle- 
vés ainsi  à  Carthage. 

MiLmoK.  Ab  çà? 

AGORASTOGLès.  Que  veux-ta  ? 

3IILPHI0N.  Te  plaît-il  que  je  lui  parle  en  carthaginois?,  ♦ 

AGORASTocLES.  Tu  le  sais  donc  ? 

MiLPHioN.  Il  n*y  a  pas  de  Carthaginois  plus  consommé 

que  moi  en  carthaginoiserie. 

AGOAASXOCLÈs.  Va,  demaudc-lui  le  motif,  le  but  de  sou 
voyage,  qui  il  est,  de  quel  pays»  de  quelle  ville;  n'épar» 
gne  pas  les  questions.  • 

MILPHION,  s' approchant  d Ifannon,  Âvo!  de  cjuel^Days 
ètes-vous?  de  quelle  ville? 

HANNON.  Hanno  UuihumbaJUe  bechadreanech, 

AGORASTOCLÈs.  Qu'est-co  qu'il  dit?  • 

MILPHION.  Qu'il  s'appelle  Hannon,  venant  de  Carthage , 
qu'il  est  Carthaginois,  îils  de  Muthumbal. 

*HANNON.  Avo. 

vnPHfON.  Il  salue. 
HAN2«0N.  Donni, 

Periere  pueri  liberi  CtrUugine» 
985  MitPBio.  Qaid  ais  tu  ! 

AOOIU8TOGLBS.  Quid  vis? 

MiLPHio.  Vin'  adpeUem  buoc  pimke! 

AGORASTOCLES.  An  scis? 


ArTORASTocLEs.  Adi  atquc  adpella,  quid  velit,  Q,uid  veDerit» 

Qui  sit,  quojateis,  unde  sit  :  ne  parseris. 
MiLriiio.  Avo,  quojateis  estis?  aut  quo  ex  oppidoî 
^90    HANNO.  Hanno  Muthumballe  bechadreaoeck. 
ACORASTOCLES.  Quîd  ait! 


MiLPiiio.  Nullus  me  est  hodie  PiTnus  Punior. 


MiLPBic  Haaiumem  use  ait  Carthagioe 
m  MndiuabtUif  IUlun, 


BAMMO.  Ato. 

XiLPBio.  Saltttat. 

BAMMO.. 
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mLPHioN.  n  veol  le  donner  quelque  chose  ;  il  le  le 

promet,  entends- tu  ? 

AGORASTOCLÈs.  Rends-lui  son  salut  de  m  part  ea  car- 
thaginois. 

mLPHiOK)  4  i^0A*Mm,  [aUant  le  simulacre  de  ioiuer. 
*  Âvo  donni.  (Test  ce  qu'il  me  charge  de  te  dire  de  sa  part 

{montrant  Agoraetodh). 
IIANNON.  Me  bar  bocca. 
liiLPiiiON.  .Vaime  mieux  que  tu  l'aies  i^ue  moi. 
A00RA8T0(XRS.  Que  dit-il? 

MiLPHiON.  U  dit  qu'il  a  la  boudie  malade.  Il  nous  prend 
peut-être  pour  des  médecins. 

AGORASTOCLÈS.  S'il  en  est  ainsi,  dis-lui  que  nous  ne  le 
sommes  points  je  ne  veux  pas  induire  un  étranger  en 
erreur. 

MlLPnoN,  à  Hanmm.  £ooute  i-Rmfèn  meo  itloai. 
AGORASiTCUBis.  G*est  que  je  veux  très  posiliveBient 

qu'on  ne  lui  dise  rien  que  la  vérité.  Demande-lui  s'il  a 
besoin  de  quelque  cho?c. 

MILPHION»  à  Uaiimn.  Toi  qui  n'as  pas  de  ceinture,, 
dis-moi  pourquoi  vous  êtes  venus  dans  cette  ville,  et  ce 
que  vous  cheichez? 

MILPHio.  Doni  volt  tibi 
Dare  liinc  ncscio  quid  :  audin'  poUicerier  ? 
9d5    AGOHASTO(  t  Ks.  Saluta  hunc  nirsus  punici;  v^'ibis  meis. 
Mii  PHio.  Avo  donni,  hic  milii  tibi  inquit  verbis  suis. 
UANNo.  Me  bar  bocca. 

MILPHIO.  Istuc  tibi  sit  potius  quam  milii. 
AGoRASTucLËb.  (^uid  ait  1 

MILPHIO,  Miseram  esse  pnedicat  buccam  sibt. 
FoeUm  aedicoi  nos  eaae  arUtimiier. 
1000  AOORASTocKiB.  St  iU  est,  a«ga  ûtm,  noW^go  eiMie  liM^ttiQ. 
MILPHIO.  Audi  ta  :  Rafen  nue*  istam. 

▲OOikASXOCLBS.  Sic  Toio, 

Profecto  Ten  oancto  knie  «Kpeditier.  . 
Roga,  Dumquid  opus  ait  t 

MiLPmo.  Ta  qoi  somin  mm  habes» 
^uid  in  liane  Tenisfis  ttrlMDi«      vâà  qumiUtt 
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HANNON.  Muphurm. 

AGORASTOCLËS.  Que  dit-il? 

H4MNON.  Mwukchimna. 

AGORASTOCLÈs.  Pourquoi  est-il  venu  ? 

3flLP]noN.  Tu  B*entends  pas?  il  annonce  <ia*il  se  pro* 
pose  de  donner  aux  édiles  des  rats  africains,  pour  paraitre 
dans  la  pompe  des  jeux. 

flANMON.  Lmh  lackananim  limi  nichot, 

AGORASTOGLÈs.  Quest-ce  qu'il  dit  à  présent? 

miMiON.  Qtt*it  apporte  des  langues,  de  la  caimelle  et 
des  noix  ;  il  te  prie  de  lui  en  procurer  le  débit, 

AGORA STocLÈs.  11  cst  miirchaûd,  à  ce  qu  il  parait. 

HANNON.  Isam  aruinam, 

ACKmA8T0Gi.É8.  Qu*est-ce  ?  * 

HANNON.  Peimm  etfa  de^ha. 

AGORASTOGLÈS.  Milphiou,  quc  dit-il  ?  » 

MiLPHiON.  Qu'on  Ta  chargé  de  vendre  de  la  paille  et 
des  fourches  pour  cultiver  les  jardins  et  pour  faire  lâ^ 
moisson.  On  te  l'aura,  je  crois,  envoyé  pour  moissonner 
tes  ctemps. 

100.5    HANNO.  Muphuisa.  ' 
AGORAST.  Quid  ait  ! 

BANMo.  MiTtiIoelilaiiiia*  * 

AGORASTOCLËS.  Qtiiâ  teiiitt 
mLPRio.  Non  aadifl  1  mureis  africaiiCM  pradicat 

In  pompam  ludis  dare  se  velle  aBdilibos. 
BAMMo.  L«ch  laehanaoim  limi  nieliot. 

A6ORJUBT0CLB8.  Q;uid  Btme  ait! 
MTLPHio.  Ligalas  eanaleis  ait  se  adTescïMe  ttiiiicea: 
1010       Nunc  orat,  operam  ut  des  sibi,  ut  ca  vOMant* 
AGORASTOCLËS.  Meicatoff,  credo,  est. 

HANNO.  Isam  aruinam. 

AGORASTOCLËS.  Quid  eSt2 

HANNO.  Palum  erga  dectha. 

AGORASTOCLËS.  Milphio,  quid  nunc  ait!  ' 
MiLPHio.  Palas  vendundas  sibi  ait,  et  mergas  datas, 
Ut  hoituin  fodiat,  atqne  ut  frumentum  metau 
1015     Ad  niMaiai  erado  miauiUe  quidam  loam* 
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AGORASTOCLKs.  Je  n'en  ai  que  faire. 

MiLPHiON.  Il  veut  te  le  faire  savoir,  pour  que  tu  De 
croies  pas  qu'il  ait  l'intention  de  te  dérober  quelque 
chose. 

HANNON,  en  colère.  Muphonnium  siicorahim, 
MiLPiiioN,  à  Agorasloclès.  Et  ne  va  pas  faire  ce  qu'il 
demande. 

AG0EA8T0CLBS.  Qu  est-ce  qu'il  dit  ?  que  demande-i-il? 

explique-le-moi. 
31ILPH10N.  Que  tu  4'étendes  sous  une  claie,  qu'on  ehar- 

gera  ensuite  de  pierres,  pour  le  mettre  h  mort. 

iiAi^NOM^  d'un  air  d  indignalion.  GunebeL  baUamenie- 
rmsan. 

AGORASTOCLSS.  Interptète-ouH  ces  paroles.  Que  dil-il? 
MitraiON.  Ma  foi,  je  n'y  comprends  plus  rien. 

lUvNON.  Miils  pour  que  tu  me  comprennes,  je  vais 
m'expliquer  en  lan;j;age  romain.  Il  faut,  par  Hercule,  que 
tu  sois  un  mauvais  coquin  d'esclave,  pour  t'amuser  aux 
dépens  d'un  étranger,  d'un  voyageur. 

MiiPHfON.  Et  toi,  un  fripon  bien  rusé,  pour  venir  ici 

AOORASiVocLBS.  Quid  istuc  ad  me! 

MiLPHio.  Certiorem  te  ewe  volt. 
Ne  quid  dam  Airtive  abcepiaae  censeai. 
HAMKO.  Muphomium  sucorahim. 

MU4FBI0.  Hem,  cave  si  feeeri^ 

Quod  bic  te  orat. 

AGORAST.  Quid  ait,  aut  quid  orat?  expedi. 
1020   Mil  I  iHo.  Sub  cratim  uti  jubeas  sese  subpODi,  atque  00 
Lapides  inponi  muUos,  ut  scse  necos. 
UANNO.  Guoebel  balsamenierasan. 

AGORASTocLfiS.  Narra,  quid  est! 

Quid  ait? 

Mil  p.  Non,  hercle,  nunc  quidem  quidquam  scio. 
HANNO.  At  ut  scias  nunc,  dehinc  latine  jam  loquar. 
1025    -  Seivom,  hercle,  te  esse  opoftel  et  Dequam  et  malum, 
Homisem  peiegrinum  atque  advenam  qui  iarideaa. 
HXLPHio.  At,  heicle^  te  hominem  et  sycopbaatam,  et  lubdolam. 
Qui  hue  adYeliiMi  om  eaplatum  migdUybe, 
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nous  attraper,  métis  libyen  à  double  langue,  race  de  ser- 
pent. 

AGORASTOci^fcs,  à  Milphion.  Supprime  les  injures,  con- 
tiens ta  langue,  je  te  le  conseille  ;  tu  feras  bien  de  lui 
épargner  tes  mauvate  propos.  Je  ne  veux  pas  qu'on  in- 
sulte mes  compatriotes.  (À  Hannon.)  Je  suis  né  à  Car- 
thage,  afin  que  tu  le  saches. 

HAxxoN.  0  mon  cher  concitoyen  I  salut, 

AGOBASTOCLES.  Et  toi  aus^i^  salut,  qui  que  tu  sois  ;  et 
si  tu  as  besoin  de  quelque  chose,  tu  n'as  qu'à  parler  ; 
commande,  je  t'en  prie,  en  considération  de  notre  com- 
mune origine. 

HAiNNON.  Je  te  remercie  ;  mais  j'ai  ici  un  hôte  ;  indi* 
que-moi,  si.  tu  le  connais,  le  ûls  d' Antidamas,  Agorasto* 
dès.  Gonnais-tû  un  jeune  homme  de  ce  liom  ? 

AGOBASTOGiits,  Si  tu  chorchcs  le  fils  adoptif  d'Antida- 
mas,  tu  Vas  trouvé  :  c'est  moi-même. 

iiA.NNON.  Ah  !  qu'entends-je  ? 

AGOBASTOCLÈs.  Quc  jo  suis  le  fils  d* Antidamas. 

BANNON.  S'il  en  -e^  aiifsi,  tu  peus  otmfrontér  le  gage  " 

».        «  *^  • 

'  .  ^  •    .  •     î  ♦  . 

Bisuleilingua,  quasi  proserpenUbestia.    '  ' 
1030  A0ORA8TOCLHS.  MaledlctB  liiQcauiïir,lingnam  coopetoa»  Ijpee* 
Malediceie  huic  tu  temperabis^  ai  si^ig. 

Meis  consanguiueis  nolo  te  injuste  loqui.  ' 
Carthagini  ego  sum  gnatus,  ut  tu  fia  soleiia. 
UANNO.  O  oii  popularis,  salve.  ^ 

AfioRASTocLEs.  Et  tii,  cdcpol,  quiaquis €•» 
1036      Et  si  quid  opus  est,  quaeso^  die  atque  inpera, 
Popularitatis  causa.  , 

HANNo.  Habeo  gratiam. 
Verum  ego  heic  hpspitium  habeo  :  Antidamaî  filiuna 
Qusero  ;  conmonstca,  si  gnovisti  Agorastoclem. 
Ecquem  adulescent^^u  heic  gnoviBti  Ag^raatoclem! 
1040  AG0RA8T.  Siquidem  tRui^aiiiaB  h«ie  qumrU  adoptatitium. 
Ego  sum  iptua,  quem  tu  qumiar 

BANMO.  Hem!  quid  ego  anditft  «  * 

A00BA8T0CLSS.  Antidam»  gnatum  me  eiae. 

HAMMO.  Si  ita  e»t.  ttneraia  ' 
IT.  7 
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d'hospitalité  ;  (montrani  une  moitié  iê  méioUle  briêé^ 

le  voici,  je  l'ai  apporté. 

AGORASTOGLÈs.  VoyoDs ,  montre.  {Après  avoir  exa- 
miné,) Il  86  rapporte  exaclemeat  avec  celui  que  j'ai  à  la 
maison. 

HANNON.  Salut,  salut,  irfon  hôte.  Ton  père,  oui.  Anti- 
damas ton  père  était  mon  hôte  :  ce  gage  atteste  nos  liens- 
d'hospitalité. 

AGOiUSTOCLÈs.  Aussi  to  recevrai-je  chez  moi  ;  je  ne^ 
mix  renier  ni  Tobligation  d'hospitalité»  ni  Carpiage  mon 
pays. 

HANNON.  Que  les  dieux  comblent  tous  tes  souhaits f 
Dis-moi,  comment  se  fait-il  que  tu  sois  natif  de  Carthage, 
et  que  tu  aies  eu  un  père  Ètolien  ? 

AGORASTOGiia.  Je  fus  volé  à  Carthage  ;  Antidamas,  ton: 
hAte,  m'acheta,  et  je  devins  son  fils  adoptif. 

iiAN.NON.  Lui -môme  avait  été  ainsi  adopté  par  Démar- 
que. Mais  ne  parlons  pas  de  lui,  et  revenons  h  toi.  Dis  ; 
te  souviens-tu  des  noms  de  les  parents  ? 

AG0iiA9T0CLks%  Oui,  du  nom  de  mon  père  et  de  celui 
de  ma  mère. 

Gonferreti  Tisbc^pitalem,  eccam  adtuU. 
AGOR.  Agcdum,  hue  ostende  :  est  par  probe;  nam  habeo  domi». 
10i&   HANNO.  O  mi  hospes,  salve  muUum  ;  nam  mihi  tuospater, 
'      l'ater  tuos  ergo,  hospea  Antidamas  fuit  j 

Ha)c  mihi  hospitalis  Icssera  cum  illo  fuit.  j 
AGORASTOCLES.  Ergo  heic  apud  me  honpitium  tibi  proibcbitur^ 
'iSarn  haud  repudio  Uospitium,  iit;quc  Carthaginem; 
1060  '    lade  mm  oriundus. 

RAMNo.  Di  «tant  tibi  onmeto  qu»  Telbi 
Qûid  ail  ?  qui  potuit  fl«rl,  ut  Ctfttiagini 
Goatiia  fit;  heie  autem  habvisti  i&(çlQm  patfamt 
AOORASt.  Siribreptttt  mm  ilUne  }  ma  Antidana»  bMpei  tum- 

Haie  amit,  at  ia  ma  aibi  %4<^ptavit  flUum* 
BAMMoi  J3amaieho  itam  ipaâ  fuit  adoptatitiua» 
^     *    Sad  mitto  de  illo»  at  ad  ta  radeo  :  die  mihi, 
Eequid  m«Biiiiiati  tttvm  partntum  Domina! 
AGORASTOOLSS.-  Patrit  atqiia  matrig  memim.- 
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HANNON.  Dis-les-moi,  si  par  hasard  ils  sont  de  ma  con- 
naissance ou  de  ma  famille. 

AGORASTOGLES.  Ma  Qière  s  appelait  Ampsigura,  mou. 
père  lachoD. 

BANNON,  aïoee  un  ioupir.  Que  ne  vivent^ils  encore  Tun 
et  l'autre  ! 

AGORASTOCLÈS.  Est-ce  qu'ils  sont  morts? 

HA.NNON.  Oui,  et  ce  fut  pour  moi  un  grand  chagrin; 
car  ta  mère  était  ma  cousine  »  et  ton  père  et  moi  nous 
étions  -fils  des  deux  frères;  il  me  fit  son  légataire  à  sa 
mort,  et  c'est  ce  qai  augmente  le  regret  que  m'a  causé  sa 
perte.  Mais  s*il  est  vrai  que  tu  sois  le  fils  d'Iachon,  tu 
dois  avoir  un  signe  au  bras  gauche,  la  cicatrice  d'une 
morsure  que  te  fît  un  singe  dans  ton  en  lance,  pendant 
que  tu  jouais  avec  lui.  Montre,  que  j'examine;  découvre 
ton  bras. 

AGoaASTOCLBB.  Regarde,  la  voicL  Salut,  mon  cher  on- 
cle. 

HANNON.  Et  toi,  salut,  Aiîorastoclès.  Je  crois  renaître 
à  la  vie«  puisque  je  t'ai  retrouvé. 

HAMNo.  Memoiadnm  milii  : 
8i  gnoTi  forte,  aut  si  suât  congnati  mihU 
1060  AGORASTOCLES.  AmpMgara  mater  mihi  fuit,  lachon  pater. 
HANNo.  Patrem  atque  matrem  -viTer^it  yellem  tibi! 
AOOHASTOCLBS.  An  inortui  sunt? 

HANNO.  Factiim,  quod  Bgrc  tuli. 
Nam  mihi  sol^rina  Ampsigura  tua  mater  fuit. 
Pater  tuos  is  crat  frater  patnielis  meus, 
1065       Et  is  me  hscrcdem  fecit,  (luom  suom  obiit  diem. 
Quo  me  privatum  seçrc  patior  mortuo. 
Sed  si  ita  est,  ut  tu  sis  luchonis  lilius, 
Signum  eiie  oportet  in  manu  Iseva  tibi, 
LiideoU  pnero  qnod  momoidit  aimia. 
lOTO      Oetende,  «t  intplelaiD,  aperi. 

ASORASTOCLBi.  Vide,  eeeunij  adestt 
Mi  patme,  salve. 

HANNO.  Et  ta  lalTeto,  Agorastoelet. 
Itcrnm  rnihi  goatua  ^deor»  q«ia  te  ceperi. 
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MILPHION.  Par  Pollux,  je  me  réjouis  du  bonheur  qui 

vous  ar  rive.  [A  Uannon.)  Me  permettras-tu  de  te  donner 
un  conseil  ? 
HANNON.  Oui,  certainement. 

iiii.PHioN.Aptéséiit,  le  bieu  de  son  père  doit  lui  revenir. 
&ANNON.  Je  ne  demande  pas  mieux.  Tout  lui  sera  rendu  ; 

je  lui  restituerai  son  bien  en  entier,  lorsqu'il  sera  revenu 
là-bas. 

MILPHION.  Tu  feras  bieu  de  le  lui  rendre,  quand  même 
il  resterait  ici. 

HANNON.  Et  je  veux,  de  plus,  qu*il  possède  4e  mien,  si 
le  ciel  dispose  de  moi. 

MILPHION.  11  me  vient  à  l'esprit  une  idée  plaisante. 

HANNON.  Laquelle? 

MILPHION.  J'ai  besoin  de  ton  secours. 
.  HANNON.  Dis-moi,  que  te  plafit-il  que  je  fasse?  Tu 
peux,  je  t*assure,  user  de  mon  secours  à  ta  fantaisie.  De 
quoi  s*agit-il? 

MILPHION.  Veux-tu  être  malin  ci  rusé? 

HANNON.  Contre  un  ennemi,  je  ie  veux;  à  i  égard  d'un 
ami,  ce  serait  un  tort* 

MiLniio.  Pol,  istam  rem  vobis  bene  evenisse  gaudeo. 
Et  te  mooeri  oumne  vis  ? 

TIANNO.  Sanc  vo'o. 
1075   MiLPHio.  Patorna  oportet  reddi  filio  bona. 

./Ëquom  'st  habere  hune  bona  quic  posscdit  patcr. 
HANNO.  Haud  postule  aliter;  rcstituentur  oninia, 
Suam  rem  sibi  salvam  sistam,  si  illo  advenerit. 
MiLPHio.  Facito,  sis,  reddas,  etsi  heic  habitabit  tamen. 
1060  BANMO.  Quin  mea  quoque  itt«  liabebit,  si  quid  me  fuat. 
^       MILPHIO.  FestiTom  fadnus  Tenit  mihi  in  mentem  modo. 
HAUNO.  Quid  id  estt 

MiLPmo.  Tua  eit  opui  opéra. 

HANNO.  Die  mihi,  quid  lubetT 
Profeeto  uteria,  ut  volet,  opetam  maam. 
Quid  ettneioti? 

MTLPHTO.  Potin'  tu  ficri  subdolus? 
10S5  UANNO.  Inimieo  possum,  amico  insipieatia  'st. 
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RiiLpniON.  Par  Hercule,  c'est  contre  un  ennemi  d'Ago* 
rastoclès. 

HANNON.  J*aurai  plaisir  à  lui  faire  du  mal. 
MLPHION,  monirani  AgorasiocUs.  Il  a  une  amoureuse 
chez  un  prostitueur. 

HANNOX.  Je  l'approuve. 

mLPHiON.  Le  prostitueur  habite  ici;  c'est  notre  voisin 
{monirani  la  maiion  de  Lelmp)., 

HANNON.  Je  serais  charmé  de  lui  faire  du  mal. 

MiLPHioN.  Il  a  deux  jeunes  et  jolies  courtisanes,  ses 
esclaves  :  elles  sont  sœurs.  ÀE^orastoclès  en  aime  une 
éperdument,  et  cependant  il  n  a  jamais  fait  brèche  à  sa 
pudeur. 

HANNON.  C'est  une  passion  malheureuse. 
MiLnnoN.  Le  prostitueur  le  tourmente  à  plaisir. 

HANNON.  11  fait  son  métier. 

MILPHION,  montrant  Agorasloclès.  Lui  veut  se  venger. 

BANNON.  Je  l'en  estimerai  davantage,  s'il  le  fait. . 

mLPHiON.  Voici  le  projet  que  je  conçois,,  la  ruse  que 
je  médîtet  et  dané  laquelle  tu  peux  nous  servir.  Tu  dira 
que  ce  sont  tes  deux  filles,  enlevées  de  Càrthage  dans 

MtLPUio.  Inimiciis,  hercle,  est  hujus. 

HANMO.  Maie  fazini  luban 
MII.PBIO.  Amat  a  lenooe  hic. 

.  .  HANNO.  Facere  aapienter  puto« 

MiLPHio.  Leno  heic  habitat  vicinus. 

HAVNO.  Maie  faxim  lubent. 
MiLPBio.  Ei  dua  puelle  mut  meretrices  «enrôla 
1090     Sorores  :  earam  hic  alteram  ecftictim  périt; 
Neque  eam  incestavit  uaquam. 

HANNO.  Acerba  amatio  'st. 
MILPHIO.  Nttucleno  ludificatur. 

HANNO.  Suom  quaestum  colit. 
MlLPUio.  Hiac  illi  malam  rem  dare  volt. 

HANNO.  Frugi,  si  id  facit. 
MTLPHif).  Nunc  hoc  consilium  capio,  et  hanc  fabricam  adparo, 
lOdO      Ut  te  adlegemus;  filias  dicas  tuas, 
*         Subreptasque  esse  pamlas  Carfhagine, 
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un  âge  très  tendre,  et  que  tu  les  revendiques  pour  les 

rendre  à  la  liberté,  comme  étant  leur  père.  ïu  com- 
prends ? 

iiANNONy  avec  une  émotion  très  vive*  Oui,  par  Hercule, 
je  comprends;  car  on  m'enleva  ainsi  mes  enfants  toutes 
petites  avec  leur  nourrice. 

MiLPHiON.  Par  Hercule»  tu  joues  très  bien  ton  rôle  :  ce 
début  me  plaît. 

IIANNON,  pleurant.  Il  n'est  que  trop  vrai,  par  PoUux! 

MiLPHiON.  Oh!  l'habile  homme I  que  d'énergie,  que  de 
finesse!  quelle  habileté  à  se  contrefaire I  comme  il  pleure 
à  propos  pour  assurer  lé  succès  de  la  rusel  II  me  surpasse 
en  fourberie,  moi  rin2;énieur  en  chef. 

iiANNON.  Mais,  dis-moi,  quelle  ligure  a  leur  nourrice? 

MILPHION.  Taille  moyenne,  teint  basané. 

BANNON.  C'est  elle. 

niLPHiON.  Joli  brin  de  femme;  la  bouchë  petite»  les 

yeux  très  noirs. 

HANNON.  Je  la  vois  dans  tes  paroles,  par  Hercule,  comme 
dans  un  portrait. 

MILPHION.  Veux-tu  la  voir  elle-même? 

Manuque  Uberali  ambas  causa  adscras, 
Quasi  filise  tuae  sint  ambse  :  intellegis? 
HANNO.  Intellego,  hercle,  nam  mihi  item  gnattt  du» 
HOO     Cum  nutrice  una  subreptae  buiil  parvolae. 

MlLPHio.  Lepide,  hercle,  adsimulas  :  jam  ia  priDcipio  id  milii 
placet. 

UANNO.  Pol,  magis,  quam  vellem. 

MiLPHio.  Heu  î  hercle,  mortaiem  catum, 
Malum,  crudumque  et  caUidum  atque  subdolum! 
Ut  adflet,  quo  illud  gesta  fusiat  facUios  I 
1105      Me  quoque  dolis  jam  superat  architectonem. 

HAMNO.  Sed  eariim  nutrix,  qua  ait  facie,  mihi  expedi. 
MILPHIO.  Sutura  haud  magna,  corpore  aquilo. 

HAMNO.  Ipsa  ea  'st. 
MILPHIO.  Specie  Tenusta,  ore  parvo  atque  oculia  pemigriB. 
HAMHO.  Formam  quidem,  hercle,  Terbis  depinxU  mOii. 
1110  MILPHIO.  Vin' eamvidere! 
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«AMNON.  J'aimerais  mieux  voir  mes  filles»  Mais  va  rap- 
peler ;  peut-être  sont^  mes  enfants.  Si  c'est  leur  nour-- 
rice,  elle  me  reconnaîtra  au  premier  abord. 

MiLPHioN,  S  approchant  de  la  maison  du  proslilueur. 
Holàl  y  a-t-il  quelqu'un  ici?  Dites  à  Giddénémé  de  ve* 
nir  à  la  porte;  il  y  a  quelqa*un  qui  désire  lui  parler. 


GlDDÉNÉMÊ,  MILPHION,. HANNON,  AGORASTO- 

CLÈS,  Ux\  ESCLAVE  ^ 

fGiDDÉNÉMÉ.  Qwi  est-ce  qui  frappe? 
MILPHION.  L*houime  tout  près  de  toi,  • 
GiBDÉiNÉMK.  Que  veux-tu? 

MULPHiON»  lui  molUrani  Uannm.  Ah  çài  com!iais<-ttt  ce 
voyagear  à  la  tunique  flottante? 

GIDDÉNÉMÉ.  0  Jupiter  souverain!  que  vois-je?  C'est 
mon  maître  lui-même,  le  père  de  celles  que  j'ai  nourries, 
Uannon  de  Garthage. 

1  Acie  V«  icène  iiu 

RANMO.  FUiatf.malo  meas. 
Sed  i,  atqtte  evoca  iUam,  si  m  me»  aunt  filin»» 
8i  illaram  eat  nutrix,  me  contlnuo  gnoverit. 
MiLmio.  Hcus!  ecquis  heic  est!  muicîate  at  prodeat 
Foras  Giddeneme  :  est  qal  illam  «Mm^eataia  «Ma  v6lt. 

GIDDENEME,  MILPHIO,  HANNO,  AGOHASTOCLES. 

PUER. 

ail5   OIPDBMBMB.  Quispultatt 

MiLPiuo.  Qnt  te  proxumua  est. 

•GIDDSNSMB.  Qttid  Vis! 

MILPKIO*  £àO^ 

Gnovistin'  tu  iUmic  tnmcatum  hominem,  qui  siotT 
CIODENEME.  Nam  quem  ego  adspicio!  Pro  suprême  Jupiterl 
Herus  mcu^  h\r  quidcm  esty  mearum  alunnarum patf 
Uaimo  CaclkaKmieasU* 
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MiLPHiON.  Voyez  la  friponne!  Et  le  Carthaginois,  c'est 

un  bon  sorcier  ;  il  tourne  les  esprits  comme  il  veut. 

GiDDKNKMK.  llauiion,  o  mon  cher  maître,  salut,  toi  que 
ni  tes  filles  ni  moi  nous  n'espérions  plus  revoir,  salut... 
fih  bien  l  pourquoi  me  regarder  avec  un  air  d*étojine- 
ment?  Est-ce  que  tu  ne  reconnais  pas  Giddénémé  ton  es- 
clave? 

iiANxoN.  Si...  Mais  où  sont  mes  filles?  je  suis  impa- 
tient de  le  savoir. 

lUDDKNÉMÉ.  Au  temple  de  Vénus. 

BARNON.  Qa  y  font-elles?  dis-le-moi. 

GfDD&NiHÉ.  C'est  aujourd'hui  les  Âphrodisies»  la  fête 
do  Vénus;  elles  sont  allées  offrir  leurs  prières  à  la  déesse, 
et  lui  demander  sa  faveur. 

iliLPUioN.  Par  Pullux,  à  ce  que  je  vois,  elles  font  ob- 
tenue, puisqu'il  est  arrivé  ici  {montrant  Hannon). 

A60RAST0CLBS,  à  Giddénémé.  Oui-da!  est-ce  que  ce 
•en'  tes  filles? 

GIDDÉNÉMÉ.  Comme  tu  dis. 

AGORASTocLiis.  Ta  tendresse  paternelle  est  venue  tout 
à  fait  à  point  pour  nous  secourir  aujourd'hui  ;  car  elles 

MiLPnio.  Ecce  antein  mala! 
1120      Peeestigiator  hic  quidem  Pœnus  probu'st, 
Perduxit  outneis  ad  suam  sententiam. 
ciDDENKME.  O  mi  here,  salve,  Hanno,  inaperatissume 
Mihi  tu  sque  filiis,  salve  :  atque  eho 
Mirari  noli,  neque  me  contemplarier. 
1125       Congnostin'  Giddenemen  ancillam  tuam? 

HANNO.  Gnovi  :  sed  ubi  sunt  me*  gnata;?  id  scirc  expcto. 
ciodenëme.  Apud  œdem  Veneris. 

UANNo.  Q.uid  ibi  faciunt!  die  mihi. 
GIDDENEME.  Aphroditia,  bodie  Veneris  est  fcstus  dies  : 
Oratam  ierunt  deam,  ut  sibî  esset  propitîa. 
liaO  MiLPHio.  Poly  satis  scio  i&petrarant,  quaado  hic  heic  adest. 
AGORA8TOCLBS.  Eho,  an  hHjus  sunt  Uke  filite? 

GIDDENEME.  Xta  Qt  pr»dicts. 
JLG0RA8T0GLES.  Tua  pietas  nobis  plane  auziUo  fuit, 
Quom  hnc  advenisti  hodie  in  ipso  tempore  : 
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allaient  changer  leurs  noms,  et  faire  un  honteux  trafic  de 
leur  personne. 

UN  ESCLAVE  DE  LA  SUITE»  à  Giddénémé.  Handones  Uli 
kawm  bene  si  Uli  in  mustine. 

GiNNKNBiié.  Me  tjMi  el  eneite  dum  et  alamna  eeiHmm. 

AGOBASTOCLfs.  Que  se  disent-ils?  explique-moi. 

MILPHION.  11  salue  sa  mère,  et  elle  son  fils. 

iiANNON,  à  Giddénémé  y  qui  s*enlrelieni  avec  son  fils. 
Tais-toi,  et  ménage  la  denrée  féminine. 

AGORASTOCLÈs.  Quelle  est  cette  denrée? 

HANNON.  Le  babil  bruyant  efc  sans  fin.  (il  Jiilphion^  en 
lui  mmirofia  ses  gens,)  Conduis-les  chez  vous,  et  emmène 
la  nourrice  avec  eux. 

AGOAASTOCLÈs,  voymt  Milphion  hésiter.  Fais  ce  qu'il 
t'ordonne. 

MILPHION,  à  Hannon,  Mais  qui  est-ce  qui  te  fera  con- 
nattre  tes  filles? 

AGORASTOCLÈS.  Moi,  très  bien. 

MILPHION.  En  ce  cas,  je  me  retire. 

AGORASTOCLÈS.  Tu  dcvrais  le  faire  plutôt  que  de  le  dire. 
Qu*on  apprête  à  souper  pour  recevoir  mon  oncle  qui  ar- 
rive. 

Namque  hodic  earum  mutarentur  nomina, 
1135      Facerentque  indigoum  génère  quscstum  corpore. 
PUER.  Handones  Uli  lisvon  b«be  si  iUi  la  mustiiM. 
GIDDSKEMB.  Me  ipfli  et  eneste  dum  et  alamna  cestinam. 
AGORASTOCLES.  Quld  illi  locoU  sunt  Inter  se!  die  mihi.f 
MiLPHio.  Matrem  salutat  blc  suam.  bac  autem  huoe  filium. 
1140  HANNO.  Tace  atque  parce  moliebristippeUeetili. 
AGORASTOCLES.  Qiia  ea  est  suppeUex  t 

HANNo.  Clarus  clamer  sioe  modo. 
Tu  abduc  hos  intro,  et  unanutricem  timul 
Jttbe  abire  hanc  ad  te.  ^ 
AGORASTOCLES.  Fac  quod  inperat. 
MILPHIO.  Sedquisillas  tibi  monstrabit! 

AGORASTOCLES.  £go  doctisftumc. 

1145   MII.Pin<).  Abco  i^'iUir. 

AfionASTu' LES.  Facias  modo,  quam  memores,  mavelim. 
Patruo  advenienti  cœna  curetur  volo. 
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MiLPHioN,  aux  esclmes.  Lacha/Mml  Allons,  vous  au^ 

très,  jo  vais  vous  fourrer  au  moulin,  et  de  là  au  cachot, 
oix  voua  aérez  attachés  à  un  bon  poteau  de  chône.  Vous 
n'aurez  pas ,  je  vous  réponds,  à  vous  louer  beaucoup  de 
noire  hospitalité* 

AGORASTOCLÈs.  Écouto,  moH  oDcle ,  je  vais  te  dîre,  et 
que  ce  soit  une  chose  dite  entre  nous  :  accorde-moi  en 
mariage  ta  fille  ainée. 
.   HAMNON.  Cest  convenu. 

AGORASTOCLÈS.  Âlors  engagos-tu  fa  fol? 

HANNON.  Je  l'engage. 

AGOBASTOGLÈs,  Vembrosmul.  Salut ,  mon  cher  oncte*» 
car  c'est  à  présent  que  nous  sommes  bien  parents.*.  Enfin, 

je  lui  parlerai  en  toute  liberté!  Maintenant,  mon  oncle^ 
Si  tu  veux  voir  tes  filles,  suis-moi. 

HANNON.  Il  y  a  longtemps  que  je  le  désire  ;  je  te  suis. 

AGOBASTOGLks.  Si  uous  allious  au-devant  d'elles? 

iiANNON.  Mais  j'ai  peur  que  nous  ne  passions  à  côté 
dans  la  rue,  sans  les  voir.  Grand  Jupiter ,  fais. que  mon 
incertitude  se  change  en  un  bonheur  certain. 

MIT  PHio.  Lachanam  vos!  quos  ego  jam  detrudarn  ad  molas* 
Inde  porro  ad  puteum,  atque  ad  robiistum  codicem.  • 
Ejjro,  faxo,  hospitium  hoc  leviter  laudahiiis. 
tl50   AOoHAsTocLEs.  Audiii'  tu,  patrue  ?  dico,  ne  dictum  neges: 
Tuam  mihi  nnajorem  filiatn  despondeas.         .  ♦ 
UANNo.  Pactam  rem  hàbeto. 

AOORASTOCLts.  SpoBdesoe  igitur? 

BANNO.  Spûadeo. 
A00RA8T0CLB8.  Ml  pâtroe,  satve  ;  nam  nonc  es  plane  meus. 
Niue  deniiiiu  ego  cum  lUa  fabulabor  libère. 
tl65     Nune,  patrae,  ti  vis  tuas  videie  fiUas, 
Me  sequeie. 

HANNo.  Jamdudum  eqtiidem  cnpio,  et  te  sequor. 
AGOKA8TOCLB8.  Quid  sL  eamos  iUis  obviam  ? 

iiANNo.  At  ne  inter  vias 

Prœtcrbitamus,  meluo  :  magne  Jupiter, 
Restitue  certas  mihi  ex  incertis  nunc  opes. 
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AGORASTOGLÈs,  transporté  de  joie,  le  suis  assuré  à  firé- 
sent  de  posséder  mes  amours.  {À  Hannon.)  Mais  les  voici 
toutes  deux. 

HANNON.  Ce  sont  là  mes  filles?  Comme  elles  sont  deve* 
nues  grandes,  dj  si  petites  qu'elles  étaient! 

▲GORASTocLàs.  Sais-tu  ce  qui  en  est?  Ce  sont  des  co- 
lonnes grecques  ;  elles  aiment  à  être  élancées. 

MiLPHioN.  Ce  que  je  disais  en  plaisantant,  par  Hercule, 
va,  je  crois,  se  réaliser  tout  de  bon,  sérieusement  ;  il  re- 
trouvera en  elles  ses  deux  filles. 

AGiMaASTOCLès.  Par  Pollux,  il  n*y  a  plus  de  doute.  Toi, 
Hilpbion,  emmène  ces  esclaves.  Elles  {mmtrani  ÀM-^ 
phdsie  cl  A Ji(rraslile),  nous  les  recevrons  ici.  {Milphion 
sort  avec  la  suUe  d'Hannon.) 


ANTËRASTILE,  ADELPHASIE,  AGORASTOaÈS, 

HANNON*. 

ANTÉRASTiLE.  Pour  les  amateurs  de  la  galanterie ,  c'é- 
tait la  peine  aujourd'hui  de  venir  au  iemple  repaître 

1  Acte  y,  teèM  iv.    .  ^ 

1160  AGORASTOCLES.  £go  quldem  meos  amores  mecum  confido  fore. 
Sed  eccas  Tideo  ipsas. 

BANNo.  Hœccine  sunt  me»  filin  t 
Quant»  e  quantiUis  jam  flunt  facts  f 

AGORA8TOCLE8.  Scin'  quld  OStf 

Gnectt  sunt  hm  columne  :  suttolU  soient. 
MiLpHto.  Opinor^  heielOj  hodie  quod  ego  dizi  per  jocum» 

1165      Id  eventurum  esse  et  severum  et  serium, 
Ut  hœ  inveniantur  hodie  esse  hiyus  filix. 
AGORAST.  Pol,  istud  quidem  jam  certura  'st  :  tu  istos,  Milphio« 
Abduce  intio  ;  nos  liasce  heic  prsstolabimur. 

ANTERASTILIS,  ADELPHASIUM,  AGORASTOCLES,  HANNO. 

ANTERA8TILIS.  Fuit  hodio  opons  prttitUQ  ^iii  qui  amabiUtati 
anim)^  a^liceret^ 
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leurs  regards  d'un  si  brillant  appareil.  J'ai  eu  le  plus 
grand  plaisir,  par  Castor,  à  considérer  les  charmantes  of- 
frandes des  courtisanes,  offrandes  dignes  de  Vénus,  la 
reine  des  Grâces,  et  j*ai  admiré  sa  puissance.  Quel  ordre, 
quelle  éléfiîance  dans  cette  profusion  de  délices!  La  myr- 
rhe et  les  parfums  d'Arabie  emplissaient  toute  la  de- 
meure. Ni  ta  fétc,  ni  Ion  temple,  Vénus,  ne  languissent 
dans  l'abandon;  on  l'a  pu  voir  au  nombre  des  clientes 
qui  venaient  honorer  Vénus  Galydonienne.  Pour  ce  qui 
est  de  nous  deux,  nous  avons  triomphé  par  notre  beauté, 
ma  sœur,  et  Vénus  nous  a  souri.  Les  jeunes  gens  ne  se 
sont  pas  moqués  de  nous,  comme  ils  ont  fait  de  toutes  les 
autres. 

ADELPiiASiE.  J'aimerais  mieux  que  d'autres  nous  ren- 
dissent un  pareil  témoignage,  que  de  te  voir  faire  toi- 
même  ton  éloge. 

ANTÉRASTiLK.  Je  l'espère  ainsi. 

1170      Oculis  epulas  dare,  delubrum  qui  hodie  oroatum  eo  visere 
venit. 

Deamavi,  ecastor,  illeic  ego  hodie  lepidissuma  munera  mere- 
tricum, 

Digna  diva  venustissuma  Venerc  :  ncque  contemsi  ejus  opus 
hodie  ; 

Tanta  ibi  copia  venustatum  aderat,  in  suo  quxque  loco  sita 
munde. 

Arabius  murrhinusque  omne  odor  conplebat  ;  haud  sordcre 
visus  est 

1175      FcstUH  dies.  Venus,  nec  tuom  fanum  :  tantus  ibi  clientarum 
erat  numerus, 

Quae  ad  Calydoniam  vénérant  Venerem.  Ccrto  enim,  quod 

quidem  ad  nos  duas 
Adiinuit,  praepotenteis,  polchrœ,  pacisque  potenteis,  soror, 

fuimus  : 

Neque  ab  juventute  ibi  inridiculo  habitœ  :  quo«1,  pol,  soror, 
caeteris  omnibus  factum  'st.  " 
ADELniAsiUM.  Malim  istuc  aliis  ita  videatur^^quam  uti  tu  te, 
soror,  conlaudes. 

ANTEKAST.  Spcro  equideof 
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ADELPHASiB.  Jel*dâpère  de  même,  parPoIlux,  quand  je 
compare  notre  caractère  à  celaî  des  autres.  Nous  sommes 
nées  d'un  sang  qui  veut  que  nous  nous  q^As^rvions  pures 
de  tout  reproche. 

UANNON,  .à  parL  0  Jupiter^  qui  protèges  et  nourris  le 
genrid  huma}n»^l9Di  psur  quis^eiltretient  notre  existence,  de 
qui  dépendent  les  espérances  et  le  sort  des  mortels,  fais 
que  ce  jour  soit  un  jour  de  salut  pour  moi  ;  que  mes  fdles 
dont  j'ai  été  privé  tant  d'années,  et  qui  furent  arra- 
chées à  leur  patrie  dès  le  Ijas  âge,  recouvrent  aujourd'hui 
la  liberté  !  Montre  qu  une  vertu  invinciUe  trouve  sa  ré- 
compense I 

AGOBASTOCLès,  bos  à  Hannim,  Jupiter  t*exaucera,  j'en 

réponds;  car  il  est  mon  très  humble  serviteur,  et  il  me 
craint. 

Hxmoa,  dun  Ion  scvcre.  Tais-toi,  je  te  prie. 
AGORASTOGLàs.  Ne  piouro  pas,  mon  oncle. 
ANTÉRASTiLB.  Quel  plaisir,  ma  sœur,  de  remporter  par 

son  mérite  Thonneur  de  la  victoire,  comme  nous  aujour* 
d'hui,  qui  avons  obtenu  la  palme  de  la  beauté! 

1180  ADELi  iiAsiuM.  Et,  pol,  ego;  quom,  ingeniis  quibus  sumus  at- 

que  aliae,  congnosco. 
Ko  humus  gnatae  génère,  ut  dereat  nos  esse  a  culpa  castas. 
HANNo.  Jupiter,  qui  genus  colis  alisque  homiDum^  per  quem 

vivimus  vitaleni  a^vum, 
Quem  peneâ  spes  vita^  hunt  hominum  omnium,  da  diem  hune 

sospitem,  quaeso, 
Bebus  meit  agundis.  Quibus  annos  multdti  carui,  quasque  e 

patria 

1186     Perdidi  parvas,  redde  bis  libertatem  ;  inviete  pimnium  ut 

esse  sciam  pietaU. 
A  GORASTOCLE8.  Omnia  faciet  Jupiter,  faxo  :  nam  mibi  est  ob- 

noxias,  et  me  metuit. 
tt|^KO.  Tace,  quieso. 
.    /     AG4:t]^ST0CLKs.  Ne  lacruma,  patnie. 
^  ^y^^ÈRAstiLis.  Ut  voiupe  'si  bomini,  mea  soror,  si,  quod  agit» 
cluet  Victoria  ! 

^^^j^Siçut  hodie  nos  inter  alias  prsstitimus  polcluritudine. 
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ADELPiiASiE.  Ta  n'es  pas  aass!  sage  que  je  voudrais, 
ma  sœur  :  lu  te  crois  donc  bien  belle,  parcequ'on  ne  t'a 
pas  barbouillé  de  noir  la  tigure? 

AGORASTOGLÈs.  0  moD  onclol  mou  cher  oncle  1  le  meil- 
leur des  ondes  ! 

HAifNON.  Qu*y  a-t-il,  monnevea^  moa  fib?  Que  veux- 
tu?  dis. 

AGORASTor.LES.  Je  veux  que  tu  me  prèles  attention. 
HANNON.  Je  t'écoute  attentivement. 
A00RA8T0GLÂ8.  Mononclo!  mon  excellent  oncle! 
HANNON.  QuVest-ce? 

AGORASTocLÈs,  moHlratU  ÂdelphaHe.  Elle  est  délicieuse» 

charmante.  ()ui}  d'espnt! 

HANNON.  Pour  l'esprit,  elle  lient  de  son  père. 

Ar.oRASTOCLKS.  Comment  donc?  il  y  a  longtemps,  par 
Pollux ,  qu'elle  a  consommé  tout  ce  que  tu  lui  en  avais 
transmis.  Ce  qu'elle  a  maintenant  d'esprit  et  de  sens,  c'est 
de  moi,  de  moi  seul  qu'elle  le  tient  ;  elle  n'est  spirituelle 
que  par  mon  amour,  (jui  lui  donne  do  l'esprit. 

AD£LPUASi£.  Nous  sommos  sorties  de  trop  bon  lieu,  ma 
sœur,  quoique  réduites  en  servitude,  pour  nous  permet- 

1190  ADELPHÀsiuM.  Stulta,  soror,  m  mégis,  qu«m  Tolo  :  an  Tero 

polchra  videre,  obsecro. 
Si  tibi  illei  non  os  obliiutn  st  fulif^inc  ? 
ACOKASTuci.es.  <>  pitrue,  o  patrue  nu  ]>.it ruissumc  ! 
HANNo.  Quid  est,  trains  inei  ^nate  î  mi  ynate,  quid  vis]  expedi. 
AGOHAST.  At  enim  volo  hoc  aj^as. 

•  HANNO.  At  enim  ago  istuc. 

AOORABT.  Patrue  mi  patruissume. 

lies   HAVtNO.  Qnid  «Stt 

AG0RA8T.       lepida  et  lauta  :  ut  sapit  ! 
HAMMO.  iDgenium  patrit  liab«t,  qaod  sapU. 
ACORABTOCLES.  Que  res  !  jam  dia,  edepol,  atfjpientlam  touft 
abusa  'st  hac  quidam. 
Nunc  hiuc  sapit,  hint  sentit  ;  quidquid  sapit^  amore  mêO 
sapit. 

ADELPHASIUM.  Non  60  sumus  génère  prognat»,  tametsi  sumue 
serve,  soior,  4 
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tre  de  rien  faire  qui  nous  expose  au  ridicule.  Les  femmes 

ont  beaucoup  de  défauts;  mais  le  plus  grand  de  tous, 
c  est  d'être  trop  vaines,  et  de  trop  chercher  à  plaire  aux 
hommes. 

ANTÉRASTILB.  J'ai  été  ravie,  ma  soeur,  des  prédictions 
que  nous  a  faites  l'aruppice  en  examinant  les  entrailles  des 

victimes. 

AGORASTOCLi^s ,  à  pai  L  Je  voudrais  qu  il  eût  parle  de 
moi. 

ANTÉRASTiLE.  Il  nous  a  dit  qu'en  dépit  de  notre  maître 
nous  serions  libres  sous  peu  de  jours.  Mais»  à  moins  que 
les  dieux  ou  nos  parents  ne  nous  délivrent,  je  ne  sais 

comment  se  réalisera  cette  prophétie. 

AGOR.vsTOCLÈs ,  bus  à  HannoH,  C'est  sous  ma  caution, 
par  Hercule,  que  Taruspice  leur  a  donné  cette  assurance, 
mon  oncle  *,  il  sait  que  j*aime  Adelphasie. 

ADELPHAsiB.  Ma  sŒur»  viens  avec  moi* 

AJîTÉRASTiLE.  J'y  vais,  (EUeivmtfHmr  ioriir.) 

HANNON,  S  approchant  dcllcs.  Avant  que  vous  partiez, 
je  veux  vous  parler.  Un  moment  d'entretien»  s'il  vous 
plait. 

Ut  deceai  facere  nos  quidquam,  quod  komo  quisquam  in*  . 

rideat. 

Multa  sunt  mulierum  vitia  ;  .sed  hoc  e  muUis  rnaxumum  'st, 
Quom  sibi  nimig  placent,  nimiaque  opccam  Uant  ut  placeant 
viris. 

ANTERASTiLis.  Nimiœ  voluptati  'st,  quod  in  e^ctis  no^stris  por— 
tentum  'st,  soror, 
Quodque  liampex  d«  imbabus  dixit. 

AOoaASTOCLBS.  YeUiii  de  me  aliquid  dixerit. 
1SÛ5  AKTER.  I9ot  f&re  invite  domine  nettro  diebiw  paucis  libéras* 
Id  eso^meiqniddiaut  psrenteit  laaûnt,qttidsperembaad8do. 
AGORAtTOOLES.  Mea  flducia,  herdei  baruapexi  patrue,  bis  pro- 
misiti  seio, 
Libertstem,  quia  me  amaie  banc  scit. 

ADELPBASraif.  Soror,  soquerc  hac. 

ANTEHASTiLis.  Scqnor. 

BAN.  Priusquam  abiiis^  YOa  volo  ambas  :  niai  pig«t|  consistite. 


■ 
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ADELPiiASiE.  Qui  nous  appelle? 
AGORASTocLÈs.  L'n  homme  qui  vous  veut  du  bien, 
AD£LPHASi£.  Volcl  l'occasioD  cLo  le  prouver.  Mais  qui 
est-ce? 

AGORASTOCLÈS.  Pour  TOUS,  un  ami. 

ADELPIIASIE.  Il  suffit  qu'il  ne  nous  soit  pas  ennemi. 

AfioRASTocLÈs,  à  Adclphaste,  Je  te  le  donne  pour  un 
homme  de  bien,  ma  volupté. 

ADELPHAsiB.  Par  Pollux,  j*aimerals  mieux  en  effet  qu'il 
me  Ri  du  bien  que  du  mal. 

AGORASTOCLàs.  Si  tu  dois  avoir  un  ami,  c*esi  lui  certai* 
nement. 

ADELPHASIB»  regardant,  le  vieillard.  Je  ne  le  souhaite 
pas. 

A<soHASTOCLàs.  Il  v60t  VOUS  faire  beaucoup  de  bien. 
ADELPHASIB.  Ce  sora  un  homme  de  bien  qui  fera  du  bien 

à  qui  lui  ressemble. 

HANNON.  Je  puis  vous  procurer  une  grande  satisfac- 
tion... 

ADELPHASIB.  Et  BOUS  boaucoup  de  plaisir  à  Un,  par 
PoUux. 
HAmoN.  Avec  la  liberté. 

1210  ADELPH.  Quisrevocatf  . 

AGORASTOCLES.  Qui  bene  volt  vobis  facere. 

ADBLPHASiUM.  Facere  obcasio  'st. 

Sed  quis  homo  'st  ? 

ACOKAST.  Amicus  vobis. 

ADELPHAsiUM.  Qui  quidem  noû  mimicus  csu 
AGOR.  Bonu8  est  hic  liomo,  mea  voluptas. 

ADELPHASU  M.  Pol,  isium  malim,  quam  maluxn. 
AOOR.  Siquidem  amicitia  'bI  habenda,  cum  hoc  habenda  'su 

ADiLPBASnna.  Haitd  precor. 
AOORAST.  MulU  bona  Tobif  ûkceie  volt.  - 

ADBLPHASIUM.  BOQUI  boilil  bCDef«C6rit. 

1215  HANNO.  Gaudio  ero -vobii. 

ADBLPHA8IUM.  At,  edepol,  iiot  ToluptaU  tibi. 
HAMMO.  Libertatique. 
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ADKLPiiASiE.  A  ce  prix,  tu  n'auras  pas  de  peiue  à  dous 
conquérir. 

AGORASTOCLÈs,  bas  à  Huntion,  Cher  oncle,  par  la  fa* 
Tear  des  dieux,  si  j'étais  Jupiler,  je  le  déclare,  je  Tépou- 
serais  à  Vinstant  même ,  et  je  répudierais  Junon.  Gomme 

elle  parle  avec  réserve,  avec  rcilexion,  avec  justesse! 
quelle  mesure  dans  tous  ses  discours  1  Certes,  elle  sera  ma 
femme. 

BAiCiON,  de  même  à  Agorasioclès*  Moi,  comme  je  m*y 
sais'  pris  finement  avec  elles  ! 

AGORASTocLÈs.  Très  jolîmeot,  et  d*une  manière  très 
adroite,  pnr  Hercule! 

UANNON.  Uontinuerai-je  à  l'éprouver? 

AGORASTOCLÈs.  Abrège,  on  a  soif  là  sur  les  gradins 
{nuMrani  les  tpeetaleurs). 

HANNON,  kaul  à  Agorastoelèg.  Ah  çà!  que  tardons- 
nous  à  faire  ce  qu'il  faut?  [S'approchanl  d  élies.)  Je  vous 
appelle  en  justice. 

AGOAASTOCLÈS.  Saisis-les,  mon  oncle. 

HANNON.  Et  toi,  si  tu  es  un  brave  garçon... 

AGORASTOCLÈS ,  prenant  Adelphaeie.  Veux-tu  que  j 
m'empare  de  celle-ci  t 

ADELPBASiUM.  Isto  pretio  tuas  nos  facile  feceris. 
A60R.  Patrue  mi,  ita  me  di  amabuQt,  ut  ego,  si  sim  Jupiter, 
Jam,  hcrcle,  ego  iUam  vxorom  ducam,  et  Junenem  eztrudam 

foras. 

l't  pudice  verba  fecit,  cogitatc,  et  conmodc  ! 
1220       Ut  modeste  orationcm  praibuit  !  Certo  haec  mea'st. 
HANNO.  Sed  ut  astu  sum  adgressus  ad  eas! 

AGORASTOCLES.  Lepidc,  hercle,  atque  conmode. 
HANNO.  Pergo  etiam  tentare? 

AGORASTOCLES.  lo  pauca  confer;  sitiunt  qui  sedent. 
BAHSo.  Quidf  istuc  quod  facitmdum 'st,  çumon  agimust  in 

j  us  ros  Yoco. 
ACOitAsT.  NuDc  tene,  patrue. 

HANNO.  Tu,  frugi  si  bonc  es... 
^   •  AOORA8T.  Vin'  ego  hanc  adprehendaOïl 

nr.  8 
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HANNON.  Saisis-la. 

ADELPHAsiE ,  montrant  Hannon^  Est-ce  que  e*est  ton 

oncle,  Agorastoclès? 

AGORASTOcLÈs,  ùvcc  uïi  aiv  menaçant  et  amoureux  à  la 
fois,  comme  un  homme  qui  ne  dépossède  pas.  Tu  le  sau- 
ras tout  à  l'heure.  Maintenant»  par  Pollux,  je  te  punirai 
bien,  car  tu  deviendras.. •  ma  femme. 

HANNON.  Suivez-moi  au  tribunal,  point  de  retard. 

ANTÉHAsriLE ,  à  Agorusloclès.  Prends-moi  à  témoin 
avant  de  l'emmener. 

AGORASTOCLÈS,  ioujours  de  même.  Oui,  je  te  prendrai 
à  témoin,  et  ensuite  elle...  Je  l'aimerai,  je  l'embrasserai. 
Ce  n'est  pas  ce  que  je  voulais  dire.  Si  fait ,  par  Hercule, 
j'ai  dit  ce  que  je  voulais. 

HANNON.  C'est  trop  tarder.  Je  vous  somme  de  venir  au 
tribunal,  si  vous  ne  voulez  que  je  vous  y  traîne. 

ADELPHASIE.  Pourquoi  nous  appeler  en  justice?  que  ré- 
clames*tu  de  nous? 

AGoi\ASTOcLfc:s,  à  Hannon.  Dis-le-lui. 

ADELPHASIE,  regardant  Agorusloclès  avec  surprise,  Mes 
chiens  aussi  aboient  contre  moi. 

AGORASTOGLàs.  Que  ne  les  caresses-tu?  Donne-moi,  au 

iiANNO.  Teac. 
1225   ADELPH.  An  patruus  est,  Agorastoclcs,  tuus  hic? 

AGORASTOCLES.  Jam,  faxo,  scibis. 
Nunc,  polt  ego  ta  ulciscar  probe,  nam,  faxo,  mea  eris  sponsa. 
RiMNO.  lté  in  jus,  ne  moraxnini. 

AMTBRAStius.  AjiteBtare  me  atque  duce. 
AOORASTOCLES.  Ego  te  antestabor  :  postea  hanc  amabo»  atque 
anorple^tabo. 

Sed  illud  quidem  YOlui  dicere...  imo  dixi^  hercle,  quod  vole- 
bam. 

1230  BAMMo.  Moramini  ;  in  jus  TOS  voco,  nisi  honestiu'st  prehendi. 
AUBLPH.  Quid  in  jus  voeasnos.l  quid  tibi  debcmus? 

AGOHA£TOCL£S.  Dice  tu  iUi. 
ADS1.PH.  Etiam  me  mea^  latrant  canes! 

AGORASTOCLES.  At  tu,  hoiclej  adludiato  ; 
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liea  de  boulette,  un  baiser,  au  lieu  d  uo  os  ta  langue»  et 
ton  chien  deviendra  plus  doux  que  l'huile  qui  coule* 

BANifOK.  Marchez  donc,  si  vous  voulez  marcher. 

ADELPHASiË.  Qu'est-ce  que  nous  t'avons  fait? 

HA^CfSi  Vous  êtes  deux  voleuses, 

ADEiMASiE.  Nous  t'avous  volé  ? 

fiANNON.  Oui,  VOUS. 

AGORASTOCLES.  Et  j'en  suis  témoin. 
ADBLPHAsifi.  Que!  vol  nous  reproche-tH)n? 

AGORASTOCLÈs.  C'est  à  lui  qu'il  faut  le  demander. 

aAMN02>{.  Vous  avez  recèle  mes  filles  depuis  bien  des 
années;  vous  me  les  avez  cachées,  elles  qui  sont  nées  li- 
bres, qui  doivent  T'ètre,  et  ({m  appartiennent  à  une  très' 
bonne  famille. 

ADELPHASiE.  Jamais,  par^Castor,  tu  ne  nous  trouveras 
coupables  d'un  tel  crime. 

AGORASTOCLÈs.  Gageous,  que  tu  mens,  un  baiser  que 
donnera  le  perdant. 

ADELPHASIE,  U  repùUêsafU.  Je  ne  veux  pas  avoir  affaire 
h  toi  :  va-t'en,  je  t'en  prie. 

Bato  mihi  pro  offa  savium,  pro  oase  linguam  objicito  : 
Ito  hine'eaiiein  ficiam  tlbi  oleo  tranquilliorem. 
1885  HAMNO.  lté,  si  Itis. 

*  ADEtPB.  <^aid  nos  fecimiu  tibit 

BANMo.  Fuies  Mtifl  amiM». 

ADBLFH.  Motne  Ubil  . 

BANNO'  Vos,  inqaam. 

AOORASTOCLES.  Atque  ego  scio. 

ADELPHASIUM.  Quid  furti  est  id? 

AGOHAST.  Hune  TogatO 
BAMMO.  Quia  annos  multos  filias  mcas  celavistis  clam  me  ; 

Atquc  cquidcm  ingenuas,  libéras,  suinnio<iue  génère  gnatas. 
Ai>£LrHASit'M.  Nunquam,  mecastor,  repenes  tu  istuc  probrùm 
pencs  nos. 

1240   AGORASTocLES.  Du  piguus,  Qi  uuDC  pcrjures^  in  savium,  uter 

Titri  dot. 

AU L Li  a.  :sihii  tecum  ago,  abscçde^  obsccro« 
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ACORASTocLKS.  £t  Cependant  il  faut,  par  Hercule,  que 
tu  aies  affaire  à  moi  ;  car  il  est  mon  oncle,  et  je  dois 
prendre  ses  intérêts.  Je  lui  dénoncerai  tous  les  vols  dont 
vous  êtes  coupables  ;  comment  vous  tenez  chez  vous  jses 

lilles  en  esclavage,  lesquelles  vous  savez  avoir^été  libr^^^ 
avant  qu'on  les  eût  enlevées  de  leur  patrie.        •  ^  ^' 

AbBLPHASiB.  OÙ  sont-elles?  qui  sont*elles ,  je  te  prie? 

AGORASTocLÈs,  ba»  à  Hannon.  Nous  les  avons  assez 

touMuenlécs. 

UAKNON,  ban  à  Ayorasloclès.  Oui^e  vais  parler. 

AGORASTOCLÈs.  Cost  biou  îoDdn.'avis,  cher  oncle,  -^r 

ADELPiiAsiE.  Je  suis  touto  tremblante  d^effroi.  Quel  est 
ce  mystère,  ma  sœur?  Je  demeure  stupéfaite,  interdite. 

flANNON,  jnrnanl  i/n  (on  plus  doux,  main  imposant. 
Jeunes  filles,  ècoii^j^^iP^H^^  vaudrait  mieux^'^'abord,  s'il 
était  pos^ble,  quéiWlSfei^  Dissent  point  é|ftpuver  d'in- 
dignes tribulations  a  qui  n'en  est  pas  dii^no;  mais  pour  le 
bien  qu'ils  font  Tnjjourtrhni  à  moi,  à  vous,  à  votre  mère, 
nous  devons  leur  rendre  des  actions  de  grâce  sans  fin  ;  car 
ces  dieux  immortels  reconnaissent  et  couronnent  notre 

A60RA8TOCLB8.  Atque,  hercle,  meeum  agundum  'st, 
Nam  hic  patruus  meus  *9t  ;  pro hoc  mihi  patrootis  aim  necease  'at« 
Ei  pnedicabo,  quomodo  vos  forta  faciatis  multa; 
Quoque  modo  hujuace  filias  apud  vos  habeatialservas, 
1245     Quas  vos  ex  patria  libérai  subreptas  esse  scUis. 
ADbLPH.  Ubi  sunt  e»?  aut  qu»  suot,  obsecro? 

AGORAST0CLS8.  Satissuot  maceraUe. 

HANNO.  Quin  eloquar. 

AGOAA»TUCL£S.  Censeo,  hcrcle,  patrue. 

AiJKLriiASii  M.  Misera  timeo,  quid 
Hoc  sit  negoti,  mea  soror  :  ita  stupTcla  sine  animo  adsto. 
iiANNn.  Advortite  anlmum,  mulieres  :  primuni,  si  id  lieri  possit* 
J[2&0      Ne  indigna  indignis  di  darenî,  id  egoovenire  vellem  : 
Nunc  quod  boni  mihi  di  dant,  vobis  vostrœque  matri, 
£as  dis  est  œquom  gratias  nos  agere  sempitcrnas, 
Quom  nostram  pietatem  adprobant  decorautque  di  inmorta'- 
kis  : 
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ver(a.  Vous,  êtes  toutes  deux  mes  fiMes,  ei  voici  votre  cou- 
siOy  le  propre  fils  de  mon  frère,  Agorastoclès. 

ADBLPHASTE,  à  m  «(vtir,  en  revenant  à  peine  de  sa  sur* 
prise.  Ne  s'aniusent-ils  pas,  je  te  prie,  à  nous  donner  une 
fausse  joie  ? 

AGORASTOCLÈS.  Que  les  dieux  me  soient  propices,  comme 
il  est  vrai  que  c*est  votre  pèi!e.  Donnez^nous  la  main. 

ADELPHASiE.  Salut,  mon  père.  0  bonheur  inespéré!  per* 
mets  que  nous  t'embrassions. 

HANNON,  leur  lendanl  les  bras.  Mes  filles,  que  j'ai  tant 
regrettées,  tant  souhaitées  l 

ANTÉEASTiLB.  Salut,  mou  père.  Nous  sommes  toutes 
deux  tes  filles,  nous  devons  t*embrasser  toutes  deux. 

AGORASTûGiJBS.  Et,  après  Cela,  qui  est-ce  qui  m'embras* 
sera,  moi  ? 

HANNON.  C'est  à  présent  que  je  suis  fortuné.  Après  de 
longues  années  de  peiAes,  quel  plaisir  I  quelle  consolation! 
ADELPBASiE.  Ce  que  nous  voyons  est-il  croyable  ? 
ifANNON.  Pour  qa*il  vous  soit  plus  facile  de  le  croire, 
.  sachez  que  votre  nourrice  m*a  reconnu  d'abord. 

AD£LPUASi£,  emOrassaul  son  père.  De  grâce,  où  est-elle? 

Vos  mcîE  estis  ambac  filiae,  et  hic  est  congoatus  voster  : 
1255      Hujusce  fratris  fiiius,  AgoraF.tocles. 

AnKipiiASU'M.  Amabo, 
Num  hi  falso  oblectant  gaudio  nos! 
*  AGORASTOCLES.  At  me  ita  di  fleirent, 

-Ut  hic  pater  est  Toster;  date  mani». 

ADELPHASiUM.  SaWe,  in^erate  nobis 
Pater;  te  conplectl  nos  sine. 

HAMMo.  Cupits  atque  exspeetats. 
ANTBR.  Pater,  saWe  :  amb»  fllis  samus,  amplectaniiiT  amb«*  . 
laeo  AGORAST.  Quis  me  amplectetur  postea  ? 

H AMNOï  Nunc  ego  sum  fortunatus. 
MuUorum  annorum  miserias  nunc  hac  TOluptate  sedo» 
ADELPH.  Vix  hoc  videamur  crcdcre. 

BANNû.  M  agis  qui  credatis  dicam  : 
Nam  vostra  nutrix  piimum  me  ron(;novit. 

ADBLFHASiUM.  Ubl  ea,  amabo,  est! 
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BiNXON,  montrant  Agoroitoclès.  Chez  lui. 

AGORASTOCLÀs»  à  Adelphotiê*  Pourquoi  rester  si  long* 
temps  sospendue  à  son  cou  avant  qu*il  m'ait  promis  ta 
main  formellement) 

ADKLiMiASiE,  Ic  rcpoussant.  Laisse. 
AGOîiASTocLÈs.  Salut,  ma  charmante  future. 
ADSLPUASiE*  Laisse  tes  compliments. 
AG0RA8T0Ci«te,  à  AntérottUe.  Salut  à  toi  aussi. 
ANTÉRASTiLE.  Je  no  Youx  pas  de  ton  salut,  ta  m'as- 
sommes. 

iiANNOX.  Enchaînons  -  nous  réciproquement  dans  les 
bras  les  uns  des  autres.  {lU  êctnUrassent  tous,)  Quels 
mortels  sur  la  terre  sont  plus  heureux? 

AGORASTOCLte.  Juste  récompense  des  justes  !  Enfin  je 
suis  au  comble  de  mes  vœux  !  (Tenant  AdelphaHe  ifaiu 
tes  bras.)  0  Zeuxis!  ù  Apelle!  grands  peintres,  pourquoi 
étes-vous  morts  trop  tôt?  Quel  tableau  vous  auriez  ù  pem- 
dre  en  ce  moment  !  car  je  ne  veux  point  de  vulgaires  pin- 
ceaux pour  de  tels  sujets. 

HANNOif.  Dieux  et  déesses,  je  vous  dois  et  je  vous  rends^ 
de  solennelles  actions  de  grâces,  vous  qui  me  comblez  de 

lUNKO*  Apud  bunc  est. 

ACIORASTOCLS8.  QuotO/  qui  luliet  tamdiu  teofre  cottm,. 
IM  Priuftqutmt^mihidetpondejritt 

ADBtPBASIUM*  Omittc. 

A60RASTOCLE8.  Sperata,  salTc. 

ADBLPIU8I0BI.  Omittd 

Saîutem. 

AGOK.  Et  tu  altéra. 

ANTERASTiLis.  Nolo  epo  istuc  :  enicas'me! 
IIANNO.  Condamils  alter  alterurn  crgo  in  uervom  bractùalem* 
Quitus  nuDC  io  terra  melius  est? 

AOORASTOCLKS.  Eveniuiit  digna  dignis. 
Tandem  huic  cupitum  contigit.  O  Apella,  o  Zeuxis  pictor, 
tSHÙ      Cur  numéro  estis  mortut  !  hioc  excmplum  ut  pingeretis* 

Nam  alios  piotores  aibil  moror  hujusinodi  tracUTO  exempla* 
HidCMO»  Di  diMBque  omnois,  vobis  habeo  merUo  magaaa  gcatiaa,. 
Qaom  hac  me  tetitia  tanta  et  tantis  adfecistis  gaudiiiy 
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tant  de  joie,  de  tant  de  bonheur,  et  qui  remettez  mes  filles 

en  mon  pouvoir. 

ADELPiiASiE.  Mon  père  chéri,  ta  tendresse  nous  est  d'un 
grand  secours. 

AGORASToaiss.  Mon  oncle,  songe  à  te  souvenir  que  to  . 
m'as  promis  ta  fille  atnée  en  mariage. 

HANNON.  Je  m'en  souviens. 

AGORASTOCLÈs.  £t  qu'il  y  a  une  dot  de  promise. 


ANTHÉMONIDËS ,  ADËLPHASIE,  ANT£RASTILË, 
HANNON,  AGORASTOCLÈS  ». 

ANTuiMONiDÈs»  sortafU  de  chez  Lelmtp,  ei  ne  voyant 
pas  le$  autres  j^eremnages.  Si  je  ne  tire  pas  bonne  ven- 
geance du  prosti tueur  qui  me  vole  mes  cent  drachmes,  je 
permets  à  tous  les  citadins  de  se  moquer  de  moi  désor- 
mais. Il  m'invite  aussi  à  dîner,  le  traître,  et  il  s  en  va  cou- 
rir par  la  ville,  en  me  laissant  pour  gardien  de  sa  maison. 
A  la  fin,  ne  voyant  revenir  ni  lui  ni  ses  femmes,  lassé  d'at- 

1  À/dê  Y,  sccne  y. 

» 

Ut  mcœ  gnatcTC  ad  me  redirent  in  potestatem  nicarn. 
1275    ADELPilASlUM.  ^li  patcr,  tua  pietas  plane  nobis  auxilio  fuit. 
A00RASTOCLB8.  Patrue,  facito  in  memoriam  habeas,  tuam  ma» 
jof«m  filiam 
Milil  ta  detponditte. 

BAMNO.  Memiiii. 

AOORAdT.  Et  doUs  qtiid  promiteris. 

ANTHEMONIDES,  ADELPHASIUM,  ANTERASTILIS,  HANNO, 

AGORASTOCLES. 

ANTHEMONIDES.  SI  egD  mtnam  non  ultus  ftiero  probe,  qaam 

Icnoni  dedi, 

Tum  profecto  me  aibi  babento  scurrae  ludificatui. 
laSÛ      Is  etiam  me  ad  prandium  ad  se  adduxit  inf^navissuinus, 
Ipse  abit  foras,  me  reliquit  pro  atricnsi  in  œdibuB. 
Ubi  nec  ieuo,  neqae  ilUe  r«deunt,  nec  quod  edim  quidquam 
datur. 
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tendre  vainement  qu'on  me  servît  à  manger,  je  suis  parti, 
et  j'emporte  ce  gage,  qui  vaut  mieux  que  ma  part  du  dî- 
ner {il  montre  un  effet  précieux  qu'il  emporte).  Je  lui 
apprendrai  à  ce  faquin  de  prostilueur  !  il  paiera  ainsi  sa 
eontribuiion  de  guerre.  11  croyait  avoir  trouvé  sa  dupe,  et 
me  voler  cent  drachmes.  Mais  je  voudrais  dans  mon  cour- 
roux rencontrer  ma  bonne  amie  ;  par  Pollux.  je  lui  ferais 
à  coups  de  poing  un  visage  de  négrillon.  Je  la  couvrirais 
tellement  de  noircissures,  qu'elle  serait  plus  noire  qu'un 
Egyptien»  ou  que  les  esclaves  qui  portent  l'eau  dans  le 
Cirque  pour  les  chevaux* 

ADELPI1ASIE,  8€  preisaHt  emire  Àgorastaelés  en  aper- 
ccvanl  le  militaire .  Serre-moi,  je  t'en  prie,  dans  tes  bras, 
mon  amour;  les  milans  me  fout  une  peur  affreuse  :  c'est 
un  méchant  animal  ;  prends  garde  qu'il  n'enlève  ta  co- 
lombe. 

ANTRiuSTfLB,  dmê  Uê  bras  de  son  père.  Je  ne  puis 

t'embrasser  assez  étroitement,  mon  père. 

ANTHÉ.MOMDÈs.  ^fais  je  perds  le  temps.  Avec  cela  (mon- 
trant ce  qu'il  a  pris),  je  pourrai  acheter  à  dîner,  ou  peu 
8*en  faut.  (//  se  tourne  pour  sortir,  et  aperçoit  Hannon 
avec  Antérastiie,)  Mais  quoi?  qu  est-ce  là?  que  vois-je? 

Pro  minore  parte  prandi  pignus  ccpi,  abii  foras. 
Sic  dcdcro  ;  a^re  militari  tetigero  Icnunculum. 
1285       Nanctu'st  homincm,  mina  (juem  ar^'enti  circumducereU 
Sed  mea  arnica  iiuno  mi  irato  ol)viam  veniat  velim. 
Jam,  po),  ego  illain  pugnis  totaiii  faciam  ut  sit  morula; 
lia  replebo  atritate,  atrior  multo  ut  siet,  * 
Quam  ^yptii,  aut  qui  cortinamladis  per  Cifcum  feront. 
1290  ADfiLPHASiCM.  Teoe,  sis,  me  arcte,  mea  Yoluptas  :  maie  ego 
metuo  milvos. 
Mala  illa  bestia  'st  :  ne  forte  me  abferat  puUum  tuum. 
AMTBR.  Ut  nequeo  te  satis  conplecti,  mi  patcr! 

ANTHEMONiuES.  Ego  me  moroT. 
Propetnodum  hoc  opsonnre  prandium  potero  mihi. 
Sed  quid  hoc  estl  qoid  hoc!  quid  hoc  est!  quid  ego  video! 
quomodo! 
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quel  objet?  comment?  quelle  est  cette  combinaison  de 
(Jeux  corps  en  un  ?  quelle  est  cette  conjonction  de  per- 
sonnes ?  Que!  homme  aperrois-je  avec  ses  longilts  tuni- 
ques, comme  un  mignon  de  (averne?  Mes  yeux  ne  me 
trompent-ils  pas?est-ce  ma  bonne  amie  Arjtérastile?  Oui, 
c'est  Inen  elle.  Il  y  avait  longtemps  que  je  me  doutais  de 
son  infulclité.  Elle  n'a  pas  honte,  une  jeune  fille,  d'em- 
brasser ce  mauricaud  au  milieu  de  la  rue!  Par  Hercule, 
je  vais  le  livrer  au  bourreau  pour  le  torturer  des  pieds  à 
la  tète.  Sans  doute  c'est  quehjue  espèce  elTéminée  avec  sa 
tunique  tombante.  Mais  je  veux  d'abord  dire  deux  mots  à 
mon  amoureuse  Africaine.  (//  s\ippvoche  dWntcraslUe.) 
Hé!  dis  donc,  la  belle,  n'as-tu  pas  de  honte?  (-1  //aw- 
non.)  Et  toi,  quel  commerce  as-tu  avec  elle,  réponds? 

iiANNON,  d'uri  air  moqueur.  Que  le  ciel  le  conserve, 
jeune  homme. 

ANTiiÉMONinÈs,  brusqucmeut.  Je  ne  veux  pas-,  qu'est- 
ce  que  cela  te  fait?  [Moulranl  Anlcraslilc.)  Pourquoi  te 
permets-tu  de  la  toucher  du  bout  du  doigt  ? 

HAN.NON.  Il  me  plaît  ainsi. 

A.NTIIÉMOMDKS.   Il  te  plaît? 

HAN.NON.  Oui,  je  te  le  dis. 

1295      Quid  hoc  est  conduplicationis?  quaE:  lise  est  congeminatio! 

Quis  hic  homo  'st  cum  tunicis  longis,  qua^i  puer  cauponiusl 

Satin'  ego  oculis  cerno?  estne  illœc  mea  aniica  Aiiterastilis! 

Et  ca  certo  'st  :  jamprideni  ego  me  sensi  nihili  pendicr. 

Non  pudet  puellam  amplexari  baliolum  in  média  via? 
1300      Jam,  hercle,  ego  illum  cxcrucianduin  toiuoi  cainufici  dabo. 

Sane  genus  hoc  muliebrosum  'st  tunicis  dcmissitiis. 

Sed  adiré  certum  *st  hanc  ad  amatricem  Africam. 

Heus  tu,  tibi  dire,  mulier,  ecquid  te  pudet? 

Quid  tibi  negoti  autem  est  cuni  istac,  die  inihi 
1303    HANNO.  Adulescens,  salve. 

ANTHEMOMDES.  Noio  ;  oihil  ad  te  adtinet. 

Q,uid  tibi  hanc  digito  taclio  'st? 

IIANNO.  Q,uia  mihi  lubet. 

ANTHEMOSIDES.  Lubet  î 

liANNO.  Ita  dico. 
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ANTHÉMONiDÈs.  Ver  de  terre,  va  te  pendre  î  Tu  te  mêles 
ici  d*étre  amoureux»  avorton,  et  de  mettre  la  main  sur  les 
amouri  des  gaerriers  1  Sardine  pelée,  figure  de  Sérapla  à 
promener  pendant  les  semailles,  peau  de  bouquin,  misé- 
rable plus  bourré  d'ail  et  d'ogoon  que  les  rameurs  des 
Romains  ! 

AG0RAST0€LÈ8.  JeuDO  hommo,  est-ce  que  le  visage  ou 
les  dents  te  démangent,  pour  venir  chs^riner  ce  vieillard  ? 
Est-ce  que  tu  chercbes  des  coups? 

ANTnÉMONiDÈs,  se  (oumanl  du  côlé  d'Àgorasloclès.  Tu 
aurais  dù,  pendant  ta  harangue,  t'accompagner  d'un  tam- 
bourin ;  car  tu  m*as  Taîr  plus  propre  à  faire  le  mignon  que 
le  brave.  • 

AGORÂSTOCLÈS.  Veux-tu  volr  comme  je  fais  le  mignon? 
(//  s  approche  de  sa  porte  pour  appeler.)  llolà  i  esclaves, 
ici  i  apportez  des  bâtons  !  ; 

AMTHÉMONiDÈs.  Tout  doux  ;  je  disais  cela  pour  rire  ;  il 
ne  faut  pas  le  prendre  au  sérieux.* 

ANTÉUASTILE.  Quelle  lubie  as-tu,  je  te  prie,  Anthémoni- 
dès,  d'insulter  notre  cousin  et  notre  père  {tnonlranl  lian- 

ANTHEM.  Ligula,  i  in  maiam  cnicem» 
Tune  lieic  amator  aiides  esse,  hallex  viri  !  • 
Aut  contrectare,  quod  marcis  homines amantt 
1310      Deglubta  mar.na,  Sarrapis  seinentium, 

Mastruga,  àX;  à'j'cpâ;  à'^a  :  tu  m  autem  plenior 
Alli  ulpicique,  quam  Romani  rémiges. 
AOORAST.  Num  tibi,  aduiescens,  malœ,  aut  denteU  pruriunt, 
Q,ui  huic  es  molcstus,  an  malam  rem  quœritas? 
1315   ANTUEM.  Curoouadhibuifiti,  dum  istiBcloquereris,  tympanum! 
Nam  te  cinsedum  esae  arbitior  magis,  quam  vifoni. 
AGORABT.  Seio',  quam  einedsi  suut  it«  ittine,  Mnri,  foraa  : 
Ecferte  fusteis. 

.  ANTHEM.  Hrai  tu,  ti  qutd  p«r  Joeam 
Dbd,  Dolito  in  aeriam  convortet^. 
1320  ANTBRA8TIUS*  <li>id  Ubi  Ittbido  'at,  obaecro,  Anthemonides, 
Loqui  inclementer  nostro  congnato  et  pétri  1 
Nam  hic  noater  peter  est,  hic  aoe  eongnoTit  modo, 
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non)?  car  il  est  notre  père  ;  il  nous  a  reconnues  tout  à 
rheure,  ainsi  qu'Agûrastoclès  son  neveu. 

ANTiiÉMONiDÈs.  Par  Jupiter  qui  me  soit  propice,  je 
vous  en  félicite.  Je  me  réjouis,  je  suis  enchanté,  surtout 
s'il  arrive  une  grande  infortune  au  proslitueur,  et  si  le  sort 
Vous  est  ffi(vorable  comme  tous  le  méritez. 

aotAbastilb.  ,Tu  peux  Ven  croire,  par  Castor  ;  crois-le, 
mon  père. 

BAMNON.  Je  le  crois. 

AG<WASTOCLis.  £t  mot  aussi.  (Se  iéwmani  du  eôU  op- 
posé à  HamfiùnJ)  Hais  je  vois  le  prostitueur  :  le  voitt^ 

cet  honnête  homme,  qui  revient  chez  lui. 

BAMMDK,  monlranl  Leloup.  Quel  est  cet  homme  ? 

AGORASTOCLÈs.  C'est  ce  que  tu  voudras  ;  c'est  le  Leloop  ;  * 
c*est  le  prostitueur,  le  traître  qui  a  tenu  tes  filles  en  escla- 
vage, et  que  je  poursuis  comme  voleur  de  mon  or. 

HAMNOM.  Tu  as  là  une  jolie  connaissance  l 

AGORASTOCLès.  Traînons-lc  en  justice. 

HANNON.  Non,  non. 

AGORASTOclëS.  Pourquoi? 

£t  hune  suifratris  filium. 

'    AKTHEMO^IDES.  9à  «6  JttpUêr 

Bene  amet,  bene  ractmn!  gaudeo,  et  volope  'it  mibi, 
1335     Siquidem  quid  leooni  obtigil  ma|pfti  mali, 
Quomque  e  virtute  Tobto  fortuna  obtigit. 
AMTBRASTius.  Credibile,  ecastor,  dleit;  cnû^  haie,  mi  paUr* 
UANKO.  Credo. 

ACORABT.  Et  ego  credo  ;  led  eccum  lenonem  Lycum, 
Bonum  virum,  eccum  video,  M  reeipit  domum. 
ISSO   BAKNO.  Quis  hic  est  ? 

AOORASTocLEs,  Utrumvif5  est,  et  leao  et  Lycus. 
In  servitute  hic  habviit  filia»  tuas; 
£t  QÎiài  hic  auri  fur  est. 

HANNO.  Bellum  homineni,  quem  gnoverist 
AOOHASTOCLBB.  Rapiamusinjus. 

UAKNo.  Minume. 

AOORAST.  Quaproptef! 
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H.VNNON.  Parcequ'il  vaut  mieux  en  tirer  tout  de  suite 
des  dommages  et  intérêts. 


LELOUP,  AGORASTOCLÈS ,  HANNON,  , 
ANTHÉMOiNlDÈS  ». 

LELOi'P.  On  ne  fait  jamais,  selon  moi,  une  fausse  dé- 
marche, quand  on  conte  franchement  ses  aflairei»  à  ses 
amis  ;  les  miens  ont  été  d'un  avis  unanime  :  je  n'ai  qu'à 
me  pendre  pour  ne  point  tomber  par  sentence  aux  plains 
d^Agorastoclès.  . 

AGORASTOCLÈS.  Prostîtueur,  au  tribunal. 

LELOUP.  Je  t'en  conjure,  Agorastoclçs,  permets  que  je 
me  pende. 

HANNON.  Prostiiueur,  je  t'appelle  en  justice. 
LBLOup.  Qu'avons-noos  à  démêler  ensemble  f 
HANNON.  Je  te  déclare  q[ue  ces  jeunes  personnes  sont 

libres,  Hhres  par  la  naissance;  qu'elles  sont  mes  filles, 
qu'elles  me  furent  enlevées  en  bas  âge  avec  leur  nourrice. 

1  Acte  V,  scène  VI. 

0  »   HANNO.  Quia 

Iiyuriarum  multon  dici  satius  est. 

LYCTJS,  AGORASTOCLES,  HANNO,  ANTHEMONIDES. 

■ 

1333   LYcus.  Decipitur  nemo,  mea  quidem  Rcnteotia, 
Qui  suis  amicis  narrât  rccte  res  suas  : 
Nam  omiiihus  amicis  meis  idem  unum  ronvenit. 
Ut  Die  suspendam,  ne  addicar  Agorastocli. 
'  AGORASTOCLES.  LeQO,  caïuus  in  jus. 

LYCUS.  ObHecro  te,  Agorastocles, 

1340      Suspeadere  ut  me  liceat. 

BANNo.  Leno,  injuf  Miroeo. 
LTctfs.  Qnid  tibi  mecuin  autem! 

HANNO.  Qi^a  haice  alo  libérât 
logenaasque  ene  filias  ambai  ineas, 
Qu»  tunt  tttbraptiB  cum  notrice  parvol«« 
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LBLOUP.  En  efTei,  il  y  a  longtemps  que  je  le  savais,  et 
je  m'étonnais  qu'il  ne  fût  venu  encdte  personne  pour  les 
réclamer.  Assurément,  elles  ne  sont  pas  à  moi. 
ANTiiÉMoNiDÈs.  Prostitucur,  au  tribunal.  ' 
LELoup.  Tu  veux  parler  du  diner;  je  te  «le  dois^  tu 
Fauras^  •  . 

AtsonterocLàs.  Il  me  faut  une  amende  du  doti>le  pour 
le  vol.  ' 

LELOUP,  lendanl  la  gorcje.  Satisfais- toi  avec  cela. 
^  UANNON.  Et  à  moi  une  iusigne  vengeance.  • 
^  LELouPy  dam  la  même  posture.  Voili  tout  ce  que  j'ai 
à  t'offrir  poui*  te  satisfaire. 

jontkuùixwks.  Et  h  mol  une  mine  d'argent. 

LBT.OUP,  toujours  de  viémc.  Voilà  tout  ce  que  j'ai  à 
t'offrir  pour  te  satisfaire.  Mon  cou  portera  la  peine  de 
tout^  çJ^sUn^bardof.     jg  '  . 

AOOBASTocLÈs.  £^t-ce  que  tu  réclames  contre,  ma  pour- 
suite? * 

LELOUP.  Je  ne  dis  pas  le  mot. 

AGorvASTOCLÈs.  Enirez  chez  moi ,  mes  cousines  (elles 
s'en  voni);  et  toi,  mon  oncle,  fiance-moi  ta  fille,  comme 
tu  Tas  promis. 

LYCUS.  Jampridom  cqnidem  istuc  scivi,  et  mtratnsfui»  v 
1345       Neminem  venire,  qui  istas  adserejet  Ulf^DU. 
Me»  quidem  profecto  non  sunt. 
^  '    •   ANTHE>ïONiDKS.  Leno,  injuseas.*  »  - 

^  LVCUS.  De  prandio  tu  dicis;  debetur,  dabo. 
ACpRÀST.  Duplum  pro  furto  mihi  opus  est. 

LYCUS*  Sume  hinc  quidem. 

HAMMO.  Et  mihi  sabpliciis  multiB. 

LYCUS.  Sonne  hine  qoid  lubet. 
AXTOEM.  Et  mihi  quidem  mioa  argent!. 

LYCUS.  Sume  hfaïc  qoid  lubet* 
Collo  rem  solvam  jam  omnibus,  quasi  baiolus. 
AGORAST.  Numquid  recusas  contra  met  ^ 

i.Yc c s.  Haudverbum  quidem* 
agorastoci.es.  lté  igitur  intro,  nnulieres;  sed,  patrue  mi, 
Tuam,  V*  dixisti»  mihi  despoode  ûiiam. 
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HANMON.  Je  8QÎS  loÎQ  de  me  dédire. 
ANTnfeMONiDÀs.  Adîeu. 

AGORASTOCLÈS.  AdieU.  * 

ANTHÀMONiDËS.  Prostitucur,  j'emporte  cet  à-compte 
sur  mes  cent  drachmes.  (//  lui  mmlre  l'effet  qu'il  a  pris.) 

LBLOUP.  Je  suis  mort,  par  Hercule  ! 

AGORASTOGLto.  Oui,  tout  à  llicure,  quand  tu  seras  au 
tribunaU 

LBLOUP.  Je  me  condamne  et  me  livre  moi-même  ;  qu*^ 
a-t-il  besoin  du  préteur?  Mais,  je  t'en  conjure,  contente^r 
toi  d'une  amende  simple  ;  je  crois  pouvoir  ramasser  trois 
cents  phiiippcs.  Demain  je  ferai  ma  vente. 

AGORASTOCLÈS.  U  faudra  tôujours  faire  chez  moi  un 
petit  séjour  en  cage  de  bois. 

LELOup.  Je  m'y  soumets. 

AGORASTOCLÈS.  Yiens  avec  moi  à  la  maison,  mon  on- 
cle, et  fêtons  joyeusement  ce  jour  si  fatal  au  prostituenr, 
si  heureux  pour  nous.  {Aux  speeiateurs»)  Longue  santé 
je  vous  souhaite.  Nous  avens  longuement  discouru  ;  mais, 
en  définitive,  tout  le  mal  retombe  sur  le  prosti tueur. 

135&   UANNO.  Haud  aliter  ausim. 

ANTHEMONiDES.  Beue  vale. 

AOORASTOCLES.  Et  tu  bene  yale. 
Ain'HSMONmfes.  Leno  !  arrhabonem  hoc  pro  mina  mecam  fero. 
LYCUS.  Perii,  herdeî 

AGORASTOCLES.  Imo  haud  multo  post,  quom  in  jus  Teneris 
LTcirs.  Qttln  egomet  tibi  me  addico  :  quid  pnetore  opos  est! 
Verum  obtecro  te,  ut  liceat  aimplum  sohere. 
1360     Trecentos  phUippos,  credo,  coaradl  poteet  : 
Cras  auctîonem  faciam. 

AGORASTOCLES.  Tantispcr  quîdem. 
Ut  sis  apud  me  lignea  in  custodia.. 
LYCUS.  Fiat. 

AGORAST.  Sc(iuere  intro^  patrue  mi.  ut  Imnc  festum  diem 
Habeamiis  lulareiii,  hujus  nialo,  et  iiustro  bOùO. 
136Ô       Multuin  valete  :  mullu  veiba  fecimus. 

Malum  postremo  hoc  omne  ad  lenoaem  redit.  . 
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Maintenant,  il  fout  l'assaisonnement  définitif  de  tonte  co- 
médie ;  si  la  pièce  yous  a  plu,  elle  demaude  vos  applau- 
dissements. 


AGORASTOGLÈS,  LELOUP,  HANNON,  ADELPUASIB, 
ANTÉRASTILE,  ANTHÊMONIDÈS. 

AGOiusTOCLÈs*  «  Quo  fait  ]à  ce  militaire  ?  (A  Antiié" 
numidêi.)  Pourquoi  insulter  mon  oncle?  Ne  t'étonne  pas 

de  le  voir  suivi  par  ces  femmes-,  il  vient  de  reconnaître 
en  elles  ses  deux  illies. 

LBLOUP,  à  part,  «  Oh  !  oii  !  quel  discours  a  frappé  mon 
oreiHe  ?  Je  suis  perdu  à  présent  !  {À  AgarasioeUi.)  Où 

les  avait-il  perdues? 

AGOBASïOGLàs.  «  Ëlles  sont  nées  à  Carthage. 

LBLOUP»  à  part.  «  Et  moi,  je  suis  mort*  Voilà  ce  que 
j*ai  toujours  appréhendé  ;  quon  ne  les  reconnût;  et  c'ert 

ce  qui  anive.  Malheur  à  moi  !  les  dix-huit  mines  quelle» 
m'ont  coûté  sont  perdues,  je  pense. 

Nanc  quod  postrcnuim  est  condimentuin  fabulac. 
Si  plaçait,  plausum  postulat  comccdia. 

AGCmASTOCLES,  LYCUS,  HANNO,  ADELPHASIUM, 
ANTERASTILIS,  ANTHBMONIDES. 

AGORÂST.  «  Quam  rem  agit  is  miles?  qui  lubet  patruo  m^o 
1370      «  Loqui  inclementer  1  Ne  mirere,  mulieres 
«  Quod  eum  sequontur  ;  modo  eogno?it  flUas 
«  Suas  0886  hasco  ambaa. 

LYCus.  Hem,  quod  yerbum  auros  moaa 
«  Tetigit  I  nune  p^l  Uade  Iuboo  pariomnt  domo! 
AOO&ASTOCLBS.  •  CarthagloioDiai  annU 

LTCU8.  At  ego  aum  perditus. 
1376      «  lUud  ego  metui  aemper»  ne  cognosccret 

«  Eas  aliquia  :  quod  nimc  factum  est.  Y»  nkiaeio  milii! 
«  Pericre,  opinor,  duoderigiHti  miiUB«  . 
«  (^ui  haace  emi. 
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agouastûglës.  «  Et  toi-même  aussi,  Leloup  -,  ces  filles 
sont  Carthaginoises. 
LSLOUP.  «  Et  moi  assassiné. 

iiANNON,  (i  A(joras(oclès.  «  Qui  est  cet  homme?  est-ce 
rinnocent  qui  a  tenu  innocemment  chez  lui  mes  deux  filles 
en  servitude  ? 

AGORASTocLics.  «  El  quî  m'a  volé  mon  or. 

HANNON.  «  La  belle  connaissance  que  tu  as  ! 

AGOBASTOCLÈs.  «  Prostîtueuf,  j'ai  toujours  pensé  que  tu 
étais  un  animal  r;ipnce.  Quand  on  te  connaît  mieux»  on 
voit  que  tu  es  aussi  un  animal  voleur. 

LBLOUP.  «  Approchons.  (//  se  jette  aux  pieds  d'Ago- 
rastaelès,)  Par  tes  genoux  que  j'embrasse,  par  ce  vieil- 
lard qui,  je  le  vois,  est  ton  parent,  puisque  vous  êtes 
d'honnêtes  gens,  agisse»  comme  il  convient  à  des  gens 
tels  que  vous,  et  prenez  en  ]>itié  le  suppliant  qui  vous  im- 
plore. Il  y  a  loni^temps  que  je  savais  qu'elles  étaient  libres, 
et  j'attendais  qu'on  les  réclamât;  car  elles  ne  sont  pas  à 
moi.  Pour  ton-or;  il  est  chez  moi,  je  te  le  rendrai,  et  je  te 

AGORAST.  Et  tu  ipse  periisti,  Lyce  : 

•  Carthaginiensessunt. 

LYCUs.  Al  ego  pum  perditus. 
1380  BANNO.  «  Quis  hic  est!  Utrum  is  est  novelle  oovellicas, 
«  Tn  servilute  qui  filias  habuit  duaa! 
ACOHAST.  «  Etixiihi  anrifur  est. 

HANNO.  Bellun»  hominem,  quem  noveris. 
AGoii  AS  rocLES.  «  Lono,  rapacem  te  esse  semper  credidi  : 
«  Venmi  ctiam  furacem,  qui  norunt  magis. 
138j    lyccs.  «  Acoedam.  Per  ego  te  tua  genua  obsecro, 
«  Et  hune  co;^natum  quem  tttum  ene  intelligo. 
«  Qoondo  i»oiii  astis,  ut  bonos  facare  addecat, 
€  Facitota  et  vostro  subvenlatis  supplici. 
«  Jam  pridem  equidam  istas  scivi  asse  libéras, 
1390      •  Bt  exspacUbam  eas  si  quis  asseieiet  manu  ; 

•  Nam  me»  prorsus  non  sunt  :  tnm  autem  aurum  tuvm 
«  Reddami  quod  apud  me  est;  et  jusjurandam  dabo, 
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ferai  serment  que  je  n  ai  pas  eu  de  mauvaise  intention, 
Agorastoclès. 

AGORASTOCLÈS.  «  Jc  Verrai  ce  que  j'ai  à  faire.  Laisse 
mes  genoux. 

LELOUP.  «  J*obéis,  SI  tu  l'ordonnes. 

AGOUASTocLfes.  «  Ah  çà,  prostitueur... 

LRLOUP.  «  Que,véux-ta  du  prostitueur,  quand  ii  s'agit 

d'aiïaires  sérieuses? 

AGORASTocxÈs.  tt  Je  veux  qu'il  me  rende  l'ar^jent  avaol 
d'être  mis  aux  fers  chez  moi. 

LELOUP.  «  Que  les  dieux  m*en  préservent  I 

AGORASTOCLÈS.  «  C*est  dil,  jc  le  vois,  tu  ne  sonpcras 
pas  chez  toi  aujourd'hui  :  l'or,  l'argent,  ton  cou,  sont  trois 
choses,  pro.-titueur,  qu'il  fiiut  que  tu  me  livres  à  la  fois. 

iiANNON,  à  pan.  *  Que  dois-je  faire  en  cette  Conjonc- 
ture ?  Hélléchissons.  Si  je  veux  tirer  vengeance  de  ce  co- 
quin, j'aurai  un  procès  à  soutenir  dans  une  ville  étran- 
gère. Avec  l'esprit  et  les  mœurs  qu'ils  ont,  à  ce  que  j'ai 
ouï  dire... 

AbELPUAsiE.  «  Mon  père,  n'aie  point  de  débats  avec  cet 
homme;  je  t'en  prie  en  grâce  l 

m  Me  malitiose  ni)iil  fccissc,  Agorastocles. 
Acon  ASTocLEs.  .  Quod  mihi  par  f«cere  «t,  egomet  consulain  : 
1395       •  Omitte  genua. 

LYcus.  Mitto.  Si  ita  sententia  est.  , 
AOORAST.  «  Hcus  tu,  leno. 

LYCUS.  Quid  lenonem  vis  inlcr  negotium? 
agouastoci.es.  •  Ut  nunc  mihi  argentum  reddas,  priusquam 

hinc  in  nervom  abducare. 
LYCUS.  m  Di  roeliora  faxint  ! 

AOORA8TOCLBB.  Sic  est,  Tideo,  conabis  foris  : 
•  Aorom,  argentum,  coUitm,  leno  tria,  tu  aune  debes  simul. 
1400  HANMo.  •  Quid  me  hac  re  facere  deeeat,  egooAt  mecum  cogito  : 
«  Si  Tolo  hune  ulcisci,  lites  aequar  in  aliène  oppido. 
«  Quantum  audivi,  Ingenium  et  mores  ejus  quo  pacte  aient... 
ADBLPHASicM.  «  Mi  pater,  ne  quid  tibi  cum  istoc  rei  ait,  te 
maxume  obsecro. 
lY.  9 


» 
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ANTéBASTius.  «  Ëcoute  ma  sœur  ;  va»  n'entre  point  en 
guerre  avec  un  méchant. 

HANNON.  «Prète-moi  attention,  prostitueur:  quoique  tu 
aies  mérité  de  périr,  je  ne  me  commettrai  point  avec  toi, 

AGOR  A  STOCKÉS.  «  Et  moi  de  même,  si  tu  me  ronds  mon 
or,  prostitueur,  quand  tu  seras  sorti  de  mes  grilles. Je 
te  souhaite  d'être  fourré  en  prison. 

LBLODP.  «  Je  reconnais  ta  honté  ordinaire.  (A  HanH' 
non.)  Et  moi,  je  veux  m'eïcuser  auprès  de  toi  mainte- 
nant, Carthai^inois.  Si  dans  la  colère  il  m'est  échappé  des 
paroles  qui  t'aient  contrarié,  je  t'en  demande  pardon  ;  et 
je  suis  charmé,  j'en  jure  par  les  dieux,  que  tu  aies  re- 
trouvé tes  ûlles. 

HANNON.  «  Je  te  pardonne,  et  je  te  croîs. 

ANTiiKMONïDÈs.  «  Prostitucur ,  donne-moi  ma  bonne 
amie,  ou  rends-moi  mes  cent  drachmes. 

LBLOUP.  «  J'ai  une  joueuse  de  llùto,  la  veux-tu  ? 
.  ANTHÉMONiDÈs.  <  Je  QO  vcux  pas  d'une  joueuse  de 
flûte  :  on  ne  saurait  dire  si  elle  n'a  pas  les  joues  plus 
grosses  que  les  tetons* 

ANTEHASTiLXS.  «  Ausculta BoroH;  abi,  di^gunge  inimicitias  cum 
improbo. 

1405  HANMO.  «  Hoc  âge,  sis,  leno  :  quamqaam  ego  te  meruisse  ut 
pereas,  scio  ; 
«  Non  ezperiar  tecum. 

AOORAST.  Neque  ego,  si  aurum  mUii  leddas  menrn, 
«  Leoo^  quando,  ex  nervo  cm  issus...  conpiogare  in  carcetem. 
LTCUS.  «  Jam  autem  ut  solea.  Ego,  Pœne,  tibi  me  purgatum 
voie, 

«  Si  quid  dixi  iratus  advorsum  animi  lui  sententiam; 
1410       «  Id  uti  ignoscas  quaeso  :  cl  quom  istas  inveaisti  âlias, 
«  lu  me  dii  ament»  mihi  ¥olupta  'st. 

iiANNo.  îynosco,  et  credo  tibi. 
ANTHEMoNiuKS.  «  Leiio,  tu  aul  aiilicam  des  facito,  aut  auri 

reddas  raihi  minam. 
LYCUS.  «  Vin'  tibicinam  roeam  habere! 

▲HTHBMONiDBS.  Nihll  moror  tibidnam  * 
«  Nescias,  utruin  et  m^ores  buccœne,  an  mamme  ^ent. 
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LELorp.  n  Je  te  donnerai  quelqu'un  qui  te  plaise. 

AGOAASTocLÈs.  «  Ne  m'oublie  pas. 

LELOUP.  «  Demain»  tu  seras  satisfait. 

AGORASTOCLÈs.  «  SoDge  à  ne  pas  manquer  de  mémoire. 

LELOUP.  «  Militaire,  suis-moi. 

ANTHÉMONiDÈs.  «  Je  te  suis. 

AGORASTOCLÈS.  «  Dis,  mou  oncle,  quand  veux-tu  par- 
tir pour  Carthage  ?  car  j'ai  résolu  d'y  aller  avec  toi. 

BANNON.  «  Le  plus  tôt  qu'il  me  sera  possible. 

AGORASTOCLÈS.  «  Il  faut  quo  tu  attendes  quelques 
jours,  pour  que  je  vende  mes  biens. 

HANNON.  «  Coinnie  tu  voudras. 

AGORASTOGUi^s.  «  Allons,  entre,  je  te  prie;  allons  nous 
restaurer.  (Aux  speelaleurt.)  Applaudissez.  > 

1416  LYcus.  «  Dàbo  quod  placeat.  jt 

AGORASTOCLES.  Cura.  *    *?•  9 

LTCU8.  Aiinim  cras  ad  te  zeferm  tuum. 
AGORAST.  «  Facito  in  memoria  babeas. 

LYcus.  Miles,  sequere  me. 

ANTBBM.  Ego  Tero  seqnor. 
•  AGORASTOCLES.  «  Quid  ait,  patrae!  quando  bine  ire  cogitas 

Carthaginem  1 

m  Nam  tecum  uoa  ire  certum  est.  ' 

HANNo.  Ubi  primum  potero,  illico. 
AGORASTOCLES.  «  DuDtt  auctioDem  facio,  hic  opus  est  aliquos  * 
ut  maneas  dies. 
1420  «  Faoiam  ita  ut  vis. 

t      AGORAST.  Age,  ai»,  eamus,  nos  curemus,  Piaudite.  » 
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NOTES  DU  CAUTIIAGINOIS 


Lycus  [p.  8].  J'ai  traduit  ce  nom  en  français,  parccquc 
sa  siguiricalion  donne  lieu  à  plusii-urs  plaisanlerics  qui  n'au- 
raient aucun  sens  dans  la  traduction,  si  Ton  couservait  la 
forme  j^rccque  Lycus, —  Voyez  v,  i87,  644. 

Achillem  Aristarchi  [Prol. ,  v.  il.  Le  poêle  tragique 
Ârisiarque  fut  contemporain  d'Eschyle  et  de  Sophocle,  et 
plus  ancien  qu^euz,  dit-on. 

Inperatar  histricus  [ProK,  t.  4].  Le  poète  revient  en- 
core une  fois  fur  la  même  plaisanterie  dans  ce  prologue 
(v.  44).  Il  est  très  probable  qu'il  jouait  sur  le  nom  des  Istriens, 
comme  il  a\ail  tourné  en  calcnil)ours ,  dans  les  Captifs 
*  (v.  92-95),  les  noms  de  tant  de  villes  et  de  peuples  alliés  ou 
sujets  des  Romains.  La  première  conquête  de  Tlslrie  datait 
de  Tan  55â  de  Rome;  on  fut  obligé  de  dompter  de  nouveau 
ce  pays  l'an  576,  six  ans  après  la  înort  de  Piaule.  Toute  la 
Gaule  Cisalpine  s'était  fortement  agitée  pendant  la  seconde 
guerre  punique,  et  sans  doute  les  Istriens  inquiétaient  déjà' 
les  Romains,  quand  on  joua  cette  pièce. 

Prœco  [Prol.,  v.  H],  Voyez  la  note  du  v.  4  de  l'Asinaire^ 
et  celle  du  v.  657  du  Marchand. 

Bomim  factnm  *st  [Prol.,  v.  JG^.  Brisson  a  consacre  à 
cette  formule  deux  pages  au  commencement  du  huitième 
livre  de  son  traité  de  FormuliSy  et  Plaute  n'y  est  pas  oublié. 
G^était  une  de  ces  phrases  de  bon  augure  qu'on  intercalait 
dans  les  décrets,  et  analogue  à  celle-ci  plus  connue  :  Quod 
feUx  fàwtumque  sit;  èlle  en  différait,  parce  qu^elle  sMn- 
troduîsait  en  forme  de  parenthèse,  tandis  que  l'autre  ser- 
vait comme  de  préface. 
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Scortum  exolettnn,  etc.  [Prol.,  v.  17].  Ce  vers  osl-ij  do 
Plante?  aurait-on  ])eriiiis  de  son  temps  à  des  courlisaiies  do 
s^asseoir  sur  le  proscenium^  de  même  que  les  marquis  et  les 
gensduhel  air  occupèrent  longtemps  deiix  rangées  de  ban- 
quettes sur  lu  scène  française  H 

Lictor  [Prol.,  t.  18].  S'il  y  avait  des  perturbateurs  qu'il 
fallût  faire  sortir  en  prenant  en  gage  leur  habit  {Amph,, 
Prol.,  V.  68),  s*il  y  avait  des  acteurs  à  fustiger  (Suét.,  Vie 
d'Aug.,  cil.  iri),  le  licteur  élail  là,  aux  ordres  des  édiles. 

Designator  v.  lî)].  11  ne  l'aul  pas  confondre  celle 

espèce  d'employés  avec  les  couqiiisitores  du  prologue  dMw  - 
phitryoH,  Le  parterre,  dans  chacun  de  nos  théâtres,  a  aussi 
SCS  designatores. 

pro  capite  [Prol.,  v.  24].  L'esclave,  tant  qu'il  restait 
esclave,  n^était  qu^une  chose  et  non  une  personne  ;  pour  être 
compté  parmi  les  hommes,  parmi  les  prolétaires,  et  enre- 
gistré pour  sa  personne  et  non  pour  ses  biens,  n'en  ayant 
pas,  capite  census,  il  fallait  qu'il  achetât  la  liberté  an  prit 
de  son  pécule.  C'est  ce  que  fera  Grvpus,  dans  le  Cordage, 
' —  Voyez  SËNÈyi  K,  lettre  Mil. 

Matronœ  tacilœ^  etc.  [Prol.,  v.  52].  Les  dames  éluieni 
mêlées  alors  avec  les  hommes  dans  les  speclacles.  Ce  n'est 
que  par  une  ordonnance  d'Auguste  qu'elles  curent  un  em- 
placement séparé  (Sust.,  Vie  â'Ang.^  ch.  4S).  Mais  elles 
n'étaieut  pas  les  seules  dont  le  babil  fût  importun,  si  Ton 
en  croit  Movins  (Exodio)  : 

Quaiido  ad  liidos  vcnit,  «lii  ^noa  Ueant,  tolum  dien 
Argiilalar^uMÎ  eicada. 

Ludorum  cura  tores  [Prol.,  v.  50].  Voyez  la  note  du  v.  5 
du  prologue  de  VAsimire^  et  le  v.  845  dii  Trinumus, 

ùeteriwres  anteponantur  [Prol.,  v.  39].  Voyez  les  t. 
64-80  du  prologue  d*Amphilrym, 

Pedisequi  [Prol.,  v.  41].  Ces  esclaves  ayaicnt  un  ofiiee 
pareil  à  celui  des  laquais  et  des  coureurs  chez  les  modernes. 
Binas  ad  me  lifteras  pedissequus  tuus  detulit.  ^Svmm., 
lih.  lil,  Epist.  12.) 
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Carehedmius  [Prol.,  v.  55].  Plaute  ne  nomme  pas  Mé- 

iiandrc;  on  ne  connaît  pas  d'au  Ire  poëte  ^jrec  qui  ait  fuit 
unt'  loiiK'die  inlMulce  de  ce  nom. 

PuUipha'jonides  [Prol.,  v.  Voyez  la  note  du  v,  8i9- 
du  Revenant. 

Censebitur  [Prol.,  v.  56].  Tout  le  monde  Tenait  au  tribu- 
nal du  censeur  déclarer  ses  biens.  Les  censeurs  recevaient 
la  déclaration  sous  la  foi  du  serment,  ce  qui  les  faisait  appe- 
ler ^iira/ore«  (v.  58).  Dans  les  beaux  temps  de  la  république, 
lorsque  les  privilèges  et  les  bonneurs  de  la  cité  se  réglaient' 
<5ur  le  cens,  on  exigeait  le  serment  pour  s'assurer  que  la 
déclarai  ion  des  l)iens  n'était  pas  exagérée.  Sous  les  empe- 
reurs, lorsqn  il  n'y  eut  »jne  des  cliarges  énormes  attachées 
au  cens^  on  craignait  uue  fraude  contraire,  et  Ton  iîuit  par 
ajouter  à  la  religion- du  serment  la  crainte  du  supplice,  et 
quelquefois  la  torture.  Ici  Torateur  du  prologue  transforme, 
avec  une  gravité  comique,  son  Ibéâtre  en  un  bureau  des 
censeurs. 

Megnribus  [Prol.,  v.  86].  Pourquoi  plusieurs  savants 
s\disliuent-ils  à  chaniçer  ce  nom  en  celui  de  Magalibus  ? 
Pareeqiit'  Virgile  a  parlé  des  Magalia  du  rivage  d'Afrique? 
Mais  les  magni  licences  deCartliagc  les  avaient  déjà  remplacés, 
selon  lui,  dès  le  règne  de  Didon,  Magalia  quondam.  Lors 
de  la  troisième  guerre  punique,  et  sans  doute  longtemps  au* 
paravaut,  le  Mégara  ou  Magara  était  ane  belle  c^t  grande 
promenade,  une  espèce  de  boulevard  extérieur,  planté  d^ar- 
bi^s  fruitiers,  sillonné  de  ruisseaux  profonds,  qui  serpen- 
taient en  mille  détours,  et  entrecoupe  de  murailles  et  de 
liaîes  vives  :  c'est  de  ce  coté  que  les  Komains  prirent  la  ville 
d'assaut,  vraisemblablement  parceqne  les  ombrages  et  les 
constructions  nombreuses  dont  ce  lieu  était  couvert  pou- 
vaient cacher  aux  assiégeants  l'approche  de  l'ennemi,  et  fa- 
'voriscr  leur  attaque  (Appien  ,  Guerre  punique^  ch.  117, 
et  note  de  Scfaweigeaser).  Des  brigands  audacieux  trou- 
vaient dans  les  allées  tortueuses  et  multipliées  de  ces  bos- 
qnets  des  facilités  pour  commettre  des  rapts,  comme  ce- 
lui dont  Adelphasie  et  sa  sœur  avaient  été  victimes. 
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Per  amcrem  si  quid  feci  [v.  140]  ^  Le  vin  ol  Tamourfai- 
saionl  excuser  hoaucoup  de  choses  dans  ranliquilé,  à  ce 
qu'il  paraît;  caries  amoureux  se  justilienl  ainsi  trop  sou- 
vent, comme  Lyconide  dans  la  JfarmtVe,  v,  709,  el  Diçar- . 
que  dans  le  Bourru,  v.  775. 

Haud  vidi  magis  [?.  141].  Voyez  Amphitryon^y.  fi^ô. 

Dare  malum..,  habebit  et  fnalwn  [y.  161-162].  Le  même 
mot,  tour  à  tour  substantif  et  adjectif,  produit  le  même  jeu 
qu'on  a  déjà  remarqué  dans  le  Persan^  v.  366-368. 

DupHtibi  auri.,.  fur  [v.  184].  Caton  FAncien  a  fait  ob- 
server que  les  lois  romaines  condamnaient  Pusurier  au  qua- 
druple de  la  somme  prêtée,  tandis  qu'elles  n'iniligeaient  au. 
voleur  qu'une  amende  double  de  la  valeur  de  Tobjet  volé. 

Negoti  sibi  qui  volet,  etc.  [v.  210  et  suiv.].  Les  person- 
nages de  PJaute  sont  trop  souvent  les  premiers  à  reconnais  * 
tre  leurs  défauts  et  à  en  faire  eui-mêmes  la  salire.  Cette 
étrange  sincérité  atteste  moins  leur  bon  naturel,  qu^elle  ne 
trahit  Timperfection  dé  Part,  non  pas  tel  qu^il  pouvait  être 
dans  Fespril  du  poète,  mais  tel  que  le  public  le  conccvail. 
Une  coquette  vérilaMe  déclamerait  moins  longuement  contre 
la  toilette;  el  une  IV-mnic,  quebjue  sévère  qu'elle  t'ùt,  aurait 
plus  de  délicalcsse  dans  le  cboix  et  dans  Texpression  de» 
étails.  Je  ne  sais  si  le  poète  Lucile  observait  mieux  les  con- 
venances, lorsqu*il  prétait  un  pareil  discours  à  quelque  élé- 
gant de  son  temps  : 

Sidor,  ^iihvellor,  dcsquamor,  puuicor,  ornor» 

Eipuliur,  piiigur.  • 

Hais  Térence  avait  marqué  parfaitement  la  bienséance  et  la  '  ^ 
mesure,  quand  il  faisait  dire  par  un  bomme  impatienté: 

Dun  molionlur,  àum  comimlnr,  «min«  est. 

Quasi  salsa  muriaticay  etc.  [v.  241],  Je  ne  puis  croire 
que  ces  vers  aient  été  traduits  de  Ménandre  ;  ou  le  goût  ex- 

t  On  a  eonlinné  ici  daot  le  Itxto,  jpir  erreur,  le  série  des  numéros  du  pro^ 
logtie.  an  lieu  d'en  commencer  nne  noatelle  pour  la  coniédie«  et  FiMI  e*en  eti 
aperçu  trop  tard  pour  qu'il  fût  possible  de  rien  changer. 
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quis  tle  Mén.indre  aurait  eu  parfois  de  singulières  absences.  La 
comparaison  lie  la  vieilli»  Scaplia  dans  le  Hevenant  (v.  275- 
278)  me  parait  plus  lolérai)lc  ;  elle  est  digne  au  moins  de 
son  earaclère  et  de  ses  habitudes. 

Prosedat^  pistorum  arnicas,  etc,  [t.  263-267].  Plusieurs 
de  ces  ^fMMtcalions  sont  des  variétés  d^une  même  idée.  Ces 
mots  pr0ê9ias^  sellant^  sessihulwn  (les  deux  derniers  en- 
(rarjl  liaus  la  svulaxe  connue  lernies  de  rénuniération ,  et 
non  connue  régime  de  olant)  désignenl  les  prosliluées  misc- 
rahles  qui  se  tiennent  assises  à  la  porte  du  lupanar^  et  (jui 
j  moisissent  en  altendant  toujours  des  amoureuiL.  Sellame&i 
une  de  ces  métonymies  si  fréquentes  cLez  les  poètes,  comme 
crux  pour  cruce  dignus^  venter  pour  ventri  obnoxius^  stupor 

•  pour  stupidus.  Sessibulum  rappelle  par  sa  forme  les  Aoml- 
fium.mendicabula  du  vers  659  de  VÀtUulaire» 

Status  est  l*îmmobtli<é  où  elles  languissent,  et  qui  leur 
fait  contracter  une  mauvaise  odeur. 

Au  lieu  de  schœno  delibutaSy  il  devrait  y  avoir  cœno,  cor- 
rection (|uej  avais  introduite  avec  Tautorilé  de  plusieurs  cri- 
tiques; mais  en  conservant  schœno,  il  faut  traduire:  a  Par« 
fumées  d'huile  de  jonc.  »  Scion  Caton  et  Columelle ,  on 

.  aurait  employé  une  espèce  de  jonc  à  parfumer  le  vin,  mais 
avec  d'autres  ingrédients.  L^huile  de  jonc  était  le  plus  gros- 
sier et  le  plus  vil  des  parfums.  Voyex  Fbstus,  au  mot 
SdiwnieoUB. 

Les  diobolaria  scorta  ressemblent  pour  le  prix,  si  non 
pour  la  naissance,  à  la  Clytemnestra  quadrantaria  de  Cé- 
iius  (QuiNTiu,  Instii,  orat,^  liv.  Vill,  ch.  G). 

Quid  habetiSy  qui  mage  immortaleis  vos^  etc.  [v.  275]. 
Phédrome  s'écriait,  dans  un  pareil  transport  :  Sum  dêUM 
(Charançùn,  v.  176),  de  même  quePamphile  dans  VHécgrB^ 
se.  dernière,  v.  3.  Les  amoureux  des  comédies  de  Térence 
croient  aussi  approcher  des  dieux  quand  ils  sont  au  comble 
de  leurs  vœux  ;  mais  leur  mélancolie  se  trahit  toujours  par  un 
mélange  d'incertitude  et  de  crainte  {Andr.^  acle  Y,  se.  2, 
V.  2-7). 

Venus  non  estyenus!^,  Ti^\,  Voyez  le  v.  1 19  de  VAsinaire^ 
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Assum.,.  elixus  [v.  27Gel  277].  Au  lon)i)s  de  Piaule  on  ne 
doublait  point  1rs  consonnes;  ainsi,  on  ilevail  écrire  asutn. 
Pour  quead5um,  je  suis  présent^  put  prêter  à  Téquivoque 
de  asumf  rolu  il  fallait  forcer  un  peu  la  prononciation, 
moins  cependani  que' le  bon  sens,  pour  admettre  le  jeu  de 
mots  du  bouilli  et  du  rôti  ;  celui  de  Umus  et  de  limare  tout 
&  rheure  (▼.  289)  ne  vaudra  pas  mieux. 

Plus  sat  est  [v.  284].  La  siihaudilion  de  quam  après 
plus  es!  très  fréquonle,  même  clioz  les  prosateurs.  Tcrenoc 
(VFAimique^  acte  i,  se.  2,  v.  5j  a  dit  aussi  :  Jam  calesces 
plus  *a/i>. 

Amet  [v.  285].  Le  bel  esprit  fait  encore  allusion  à  la  for- 
mule ita  me  dit  ament* 

Lapide  scilieey  etc.  [t.  287].  V^iye%  les  notes  du  Jlfor- 
Gftoitd,  V.  626. 

Atvid€y  sis^  etc.  [v.  288].  Celle  obsorvalion  serait  sans 
objet,  et  surtout  la  véliénicnce  avec  la(|nelle  elle  est  faite 
n^aurait  aucun  motif,  si  le  mol  amare  iravaileu  chez  les  an- 
ciens que  le  sens  qu'il  comporte  pour  nous.  Voyez  le  v.  724 
de  l'Asinaire  et  le  v.  41  dés  Bacchis^  avec  les  noies.  Mais 
il  faut  en  convenir,  cet  lionnêfe  sentiment  s*exprime  en  ter- 
mes peu  honnêtes.  Que  Térence,  dans  une  occatton  pareille, 
a  un  langage  plus  décent! 

THAÏS.  Il  s'éprit  de  la  jeune  ûlle. 
PHÉDUIA.  Et  rien  de  plus! 
THAÏS.  Rien. 

VBunugue^  act.  1,  se.  2« 
Ai  perpétua  volo  [v.  291  ]. 

Er^o  QuinUlinm  p«rpetiiu«  «opor 
Ur^et. 

Beatam  [v.  299].  Voyez  les  notes  de  Charançon,  579. 

Mereiricem , . .  gerere^  etc.  [v.  500].  Philcmatie  nous  avait 
montré  déjà  de  pareils  sentimcnls  (  le  Revenant,  v.  285- 
290).  C'est  une  bien  hellc  morale  pour  des  courtisanes,  et 
sur  un  ton  un  peu  pédantesque  pour  de  jolies  femmes. 

Cedo^  eiSj  dexteram  [v.  511].  S'il  n'y  a  point  eu  de  vers 
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oublie  ou  diantre  alléralion  du  (cxle  en  cet  endroit,  Adel- 
phasie  prie  «a  sœur  de  lui  prêter  le  secours  de  sa  main  pour 
lui  nettoyer  les  yeux,  dans  les  mêmes  termes  que  Ton  pro- 
pose à  quelqu^un  de  lai  donner  une  poignée  de  main.  Pour 
îe  Ters  suiTant,  les  interprètes  pensent  que  c'est  à  Antéras- 
tile  qu'AgorasIoclès  adresse  sa  rude  aposlro])he.  Le  repro- 
che serait  bien  j^rossier  pour  celte  ])elle  jeune  lille,  et  sur- 
tout injuste,  après  qu'elle  a  si  fortement  exprimé  sou  amour 
de  la  propreté. 

Extra  preiium  [v.  328].  La  suivante  est  traitée  comme 
Labrosse  dans  les  Ménechmes  (y.  1(K)  :  il  n'y  a  de  différence 
que  dans  Texpression  ;  ici  la  métaphore  est  tirée  des  usages 
du  commerce,  là  du  langage  militaire. 

Olmm  et  operam  perdidi  [v.  528].  Ses  parfums  et  la 
peine  qu'elle  a  prise  pour  s'ajuster  sont  eu  effet  perdus, 
puisqu'elle  est  si  dédai«rnée;  probahlenu  nl  elle  n'avait  pas 
réfléchi,  avant  de  se  mettre  eu  dépense  de  parfums,  qu'ils 
ne  pouvaient  remédier  a  la  laideur  et  à  la  vieillesse.  Car  ce 
sont  presque  toujours  des  vieilles  qui  accompagnent  les 
eourtlsanes  :  Scapha  auprès  de  Philématie,  la  suivante  de 
Baecliîs  dans  VHécyre^  celle  de  Planésîe  dans  Charançon, 

CcnHiterit  lymphattcum  [v.  54>S].  Lymphaticus,  pour  qui 
veut  jbuer  sur  les  mots,  peut  réveiller  l'idée  de  lympha^ 
l'eau  ;  Adelpliasic  se  propose  d'arrêter  le  courant,  quand 
elle  l'aura  délourné  chez  elle, 

Nimbala  [v.  544].  Ksl-il  vrai  que  cette  mode,  citée  par 
Isidore  de  Sévi  Ile  et  par  Arnobe,  existât  déjà  au  temps  de 
Plaute?  M.  Bothe  voudrait  qu'on  entendit  nimèola,  dans  le 
sens  de  ventosa^  vana^  levis.  J'aime  encore  mieux  voir  ici  la 
parure  destinée  À  faire  paraître  le  front  petit,  ce  qui  était 
une  beauté,  selon  le  caprice  des  élégantes  de  Rome. 

Pura  sutn  [v.  346].  Elle  s'était  purifiée  par  des  ablutions, 
comme  toutes  les  personnes  qui  devaient  s'approcher  des 
autels.  Si  elle  avait  eu  commerce  avec  un  amant,  outre  les 
ablutions,  elle  se  serait  puriliée  encore  par  une  observance 
de  chasteté  pendant  plusieurs  jours  (VAsinaire^  note  du  v. 
785)  ;  c'était  ainsi  que  les  plus  voluptueuses  même  se  pré- 
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pai  aiont  à  solenniser  de  grandes  fêles.  On  ne  s^étonne  plus 
qu''Adelpliasie  craigne  un  alfouchemcnt  profane* 

Mea  mluptas^  etc.  361  et  suiv.].  Voyez  VÀs%m%r$^ 
V»  64U''^48«   *• 

Quadrigis  [v.  365],  Voyez  la  même  comédie,  note  du 
T.  263. 

Qnin  abire  sinis?  etc,  [v.  560].  Ce  vers  s'expliquerait 
mieux,  je  crois,  si  on  le  coupait  ainsi  pour  le  dialogue:, 

ADBLPBAlio».  Qain  abire  tinist 

aiLFBio.  Qnid  Tîttibi? 

ADlLMASiuM.  Qui  b«iie  toliut,  etc. 

Il  est  dîfficUe  d^adopter  Tinterprétation  que  plusieurs  sa- 
vants ont  faite  des  derniers  mots  :  «  le  serais  disposée  à  re- 
garder (le  bon  œil  ceux  qui  me  veulent  du  bien.  » 

Prendam  atiriculis  [v.  572].  Déjà  nous  avons  eu  lieu  de 
remarquer  relie  manière  de  donner  un  l)aiser  (noies  sur 
VAsinairCy  v.  047).  On  serait  (enté  de  croire,  en  lisant  un 
récit  de  Suétone  [Vie  d'^AugusUy  ch.  69),  qu'Auguste  ne  la 
méprisait  pas  :  Feminam  cmmlarm  e  triclmio,..  in  cubi^ 
culutn  abductam^  rursus  in  convivium  rubenlibus  auriculis..  • 
reductam» 

ImpiaSy  hercy  te^  etc.  [v.  380],  «  Quoique  les  ambassa- 
deurs de  Tarquin  eussent  mérité  qu'on  les  traitât  en  enne- 
mis, dit  Tite-Live  dans  le  récit  de  la  conspiration  des  fds  de 
Brutus,  le  droit  des  gens  fut  respecté  en  leur  personne.  » 
(Liv.  II,  ch.  A,)  L^injure  faite  aux  ambassadeurs  du  sénat 
par  le  peuple  tarentin  fut  cause  de  sa  ruine.  L'ambassadeur 
était  sacré,  inviolable,  sous  la  protection  et  la  garantie  des 
dieux;  ce  qui  ne  sauve  pas  cependant  Milphion. 

Sorbilo  [v.  394],  Le  cri  étouffé  d^un  homme  qui  souffre, 
ressemble  quelquefois  au  petit  bruit  qu'on  fait  en  humant 
l'air:  c'est  l'explication  (ju'on  donne  du  mol  sorbilo^  faute 
d'en  pouvoir  trouver  une  meilleure.  Le  sordido  de  M.  Bothc 
ne  présente  pas  une  solution  plus  satisfaisante  ;  l'autre  pour- 
rait être  appuyé  par  un  passage  du  Militaire  fat^aran 
816). 
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Idem^  pol,  Venei-em.,»  factttram  [v.  406].  Voyez  Jes  no- 
tes des  Captifs^  \\  767. 

Meum'st  istuemagis  opficium  [v.  424].  Vojes  PAstHaHre^ 
y,  364,  et  la  note  du  y,  976  du  Revenant . 

Quantum  Achcronle  etc.  [v.  428].  En  écrivant  loiilo 
la  fiu  de  cette  scène,  Plaute  ponvnit  dire  :  DuUe  est  desi^ 
pere  ;  mais  il  aurait  dû  se  rappeler  la  maiime  d'Adelphasie: 

Modui  oniiiiljiij}  in  rcbii:»  opliimum  habilti. 

Dea  esse  indigna  [v.  455].  Les  étlilions  ordinaires  don- 
nent deam...  indignam,  qui  peut  avoir  été  un  changement 
des  coj)isles,  et  qui  n*a  pas,  à  beaucoup  près,  autant  de  sel 
comique,  et  ne  se  lie  pas  aussi  bien  avec  ce  qui  suit. 

Grassari  [v.  51  i].  Il  n^a  peut-être  pas  choisi  sans  inten- 
tion le  verbe  grassari^  à^où  Ton  avait  formé  graisator^ 
mauvais  suj  e  t ,  v  a  g  al)ond . 

Heus  tUy  quauuiuain^  etc.  [v.  Il  faut  que  Céeilius, 

daus  su  ChrysiSj  ail  eu  quelque  réminiscence  de  Piaule,  ou 
ait  été  frappé  du  même  objet  d'observation  : 

•  .  .  Qiianitniam  c^'o  inerrede  hue  conducliis  tua 
Adveniof  nu  Ubi  me  es.sc  ub  eam  retu  obnoxiaia 
Rmre^audibU  maie,  si  inale  dixis  mihû 

Ces  affranchis  cîloyens  prêtaient,  moyennant  salaire^  leur 

assisinncc  dans  les  nfTaires  publiques  comme  dans  les  pro- 
cédures privées.  L<>i'S(|ue  Scipiou  Kmilicn  brigua  la  censure, 
il  se  présenta  aux  élections  «  accompagné  de  gens  de  petite 
qualité  et  basse  condition,  comme  ceulx  qui,  austrelois, 
avoîent  esté  serfs,  mais  qui,  nu  demourant,  cnlendoyeiit 
très  bien  comme  il  falloit  conduire  telles  brigues,  etc.  » 
(Pldtabqub,  Vie  de  Paul^Émile.) 

Mactare  inforimio  [v,  514].  Voyez  lu  note  du  v.  881 

Amphitryon. 

Servoli  esse^  etc.  [v.  520].  L'empereur  Sévère  ne  voulut 
jamais  avoir  que  des  esclaves  pour  coureurs  ;  il  disait  qu^un 
homme  libre  ne  devait  courir  que  dans  les  jeux  (Lampbio*, 
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|).  ed.  Salm;  voyez  Térence,  prologue  de  YHeautoti' 
tim.,  V.  57). 

Pro  ccritis  [\\  525].  Voyez  Amphitryon^  v.  022. 

Ad  prandium  in  œdem  [v.  o26].  Il  s'agit  ici  irun  sacri- 
fice à  l'occasion  duquel  on  offrait  un  repas  à  ses  amis  et  à 
ses  ciienISf  quelquefois  à  tout  le  peuple  (viscef^atio).  Avec 
sa  parcîuionie,  Agorastoclès  n'aaratt  pas  apprête  un  festin 
aussi  splendide  qae  celui  de  Crassus,  dont  Plutarque  a  gardé 
le  souTenir  ;  il  aurait  plutôt  imité  la  modestie  de  Q.  Tubé- 
ron  (GiGÉRON ,  pour  Murena^  ch.  36  ;  Yal.-Max.,  Hy.  VII, 
ch.  5)." 

Grallatorem  [v.  527].  Les  manuscrits  porlent  glàbalo- 
rem,  iVon  les  uns  ont  fait  grallatorem,  (jue  j'ai  préféré 
(voyez  Féstus,  au  mot  Grallœ),  les  autres  clavatorem^  es- 
clave armé  d^un  bàlon,  cl  prêt  à  faire  des  commissions.  Je 
n'ai  vu  nulle  part  que  la  clava  fût  le  signe  de  la  vitesse, 
'on  que  ceuic  qui  la  portaient  fussent  des  coureurs, 

Vtdstis  cochUam  tarditudine  [v.  Le  fameux  colH 
kmgUudtnem  n*est  pas  plus  expressif  que  ce  veW. 

Operam  celocem...  ne  corbitam  [v.  540].  Cet  emploi  du 
substantif  sous  Ibnnc  d'adjectif  a  dû  être  déjà  remarqué 
dans  les  vers  651  de  Charançon^  592  iV Épidi nie,  el  le  sera 
encore  dans  le  Trimmus  (vers  l(i  du  monologue  de  Ghar- 
midès) . 

OmtUa  istœc  seimus,.,^  si  ht  spectatores,  etc*  [v.547]. 
Pseudolus  dit  pareillement  (v.  708)  à  un  acteur  qui  lui  de- 
mande un  récit  détaillé  :  a  C'est  pour  les  speclatenrs  qu'on 
joue  la  pièce;  ils  savent  le  fait,  je  te  le  raconterai  plus  tard,  m 

Plante  s'amuse  souvent  à  mettre  en  scène  les  spectateurs  par 
des  coniidences  risihies,  par  des  apostrophes  inallcnducs, 
quelquefois  très  irrcvérentieuscs,  comme  celles  de  la  cour- 
tisane dans  le  Truculentus^  v.  89,  ou  celle  d'Euclion  dans 
lùMarmiU^  G72-077.  La  hardiesse  de  la  plaisanterie^  la 
brusque  licence  de  la  diversion,  rirrégularité  même  de  la 
forme,  peuvent  égayer  un  moment  le  public  ;  mais  Plautea 
quelquefois  abusé  de  ê^i  artifice;  et  nulle  part  ailleurs  plus 
que  dans  cette  comédie  (v.  594,  920,  1222). 
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Didicimus  tecnm  una  [v.  VhA\.  T/est  une  suite  do  la  di- 
gression hor  s  (lu  drame.  Ils  ne  le  reeonnaissent  ])as  pour 
maître,  mais  pour  condisciple  ;  le  poêle  les  avait  instruit*^ 
tous  ensemble  à  la  répélion  : 

El  qui  jproilcxlasy  «t  qui  DOCiiKai  logatas. 

Siuion  demande  aussi  ù  Duve  si  ses  acteurs  ne  sY'mbrouil- 
lent  pas  : 

Nom  iamcnorai  dibclpuli  ?  .  ^ 

TnsNT.,  indr.,  ael.  III,  8c.  1.  *  < 

M.  Bœttiger  a  fait  une  dissertation  intitulée  De  eo  quid  sU 
âocere  fabulam. 

Optume  itis^  elc,  [v.  566].  M.  Bothe  voudrait  qu^on 

transi)osàt  les  adverbes  opfvme,  pessume;  ce  qui  produirait 
un  sens  très  plausible:  ci  Si  vous  marcbez  mal,  vous  ète^ 
Jiiiltilis  à  parler.  »  Mais  optume  dicitis  a-(-il  l)ieii  celle  si- 
gnification? Eu  s'en  douant  à  la  leçon  pruéialeiucnt  re4,*ue^ 
on  peut  encore  expliquer  la  phrase  par  l'irouie. 

Callum  aprugnum  [v,  576].  On  a  déjà  vu  une  plaisante- 
rie pareille  dans  U  Persan^  v.  302. 

Nullus  nefàstu^sty  comitiaMs  [v.  581].  La  plaisanterie 
consiste  h  transporter  aux  hommes  la  qualification  qui  ne 
s^appliquait  qu^aux  jours  et  aux  choses. 

Le  ternie  ncfastus  n'avait  point  la  siguification  sinistre 
que  nous  attachons  au  mol  néfaste.  Nnma,  dit-on  (Tite- 
LiVE,  liv,  I,  ch.  19),  avait  divisé  les  jours  de  Tannée  en 
jours  fasteSy  ceux  dans  lesquels  ou  rendait  la  justice,  et  en  * 
jonrs  néfasteSy  ceux  où  toute  action  judiciaire  était  suspen- 
due, et  dans  lesquels,  comme  dit  Ovide,  les  trob  mots  es- 
sentiels (do,  dfco^  addtco)  ne  se  faisaient  point  entendre,  Crto 
wrba  silentur. 

Ainsi,  parmi  les  jours  néfastes  on  comptait  les  jours  de 
fête  (hœc  de  festis...  qui  etiam  nefasti  vocantur.  Macros.). 

On  uomnjait  comitiales  les  jours  où  Ton  convoquait 
rassend)lée  du  peuple,  quibus  cum  populo  agi  licet.  Ces 
jours-là  étaient  néfcistes,  si  la  délibération  devait  en  remplir 
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la  durée  entière  ;  fastes^  si  elle  cessait  d^assez  bonne  heure 
pour  que  les  tribunaux  se  rouvrissent  après. 

CV'tait  dans  reiidroil  du  forum  appelé  comitiuni  que  se 
leiiaicnl  les  assises  du  préteur.  I.à  donc  était  le  n.'ndiv-vous 
de  ces  marchands  de  fauv  téiuoiguages,  de  ces  ouvriers  de 
chicaue,  dout  Piaule  a  déjà  donné  l'adresse  dans  le  v.  477 
de  Charançon,  et  qu'il  nomme  si  justement  ici  comiiialeis. 

Si  Ton  prend  la  peine  de  lire  quelques  vers  d'Ovide  (Fa^ 
tes^  liv.  If  y.  47)  et  un  chapitre  de  Macrohe  (Satwm»^  liy. 
I,  ch.  16),  on  saura  beaucoup  de  choses  que  je  ne  puis  ex- 
pliquer dans  cette  note,  à  peu  près  tout  ce  qu^il  faut  savoir 
sur  1.1  dilléreuce  des  jours  du  calendrier  romain. 

Qui  liteis  créant  |v.  585].  M.  Botlic  trouve  cette  letjon 
absurde,  et  il  veut  qui  (i.  c.  (juo)  liteis  créent,  c'est-à-dire: 
«  Le  droit  ai* moyen  duquel  ils  savent  engendrer  les  procès.  » 
Mais  il  me  semble  qu'on  ne  s'éloigne  pas  iaul  de  toute  idée 
rabonnableç'si  Ton  croit  que  ces  mots  qui  liteis  créant  peu- 
vent représenter  les  hommes  qui  donnent  une  forme,  un  corps 
aux  procès,  les  auteurs  des  formules,  a  II  ne  fut  point  per- 
mis, dit  le  rédacteur  des  Institut  es,  d'intenter  des  procès 
dans  la  forme  qu'il  plairait  à  chacun  ;  toule  action  eut  sa  for- 
mule précise  et  ()l)lij2;atoire  :  c'est  ce  qu'on  appelle  les  ac- 
tions de  la  loi,  ou  les  actions  légales.»  Aoliones  compositœ 
sunt  quitus  inter  se  homines  disceptarent  ;  quas  actiones, 
ne  populus  prout  veUet  institueret^  cerias  soiemnesque  esse 
voluerunt^  et  appellatur  hœc  pars  juris  legis  aetUmes^  id 
est,  legilimœ  acliones,  {Bist.juriSj  c.  5,  §  7.)  D^abord  les 
pontifes,  ensuite  les  édiles,  furent  les  dépositaires  de  ces 
formules,  dont  on  avait  soin  de  faire  giaiid  mystère.  Flavius, 
greftler  d'Applus  (^êccus,  en  les  publiant  s*acquit  la  recon- 
naissance éternelle  du  peuple  (Aulu-Gelle,  Nuits  att.^ 
liv.  VI,  ch.  9).  Elles  furent  augmentées  successivement  par 
les  magistrats  et  les  jurisconsultes. 

MaceratOf  etc.  [v.595].  Le  lupin,  après  qu^on  l'avait  fait 
tremper  plusieurs  jours  dans  Tean  chaude  pour  Tattendrir 
et  lui  6ter  son  amertume,  était  un  très  bon  aliment  pour  les 
bœufs;  cuit,  il  servait  aussi  de  nourriture  aux  honunes  • 
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(Pline, fft>e. No/.Jiv  XVIIl, ch. 56(le  réJition Panckoucke). 

On  employûil  dans  les  tliéàlrcs  anciens  les  jrnnnos  sèches, 
comme-  on  se  sci  l  de  jetons  dans  les  noires.,  ponr  simuler 
loulc  espèce  de  niounuie  : 

Crepuerunt  clare  [v.  607].  Ces  gens-là  ne  peuvent  rien 
dire  comme  d*aulrcs.  Il  faut  que  ce  loui*tlaud  saisisse  Téquî» 
Toqne  du  verbe  crepare  dans  celle  plirase,  qui  s'esl  répétée 
mille  fois  sans  qn'oii  y  entendit  malice^  Quelle  malice  I 

Vui/cz  la  noie  du  v.  551)  (V Aniphi/i'i/on. 

Scurrœ  [v.  (»UÎ)'.  Toujours  li-  liail  contre  les  citadins. 
I^e>  iriluis  riisli(]iies  avaient  alors  lu  prééminence.  Vojex 
le  TrinumuSy  v.  178-185. 

Ei  Ma/i's  iratu'st  [v.  645].  Pourquoi  Mars  plulôt  que  les 
dieux  en  générait  il  est  dégui:»é  en  mililaire,  v.  801. 

Hic.  venatcr  [v.  645].  Il  se  dé^^igne  lui-ménie  comme 
Chrysale  disait,  en  parlant  de  soi  :  Hune  hominem  (les  BaC" 
chis,  V.  605). 

In  Sparta..,  regem  Attalum  [v.  6(M,  662  .  L'iiisloire, 
que  lonl  ces  geiis-là  ne  se  lrou\e  chez  aucun  hislorien, 
Allale,  roi  de  Pergame,  cet  allié  lidèle  et  dévoué  des  Ko* 
mains,  alla  souvent  dans  le  Péloponnèse  pour  leur  service, 
et  avec  leurs  généraux.  Je  ne  vois  pas  qu'il  se  soit  jamais 
trouvé  &  Sparte,  ni  surtout  que  Sparte  ait  été  prise  de  son 
vivant.  Depuis  que  la  «faction  de  Mackauidas  eut  décidé  les 
Spartiates  a  entrer  dans  railiance  romaine  (an  209),  jus- 
qu'au retour  des  exiles  à  hi  suite  des  Achéeus  et  de  Philo- 
pœmcn  (an  188  ;  alors  Altalc  était  mort  depuis  plusieurs 
années),  aucun  ennemi,  que  je  sache,  ne  mit  le  siège  devant 
Sparte.  Les  acteurs  de  Plante  seraient-ils  Técho  d'une  fausse 
nouvelle  qui  aurait  été  répandue  en  Grèce,  et  de  là  en  Ita- 
lie et  à  Rome,  après  la  bataille  de  Mantinée  et  la  défaite  de 
Machanidas  (an  207)?  Celte  conjecture  est  fort  douteuse. 
Le  plus  probable  est  dVn  croire  Collybiscns  :  il  trouve  que 
-  ce  qu'on  dit  de  sa  profession  militaire  est  un  hou  conte,  et 
ce  qu'où  dit  de  Sparte ,  excellent.  L'auteur  semble  nous 
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avertir  ainsi  que  les  deux  assertions  sont  également  vraies. 
Mais  il  est  certain  toutefois»  d'après  cela,  qu^on  était  forte- 
ment occupé  à  Rome,  lorsque  la  pièce  fut  jouée,  des  affaires 
de  la  Grèce  et  en  particulier  du  Pélopo(inè|^,  théâtre  de  la 
guerre. 

Prœsidi  [v.  668],  On  aurait  pu  jouer  sur  le  mol,  et  dire 
qu'il  portail  avec  lui  une  garnison  de  trois  cents  pliilippos; 
luais  le  nom  avec  celle  construction  est  pris  dans  une  ac- 
cepliou  toute  simple.  —  Voyez  le  Persan^  v.  126. 

Te  quœritare  a  muscis...  A  muscis*.,  hospitium  [v.  088, 
689].  11  est  certain  que  le  nom  des  mouches  est  employé  en 
deux  sens  différents  dans  ce  dialogue  ;  il  signifie  d^abord  les 
importuns,  curieux  ou  parasites,  et  secondement  il  prend 
ou  une  double  signification,  on  seulement  sa  signification 
propre.  Pour  appuyer  la  première  interprétation,  l'on  cite 
ce  proverbe  grec:  «  Dîneur  sans  iiniladoii  ,  nionclie.  » 
Mais,  après  ci'la,  j'avoue  quo  je  ne  sens  pas  le  sel  de  la 
plaisanterie,  et  que  les  explications  des  érudils  ne  me  la  * 
rendent  pas  plus  sensible.  Les  uns  prétendent  que  le  mot 
quœritare  Teut  dire,  dans  le  vers  688,  demander,  s^infor- 
mer  où  Ton  trouvera,  et  que  quarere^  dans  le  vers  suivant, 
étjpivant  à  demauder  pour  obtenir  ;  qu'alors  le  prostitueur 
dit  ;  «  Tu  demandais  à  des  mouches,  à  des  aip:rerin3,  où 
trouver  un  gîte;  ^)  et  que  Collyhiscus  répond:  «  Si  je  leur 
demandais  île  me  loger,  j'irais  à  la  prison,  parceque  c'est  la 
demeure  de  ces  mouches-là.  »  Mais  le  prosliliieur  ne  peut 
pas  supposer  que  les  témoins  aient  ainsi  parlé  d'eux-mêmes, . 
im  éiœerwU  te  quœritare  a  muscis;  de  plus,  quœrere  a/t- 
9tttci  àb  uUquo  peut-il  être  synonyme  de  poscere,  petere^  si- 
gnifiant «  demander  qu^on  nous  donne?»  Foi  préféré Fau- 
tre  explication  qui  fait  de  a  muscis  une  modification  de 
hospitium^  «  un  gîte  à  l'abri  des  mouches.  »  La  préposilîoii 
a,  comme  à-b  chez  les  Grecs,  exprimait  quelquefois  la  sépa- 
ration, la  privation;  ex.  :  ah  re.  Parmi  les  surnoms  d'iler- 
colc  on  avait  formé  celui  de  àTroauio;,  chasse-mouche.  Cela 
posé,  le  discours  du  prostitueur  devieut  plus  vraisemblable: 
«  Us  m'ont  dit  que  tu  von  lais  un  gite  à  l'abri  des  moudies, 
IT-  4» 
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(Itï^  importuns.  »  En  effet,  îk  lui  a?aieiit  «i«nicé  660)  . 
que  IV'lrauger  craignait  les  regards  cmeni.  Mamteaant^ 
pourquoi  Collvbiscus  irnit-il  dans  lu  prison  pour  se  garantir 
mouches  ?  parce  que  la  prison  est  fraîche  ci  humide,  et 
que  les  mouche»  fuient  les  lieux  pareils?  parcc(iue  les  écor- 
nifleurs  de  i«pas,  celte  autre  espèce  de  mouche,  assiègent 
plntM  les  palus  où  went  les  heureux  du  siècle,  que  les  ca^ 
chois  où  languissent  les  miséraWesî  Collybiscus  csl  trop  fin 

pour  moî.  ^      ,  •  ^.  I 

Antiocho  oculi  [v.  692].  Dans  les  cours  asiati^es,  ta 
ministres  s^appelaient  les  yeux  du  roi,  et  le  roi  n'y  Toyait 
pas  toujours  clair  (Voyez  La^chek,  traduction  d'HéroMûr 
notes  duliv.  1,  ch.  114).  Les  commentateurs  ont  induit  de 
là  ou'ilest  fait  allusion  aux  ministres  d'Anliochus.  D'autres 
seraient  tentés  de  croire  qu'on  se  moquait  d  un  mal  d  yeux 
mi'Anaochus  ayail  peut-être.  L'histmre  n'a  pas  conservé  le 
souvenir  des  ophthalmiea  du  monarque;  mais  ce  qui  est 
duhitahle,  c^esi  que  les  anciens^  comme  les  modernes,  pour 
donner  l  idéc  d  un  objet  très  cher  et  très  précieux,  ont  pn» 
le»  veux  comme  terme  de  comparaison.  Plante  lui  seul  en 
rend  à  chaciue  instant  témoignitge  :  Ocule  mi,  mi  oculis8im0^ 
ecultitM  amare.  Cette  fois  CoUybiscus  ne  cherche  pas  tant  de 
finesse,  il  ne  remonte  pas  aux  coutumes  des  cours  orientales  ; 
mais  puisant  sa  méUjAore  dans  le  langage  vulgaire  pour 
exprùner  hyperboliquement  les  soins  qu'U  «lîge,  U  dédare 
(îu  il  veut  qu'on  le  traite,  non-seulement  comme  un  roi,, 
mais  comme  ce  qu  il  y  a  de  plus  cbv  peur  U  roi  lui-i^. 

Contrectare  te  [v.  696].  La  construction  est  sujette  à  am- 
phibologie, mais  elle  s'éclaircit  par  ce  qui  précède:  PoUs 
iaii  régit  deux  propositions  compldivcs,  la  première,  «r 
Tsse  in,  etc.,  la  seconde,  exactement  la  même  quant  à  la 
forme  (uu  sujet,  un  verbe,  un  régime  du  verbe),  leptdam 
fnma^em  eotUrectare  te  cmnplexum  [eim1.  La  syntaxe  in- 
verse supposertit  la  répétition  superflue  et  mal  placée  du 
pronom  te,  alors  ^ujei  dans  cette  dernière  poposition;  Po* 
tes  paft  te  esse,,,  et  te  contrectare,*. 
Addicium  l^.  W6\.  Le  débiteur  insohable,  le  «oopable- 
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qaî  ne  pouvait  pas  donner  sali  s  fuclion  pour  un  délit  en  ma-» 
Uère  prifée,  tel  que  vol^  vielence,  etc»,  était  adjugé  en 
teole  propriété  par  le  préteur^  aiddktu9*  Ici,  GoUybilea» 
«^adjuge  Itti-ménie,  et  se  livre  eorps  et  biens  au  prostitueur. 

Si  pultem^  non  recludet  [v.  7^8]  ?  Les  terribles  gens  pour 
s'exprimer  toujours  par  mots  à  double  enlenle  !  Ici  pultem^ 
dans  rintenlion  naturelle  de  la  phrase,  est  le  mode  subjonc- 
tif du  verbe  pultare;  mais,  dans  rintenlion  maligne  des  in- 
terlocuteurs, il  devient  Tuccusatif  de  puis  et  le  régime  de 
reclud$$» 

CenM9$i9  [v.  729].  M.  Bothe  Teot  pour  la  mesure  du  ver» 
omsm\  malgré  les  manuscrits.  Ma»,  dans  tonte  la  scène, 
Agorasioelès  adresse  aux  témoins  là  parole  au  pluriel;  le 

vers  se  scandait  par  la  suppression  de  Vs  :  CensetV. 

Os  nunc  frigefactas  [\ .  759].  Madame  Dacier  a  explique 
une  phrase  pareille  dans  le  Cordage^  v.  5U,  scène  pénult., 
eu  supposant  qu'il  était  iail  allusion  à  la  grimace  de  ceux 
qui  se  brûlent  en  mangeant  trop  cbaud,  «  et  qui  font  la  pe- 
tite bouche,  n'osant  desserrer  les  dents,  de  peur  d'augmen- 
ter la  chaleur,  jrarceque  Tair  eicite  le  feu.  »  Cette  explica- 
tion m'a  paru  trop  tirée. 

Quem  IfW  nos  esse  Spartiatem,  etc.  [v.  779].  Quelle 
était  la  justice  à  Rome,  si  de  pareils  complots,  ourdis  avec 
une  mauvaise  foi  si  ing^énue ,  pouvaient  réussir?  J'aime 
mieux  penser  que  Tari  du  poëte  manque  ici  de  liuesse  et  de 
Traisemblance. 

Haud  arbitrario  [t.  7^].  Yojei  ÂniphUru<m^  216  ; 
SNeftus,  V.  485. 

Equitem^  peéitem  [v.  851].  Il  s'agit  des  rangs  dans  for* 
dre  civil,  et  non  des  armes  dans  Fétat  militaire.  Pompo* 
nius  a  dit  de  même  [Prostibulo)  :  Quœ  peditibus  nuberepo^ 
levant,  équités  sperant  spurcœ  (peut-être  spurcidœ).  «  Elles 
pouvaient  épouser  de  bons  plébéiens,  elles  veulent  se  désho- 
norer avec  des  chevaliers.  » 

Noniina  insunt  [v.  836].  Quest-«oe  que  ces  noms  mis  sur 
ks  cruches,  en  lettres  longues  d'une  coudée?  Prohahleanent 
«n  «zimit  de  Tacle  de  naissance  du  vin,  Hidiqoant  son  âge 
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et  soo  pays.  C^était  la  eoutume  d^écrire  sur  des  étiquettes, 
on  sur  le  vase  même,  soit  en  ereux,  soit  en  peinture,  lors- 
qu'on le  fabriquait ,  le  nom  du  vin  et  Tannée  de  la  récolte. 

\  inariorum  [\.  807  Il  uc  s'npi  pas  de  cabareliers  eu 
hoiilique  (caupones)^  misérahles  In  queutés  par  la  populace, 
et  qui  u'avaiêul  pas  ruug  de  citoyeus  (Cic,  des  Devoirs^ 
iiv.  1,  ch.  4!2)  ;  on  parle  de  ces  propriétaires  qui  vendaient 
les  produits  de  leurs  domaines,  et  fàisaicnt  voguer  des  car- 
gaisons sur  les  mers,  ou  tout  au  moins  de  ces  riches  qui 
commerçaient  en  grand  par  Tentremise  de  leurs  esclaves  et 
de  leurs  affranchis.  Les  prostitueurs  ne  récoltaient  pas  seu- 
lement les  fruits  des  vignobles  ;  les  autres  branches  d^in- 
duslric  leur  apportaient  aussi  des  tributs  [Pseudolus y  v. 
J78-20n. 

Et  adiré  lubet  [v.  840].  Ces  combats  entre  la  curiosité 
(l'entendre  et  Tenvie  de  commencer  une  conversation  se  re- 
produisent fréquemment  avec  plus  ou  moins  de  vraisem- 
blance. Euclion  s'était  amusé  ainsi  à  écouter  Mégadore, 
quoiqu'il  eût  à  lui  parler.  Mais  quand  nous  verrons  le  vieux 
Charmtdès,  dans  le  TrimmuSy  de  retour  dans  sa  ville  après 
plusieurs  années  d'absence,  s'arrêter  à  sa  porte  pour  épier 
le  bavardage  de  tous  les  passants,  que  dirons-nous,  sinon 
que  les  Romains  étaient  des  spectateurs  commodes? 

Expeculiatos  [v.  842].  Voyez  le  Persan^  v.  191. 

Haud€mice  facis  [v.  851].  C'est  le  même  dialogue  qu'au 
comttiencement  à'Épidiq^e,  —  Voyes  ce  que  nous  avons 
dit  de  ce  jeu  de  scène  dans  le  Persan^  au 

Vasa  salva  [v.  862].  Vasa  est  un  terme  générique  expri- 
mant toute  espèce  de  meubles  et  d'ustensiles  pour  l'habita- 
tion, ra^ricullure,  la  guerre;  on  connaît  cette  locution: 
Vasa  colligere,  plier  bagage.  De  quel  bagage  Syncerastus 
parle-t-il  ici?  c'est  de  celui  dont  on  faisait  mine  de  vouloir 
débarrasser  Pyrgopoliuice  à  la  lin  de  la  comédie  dont  il  est 
le  hérot. 

HhrquUim  [t.  872].  Que  de  plaisanteries  n'a-t-on  pas  fai- 
tes  ches  les  Romains  sur  ce  bouc  caché  sous  les  aisselles  des 
gens  qui  exhalaient  une  mauvaiie  odeur  de  cette  partie  de 
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leur  corps  !  Milphion  le  badin  ne  pouvait  laisser  échapper 
Toccasion  d'équWoquer  sur  le  mot  ato,  qui  se  prenait  aussi 
pour  aasillœ. 

Tadias  tibi  rest  sistam  [y.  875].  J^aws  voulu  d^abord 

garder  la  leçon  vulgaire,  tacitus  tibi  resistam,  etc.^  et  j'in- 
terprétais ainsi  la  phrase:  u  Je  te  garderai  le  secret.  »  Mais 
que  faire  de  la  fin  :  quam  quody  etc.  ?  Je  tâchais  d'expli- 
quer ainsi  :  «  Mieux  qu'une  mauvaise  femme  à  qui  on  dit  ses 
ventés.  »  En  effet,  elle  n'est  pas  tentée  d'aller  redire  tout 
ce  qu'elle  a  mérité  d'entendre.  Mais  il  restait  toujours 
quelque  embarras  dans  la  construction  :  ItecNi»...  resistamy 
quam  gtiod...  Je  me  suis  décidé  pour  la  correction  proposée 
par  Acidalius,  Palmerîns,  Gronove  et  M.  Bothe,  mais  sans 
adopter  ni  le  cliancremenl  de  malœ  en  mutœ^  ni  la  version 
que  quelques  uns  donnent  de  malœ  conservé  comme  signi- 
fiant le  contraire  de  mutœ.  Le  bavardage,  disent-ils,  est  un 
des  défauts  d'une  mauvaise  femme.  Mais  soat-ce  les  mau- 
vaises femmes  seulement  qui  se  font  remarquer  par  ce  dé* 
faut  ?  Au  lien  que  les  maris  disaient  souvent  à  une  femme 
mécbante,  ou  à  une  bonne  femme  victime  de  leur  méchant 
caractère:  Cavê  malo,  malûm  rem  habMSj  et  Teffet  sui- 
vait de  près  la  menace. 

Emit  in  Annctorio  parvolas,  De  prœdone  [v.  8î)r)-890j. 
Ceux  qui  compareront  les  éditions  ordinaires  à  celle-ci  re- 
marqueront qu'il  y  a  dans  ce  vers  deux  mots  supprimés, 
duùâmginti  minis.  J'ai  suivi  la  correction  de  M.  Botlie, 
qui  a  restitué  ainsi  la  versification,  que  l'inadvertance  d'un 
copiste  aim  pu  troubler  en  écrivant  deux  fois  led  mêmes 
mots.  Cependant,  n^élait  la  versification,  cette  répétition  ne 
nuirait  pas  au  dialogue  ;  car  Syncerastus  ayant  dît  qu'on 
avait  acheté  les  deux  jeunes  filles  dix-huit  mines,  Milpliiou 
reprendrait,  étonné  de  la  modicité  du  prix:  ((  Combien?  » 
et  sur  TaCtirmation  itérative  de  Syncerastus,  a  Dix-buit  mi- 
nes, »  Milphion  exprimerait  de  nouveau  son  étonncment 

'  par  cette  autre  question  :  «  Les  deux  ?  » 

Àdimitaê...  unam  eakm  [v.  906, 907].  C'est  une  me- 

*lapbore  et  une  équivoque  empruntées  an  vocabulaire  d'un 
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jea  appelé  «  les  donie  marques,  »  êuodêdm  scWplav  et  qni 
se  jouait  au  moyen  d^un  tableau  coupé  par  doute  lignes,  sur 

lesquelles  on  rangeait  des  mlculi^  calées^  espèce  de  dames 
ou  d'échecs.  Il  arrivait  telle  combinaison  qu'un  des  deux 
joueurs  était  réduit  à  n'avoir  plus  que  des  pièces  qu'il  ne 
pou\ait  plus  remuer,  ad  incitas  [cakes)  ;  incilus  étant  fonué 
<le  in  privatif  et  de  ciere^  cilum.  W  eusdoril'^  dans  une  dis- 
sertation très  savante  à  la  suite  du  panégyrique  de  Pison 
.{Poet.  lat.  min. y  édit.  Lemairé,  tome  lïly  pag. 
a  fort  bien  démontré  que  Texpression  proverbiale  ad  lucttos 
suppose  le  mot  calces  sous-entendu,  et  non  pas  ilnea^, comme 
le  pensait  Scaliger;  qu'il  n^  avait  en  effet,  à  ce  jeu,  qu^nne 
seule  ligne  distinguée  des  autres,  appelée  sacra^  de  laquelle 
on  parlait  pour  essayer  d'une  nouvelle  et  dernière  ressource: 
ee  uY'tail  pas,  par  conséquent,  la  ligne  de  détresse  et  de 
perte.  Ad  imitas  redigi  correspond  parfaitement  à  notre  ex- 
pression être  «échec  et  mat,  »  si  die  n^avait  pas  une  physio- 
nomie trop  moderne.  Dans  la  phrase  de  Miiphion,  le  not 
4sakeg  se  prend  en  un  double  sens  de  pièces  de  jeu  et  de  takms 
des  pieds  ;  j^aî  tâché  dedosneron  équivalent,  au  début  d^nne 
traduction  littérale. 

Ythalonim  [v.  929].  Le  grammairien  Ru  lin  (édition  de 
Puslch,  page  2711)  dit  que  Siscnna,  dans  son  commentaire 
sur  le  Carthaginois^  s'exprime  ainsi  :  u  Le  mot  halonius 
en  langue  punique  vëut  dire  dieu,  et  il  faut  allonger  la  syl- 
labe, ainsi  que  Fexige  la  mesure  de  Tiambe.  »  Gela  prouve 
que»  dès  Fancien  temps,  les  grammairiens  qui  se  chargeaient 
d^expliquer  Plante,  et  de  donner  des  éditions  de  ses  œuvres, 
ne  connaissaient  pas  beaucoup  les  formes  de  la  langue  pu- 
nique, et  qu'ils  ont  du  la  défigurer  étrangement  pour  faire, 
avec  un  idiome  sémitique,  des  trimèlrcs  du  rhythmc  latin. 
/Que  seront  devenues  ces  phrases  phéniciennes  en  passant 
par  la  plume  des  copistes  ignorants  pendant  tant  de  siècles, 
lorsque  le  latin  même  était  si  affreusement  mutilé  par  eux? 
Cependant,  depuis  Bochart,  qui  employa  sa  profonde  ém» 
édition  à  recomposer,  à  créer  des  formes  puniques  avec  les 
infonnes  débris  que  loi  fem  nissaieiit  les  éditions  et  les  miH 
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nuscrits  de  Plante  (Cahaait,  Ht.  II,  ch.  6),  (iepuis  Samuel 
Petit,  qui,  sans  être  fort  versé  clans  les  langues  orientales, 
voulut  refaire  l'ouvrapre  de  Bochart  et  répandre  la  lumière 
dans  ce  chaos;  jiiscju'au  savant  professeur  de  Berlin,  M.  Bd- 
iannann,  qui^  au  couuueaceniÊul  de  ce  siècle,  douua  une 
vécensioa  et  une  version  toutes  nouvelles  du  texte  punique, 
1^  le  moyen  de  Tancien  h^reu  et  du  cananéen  qui  n'exis- 
.tent  plus  ^,  combien  dressais  n^a4-on  pas  risqués  pour  Ùttt 
de  la  fiction  du  poète  un  monument  historique  d*uné  langue 
éteinte  avec  la  nation  qui  en  fit  usage!  Un  chanoine  de 
Malte,  nommé  Agius  de  Soldanis,  prétendit  prouver  qu'il 
n'y  avait  rien  d'aussi  aisé  que  d'expliquer  les  pimica  de 
Plaute,  pour  quiconque  entendait  le  maltais  ^.  Le  colonel 
Wailai\cey  crut  avoir  trouvé  la  clef  de  ce  niy  s  té  ri  eux  trésor 
dans  le  dialecte  irlandais  ^.  Ëniin  un  nouvei  (JEdipe  sôrlii 
im  jour  des  Pyrénées  avec  un  livre  sous  ce  titre:  Piaulé 
.parlofU  lasqucy  ou  le  basque  de  Plauie  eu  sa  comédie  âu 
Carthaginois. 

Juge  tout  à  fait  incompétent  en  pareille  matière ,  je  me 
borne  à  copier  ici  les  éditions  vulgaires  du  lexte,  et  à  citer 
ies  écrivains  ^  qui,  à  ma  connaissance,  out  disserté  en  toute 

1  fnnve  m  extnH  4n  traTail  H*  BelIairB««  Ôêùm  Véditimi  !• 
Plante^  par  M.  BolhCt  toAM  III  «1  lY. 

-  II  lit  paraître  5ucccs«>ivement  an  traite  délia  Lingua  punieu  prmênta" 
mente  usata  da  maltesi,  etc.,  Rome,  1752;  et  un  autre  intiliilé  Annone  Car- 
tagineae,  Rome,  1757.  Il  avait  commencé  par  sa  Nuova  $cuola  di  Gratnmatica 
ptr  agtvolmtnte  apprvndtrt  lalii^fua  puruca-maUeM,  etc.,  Rome,  1750. 

S  Bêtay  on  tA«  antiquity  of  tk»  irtêh  lanfpiage, 

^  <r,  H.  Sttppunhii  ComwMitaMo pkiloîogiea,  etc.,  Lips.,  ItiS.^IIy  a  m 
«iide  lor  Mtf»  dinerlalioa  dbat  Ui  AsU  «ruâitarumt  «"IVIm  t.  Y,  p.  421. 

—  Haius  la  juge  trci  dcraTurablcment  dans  une  lettra  à  IJffSabach  [Muttum 
Mvet.y  t.  VI,  p.  56i]. —  Maius  a  écrit  lui-mène  Duo  êpteimina  Un^gum pU'- 
niecB  (t.  XLY  de?  Antiqq.  Italiat),  —  Th.  Rcinesius  a  aassi  composé  nnc  di9> 
sertation  sur  ce  sujet  :  ][aTOpoÙp.Sva  linguœ  punicœ  :  elle  est  dans  le  Syn— 
•io^aia  variamm  diêurtt,  ex  mu»eo  Grsevii,  1702,  in-4''.  —  On  trouverait 
fHiaaw  «luelqM  dMM  da  idalif  à  «alla  AifBeolté  daas  let  JRMbmMi  fi*- 
«lato  da  M.  Hamakar,  Lajda»  iSiS,  chas  IwIIumm.  H  iMia  wi 
.«Bfnga  da  H.  Pabbé  Robiano,  iatitelé  JttiMlia  aiir  Véwitm,  let  hiiroglypiu» 
0t  la  langue  d$  VÈ$fpU^  M  «nr  f  «Nao^flaii^  4$  MçHîitf  ia-4%  iapimeiis 
iBiifala,  1854.  .  « 
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langue  sur  colle  langue  inconnue,  ne  croyani  pas  que  l'en- 
gagenionl  <juc  j'ai  pris  de  traduire  Piaule  nroblige  aucune- 
ment à  interpréter  le  phénicien  qu'on  lui  a  fait. 

Je  me  suis  imaginé  quelquefois  que  ses  personnages 
avaient  parlé  le  punique  sur  son  théâtre,  comme  nos  acteurs 
parlent  souTont  allemand  et  anglais,  comme  Psendarlabas 
parlait  persan  dans  les  AeharmiinSy  peut-être  même  conmie 
h  trucheman  Covidle  parle  turc  dans  1$  Bonrgiais  gentil^ 
homme. 

Pour  rassurer  ma  conscience  d'éditeur  et  de  traducteur^ 
je  me  suis  adressé  à  Toracle  de  Torienlalisme  ;  je  u'ai  pas 
besoin  de  nommer  l'illustre  doyen  ^  de  TAcadémie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,  auquel  les  savants  de  l'Europe  et  du 
monde  entier  rendent  bommage  :  il  m'a  répondu  s^il  est 
possible  de  retrouTer  dans  ce  jargon  barbare  quelques  mots 
un  peu  analogues  aux  idiomes  sémitiques,  on  ne  saurait  y 
rien  débrouiller  sans  le  refaire  entièrement  par  des  conjec- 
tures arbitraires. 

C'est  beaucoup  que  de  savoir  qu'il  faut  se  résoudre  à 
ignorer. 

Deum  hospitalem  ac  tesseram  [v.  953].  Voir  la  note  du 
228  des  Baechis,  L'expression  Deum  hospitalem  fero  est 
exacte  dans  les  idées  religitcses  des  anciens.  11  y  avait  un 
dieu  protecteur  et  vengeur  pour  les  étrangers  réclamant  les 
droits  d*ho9ptta1ilé,  comme  il  y  en  avait  un  pour  les  sup- 
pliants. La  divinité  était  avec  eux. 

Crefa  est  [v.  UG5].  La  couleur  noire  élait  de  mauvais  au- 
gure; le  blanc  était  le  signe  du  bonheur  et  de  tout  bien: 

IIU  priut  creU,  nos  hmt  oarboae  nolMti. 

PiRS.,  tlLT,  T.  106. 

Cireumduetus  pdmà  [v.  971].  L^Africain  portait  une  Ion- 
*  gue  tunique  Mancbe  et  flottante,  sans  manteau  ;  Ton  sait 

aussi  que  les  bains  étaient  un  des  rendez-vous  les  plus  fré- 
quentes des  voleurs.  Piaule,  dans  le  Rudens^  parle  assez  au 
long  de  cet  inconvénient,  v«  21)8-501. 

1  En  t857. 
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Vidm'  homkm,  tte.  [t.  974].  S'il  n'y  a  point  ici  do  vc  s 
omis  par  le.  copUu»  1.  plds«,terie  elt  bien  ti  '  «  bien 
froide.  Les  esclaves  3a  I*  cnii»  a-u« 

ges.el  comme  on  assimile  souvent  la  vieillesse  à  un  fardait 

fnes,  y  668;  ifarc/.and,  v.  6CC,  667),  MiJplùon  kSl 
guenar.1  ne  voit  Jà  que  de  vieux  ser»itenw.  ^ 
/'u»,c«  /««-^  [t.  978].  Estce  de  In  forme  du 
iMgage  seuleme»!  qa'U  entend  parler?  est-ce  de  l  l^  Z 
*»conrsî  .1  non.        à  dessein  dans  Imccrtilude  ^ 

donteureuse  du  (carthaginois  faisait  twsswUir  de  joie  l<S 
Romains  ;  car  elle  éveillait  dans  lear  espri,  .„|,e  chL 

.dee  de  rapts  isolés,  de  crimes  commb  par  quelques  pir.- 

Zi'T'-  ""^  *        propres\ict<î  " 

«uxcap»,fsenle»ésdansle.c.nipagnesdeCartl,aoe.  ' 

chlnîif^  Ne  lui  repio- 

wm«îr  •"•''■■'^'!'^""'"'  ''-^  v-^""-  comme  un  vagabond,  " 
eomme  nn  gueux,  dans  cette  ville  ?  Dire  «  qnclquW  qu'i 

m.'o'qnait  (Hobacb,  bv.  II,  épîl.  î,  r.  40). 

InÏÏr'!  V,  """"  *       ^^'l'i'"'  """voiles  ,ra- 

"""■"'^''^^  des  oiseaux  d'ou- 

canie,  torw  z,„c<p,  parccque  leur  première  apparition  eut 

./»  pompai»  [v.  1007].  Voyez  le  Militaire  fanfaron 
Ji9uidfne  fuat  [v.  I080J.  Espèce  d'euphémisme  fort  en 
nsage,  un  de  ceux  dont  les  Romains  se  servaient  pour  évi- 
er  des  mois  sinistres.  Ennins  a  dit  aussi,  dans  le  deuxième- 

i»^re  des  Annales: 


Si  quid  uic  fueril  luimAniliM, 
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Crudumqu^l^^  1103].  Forcellini  fait  une  o\positi<m  par- 
ticulière du  sens  de  crudus  pour  ce  vers  ;  il  prête  ki  an  met 
la  «îgaiÊcalioii  de  haràif  êffnmté^  par  analogie  aux  leeii- 
ttons  09  âwnm^  perfirieta  frmde.  J'ai  été  plas  frappé,  en 
Iradaisanl,  par  une  rénnisceBce  de  \ii^le:  Cruiâa  éeù  H* 
ridUque  senectus. 

Miitarentur  nomina  [v.  1134].  Cela  signilie-t-il,  comme 
le  pensent  les  commentateurs,  qu'elles  prendraient  de  nou- 
veaux noms,  des  noms  de  courtisanes,  sous  lesquels  elles 
seraient  inscrîtes  ches  les  édiles,  et  qui  seraient  affichés 
sur  les  portes  de  lenrs  cellules?  ou  Milphion  entend-il  sen- 
lemenl  qu'elles  allaient  perdre  le  nem  de  vierge?  Le  plu- 
riel nomina  est  en  faveur  de  la  première  opinion* 

Advenienii  cœna  [t.  1146].  Voyez  la  note  du  ? •  151  des 
Bacchis. 

Spondesne  igitur?  Spondeo  [v.  1152].  Voyez  la  note  du 
y,  195  de  la  Marmite. 

^re  militari  [v.  1284].  \o\ez  la  Marmite^  v.  482. 

AX;  àjo^oiç  [v.  1301].  J'ai  consulté  de  savants  hel- 
lénistes; ils  m'ont  répondu  que  ces  mots  n'avaient  aucun 
eens. 

Cur  non  adhibuisti.*,  tynvpanum  [v.  1315]?  Les  prêtres 
de  Cybèle,  à  l'exemple  d'Atys  (Catull.,  carm.  LXIII),  se 
privaient  de  la  virilité  sans  en  être  plus  chastes;  ils  avaient 
AU  contraire,  sous  ce  rapport,  une  très  mauvaise  réputation 
(Apulke,  Métamorphoses^  liv.  YllI;  Suétone,  Vie  d*Au^ 
iguste,  ch.  G8),  tellement  que  si  l'on  voulait  reprocher  à 
quelqu'un,  d'une  manière  détournée,  des  complaisances  in- 
fâmes, on  lui  disait  qu'il  était  prêtre  d^  Cybèle,  soit  qu^on 
Fappdàt  de  ce  nom,  soit  qu'on  lui  prêtât  les  attributs  de  ce 
sacerdoce,  et  particulièrement  le  tambourin.  Sénèque  {d$  ta 
Vie  heureuse,  ch.  15),  en  parlant  de  la  philosopliie  épicu- 
rienne, qui  encourage  les  méchantes  interprétations  de  ses 
détracteurs  par  de  fâcheuses  apparences,  ajoute:  Hoc  taie 
estj  qualê  vir  fortis  stolam  indutus.  Constante  tibi  pudici^ 
ila,  Veritas  saha  est  :  nulH  corpus  peUientiœ  vocal ^  sed  in 
manu  ttfmpanum  ssU  «  C'est,  isemrae  li  un  brave  s'habillait 
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ta  femme.  Vous  ne  faites  rien  contre  la  pndemr;  m  fond 
▼oas  êtes  honnéle,  et  votre  corps  est  chaste;  mais  vous  avez 
un  (ambonrin  à  la  main.  » 

[v.  io(]9.|  ((  Cette  scène,  dit  ISiebuhr  dans  une  disserta- 
tion lue  k  rAcadcmie  de  Berlin  en  1816,  est  à  coup  siir 
aussi  ancienne  (jue  toyl  autre  morceau  de  Plaute.  Non-seu-  , 
lemeul  elle  est  dans  tous  les  manuscriU  collationnés,  dans  les 
de^x  anciens  de  Heidelberg,  dans  ceux  du  Vatican,  mais  en- 
core dans  les  fragments  que  Mai  a  découTorts  diuis  la  biblio» 
thèque  Ambrolsienne,  et  que,  sans  hésiter,  on  peut  rappor- 
ter au  cinquième  siècle.  »  Les  usages  des  théâtres  grecs  et 
romains  pourraient  justifier  cette  conjecture.  En  effet,  les  se- 
condes et  troisk'ines  roprésciilalions  venaient  à  de  longs  in- 
tervalles apics  les  prciuièros,  et  l'auteur  ou  d'autres  écri- 
vains remaniaient  les  poënies  dramatiques,  et  les  changeaient 
en  totalité  ou  en  partie.  L'Hippolyte  d'Euripide,  le  PkUus 
d^ Aristophane,  subirent  ainsi  des  transformations  que  ces 
deux  poètes  firent  eux-mêmes.  Les  tragédies  d'Eschyle,  de 
Sophocle ,  d^Euripide,  fournirent  matière  à  leurs  succes- 
seurs poar  des  compositions  de  seconde  nmifi.  De  nos  jours, 
le  cinquième  acte  des  Hoi'aces,  la  suite  du  Menteur^  ont  été 
refaits  sans  l)caucoup  d'inconvénient  pour  Corneille,  et  sans 
qu'on  |)rit  s'y  méprendre.  La  méprise  n'est  pas  plus  possible 
pour  le  second  dénoument  ajouté  à  la  pièce  de  Plante. 
Nous  conTtendrt>ns  avec  Tillusire  Niebuhr  que  ce  ne  peut 
pas  être  une  interpoUtion  moderne.  A  la  vérité;  la  seconde 
preuve  qu^il  en  donne,  tirée  de  Ut  nature  des  vers,  qui,  selon 
lui,  sont  des  cretld,  ne  me  semble  pas  péremptoire.  On 
n^aurait  pas  pu,  dit-il,  fabriquer  de  pareils  vers;  on  ne  les 
connaissait  pas  lorsque  parurent  les  premières  éditions  mo- 
dernes, et  déjà  les  anciens  littérateurs  Rufm  et  Priscien  les 
avaient  méconnus;  la  présence  du  vers  crétique  dans  un 
ouvrage,  le  fait  donc  remonter  nécessairement  au  delà  ducom» 
mencement  du  cinquième  siècle.  Mais  M.  Bothe,  dont  nous 
avons  suivi  la  récension,  a  constitué  le  texte  en  vers  iambi» 
ques  trimètres  et  en  tétramètres  choraiques  fort  réguliers.  Cette 
preuve  subsistàt-elle,  nous  aurions  peine  encore  à  croire  que 
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la  scène  ajoutée  fut  aussi  aîicienne  que  tout  autre  morceau 
de  Plaute,  encore  plus,  qu'elle  fût  de  lui.  Elle  aura  pu  être 
Touvrage  de  quelque  poêle  ambulant,  dans  une  représenta- 
tion nouvelle,  comme  le  prologue  de  Casine,  On  voit  bien 
rintentiou  d'imiter  Plaute;  mais  sa  verve  et  sa  vigueur  ne 
s'y  font  point  sentir;  c'est  du  Plaute  énervé,  dégénéré, 
comme  VOctavie  attribuée  à  Sénèque  est  un  écho  affaibli  de 
sa  poésie  audacieuse. 


FIN  DES  NOTES  DU  CARTHAGINOIS. 
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AVANT -PROPOS  DE  PSEDDOLUS. 


Caton  s*éGrîe,  dans  le  Dialogue  sur  la  ViêillêSSB:  «  Que 
Piaule  aimait  son  Pseudolus!  qu'il  aimait  son  Truculen— 
tus^  \  »  Calon  étail-il  en  effel  dans  la  confidence  de  Plante  ? 
-  Cicéron  aurait-il  pu  certifier  Tautheuticité  du  mot  de  Caton, 
et  la  préférence  donnée  à  ces  deux  comédies  par  Fauteur 
sur  ses  autres  ouvrages?  Quand  le  fait  serait  historique,  il 
ne  faudrait  pas  encore,  quoit^ue  nous  ne  fussions  pas  de 
TaTÎs  de  Piaule  lui-même,  ajouter  cet  exemple  aux  exem- 
ples nombreux  des  prédilections  malheureuses  de  poètes  et 
de  pères  pour  leurs  enfants  disgraciés  ;  car  ces  deux  produc- 
tions, si  elles  ne  se  rangent  pas  parmi  les  plus  ingénieu- 
8es  de  Piaule,  y  doivent  tenir  cependant  un  rang  distingué» 
Je  prendrai  lé  mot  de  Caton  pour  ce  qu'il  est  réellement, 
pour  une  fiction  ;  et  Cicéron  aura  exprimé  son  propre  juge- 
ment,  celui  du  public  latin. 

Alors  se  yérifie  Tobservation  que  nous  avons  déjà  faite 
plusieurs  fois  sur  les  connaissances,  sur  le  goût  des  Romains 
relativement  à  la  composition  et  aux  sujets  dramatiques  ; 
combien  peu  ils  appréciaient,  ou  remarquaient  même,  Part 
de  motiver  les  péripéties,  et  de  ne  laisser  rien  d  incomplet 
dans  le  dénoûment,  rien  d*inachevé,  on  d^insuffîsamment 
expliqué  dans  le  cours  de  Taction  ;  combien  ik  sacrifiaient 

1  Dû  SenMtutê,  c.  xiv. 
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volontiers,  ou  même  à  leur  insu,  le  mérite  de  rensemble, 
jpurwu  que  VeSei  comiqne  des  scèBes  les  divertit»  Le  vieux 
Simon,  qui  se  déclare  d^abord  si  coarroacé,  si  sévère,  si 
déliant,  n'accepte -t-il  pas  trop  aisément  à  la  fin  une  trans- 
action avec  Pscudolus?  Et  Pseujolus,  qui  s'était  engagé  à 
doper  le  prostitueur»  a  dnper  le  vieillard,  ne  nous  friistre^«41' 
pas  d^nae  des  intrigues  preBUses»  gniœ  à  la  conplaisaoee 
do  celui  des  deux  ennemis  qui  semblait  le  plus  difficile  à 
vaincre,  parcequ'il  était  averti,  et  auquel  Pseudolus  avait 
lancé  le  déû  le  plus  propre  à  piquer  la  curiosité  du  spect**- 
teor?  Le  compfot  contre  le  prostilueur  est  haMemeni 
con(;u,  et  surtout  fort  gaiement  exécuté  :  e^en  étak  asseï  peur 
les  Romains  ;  les  modernes  auraient  demandé  pourquoi  le 
vieux  Simon  change  tout  à  coup  ses  dispositions  hostiles  en 
une  simple  gageure,  et  avoué  sa  partie  peidve  lorsque  lo 
prostîtuenr  seul  a  succeoibé. 

Voilà  donc  les  sujets  toujours  représentés,  toujours  ap- 
plaudis Home  et  dans  la  Grèce;  le  fond,  Tame  de  la  co- 
médie anctemie,  de  la  comédie,  cette  image  de  la  réalité, 
ce  miroir  de  la  vie  humaine,  au  dire  de  Cieéron  *  :  une 
guerre  de  ruse  et  de  fourberie  contre  un  marchand  de  cour- 
tisanes, ou  des  triomphes  insolents  de  courtisanes  maîtresses- 
d'elles-mêmes  ;  toujours  le  tableau  de  la,  perversité,  de  Ta- 
variee,  de  la  perfidie,  dans  le  trafic  privilégié  et  patenté  du 
vice  et  de  la  débauche  ;  toujours  la  société  des  lieux  do 
prostitution* 

Ici,  quoique  Pseudolus  deone  son  nom  à  la  comète; 
quoiqu^tl  demeure  victorieux  et  maître  da  duunpde  bataille, 

ce  n'est  pas  lui  qui  est  le  héros  de  la  fable.  C'est  Ballion  le 
proslitueur,  Bâillon  le  vaincu,  qui  fait  le  principal  per8<m- 
nage:  ee  réleétaitcelwdtt  coryphée  de  la  tnoupeyeetuiquo 

i  FoyM  DoNAT,  Traiié  ê9  ta  ttugUU  tf«  la  wmêàU^  Dc«,  fr» 
8M.  Jloie^o,  e*  vn» 
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le  fameux  Roscius  affectionnait  entre  tousses  autres,  et  dans 

Jequel  il  enlevait  tous  les  suffrages  ^  Ballioii  était  le  pro- 
stitueur  par  excellence  ;  il  était  devenu  le  modèle  et  le  type 
du  genre,  son  nom  était  passé  en  proverbe. 

Il  se  reneohtre  dans  les  comédies  de  Plaute  plus  de  fri- 
])Oiis  que  (riionnôtes  gens,  plus  d'insensés  que  de  snp:e8  , 
plus  d'êtres  vicieux  que  de  personnes  intègres  et  pures.  Tel 
est  le  génie  de  la  muse  comique.  C'est  dnns  la  malignité  de 
Tespèce  humaine  que  la  malignité  de  Th'alie  a  puisé  ses 
inspirations;  le  public  est  un  maître  qu'elle  sert  selon  ses 
«xoùts,  et  dont  elle  subit  même  les  caprices.  On  ne  rit  pas 
d'un  modèle  de  vertu,  on  Tadmire.  Mais  on  se  lasse  d'ad- 
mirer; ou  ne  se  lasse  pas  de  s'égayer  d^un  ridicule  ou  d'un 
vice. 

l  ne  femme  de  beaucoup  d'esprit,  auteur  de  plusieurs  ro- 
mans célèbres,  répondit  un  jour  à  un  ami  qui  lui  reprochait 
d'accumuler  trop  d'infortunes  sur  ses  héros:  «  Que  voulez- 
vous  ?  est-ce  qu'on  peut  faire  une  page  avec  le  bonheur?  » 
Un  auteur  comique  serait  fondé  aussi  à  dire  :  «  Est-ce  qu'on 
peut  faire  une  comédie  avec  la  perfection  de  la  raison  cl  de 
la  vertu  ?  »  Une  raison  médiocre,  une  vertu  ordinaire,  tou- 
cheraient  peu  les  spectateurs.  Il  faut  qu^elles  soutiennent  de 
rudes  épreuves,  des  combats  pénibles,  des  atteintes  doulou- • 
reuscs.  Mais  alors  les  ris,  les  jeux,  la  gaieté,  s'enfuient  de  la 
scène,  et  Thalie,  sans  y  penser,  prend  le  masque  de  Melpo* 
mène  pour  le  sien.  Les  larmes  ne  lui  vont  pas  ;  elle  grimace 
quand  elle  pleure  :  et  comment  attendrir  sans  faire  couler 
des  larmes  ?  comment  intéresser  vivement  à  la  vertu  saus 
attendrir? 

s 

Dans  le  dernier  siècle  on  vit  naître,  d^une  alliance 
monstrueuse,  un  être  bâtard,  le  comique  larmoyant.  Son. 
nom,  formé  de  ces  deux  mots  étonués  de  se  trouver  uccou- 

i  Cic,  pro  Mu9i9  «OM.,  c«  nu 
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plés,  suffit  pour  signaler  la  fausseté  do  sa  bizarre  iialure. 
Assurément,  il  n'est  pas  de  la  famille  de  Molière.  Molière  a 
bie» compris  qn*un  spectacle  comique  ▼i?ait  seulement  de 
ridicule  et  de  gaieté,  et  ne  demandait  d'autre  aliment  que 
les  folies  et  les  travers  des  hommes.  Iluous  montre  toujours 
des  fous  d'ambition,  des  fous  d'amour,  des  fous  d'avarice, 
des  fous  de  préjugés ,  quelques  méchants,  mais  en  moins 
grand  nombre,  et  toujours  dans  des  ])ositions  plaisanles, 
dont  rcCfel  tempère  rindignatiun  et  Thorreur  qu'excite  une 
méchanceté  profonde. 

Les  gens  raisonnables  ne  ligurent  dans  les  pièces  de  Mo« 
lière  qu'au  serond  plan;  on  aime  à  les  voir  el  à  les  ciilon- 
dre  comme  objets  de  compuruison,  comme  auxiliaires  habi- 
les à  reclilier  les  erreurs,  à  réparer  ou  empêcher  les  bévues, 
à  confondre  les  impostures.  Mab  ils  doivent  leur  succès  à 
leur  discrétion  :  s'ils  avaient  la  prétention  de  paraître  trop 
souvent  et  trop  longtemps,  ïh  reiroidiraicut  la  scène;  ils 
font  mieux  de  la  livrer  aux  fous  et  aux  méchants,  pour  que 
les  fous  et  les  méchants  se  livrent  à  notre  dérision. 

Le  Molière  latin  a  suivi  une  méthode  pareillé,  mais  avec 
moins  de  génie  et  de  fécondité.  La  peinture  des  extravagan- 
ces, des  ridicules,  des  passions  outrées  ou  mauvaises,  peut 
devenir  fastidieuse,  si  elle  n'étale  pas  assez  d'originanx  di- 
vers, si  elle  ne  leur  prête  pas  assez  de  masques  différents. 
11  ne  suttit  pas  de  varier  Tintrigue,  il  faut  encore  varier  les 
personnages. 

Cependant  n'imputons'  pas  trop  sévèrement  à  Plaute,  et 
aux  poètes  comiques  de  fanliquité,  un  défaut  qui  résultait 

nécessairement  de  Tétatdcla  société,  ou,  pour  mieux  dire,  de 
l'absence  complète  d'habitudes  sociales  dans  la  vie  privée. 
Cet  intermédiaire  entre  la  solitude  domestique  et  le  tumulte 
de  la  place  publique,  le  commerce  du  monde,  les  réunions 

de  personnes  des  dcuv  sexes,  de  familles  diflerentes,  d'étals 
diilcrents,  assemblées  pour  le  plaisir  de  converser  déccm- 
IT.  •  Il 
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ment  ensemble,  n'avaient  point  lieu  en  ce  tenjps  ;  on  n*en 
avait  pas  d'idée.  Le  Komain  était  père  de  famille  dans  son 
intérieur,  soldat  dana  le  camp,  citoyen  dans  le  fcmm  :  s^il 
voulait  être  quelque  chose  d^analogne  à  ce  que  nous  appe- 
lons homme  du  monde,  homme  de  plaisir  (et  il  le  voulait 
|j;énéralement,  jouruellemeni),  il  cherchait  ses  distractions 
dans  le  libertinage  et  rivrognerie  ;  ses  salons  pétaient  les 
mauTais  Ueni  ;  et,  conune  le  dit  un  personnage  de  Plante 
la  maison  du  prostilueur  devenait  le  rendez-vous  de  tous, 
du  plébéien  et  du  clievalicr,  de  riionnéte  homme  et  du  fri- 
pon tout  ensemble.  La  comédie  dut  se  ressentir  de  cette  uni- 
formité de  Teiistence  commune,  surtout  quand  elle  s'abstint 
de  toucher  à  la  politique,  et  se  renferma  dans  une  philoso* 
phie  générale,  qui  n'eut  à  observer  désormais  que  la  partie 
clandestine  des  mœurs,  et  non  pas  la  société  proprement 
dite;  elle  était  privée  ainsi  de  la  ressource  de  ces  mille 
nuances  de  caractères,  de  ces  diversîlés  d^esprits  et  de  ma- 
nières, que  produisent  le  contraste  des  professions  et  Tin- 
fluence  des  femmes  dans  les  cités  modernes  ;  alors  toutes 
les  variétés  individuelles  allaient  se  perdre  dans  cette  igno- 
rance universelle,  profonde,  de  la  sociabilité  polie,  et 
dans  cette  perpétuelle  monotonie  de  Tunique  opposition  de 
r  homme  libre  à  Tesclave,  du  citoyen  à  T homme  séparé 
de  la  cité. 

4 
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PERSONMQE& 


PSBUDOLUS,  esclaye  de  Simon,  suivant  de  Gali- 

dore; 

CALIDORE,  fils  de  Simon,  amant  de  Phénicie. 

BALLION,  prostitueur. 

QUATRE  ESCLAVES  de  Ballion. 

SIMON,  père  de  Galîdore* 

CALLIPHON,  vieillard,  ami  de  SteOd. 

HARPAX,  valet  de  militaire. 

CHARIN,  jeune  homme,  ami  de  Galidore. 

UN  ESCLAVE  de  la  maison  du  prostitueur. 

UN  CUISINiER. 

SiNGE,  agent  d'intrigue. 

PHÉMCIË,  maîtresse  de  Calidm,  personnage  muet. 


DRÂMÂTIS  PËRSONi£. 

rSEUDOLUS,  serves. 
CALIDORUS.  aduleficens. 
BALLIO,  leno. 
LORARU  IV. 

ï  «mes, 

CALLIPHO,  f 
HARPAX,  cacula. 
CHABINUS,  wàaitÊom, 
PUEB. 
COCUS. 

•SIMJA,  tycopiitiitft. 
flBCENICIUM,  meretris. 


ARGUMENT  ACROSTICUE 


ATTBIBuk 

A  PRISCIBN  LB  GBAlOIAIMBlf 


Un  militaire  donne  quinze  mines  comptant  au  prosti- 
tueur,  et  lui  remet  vnë  emprunte  de  son  cachet  qui  doit 

servir  de  signe  de  reconnaissance  à  l'hommb  qui  appor- 
tera la  pareille  avec  le  reste  de  l'argent  pour  emmener 
Phénicie.  A  peine  le  valet  du  militaire  est- il  arrivé,  Pseu- 
dolos  lui  escroque  sa  lettre,  en  se  faisant  passer  pour  Sy* 
rus,  esclave  de  Balliop  :  le  drôle  «aure  ainsi  son  jeune 
maître;  car  le  prostitueur  liyre  Ta  fille  à  Singe,  complice 
de  Pseudolus.  Vient  ensuite  le  véritable  llarpax  ;  le  mys- 
tère se  découvre,  et  le  père  paie  la  somme  qu'il  avait  ^a- 
gée* 

ARGUMËNTUM 

(mr  QDIBVtDAV  TIDBTOt) 

PRISCIÂNI. 

• 

Prasenteis  numerat  qnlndecim  miles  ininas, 
JSimul  conaignat  Bymbolum,  ut  Phœnicium 
£i  det  leno,  qui  cum  cum  reliquo  adfcrat* 
Fenientem  caculam  intervertit  symbolo, 

i)icens  Synim  se  Ballionis,  Pseudolus  : 
Opemquc  lierili  ita  tetulit  :  nam  Simien 
Xcno  mulierem,  qucni  is  subposiiit,  tra  li'iit. 
Kcnit  Harpax  vcrus  ;  res  palarn  con^tiuscitur  : 
jSenexque  argentum,  quod  erat  paclus,  rcddidit. 


I 


•  .  ♦ 

AUTRE  ARGUMENT 

QUI  SB  ïttOUVË  DANS  LE  PALIMPSESTE  DE  M.  11  AI. 


Le  jeune  Calidore  se  mourait  d*am(mr  pour  la  courti- 
sane Phénicie,  mais  l'argent  lui  manquait.  Elle  fut  ache- 
tée vingt  mines  par  un  militaire,  qui  en  paya  quinze  sur- 
le-champ,  et  qui  partit,  laissant  chez  le  prostitueur  la 
courtisane,  et  en  même  temps  un  signe  de  reconnaissance, 
'afin  que,  sur  la  présentation  d'un  pareil,  le  reste  de  la 
somme  payé ,  on  emmenât  la  belle  qui  lui  appartenait. 
Bientôt  arrive  pour  la  chercher  un  valet  du  militaire.  L'es- 
clave de  Calidore,  Pseudolus,  l'attaque  adroitement  en  se 
faisant  passer  pour  l'intendant  du  prostitueur.  Il  lui  dé- 

ALIUD  ARGUMENTUM 

AB  ILU  A|fO.  MAIO  B  PAL1MPSB8TO  DBtUOMPTUM.  f 

Calidorus  [scoitam  JuTenis  Phœnicium  1] 
Ecflictini  deperlbat  numorum  iadigm. 
Eamdem  miles  qui  viginti  mulierem 
Minis  mercatus  abiit,  absolvit  quindecim. 
Scortum  reliquit  ad  lenonem  ac  symbolum  : 
Ut  qui  adiulisset  si^'num  simile  cfctero 
•       Cum  j)retio,  secum  avclieret  enilam  mulierem. 
Mox  missus  ad  prehendendum  scortum  a  milite 
Venit  calator  mililaris.  Hune  [dolo  2] 
Adgreditur  adulescentis  servos  Pseudolus, 
Tanquam  lenonit  «triensis.  Symbolum 

1  A  ocos  uncM  inclurai  Maius  sapplcvit  pro  ddiicientibus. 
s  >Iaius  arli&u«.  * 
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robd  le  signe  dé  recoonaÎMaiice,  et  le  donne  à  un  mefra-*- 

ger  supposé,  avec  cinq  mines  qu'on  lui  a  prêtées.  Le  faux 
soudard  trompe  le  prostitueur  ;  Calidore  devient  posses^ 
seur  de  son  amie,  et  Pseudolue  d'une  cruche  de  vin*  * 

Aufcrt,  [atque  1]  minas  quinque  abcepUs  loutuaft 
)>at  subdititio  caculaî  cum  symbole. 
I^noncm  fallit  sycophaniiose  *  cacula. 
Scorto  Calidorus  potitur,  yino  ^  i'seudolus. 

•  • 

e.  IISi.ttetplMlMii. 


PROLOGUE. 


«  Accordez-moi  Toire  faveur  aujourd'hui,  j'apporte  ici 
du  bon.  En  effet,  on  doit  offrir  aux  bons  de  bonnes  cho- 
ses, c'est  tout  juste,  comme  des  mauvaises  aux  méchants^ 
pour  qu'il  arrive  mal  aux  méchants  et  bien  aux  bons  : 
les  méchants  sont  ennemis  des  bons  j  c'est  ce  qui  fait  qu'ils 
soât méchants;  les  bons  sont  ennemis  des  méchants,  c'est 
ce  qui  fait  qu'ils  sont  bons.  Aussi  ètes-vous  bons,  Ro- 
mains, parceque  les  méchants  vous  furent  toujours  odieux. 
Vos  lois  et  vos  légions  n'ont  pas  cessé  de  les  poursuivre, 
et  d'avoir  bon  succès.  Que  votre  bonté  ne  se  démente  pas 
aujourd'hui  ;  écoutez  bonnement  cette  bonne  troupe  co- 
mique, prête  à  donner  du  bon  à  un  bon  public.  Les  oreil- 
les, les  yeux,  l'esprit,  auront  de  quoi  se  repattre  ample- 
ment. Si  quelqu'un  vicut  au  théâtre  avec  la  faim  ou  la 

PROLOGDS! 

A  Studete  hodie  mihi,  bona  in  scenam  adfero  : 
«  Nam  bona  bonis  ferri  reor  aequom  maxume, 
«  Ut  mala  mulis  ;  ut,  qui  mali  sunt,  habeant  mala, 
«  Qui  boni,  booa.  Bonos  quod  oderint  diali, 
5      «  Sunt  mali  ;  malos  quod  oderint  boni,  bonos 

«  Esse  oportet  :  vosqiM  Ideo  eittt  hUii,  qnandoquidein 
«  Semp«r  odistis  malos;  et  lege  et  legionibus 
«  Hos  AigitasUs^  Quiritea»  subcessis  bonis. 
«  Httic  vos  nunc  pariter  bonam  boni  operam  date  gngi«  ' 
10      «  Qnl  bonus  est,  et  bodie  ad  bonos  adfert  bona. 
«  Aureit^  oeuli,  animas,  amplittr  fient  satoti» 
«  In  aosnam  qui  jejunus  vensrity  aut  sitlens^ 
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soif,  il  n*aura  qu'à  se  tenir  bien  éveillé,  le  rire  ni  les  ali- 
ments ne  l'incommoderont  pas;  pendant  que  les  bonsyi- 

vants  riront,  les  affamés  se  mordront  les  lèvres.  Si  vous 
faites  bien,  vous  qui  n'avez  pas  dîné,  vous  nous  laisse- 
rez, vous  vous  en  irez  d'ici.  Vous  dont  la  panse  est  gar- 
nie ,  faites  station  «  ou  mieux ,  prenez  séance  et  soyez  at- 
tentifs. Je  ne  vous  annoncerai  ni  le  sujet  ni  le  titre  de  la 
pièce  ;  Pseudolus  fera  très  bien  cette  affaire,  .l'en  ai  dit  as- 
sez, plus  j'y  pense  et  plus  j'y  repense.  Où  l'aimable  c;aiete, 
les  ris,  les  jeux,  le  vin  et  l'ivresse  doivent  régner  avec  les 
grâces,  la  beauté,  la  joie  et  les  plaisirs,  ebercher  autre 
chose,  c*est  vouloir  chercher  son  malheur.  Bannissez.donc 
en  ce  jour  les  noirs  soucis ,  il  est  heure  de  loisir;  »  (ou  si- 
non), il  faut  allonger  les  reins  et  lever  le  siège:  une  grande 
comédie  de  Plaute  vient  occuper  la  scène. 

«  Is  rini  et  ventrt  nio  vigUabU  sedulo; 

«  Dam  ridebimt  saturi,  mordebunt  famelici. 
15      «  Ku&c,  si  sapitis»  cedite,  jejuni,  atque  ditcedite. 

«  Vos,  saturi,  state,  imo  sedete,  aCqoe  adtendfte  : 

«  Non  argumeotuin,  Iteque  Inijus  nomen  fabulœ 

m  Nunc  proloquar  ego;  satis  id  faciet  Pseudolus; 

«  Salis  id  dictum  vobis  puto  jam  atriur  deputo. 
20       «  Ubi  lepos,  joci,  risus,  vinum,  ebrietas  décent, 

«  Gratiae,  dcoor,  hilaritas,  at(iue  dclectatio, 

«  (^ui  quairit  alia,  is  malurn  vidctur  quaîrerc; 

«  Curas  malas  abjicitejam,  utotiosi,  hodie.  • 

Exporgi  meliu'st  lumbos,  atque  exsurgier  : 
25      Plautina  looga  fabula  in  scenam  Tcnit. 


• 
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PSEUDOLUS,  GAIiDORE^ 

psEUDOLus.  Si  ton  silence,  mon  maîti'e,  pouvait  m  ap- 
prendre quel  chngrin  te  tourmente  si  cruellement,  je  me 
ferais  un  plaisir  d'épargner  une  peine  à  deux  personnœ  à 
la  fois,  il  moi  celle  de  te  questionner,  à  toi  celle  de  me  ré* 
pondre.  Mais  puisque  la  chose  n'est  pas  possible,  il  faut 
de  toute  nécessité  que  je  te  presse  de  questions.  Réponds- 
moi  :  qu'as-tu  depuis  quelques  jours,  pour  être  si  désolé 
en  tenant  sans  cesse  à  la  main  ces  tablettes  que.  tu  ar» 
roses  de  tes  pleurs,  sans  mettre  personne  dans  ta  confi- 
dence? Parle,  afin  que  je  ne  l'ignore  plus,  et  que  je  sois 
aussi  savant  que  toi. 

PSEUDOLUS.  • 

PSEUDOLUS,  CALIDORUS. 

PSBUD0L08.  SI  ex  te  taeente  fleri  |>08eeiii  eertior, 
Heie,  qiuB  miseriae  te  tam  miiere  macemit, 
Daomm  laborl  ego  hominum  panissem  liibens^ 
Mei  te  rogandi,  et  tui  re^ndeodi  mihi. 
6      Nunc,  quoniamid  fier!  non  potest,  necessitaa 
Me  subigit,  ut  te  rogitem  ;  responde  mihi  : 
Q.uid  est,  quod  tu  exanimatus  jam  hos  multOS  dies 
Gestas  tabellas  tecum,  cas  lacrumis  lavis, 
Neque  tui  participem  consili  quemquam  facisî 
10      Eloquere,  ut  quod  ego  nescio,  id  tecum  sciam* 
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CAUDORB»  soupirani.  Je  suis  malheureux,  bien  malheu- 
reux, Pseudolus.  • 
PSEUDOi^us.  Que  Jupiter  t'en  préserve  ! 

GAUDOEB.  i^ette  a&ire«ci  n'est  point^dil  Tessort  de  Ju- 
piter; c'est  sous  l'empire  de  Vénus  que  je  souffre  la  tor- 
ture, et  non  par  la  volonté  de  Jupiter. 

PSEUDOLUS.  Puis-je  savoir  de  quoi  il  s'agit?  Autrefois 
tu  me  prenais  pour  le  confident  le  plus  intime  de  tes  peu- 
sées» 

*  GAUDORB.  Je  «uis  toujours  dans  les  mêmes  sentiments. 

PSEUDOLUS.  Dis-moi  ce  que  tu  as,  je  t'aiderai  ou  d'ar- 
gent comptant,  ou  d'action,  ou  de  bon  conseil. 

GAUDOEB  9  kU  ]^9enta9U  Us  iableUes,  Prends  ces  ta* 
blettes,  lis,  tu  te  ieras  toHuème  le  réëft  de  la  douleur  et 
des  peines  qui  me  consument. 

PSEIDOLUS.  Je  vais  t' obéir.  (Après  avoir  regardé  iér- 
crUwrt.)  Mais  qu'est-ce  que  c'est  que  cela,  je  te  prie/ 

HALONMUB.  Quoi? 

PSEUDOLUS.  A  ce  qu'il  me  semble,  ces  lettres  veulent 
avoir  de  la  progéniture  :  elles  grimpent  les  unes  sur  les 
autres. 

CALIDORUS.  Misère  miser  sum,  Pseudole  ! 

PbEUDULLS.  Id  te  Jupiter 

Prohibessit. 

CAUD*  KUiUlioe  Jovis  ad  judicinm  adtinet  : 
Sub  Yeneris  i«giio  vapulo,  non  nib  Jo^s. 
PSEUDOLUS.  Licet  me  id  icire  quid  sitt  nun  tu  me  antidhac 
15     Snpieoiini  htMitl  eomilea  eonafliis  tais.  . 
CAUDORus.  Idem  tnimiis  mine  est. 

PSBUDOtus.  Fac  me  esnom  fiéâ  tlbi  'st  t 
Juvabo  aut  re,  aut  opéra,  aut  consilio  bono. 
CALIDORUS.  Cape  has  tAbeUas,  tute  bine  mucnto  UW» 
Quae  me  miseria  et  cara  contabefacit. 
20  PSEUDOUJS.  Mes  tibi  geretur  :  sed  quid  hoc ,  queeso! 

CALIDORUS.  Quid  cstt 
PSEUDOLUS.  Ut  opiner^  qaœruntliterâ»  bs  sibi  liberoi, 
Alia  aliam  acandiU 
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CALIDORE,  avec  indignation.  Plaisante-moi ,  mauTais^ 
plaiisant. 

.FSBUDOLU8.  Je  crois,  par  PoUiix»  qu'à  moins  d'tTûir 
une  sibylle  pour  déchiffrer  cela,  pecMmne  n'y  comprend 
dra  goutte. 

CAUDORE.  Pourquoi  traiter  si  brutalement  ces  tablettes 
charmantes,  ces  charmants  caractères  qu'une  main  char- 
mante a  tracés? 

FSSUD0LU6.  Par  Hercule»  est-ce  que  les  poules  ont  aussi 
des  mainsy  je  te  prie?  car  c'est  une  poule  qui  a  écrit  cett^ 
mîssÎTe. 

CALiDORE.  Tu  m'assommes.  Lis,  ou  rends  les  tablettes. 

PSEUDOLus.  Non,  je  lirai,  et  tout.  Attention. 

CAUDOfiB.  Ai -je  l'esprit  présent? 

P8BCJDOLU8.  Eh  bien!  somme-le  de  comparoir. 

GALiDOiiB.  Non,  ce  n*est  pas  moi  qui  lui  ferai  somma- 
tion ;  demande-le  plutôt  à  ces  tablettes,  c'est  là  qu'il  ré* 
side,  et  non  dans  mon  sein. 

PSEUDOLL'S ,  regardant  l'écrit.  Je  vois  ta  bonne  amie». 
Galidore. 

CAUDOMB.  OÙ.  est^ê,  je  teprief 

CALiDonus.  Lttdit  me  lado  tuo. 

.  InterpreUri  alium  potant  nenrioem. 
25  CAUD0RU8.  Cur  inclementor  dicis  lepidis  literit, 
Lcpidis  UbeUis,  lepida  conscribtis  maoat 
PSEUDOLUS.  An,  obsecro,  hercle,  halMiift^iioqwaalUlHiniaiMut 
Nam  bat  quidem  gailina  scribsit. 

(  ALiDoaus.  Odiosua  mihi  ea. 
Lege,  vel  tabeilas  redde. 

PSKu ooLus.  Imo  eaim  perlegam  : 
30      Advurtito  animum. 

CAUDOBUS.  Non  adest. 

PSEUDOLUS.  At  tu  cita. 
CAUDORVS.  Imo  ego  tacebo,  tu  liine  ex  eeim  cita  s 
Nam  istele  meus  safteiM  uwêc  est,  aoa  in  pectore. 
PSBuo*  Ttoasi  tfliieim  iri4eo»  Calidore. 

«âUDORVS.  UM  ta  est»  obisefoî'  * 
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PSEUDOLUS.  La  voici  couchée  sur  ces  tablettes  ;  elle  est 
'    tout  au  long  sur  la  cire. 

cALiDORK.  Que  les  dleux  et  les  déesses  fassent  de  toi  et 
de  toute  la  personne.,. 

PSBUDÔLUS.  Un  heureux,  par  ma  foi. 

CALIDORE,  d'un  Ion  lamentable.  Comme  Vherbe  née 
pendant  le  solstice,  j'ai  tleuri  un  moment;  à  peine  lloris- 
sant,  soudain  je  meurs. 

PSBUDOLUS.  Tais-toi,  pendant  que  je  lis  ces  tablettes. 

'CALIDORB.  Eh  bien!  lis  donc. 

psEUDOLUs,  Usant.  «  Phénicie  h  Calidore,  son  amant. 
Cette  cire  close  sous  ce  fil,  ces  lignes  interprètes  de  ma 
pensée,  te  saluent  de  ma  part  et  te  demandent  salut  pour 
moi,  pour  ton  amante  èplorée,  qui  sent  défaillir  son  ame, 
son  esprit,  son  cœur.  » 

cALinoRË.  0  désespoir  !  je  ne  puis  trouver  le  moyen, 
Pseudolus,  de  lui  rendre  son  salut. 

PSBUDiUJJS.  Et  comment  teiix-tu  le  rendre? 

rALinoRE.  En  argent. 

PSEUDOLUS ,  monirani  les  labUUet,  £lle  te  le  donne 

PSEUDOLUS.  Eccam  in  tabellis  porrectam;  ia  cera  cubai* 
36   CALiDOR.  At  te  di  desoque,  quantus  es... 

PSEUDOLUS.  Servassint  quidem. 
CALTDORUâ.  Q^uasi  solstitlaUs  herba,  pauUsper  fui  : 

Repente  «sort»  fani,  repenUno  obcidi^ 
PSEUDOLUS.  Tace^  dum  tabeUas  perlego. 

CAUDORU8.  Ergoquin  Icgiit 
PSBUDOLUS.  «  PhcMiicium  Calidoio  ainatori  wao 
40     Par  ceram  et  limim  literuque  interprètes 
Salntem  mittit,  et  salntem  abs  te  expeUt, 
Laenunans  titubant!  animo^  eorda,  et  pectore.  > 
CAUDORUs.  Perii!  salutem  nusquam  invenio,  Paeudole, 
Qnam  illi  remlttam. 

PSEUDOLUS.  Quamsalutem? 

CALIDORUS.  Argenteam, 
46  PSEUDOLUS.  Pro  ligpeaa'  salute  vis  argenteam 
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sur  bois,  et  tu  le  lui  rendrais  ea  argent  l  Prends-y  garde, 

*  tu  ne  fais  pas  Ih  de  bonnes  aifoires. 

CAUDOBB.  Lis  toujours  '.'cas  tablettes  t'apprendront  quel 
tasom^-argent  me  presse. 

•  PSEUDOiAs ,  reproKDit  la  lecture.  «Chère  ame,  le 
proslitueiir  m'a  vendue  vingt  mines  h  un  militaire  macé- 

^!idonien.,,<4)ptt|g|^,ler  en  pays  étranger.  Le  militaire  est 
-  yaHî^  BMw^nNP&^i  d'avance  quinze  mines;  il  n'en 
..;lMè|plus  qui^  èinq  à  pa^er^  et  il  a  laissé  une  empreinte 
^  '^iie  ^onkcachét,  où  son  portrait  est  ^ravé,  pour  que  la  pa-> 
reiile  servît  de  pièce  de  crédit  à  l'homme  qui  la  présente- 
rait en  venant  me  chercher  de  sa  part.  Le  jour  est  fixé  aux 
^*^jlto<f,hMaeg,Dio 1 1  y siaques.  » 
.  c^UDOU.  £t  o'est  demain  l  Je  suis  sur  le  bord  de  Ta- 
•btme,  si  tu  i^e^  vtÂbt  à  mon  secours. 

psELDOLLs,  avec  un  flegme  affecté.  Laissenodoi  achever. 
cALinoiiK.  Achève,  (  ;ir  il  me  semble  que  je  m'entretiens 
ainsi  a\ec  elle.  Lis  -,  c'est  pour  moi  un  breuvage  mêlé  de 
.  douceur  et  d'amertume. 

PSEUDOLUS,  reprenant  la  lecture.  «  Voilà  que  nos  plai- 

Remittere  illi?  vide,  sis,  quam  tu  rem  géras. 
CALTDoRi'S.  Recita  modo  :  ex  tabellis,  jam  faxo,  scies, 

Qiiam  subito  argeoto  mi  uius  invento Biet. 
PSEUDOLUS.  «  Leoo  me  peregre  mi|iU  macedonico 
50      Minis  Tigioti  vendidit,  Toluptas  mea  ; 

Et  priasquam  hine  abiit,  quindadm  miles  minas 
Dederat  ;  nunc  uimb  quinqne  remorantur  minn. 
Ea  causa  miles  heic  leliquit  symbolum, 
Kxprcssam  in  cera  ex  analo  suam  iniaginem, 
66      Ut  qui  hue  adferret  ejus  similem  symbolum, 
Cum  eo  simul  me  mitteret.  £1  rei  dies 
Hppc  pr3P<îtituta  'st,  proxuma  Pionysia.  » 
CALiiJOiii  s.  Cras  ea  quidem  sunl  :  prope  adest  exitium  mihi> 
Nisi  quid  milii  in  te  est  auxili. 

PSKUDOLUs.  Sine  pcrlcpam. 
€0    CALii)()rn  s.  Sino,  nani  mihi  videor  cum  ea  labularier; 
Lege,  dulce  amarumque  una  nunc  misées  mihi. 
PSKiTDOLL'S.  «  Nunc  nostri  amores,  mores,  con&uetudines, 
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sirs,  nos  désirs,  nos  «treUens,  avec  les  ris,  les  jeux,  la 
causerie,  le  suave  baiser,  et  les  intimes  étreintes  d'un  cou- 
ple amoureux,  et  les  tendres  morsurettes  imprimées  sur 
4es  lèvres  caressantes,  et  les  frémissements  d'unseîiiniol- 
lemeitt  pressé»  tout  est  détroit;  plus  de  voluptés  ;  on  nous 
sépare»  on  nous  arrache  Tun  k  Tautre,  t$  nous  ne  trou- 
vons, toi  en  moi,  moi  en  toi,  un  appui  salutaire.  J'ai  voulu 
te  faire  savoir  tout  ce  que  je  savais.  Je  verrai  mainte- 
nant si  tu  m'aimes,  ou  si  toa  amour  a'est  qu  une  ieinte. 
Adieu,  » 

GALiDORB,  avec  MU  profond  mmpit.  Que  cette  lettre  est 
^^tendrisBante,  PModolus  I 

psEUDOLus,  d'un  Ion  ironiquement  douloureux.  Ah  ! 
déchirante  1 

CAUDORE.  Pourquoi  ne  pleures-tu  pas  ? 

Mroou».  f  ai  deeyeux  de  roc  :  imposs^  d'en  tirer 
«ne  larme  ;  j*ai  beau  les  prier. 

cAui>0AE.  Gomment  cela? 

PSEUDOLUS.  Noire  famille  a  toujours  été  la  famille  aux 
yeux  secs. 

GAunoRB.  Est-ce  que  tu  ne  veux  pas  m'aider  un  peu? 

Jocut,  ludu»,  sermo,  suavis  MTiatio, 

Conpressiones  arctœ  amantum  conpanmif 

^      Teneris  labellis  moUeis  morsiunculse, 

Papillariim  horridularum  obpressiunculac; 
Harum  voluptatum  mihi  omnium,  atc^ue  itidem  tibi 
Distractio,  discidium,  vasticies  venit, 
Nisi  quac  mihi  in  te  'st  aut  tibi  est  in  mesalus. 
70       Hœc  quai  ego  scivi,  ut  scires  curavi  omnia  : 

Nunc  ego  te  experiar  quid  ames,  quid  simalei,  Vale,  » 
CALiDORUS.  Est  miaere  scribtum,  Pie«dolet 

P8BUDOLU8.  Oh  miwxnune! 

CAUDORUS.  Qjuili  fles-t 

PSEUDOLUS.  Pumiceo»  ocakM  habdo  :  non  qoeo 
Lacmmam  ezoraxe  ut  exapuant  unam  modo. 
75  CAUD0RU8.  Quid  itat  . 

PSEUDOLUS.  GenoB  nostrum  Miapor  skcoculam  fliit» 
OULID.  NUûlae  atyuTtft  me  audast 
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PSEUDOLus.  Que  puis-je  faire  pour  toi  ? 
CALiDOUE.  Hélas  ! 

PSEUDOLUS.  Des  hélaSt  par  Hercule?  ne  t*en  fais  pas 
faute,  j'eu  ai  à  ton  service. 
CAUDOBE.  Que  je  suis  malheureux»  PseudûIusS  je  ne 

trouve  nulle  part  d'argent  à  emprunter. 

PSEUDOLUS.  Hélas  !  • 

GAUj>OR£.  Je  n'ai  pas  un  seul  denier  à  la  maison. 

PSEUDOLUS.  Hélas  I 

CALiDOBB.  Demain  elle  m*est  rayie. 

PSEUDOLUS.  Hélas! 

GALIDORE.  Est-ce  ainsi  que  tu  viens  à  mon  aide? 

PSEUDOLUS.  Je  te  donne  ce  que  j'ai.  Car  de  cette  mon- 
naie-là, j'en  ai  un  trésor  inépuisable  au  logis. 

Citt.iDO]iB.  G*èst  fini  de  moi  aujourd'hui.  Ne  peux-tu 
pas  me  prêter  une  drachme  seulement,  que  je  te  rendrai 
demain  ? 

PSEUDOLUS.  Ce  serait  tout  au  plus,  je  crois,  par  Her- 
cule, quand  je  me  mettrais  en  gage  moi-même.  Mais  que 
Teux-tu  faire  d'une  drachme? 


PSEUDOLUS.  Quid  faciam  tibi? 

calidOrus.  Heul 

PSEUDOLUS.  Heut  id  quidem  tibi,  hercle,  ne  parsis,  dabo. 
CALIDORUS.  Miser  sum  ;  argentum  nusquam  inrenio  mututtlOi 

F8BUD.  H«ll! 

CALiD.  NequeioAiiiBiiiinisiiUaseat* 

P8BUDOLU8.  EheQl 

eo  CAUDoaus.  nfoaibdvetms  eitnraUeranaai. 

PSS0D0LU8.  Ehenl 
CAUDOROt.  IitooeiliepaeComeadjutas! 

PSiODOLin.  Do  id  qnod  nilhl  %t. 
Nam  is  niM  thésaurus  jtigfs  in  soiCra  'st  doaia« 
CALIDORUS.  Âctum  hodie  dA  laewt  :  waà  potes  nune  mutuani 
Drachmam  dare  mihi  unam,  quam  cras  reddam  tibi! 
a&  rsEUDOLus.  Vix  hercle,  opinor,  si  me  obponam  pignori. 
Sed  quid  de  drachma  facere  yla! 
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CALIDORE.  J'achèterai  une  corde. 

PSEUDOLUS.  A  quel  usage  ?  . 

CAUDORB.  Pour  me  pendre.  Oui»  j*y  suis  résolu»  avant 
ht  nuit  je  serai  descendu  dans  la  nuit  éternelle. 

PSKUDOLUS.  Et  qui  est-ce  qui  me  paiera  la  drachme,  sî 
je  le  la  prête?  Est-ce  que  tu  veux  te  pendre  tout  exprès 
*  pour  me  voler  l'argent  que  je  t'aurai  prêté  ? 

CAL1D0RB,  démpéré.  Non»  je  ne  peux  plos  vivre  sî  je 
la  perds,  si  on  me  l'enlève. 

PSBUDOLUS.  Pourquoi  pleures-tu,  coucou?  tu  ne  mour- 
ras pas. 

CALIDORE.  Comment  ne  pleurerais-je  pas,  quand  je  n'ai 
pas  un  scrupule  d'argent  vaillant,  pas  une  obole  à  espérer 
au  monde? 

pSfiUDOLOS.  Autant  que  je  peux  comprendre  le  lainage 

de  cette  lettre,  à  moins  que  tu  ne  pleures  des  larmes  d'ar- 
gent, toutes  tes  larmes  ne  prouveront  rien  à  la  belle,  et 
ne  feront  pas  plus  que  si  tu  jetais  de  l'eau  dans  un  cri- 
ble. Mais  n'aie  pas  p^ur,  je  ne  t'abandonnerai  pas.  J*espère 

CAUDORUS.  Restim  Tolo 

MOii  emere. 

PSEUD.  Quanobrcm! 

CALIO0RU8.  Qui  me  faciam  pensUem* 
'  Certum  'st  mihi  ante  tcnebras  tenébras  perscqui. 
PSEUDOLUS.  QuîB  mi  igitui  drachmam  reddet,  si  dedexim  tibi? 
0      An  tu  te  ea  causa  vis  sciens  su<:pendcre, 
Ut  me  defrudes  drachma,  si  dederim  tibi! 
CALIDORUS.  Profecto  nullo  pacto  possum  vivere. 

Si  illa  a  me  abalicnatur  atque  abducitur. 
PSEUDOLUS.  Quid  fies,  cuculc?  vives. 

CALIDORUS.  Quid  ego  ni  fleam, 
.  95      Quoi  nec  paratus  numus  argenti  siet, 

Ncque  quoi  Ubell»  apes  ait  usquam  gentiomt 
PSEUDOLUS.      literarumego  hanim  aermonem  audio, 
Kiai  ta     drachmia  fleTeria  argenteia^ 
Qood  tu  iatia  lacramia  ta  probara  poatnlaa,  , 
100     Non  pluria  refert,  quam  al  imbiem  in  cribram  geraa. 
Yerum  ego  te  amantemi  ne  paye,  non  deaeram. 
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aujourd'hui,  par  mes  bons  soius,  ou  avec  le  secours  de  cette 
main  {wuintrant  sa  main  gauche) ,  trouver  quelque  part  un 

renfort  d'argent  pour  tes  amours.  Où  le  prendrai-je?  où? 
je  D'en  sais  rien.  Mais  nous  l'aurons,  mon  sourcil  qui  tres- 
saille me  le  dit. 

CALIDOBB.  Pourvu  que  révéoement  réponde  à  tes  pa- 
roles ! 

PSEUDOLCS,  se  redressant  avec  fierté.  Tu  sais  bien,  par 
Hercule,  quand  je  remue  l'intérieur  de  mon  temple,  si  je 
fais  tapage. 

CAUDORË.  En  toi  est  tout  l'ospoir  de  ma  vie. 

PSBUDOLCS.  Seras-tu  content  si,  aujourd'hui  même,  je 
t'assure  la  possession  de  ta  belle,  ou  te  procure  vingt 
•  mines  ? 

CALiDOHE.  Sans  doute  ;  (avec  un  Ion  d'incrédulilc)  si 
tu  y  parviens. 

PSBUDOLUS.  Demande-moi  vingt  mines,  pour  Rappren- 
dre que  j'ei  If  pouvoir  de  faire  ce  que  je  promets.  De- 
mande, par  Hercule,  je  t'en  prie.  11  me  tarde  de  m'engager 
à  les  donner.  . 

CALiDORB.  Me  donneras-tu  aujourd'hui  vingt  mines? 

Spero,  alicundc  hodie  inc  bona  opcra,  aut  hac  mea, 
Tibi  inven.urum  esse  auxilium  ar^^cntarium. 
At'jue  id  fuluruin,  undc,  unde  dicani  noscio, 
105       Ni.si  quia  futuruin  'st  :  ita  Miperciliuiii  salit. 

CALiDOHUS.  Ulinaoi  qus  dicis,  dictis  facta  subpctant! 
PSEUDOL06.  Seis  tu  quidem,  hercle,  mea  si  cwunovi  ucra, 

Quo  pacto  f  t  quantas  soleam  tùrbelas  daie  ! 
CALIDORUS.  In  te  nonc  sunt  omneis  spes  stati  me». 
110  P8GUOOLI7B.  Batin*  est,  ai  banc  hodie  mulieiem  ecficio  tibî. 
Tua  utiit,  aut  ai  Ubl  do  viginti  minasl 
CALIDORUS.  Satis,  ai  futurum  'at. 

PSRUD0LU8.  Boga  me  Tiginti  minaa, 
Ut  me.  ecfecturum  tibi,  quod  promiai,  aeiaa: 
Roga«  obaecTO,  bercle;  gestio  promittere. 
116  CALIDORUS.  Dabiane  argeoti  mibi  hodie  viginti  minas  ! 
IV.  <2 
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PSEUDOTATS,  prenant  wn  air  d'importance.  Je  les  don- 
nerai; ne  m'importune  pas  davantage.  Et  je  t'ayertis,  ne 
va  pas  le  nier  ensuite,  que  j'attraperai  ton  père,  si  je  ne 
peux  pas  attraper  nn  autre. 

CALIDORB.  Que  les  dieux  te  protègent  !  mais  si  c*e9t  pos- 
sible, en  bon  fils,  je  te  prie  de  ne  pas  épargner  non  plus 
ma  mère. 

PSBUDOLUS.  Pour  ce  qui  est  de  ton  affaire,  tu  peux  dor- 
mir sur  Tun  et  l'autre  œil. 
CALIDOBB.  L*un  et  Tautre  œil?  ou  l'une  et  Tautre 

oreille  ? 

PSEUDOLUS.  Le  premier  est  moins  commun.  [Prenant 
le  Ion  des  proclamalions,)  Maintenant,  afin  qiji'on  n'en 
puisse  prétexter  ignorance»  j'en  donne  avis  à  tous,  en  pré- 
sence des  citoyens,  en  pleine  assemblée;  j'avertis  le  pu- 
blic, et  tous  mes  amis,  et  mes  connaissances,  de  se  défier 
de  moi  aujourd'hui,  et  de  ne  pas  m'en  croire. 

CALIDORE.  Stî  tais-tui,  par  Hercule,  je  te  prie, 

PSBUD0LU8.  Qu'est-ce  qui  arrive^? 

CAUDORB.  J'entends  craquer  la  porte  duprostitueur. 

PSEiîDOLUS.  Que  ne  sont-ce  plutôt  ses  jambeel 

PSfiuDOLus.  Dabo,  molestas  nime  jam  ne  sis  mOii* 
Atque  hoc  ne  dictom  tibi  neges,  dico  prius. 
Si  neminem  alium  potero,  tuom  taogui  patrem. 

CAT  iDORus.  Di  te  mihi  omneis  servent  :  vemm  si  potes, 
120      Pietatia  causa,  ve\  etiam  matrem  quoque. 

rî^KUDoi-us.  De  istac  re  in  oculum  utrumYis  conquiescito* 
CALID.  Oculum  utrum,  anne  in  aurem  ? 

PSEUDOLUS.  At  hoc  pervolgatum  'st  oiinuf* 
Nunc  ne  quis  dictum  sibi  neget,  dico  omnibus, 
Pube  praesenti,  in  condone,  omni  poplo, 
125      Omnibus  amicis,  gnotisque  edico  meis^ 

Iq  bime  diem  a  me  camnt,  ne  credant  niht. 
CAUDORU8.  St  I  taee,  obseeio,  herde. 

P8XUD0LUS.  Qnid  negoU  'stt 

CAUDORus.  Ottiam 

Lenonis  crepuit. 

nsuDOLus,  Cran  ma^nem  modo. 
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CAUDORE.  C*est  lui-même  qui  sort,  le  traître  î 


BALLION,  QUATRE  ESCLAVES,  PSEUDOLUS, 

CALIDOKE^' 

(Pseudf^  et  Calidore  se  iimneni  à  l'écart,) 

BALLION,  aux  esclaves.  Allons,  venez,  appiochez,  Naii- 
riens  trop  chèrement  nourris,  trop  chèrement  achetés, 
dont  pas  un  n  aurait  jamais  Tidée  de  bien  faire,  et  do 
je  ne  peux  tirer  aucun  service  qu*en  m*y  prenant  de  la 
sorte  (U  les  bat).  Je  n'ai  pas  vu  d'ànes  comme  ces  unir 
maux-là,  tant  ils  ont  les  côtes  endurcies  aux  coups.  Qu'on . 
les  batte,  on  leur  fait  moins  de  mal  qu'à  soi-même.  Telle 
est  leur  nature  -,  c'e.stia  mort  aux  étrivières.  Toutes  leurs 
pensées  se  réduisent  à  ceci  :  profiter  de  Toccasion  et  pil- 
ler, filouter»  agripper,  emporter,  boire,  manger,  s'enfuir; 
Toilà  toute  leur  besogne.  On  aimerait  mieux  laisser  des 
loups  dans  une  bergerie,  que  de  pareils  {gardiens  a  la 

1  Acit  I,  toina  u. 

CAUDOBUS.  Atque  Ipte  egreditar  penitiu  peijvram  caput. 

LENO,  LORARII  IV,  PSEUDOLUS,  CAUDORUS. 

130  LENO.  Exite,  agite,  ite  iagaari,  maie  baUti,  et  mie  conciliati, 
QaoRiin  nuaquam  qvidquam  qtt^qQam  yenit  in  mentem,  ut 

rccte  faciant  ; 

QuibuB,  nisi  ad  hoe  emBplQm  ezperior,  noiipotest  uiiirpari 

usura. 

KcMiue  ego  homines  magis  aainos  uDqiiam  vidi,  itaplagis  cos- 

tœ  callent  ; 

Quos  du  m  ferias,  tibi  plus  noceas;  eo  enim  ingenio  Toi  sunt 

flagritribœ  î 

138      Qui  hœc  habtnt  consilia,  ubi  data  obcasio  'st,  râpe,  clepe, 
tene,  harpaga, 
Bibe,  es,  fuge,  hoc  est  eorum  opus. 
UtmtfUalupos  apdd  cnraiB  Uaquere,  quamliof  domleustodcs. 
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maison.  Et  cependant,  regardez  leur  mine,  on  les  pren- 
drait pour  d'assez  bons  serviteurs.  Mais  à  l'œuvre,  comme 

iU  trompent!  Or  çà,  si  vous  n'écoutez  tous  l'ordre  que 
j(;  vous  signitie,  si  vous  ne  bannissez  de  votre  cœur  et  de 
vos  yeux  le  sommeil  et  la  paresse,  je  vous  arrangerai  les. 
reins  d'importance  ;  ils  seront  plus  chamarrés  de  dessins 
et  de  couleurs  que  les  tentures  campaniennes  et  que  la 
pourpre  à  ramages  des  tapis  d'Alexandrie.  Ne  vous  avais- 
je  pas  fait  la  leçon  hier?  n'avais-je  pas  distiibué  les 
emplois?  Mais  vous  êtes  de  si  mauvais  sujets,  de  tels  fai- 
néants, une  si  misérable  engeance,  qu'il  faut  vous  avertir 
de  votre  devoir  à  coups  de  fouet.  Ainsi  vous  le  voulez  ; 
soyez  donc  assez  durs  pour  triompher  de  ceci  (mon- 
trant un  fond  de  cuir)  et  de  moi...  Regardez-les  un  peu 
comme  ils  ont  l'esprit  ailleurs.  Attention  I  qu'on  m'é- 
coute ;  prêtez  l'oreille  à  mes  discours,  race  patibulaire. 
Non,  par  Pollux,  votre  cuir  ne  surpassera  pas  en  dureté 
,  le  cuir  de  mon  fouet.  (//  frappe.)  Hein  !  hein!  le  sentez- 
.vous?  tenez,  voilà  comme  on  en  donne  aux  serviteurs 

At  facicm  qaom  adspicias  eoram  haud  mali  videntur,  opéra 

fallunt. 

Nunc  adeo  banc  edictionem  nisi  anitnum  advortitis  omneis, 
140       Nisi  somnum  socordiarnque  ex  pectore  oculisque  amovetis, 
Ita  ego  vostra  latera  loris  i'aciam,  ut  valide  varia  sint. 
Ut  ne  peristroiiiiita  (luidcm  fpfjue  picta  sint  canipanica, 
Neque  alexaudriiia  belluata  conchyliata  tapetia. 
Atque  heri  ante  dixeram  omnibus,  dederamque  eas  proviticias  : 
145      Verum  ita  vos  estis  perditi,  neglegenteis,  ingenio  inprobo, 
.Opflcium  ▼oatram  ut  tos  malo  cogatit  eonlboiierier* 
Nempe  ita  animati  estis  tob  :  irincite  hoc  diuritia  ergo  atque 
me. 

Hoc  Tide)  sisy  ut  alias  res  agunt!  hoc  agite^  hoc  animum  ad- 
▼ortite. 

Httc  adhibete  aufoia,  quas  ego  loquar^  plagigeia  gênera  homi» 

num. 

l&O     Nunquam,  edepol,  vostrum  ^uiius  tergum  erit«  qoam  tergi- 

num  hoc  meum, 

Qui  ttunc  !  doletae!  heni|  aicidatur,  si  quis  hemmMryMspemit* 
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désobéissants*  Allons,  rangez-vous  tous  devant  moi,  et 
soyez  tout  oreilles  pour  m'entendre.  (S'adresmnt  à  U4^ 
d'cuj'.)  Toi  qui  as  la  cruche,  apporte  de  l'eau,  et  remplis  ^ 
le  chaudron  vitement.  (Â  un  autre,)  Toi,  avec  ta  hache, 
tu  auras  la  charge     fendeur  de  bois. 
.  l'esclave,  numirani  sa  hache.  Mais  elle  eist  tout  usée. 

BALLiOTf.  Sers-t*en  comme  elle  est.  Est-ce  que  vous  ne 
Vêtes  pus  tous  aussi  vous  autres  par  les  coups?  je  ne  re- 
nonce pas  pour  cela  à  votre  service.  (A  un  autre.)  Je  te 
recommande,  toi,  de  rapproprier  la  maison  ;  tu  auras  as- 
aez  d'occapatioi^  dépèche,  va-t*en.  (A  un  autre.)  Toi,  tu 
muras  rintendiW  de  la  salle  à  manger  :  nettoie  Targen- 
terie,  et  range-lâ  sur  les  buffets.  Ayez  soin  qu'à  mon  re- 
tour du  forum  je  trouve  tout  apprêté,  balayé,  arrosé,  es- 
suyé, étalé,  accommodé,  cuit  à  point.  C'est  aujourd'hui 
mon  anniversaire,  vous  devez  toiis  célébrer  ma  fête.  (A 
l'eeeUwe  marmiton.)  Tu  auras  soin  de  mettre  dans  l*ea>i 
un  jambon,  un  filet,  des  ris  de  porc,  une  tetine.  Tu  mVn* 
tends?  je  veux  traiter  magnifiquement  de  grands  person- 
nages, pour  qu'ils  me  croient  à  mon  aise.  {A  tous.)  Allez, 

Adsistite  omneis contra  me,  et  qus  loqoori^advortitc  ânimr.m. 
Tu  qui  umam  habe%  aquam  ingère,  face  plénum  ahenum  sit 

cito. 

Te,  cum  securi,  caudicali  praeficio  proviociœ. 
155    LOaAKil.  At  haio  relunsa  'st. 

LKNO.  Sine  siet  :  itidem  vos  quoque  estis  plagis  omneis  : 
Num  qui  minus  ea  gratia  tamen  omnium  opéra  utor! 
Tilii  liôc  praecipio,  ut  niteant  aedeis;  habea  quod  facias,  pro« 

para,  abi  intro. 
Tu  este  loctistemiator  :  tu  argentum  eluito,  idem  extniitc. 
Httc,  quom  ego  a  foro  revortor^  facite^  ut  obfendam  parata, 
IfiO     Yoraa,  aparsa,  teraa,  atrata,  lautaque  coctaque  omnia  uti  sint. 
Nam  mihi  hodie  oatalia  diea  eat,  decet  auln  omneis  vos  con- 
celebrare, 

Pernam,  rallum,  glandium,  sumen,  fadto  in  aqua  jaceant  : 
^    satin*  audis  ! 

Magnifiée  toIo  enim  summos  viroa  abeipere^  ut  mihi  rem  cs^e 
reantur. 
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empressez-voin  d'exécuter  mes  ordres*  Qa'il  n'y  ail 
i^nt  de  retard  quand  le  cuisinier  viendra*  Je  vais  aa 
marché  acheter  les  poissons  les  plus  exquis.  {À  un  es» 

clacc  qui  parle  la  bourse  sur  son  épaule.)  Marche  de- 
vant, petit  i^nrçon.  11  faut  prendre  garde  aux  (ilous,  qui 
pourraient  faire  une  trouée  à  la  bourse.  Mais  aUends, 
j'ai  quelques  ordres  à  donner  encore  à  la  maison  ;  j'allais 
l'oublier.  (//  appeUe  h$  e&Urti$a9èêi.)  Écoutez,  jeunes 
filles  :  je  vous  notilie  mes  volontés.  Vous,  les  belles  élé- 
gantes, toujDurs  atiffées,  choyées,  dorlotées,  vous  qu'on 
renomme  pour  faire  les  délices  des  grands  personnages, 
c'est  aujourd'hui  que  je  vous  mettrai  à|Éipreuvey  et  que 
je  connaîtrai  celle  qui  s*inquiëte  de  son  état  à  venir,  de 
sa  subsistance;  de  ses  intérto,  celle  qui  ne  songe  qu'à 
dormir  ;  je  verrai  qui  doit  devenir  mon  aftrauchie,  qui  je 
dois  vendre  comme  servante.  Tâchez  que  les  présents 
m  arrivent  en  abondance  aujourd'hui  de  la  part  de  vos 
amants  ;  car  si  mes  provisions  de  toute  Tannée  ne  son 
amassées  en  ce  jour,  demain  je  vous  expose  aux  caprices 
des  passants.  Vous  savez  que  c'est  aujourd'hui  mon  an<r 

Intro  abite,  atque  iuoc  cito  oeiebr«te»  ne  mon  qu»  sit,  cocus 

quom  veniat, 

165      Mihi  :  e^^'o  eo  in  maceUum^  ut  pi8ci.uin  quidquid  est  pretio 

praestinem. 

I,  pucre,  prae,  ne  quisquam  pertundat  cnimenam  cautio  '8t« 
Vel  obperire  :  est  quod  domi  dicere  paene  fui  oblitus. 
Auditin*!  vobis,  niulieres,  hanc  liabeo  edictionem: 
Vos  que  in  munditiis,  molUtiis,  deliciisque  aetatalsm  agitiflt 
170     Viris  cum  summis  Inclut»  amie»,  mmc  ego  scibo,  atque hodie 
ezpeciar,  . 

Qa»  ca|»iti,  qu»  TeatTi  openm  det»  qfwqiie  su»  ni,  qn» 
Èomùù  stadeat  : 

j     Qnam  libertam  hx%  mUii  eiedam,  et  quun  Teaalam,  hodia 
experîar. 

Faeite  ïiodia,  ut  mihl  manm  amlta  hufi  ab  amatofib'us  coa* 
▼enUiit. 

Nam  BiMpemis  aimai»  bodie  convanit,  erat  populo  jpioati 
tuamyoa. 
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mvefsaiie;  viennent  donc  céux  qui  vous  aiment  comme 
leurs  propres  yeux,  qui  vous  appellent  «  Ma  vie,  mes 

délices»  mon  bouchon,  mon  tetet  mignon,  mon  miel.  » 
Faites  en  sorte  que  leur  troupe  se  présente  à  ma  porte 
année  de  cadeaux.  À  quoi  me  sert  de  vous  entretenir  de 
robes,  de  bijoux,  de  tout  ce  qui  vous  est  nécessaire?  Que 
me  revient-il  de  votre  industrie»  coquines,  sinon  des  en- 
nuis? Vous  n'aimez  que  le  vin  ;  aussi  vous  vous  arrosez 
le  i^osier,  tandis  que  je  suis  h  sec.  {Après  une  pause.) 
Le  mieux  est  que  j'appelle,  chacune  par  son  nom,  pour 
qu  il  n*y  en  ait  pas  parmi  vous  qu^  puisse  prétexter  igno- 
rance. Soyez  donc  toutes  attentives.  C'est  à  toi  d'abord 
que  je  m'adresse,  Hédylie,  la  bonne  aînie  de  ces  mar< 
chands  de  blé  qui  en  ont  tous  chez  eux  des  amas  gros 
comme  des  montngnes.  Il  faut,  s'il  te  plaît,  qu'on  m'ap- 
porte aujourd  hui  du  blé  pour  me  nourrir  moi  et  ma 
maison  cette  année,  que  j'en  regorge»  et  que,  dans  les 

173      Natalem  acitit  milii  diem  esse  Irane  :  ubi  isti  sunt,  quibui  tob 
oculi  estis, 

Quibus  vit9,  quiboi  délide  estU,  quibns  uvia,  manmillla, 

mellitaeî 

Manipulatim  mihi  munerigcnili  fai^te  aiite  «deis  jam  haie 

adsint. 

Cur  ego  vesteni,  aurum,  atque  ea  quibui  eat  vobia  usui,  pra* 

hibeo  ?  quid  mihi 
Domi,  nisi  malum,  vostra  opara  eat  hodie^  inprobst  vino 
modo  cupidcC  estis  : 
ISO      £o  vos  vostros  panUces  usque  adeo  madefacitis,  ^uom  ego 
sim  heic  siccus. 
Niinc  adeo  hoc  factum  'si  optumum,  ut  nomine  quamque  ad- 
peUam  tao; 

Nedictum  ease  actatom  aibi  quaepiam  TOitrazom  mihi  négo^: 

adrortita  animiim  euncta. 
PxindpiOt  HadyUom,  tecam  ago,  qutt  arnica  es  framentaÇitf, 
Qoibiia  cuiictit  montais  maxiimi  acanri  framcstl  rant  domi  : 
ja6     Eac,  8ia«     dalatnm  hue  mihi  firumaatiimy-  himc  aoiiiim  quod 
satis 

Ai  ihi,  etiam  fàmill»  omni  ait  mm,  atqne  adao  ut  frumanto 
adAuam, 


• 
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discours  de  la  ville,  mon  nom  soit  changé,  et  qu'oii  m'ap» 
polie,  au  Heu  de  Ballion,  le  roi  Jason. 

'*CAL!DORE,  boê  A  PHudolun.  L*entends-tu  discourir,  le 
pendard?  Est-il  fier  I        t'en  semble? 

PSKuuoLUS.  Oui,  el  tièremeut  scélérat.  Mais  silence,  et 
fais  attention. 

BALL10N.  Toi,  Eschrodore,  qui  as  pour  amants  les  di- 
gnes éffltiles  des  prostttueurs,  les  bouchers,  qui  s'ehnohis- 

sent  comme  nous  par  le  mensonge  et  la  fraude,  écoule  : 
si  je  n'ai  aujourd'hui  trois  immenses  crocs  t^arnis,  char- 
gés de  viande,  tu  sais  oo  m  me  les  fils  de  Jupiter  attachè- 
rent Dircé  à  un  taureau  furieux  :  je  t'enchaînerai  au  croc 
tout  de  même.  Gela  vaudra  bien  le  taureau. 

PSBunôLus,  ha$  à  CaJiiâme,  Je  me  sens  bouillir  de  co- 
lère en  Tenlendant  parler.  Comment  la  jeunesse  athé- 
nienne soutire- t-el le  qu'un  être  pareil  habite  cette  ville? 
Oii  sont,  où  se  cachent  nos  gars  dans  la  vigueur  de  lège,- 
nos  amoureux  qui  hantent  les  prostitueurs  t  Que  ne  s'as» 
semblent-ils,  que  ne  conspirent-ils  'pour  délivrer  la  cité 

Utcivitas  nomen  mihi  concnutet,  nieque  ut  prsBdlcet 
Leitooe  ex  BalUone  regcm  Insonem. 

CALUioKUS.  Audin',  furcifer 
Q,uic  ioquitur!  satia' magniticus  tibi  videturi 

.  PSBUooLOS.  Pol,  iste, 
199      Atque  etfam  malifietifl  :  iMd  tace,  atque  banc  venu  gère. 

LENO.  .^Bchrodm  tu,  quae  amicoa  tibi  babes  leDoniini  «muloi 
Lanlot,  qui  itfMB  ut  dos  Jnnndo  jure  malo  qiinrant  ram,  audi  : 
Niai  canaria  tria  grandia  tergoribut  oneri  uberi  bodie 
Mîbi  eront,  craa  te  quasi  Dircam  olim,  ut  meœorant,  duo 
195     Gnatl  Jovls  dcvinxere  ad  tauram,  item,  bodie  stringam  ad 
•  carnarium  :  id  tibi 

Profecto  tau  ru  s  fie  t. 

PSEUDOLUS.  Nimls  sermone  hujus  ira  incendor. 
Hunccine  heic  hominem  pat!  colère  juventutem  atlicatn? 
Ubi  sunt,  ubi  latent,  quibus  «etas  iotegra  'st,  qui  amant  a  le- 
none  ! 

Quin  conveniuDt,  quia  una  omaeis  peste  bae  populum  hune 
libérant!  • 
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de  ce  fléau?  Mais  que  je  suis  bête!  Je  ne  sais  ce  que  je- 
du.  Comment  auraient-ils  ce  courage,  quand  leur  amour 
les  asservit  à  ces  scélérats»  et  rend  leurs  volontés  impuis*  - 
santés  contre  eux?  .  . 

CALiDORE.  Ah  !  tals-toi. 

PSEUDOLUS.  (Ju'est-ce? 

cALiDouE.  Ton  bavardage  m'importune  et  me  uuit  en 
couvrant  sa  voix. 
PSBiJDOLus*  Je  me  tais. 

CAUDOiB.  Il  Taudraitbien  mieux  le  faire  que  de  le. 
dire. 

BALLioN.  Xystile,  attention,  toi  dont  les  amants  possè- 
dent d'énormes  quantités  d'huile!  S'ils  ne  m'en  font  pas 
une  large  part  promptement,  je  te  mettrai  à  letroit  dans 
ta  chambre,  et  Ton  t*y  donnera  un  lit  sur  lequel  tu  ne 
dormiras  pas  d*un  bon  somme»  mais  où  tu  lasseras...  tu 
comprends  ce  que  je  veux  dire.  Gomment,  infeme,  lorsque 
tu  as  des  amants  si  bien  fournis  d'huile,  tu  ne  procures 
pas  à  un  seul  de  tes  camarades  de  quoi  rendre  sa  cheve- 

200     Sed  nimis  sum  sluUut»  nimium  fui  iodoctus  ;  ne  OU  audetut  [ 
Id  fàcere,  quibut  ut  serWant  taus  amor  cogit,  simul 
Prohibetf  faciant  advonum  eos  quod  volant. 

CALU>0RU8.  Vah,  tace. 

FSBUDOtus.  Qjilid  est  t 
CALiDORUS.  Maie  morlgerm  maie  Ikcia  rnihi»  qttom  aermone 
huic  obaenas. 

PSEUD.  Taeeo. 
GàUDORUS.  At  taoeas  malo  multo,  qvaià  tacere  te  dicas. 

LENo.  Tu  autem 
2ÙÔ       Xystilis,  fac  ut  animum  advortas.  quojus  apatores  olivi 
•    Dynamin  domi  habent  maxumam. 

Si  mihi  non  j  a  m  hue  cuUeis  oleum  deportatum  erit. 
Te  ipsam  cuUeo  ego  cras  faciain  ut  depçrtere  in  pergulam. 
Ibi  tibi  adeo  lectus  dabitur,  ubi  tu  hand  somnum  capias^ 
210     Sad  ubi  nique  ad  languoiefli...  tenea  quonitm  Iubc  tendant 
qott  loquort 

Ain',  ckoetra  tu,  qnae  Ubi  anicoê  tôt  habes,  tam  probe  oleo 
onnatoa; 

Nnm  quotpiam  *kt bocUe  pul  ta0nna.opera «onaenronim 
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lure  plus  luisante,  ni  k  moi  de  quoi  graisser  mes  ragoûts? 
Mais,  je  le  sais,  l'huile  ne  te  tente  pas;  c'est  le  vin  qui  te 
domine.  Laisse  faire,  je  solderai  tous  nos  comptes  à  la 
fois,  drôlesse,  si  tu  ne  me  donnes  pleine  satisfaciioo  au- 
jourd'hui. £t  toi  qui  es  toujours  au  momeat  de  me  comp- 
ter le  prix  de  ta  liberté»  mais  qui  ne  sais  que  promettre, 
sans  savoir  jamais  tenir  ta  promesse,  Phénicie,  c  est  à 
toi  que  je  parle,  délices  de  nos  gens  les  plus  huppés  :  si 
aujourd'hui  les  domaines  de  tes  amoureux  ne  me  four- 
nissent de  provisions  de  toute  espèce,  demain,  Phénicie, 
tu  retourneras  dans  ta  chambre  avec  une  teinture  phé« 
nicittme  sor  ta  peau.  (Leê  eaurtUmê»  raUrfnl.) 


CALIDORE,  PSEUDOLUS,  BALLION».  [Lcr  deux  pre- 
miers s'enlrcliennetU  à  pari  d'abord^  êam  éire  aperçu» 
par  BalUnm,) 

* 

CALIDORE.  Entends-tu,  Pseudolus,  ce  qu'il  dit"? 
*  PSEUDOLUS.  Oui,  je  rentends»  mon  maître,  et  je  n'en 
perds  pas  on  mot. 

1  Acie  1,  leèiie  m* 

Nitidiusculum  caput!  aut  num  ipse  pulmento  utor  magis 
Unctiusculo!  sed  scio,  tu  oleum  haud  magni  pendis,  vino  te 
215      X)cvincis  :  sine  modo  ;  reprehendam  ego  cuncta,  hercle,  una 
opéra,  ni  si 

.  Quidem  hodie  tu  omnia  facls,  scelesta^  htfç  vti  loquor. 
Tu  autem,  qu»  pro  capite  argentmn  miU  jam  jamque  8«pe 
anméraa» 

Ea  ^aeiflci  modo  Mis;  led  quB  pacta  m»  mm  teit  lolvora. 
PlMBiiieiuift,  tibi  hmc  «go  loquor.  dcUei»  tmnii^tiim  viram  : 
2Sy>     ^Ui  iMxiie  ii\Uu  ez  fuadit  tuoram  anucorum  omae  hue  ponus 

adfertur, 

Crai^  FbcBOtciiuB»  Pli^ouiicio  corto  inviaaa  porgolam* 

CALIDORUS,  PSEUDOLUS,  BALLIO. 
CALU).  Pseudole,  non  audis  quac  hic  loquitur? 

.  FfifiUJ».  AimUo»  tooi  equi4eia  atquo  aninmni  advorto* 


psëudolus.  m 

càLiDOBB«  Quel  présent  me  coii8eille84ti  de  lui  offirir, 

pour  qu'il  ne  fasse  pas  de  ma  matU'esse  une  prostituée? 

psEi'DOLrs.  Que  ce  soin  ne  t'inquiète  pas  ;  aie  l'esprit 
.sans  nuage  ;  je  m'occuperai  de  cette  affaire  pour  toi  et 
pour  moi.  D  y  a  longtemps  que  moi  et  lui  nous  nous  vour 
ions  du  lûen  rteiproc|uemeiit;  nous  sommes  d'anciens 
amis.  Je  lui  enverrai  aujourd'hui,  pour  son  anniversairOi 
un  très  mauvais  présent  qui  ne  se  fera  pas  attendre. 

c.MJDORE.  Que  faut-il  faire? 

pSEUDOLus,  avec  impaÂience,  Si  tu  pouvais  t'occuper 
ii'autre  choee? 

GALiDOBB,  avec  un  long  «ot^r.  Àh  l 

PSBunoLus,  ennuyé»  Bah  I 

CALIDORE.  Je  suis  au  supplice. 

psEunoLus.  Affermis  ton  ame« 

CilLiDOiiB.  Je  ne  puis. 

paBODOiiUa.  Fais  en  sorte  de  le  pouvoir. 

CALIDORE.  Gomment  puis-je  maîtriser  ma  passion  ? 

MKUDOLUS.  Il  faut  songer  à  Tutile  pluftAt  que  de  te  pas- 
siouner  inutilement  dans  une  circonstance  critique. 

CAUooRtJS.  Qaid  mUli  es  tuctor,  buie  ut  mittam,  ne  amicam 

bie  menu  pfoititiiatt 
P8BUDOLI78.  NUlil  curaisie  :  Uquido  es  animo,  ego  pio  me  et 

pro  te  carabe. 

225     Jam  dln  ego  buie  bette  et  bie  mlbi  voliimui,  et  amicitia*^  et 

antiqua. 

Mittam  hodie  baie  sao  die  gnatali  malam  rem  magnam  et 

maturain. 
CALIL).  Quid  opu'st  ? 

PSEUDOLUS.  PoUd'  aliam  rem  ut  cures  ? 

CALIDOKUS.  At. 

PSEUDOLUS.  Bat. 

CAU00KU8.  Cmclor» 
V8KVD.  Cor  dura. 

CALtD.  Non  ponom.  . 

PSBUDOLUS.  Fae  poMli. 

CALIDORVS.  Quonam  paeto  peeiim  Tiooere  animuml 
PSBITDOU».  In  rem  qnod  ait  pimoturii»  qnam  fe  adversa  ani* 

mo  anacnltes. 
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CAUDÔRB.  Vaines  remontrances  I  il  n*y  a  pas  de  plaisir 

pour  un  amant,  s*il  n'extravague. 

PSEI  DOLUS,  en  colère.  Tu  le  veux  ? 

CAUDORE,  lui  prenant  la  main.  0  mon  cher  Pseudo- 
iuB,  permets-moi  de  n'avoir  pas  le  sens  commun. 

P8Bt3DOUis,  hruiquement.  Laisse-moi,  je  te  prie.  Va, 
je  te  permets  tout,  poarvtt  que  je  m*en  aille. 

cALiDORE.  Demeure,  demeure  ;  je  serai  ce  que  tu  tou- 
dras  que  je  sois. 

.  psEuiiOLUS.  Te  voilà  plus  sage. 

BALUON.  Le  jour  fuit,  je  m'amuse.  (A  son  jeune  es^ 
elaxe.)  Marche  devant,  garçon, 

CALIDORE,  à  Pseudolui.  Hé  bieu!  il  s'en  va.  Est-ce  que 

tu  ne  le  rappelles  pas? 

PSEUDOLUS.  Pourquoi  te  presser?  doucement. 

CALIDORB.  11  ne  faut  pas  attendre  qu'il  soit  parti. 

BALLiON,  au  jeune  eeétave.  Ëh  peste  l  pourquoi  mar- 
ches-tu si  doucement,  garçon  ? 

psBUBOtiTS,  cwtrant  aprè»  BaUim,  qui  ê^éUngne  loti- 
jours  sans  regarder.  Hé  1  roi  de  la  fête  d'aujourd'hui , 
roi  de  la  fête  d'aujourd'hui,  holh  !  C'est  à  toi  que  je  m'a- 
dresse, roi  de  la  fête  d'aujourd'hui  ;  reviens  sur  tes  pas, 

230  CALiDORus.  Nugae  istœc  tunt  :  non  jucundum  *8t,  nisi  adMiM 
faeit  stulte. 

PSBUO.  Pergin'f 
CAUD.  0  Pseudole  mi,  sine  sim  niliUi. 

P8BUD.  Mitte  me,  sis.  Sino,  modo  ego 

Abeam. 

CAUD.  Mane,  mane  :  jam  ut  volet  me  esse,  ita  ero. 

psEVD.  Nanc  tu  sapis. 
BALUO.  It  dies;  ego  mihi  ceeso  :  i  prs,  puere. 

CAUD.  Heus,  abiit  :  quin  revocasî 

P8EUD.  Quid  properas!  placide. 

CALiL).  At  prius(iuam  abeat. 
235    BALUO.  Quid  hoc,  malum,  tam  placide  is,  puere! 
,    [     .PSEUDOLUS.  Hodie  gnate,  heus,  hodiegnate,  tibi  egodicp,  heus, 
hodie  gnate,  rcdi  et 
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regarde-nous.  Quoique  nous  te  dérangions  de  tes  affaires» 
demeure  ;  il  y  a  ici  des  gens  qui  veulent  te  parler. 
BALLioN,  êoni  se  rekmmer.  Qu'est-ce?  quel  est  Tim- 

portun  qui  m'arrête  (juand  j'ai  affaire? 

CALiDORE,  nmi  chant  à  sa  suite.  Un  homme  qui  fut  ton 
bienfaiteur. 

]iALUON>  toujours  iam  se  rsUmmêr^  Mort  est  celui  qui 
fut  ;  vivant  celui  qui  est. 
PSEUDOLUS.  Que  tu  es  fier! 

BALLiON,  toujours  dc  même.  Que  tu  es  ennuyeux  1  (// 
continue  de  s'éloigner.) 

CAUDORB,  à  Pseudolus,  Retieus-le;  cours  après  lui. 

BALLION,  à  son  eselace.  Marche,  petit. 

psBUDOLus,  s'm>ançani  pour  lui  barrer  le  pdssage.  Al- 
lons de  ce  cùlé  à  sa  rencontre, 

BALLION,  se  scnlanl  retenu,  et  commençant  à  se  re- 
tourner. Que  Jupiter  t'extermine,  qui  que  tu  sois  ! 

PSBUDOLUS,  ftenanl  un  Ion  équivoque  pour  lui  ren^ 
voyer  l'impréetUion,  en  pareUssani  lui  demander  au- 
dienee.  Et  toi,  dis. 

BALLION,  sur  le  même  ton.  Et  vous  doux,  je  vous  le 
dis.  {A  son  esclave,  en  prenant  une  autre  direction,) 
Viens  de  ce  côté,  petit. 

• 

Respice  ad  dos;  tametsi  obcupatum  moramur,  mane  :  wni 

cooloqui 
Q,ttt  Tolunt  te. 

baUjo.  Quid  hoc  ettt  quia  est  qui  moram  obeupato  ]no> 
lesUm  obtulit! 
CAUD.  Qui  tibi  •oepitalls  luit. 

BALLto.  Mortnu'st,  qui  fuit  :  qui  est,  vlfc»  est. 
240  PSEUD.  Nimis  superbe. 

BALUO.  Nimis  molestus. 

CALiD.  Beprelieade  bominem  ;  adaequere. 

BALLlo.  I,  pucre. 

PSEUD.  Adcedamushac  obviam. 

BALUO.  Jupiter  te  perdat,  quisquis  es. 

PSEui).  Te  volo. 

BALLio.  At  VOS  ego  ambos  :  vorte  bac  te,  puere. 
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ranmoLDS.  Ne  peat-on  a^oir  on  moment  d'eDtretieD 
aTec  toi  ? 

BALLiON.  Je  ne  veux  pas. 

CALiDORE.  Mais  si  c'est  une  chose  qui  t'intéresse? 
BALUON.  Yeux-tu  me  laisser  viirre,  ou  non,  je  t'en  prie  ? 
(//  «'en  va,) 
vsuvwHJOs,  VarrêtmU.  Aht  demeure  un  peu. 
BALUON.  Laisse-moi. 

CALIDORE,  le  prenant  d'un  autre  côté.  Ballion,  écoute. 

BALUON.  Je  suis  sourd  :  tu  n'as  que  des  sorneites  à 
dire,  certainement. 

CAUooRB.  Je  t'ai  donné  tant  que  j'ai  eu  quék]ue  cfaoee. 

BALLION.  Je  ne  réclame  pas  ce  que  lu  m'as  donné. 

CAUBOBB.  Je  le  donnerai,  quand  je  serai  en  fonds. 

BALLION.  Elle  est  h  toi,  quand  tu  auras  de  Tarifent. 

CALiDOKE.  lielas!  hélas!  que  j'ai  perdu  follement  tout 
ce  que  j'ai  porté  chez  toi,  tout  ce  que  je  t'ai  donné  i 

BALUONy  a  détmmani  Umjimn  anee  éédam.  Ton  ar- 

PSEUD.  Nonlicet 

Conloqui  te? 
BALUO.  At  mihi  non  lubct. 

CAUO*  SiQ  tuam  '«t  quidpiam  in  rem  ? 

BALLio.  Licet- 

Ke,  obaecro,  vivere,  an  non  licct? 

PSEUDOLUS.  Vah,  manta. 

BALLIO.  Omitte. 
CALiûOKtb.  Ballio^ 

245  Audi. 

BALLIO.  Surdus  sum]  profecto  inanilogus  es. 

CALtDORUS.  Dedi,  dum  fait. 

BALUO.  Non  peto  qnod  deditti. 

CAUO.  Dabo,  qaando  ertt. 

.  BALLIO.  Dueito» 

Qnando  htbébit. 

CAUDORUS.  Hea  hea»  quam  ego  milit  perdidi  modii, 
Qaod  tibi  detuU  et  quod  dedi  ! 

9ALU0*  Mortni  n,  wba  aune  faciiw 


Digitized  by  Googl» 


PSBUDOLUS.  Itl 

gent  est  défunt,  et  tu  as  recours  à  présent  aux  paroles. 
Sottise  que  de  revenir  sur  le  passé. 

P88UD0LUS.  Reconnais  l'homme  qui  te  parle. 

BALLiON.  n  7  a  longtemps  que  je  sais  ce  qu'il  a  étt  ; 
c'est  à  lui  de  savoir  ce  qu'il  est  à  présent.  {Â  son  efdè«e.) 
Marche,  petit. 

psEUDOu  s.  Te  plaît-il  au  moins  de  tourner  un  seul  re- 
gard vers  nous?  il  y  aura  profit  pour  toi. 

BAixioN.  A  cette  condition  je  regarde.  Car  aa  milieu 
d'un  sacrifice  au  grand  Jupiter,  dans  le  moment  même  oà 
je  tiendrais  les  entréilles  de  la  victime  pour  les  poser  sur 
l'autel,  si  l'on  venait  m'ofîrir  quelque  chose  à  gagner,  je 
déserterais  incontinent  la  cérémonie. 

pSEï  DOLUS,  à  parL  11  n'y  a  pas  de  religion  qui  tienne 
avec  lui  ;  que  serait-ce  du  reste  ?  Ce  qu'on  doit  le  plus  ré» 
vérer,  les  dieux  mêmes,  il  s'en  moque. 

BALLioN,  à  part,  mùnlrant  Pseudolus.  Je  vais  causer 
avec  lui.  (Haut.)  Salut  profond  au  plus  méchant  serviteur 
qui  soit  dans  Athènes. 

PSBCDOLITS.  Que  les  dieux  te  protègent,  comme  nous  le 
desirons,  lui  et  moi  ;  ou  autrement,  selon  tes  mérites» 
qu'ils  ne  t'accordent  jamais  ni  protection  ni  foveur. 

Stultni  «8,  rem  actam  agis. 

PSBUD.  GiMMce  laltem  bunc  qui  est. 

BALLio.  Jam  ditt 
tl5û      Scio  qui  is  fuit  :  nunc  quis  est,  ipsus  sciât.  Ambula  tu. 

FSSUDOLUS.  Potin'  ut  semel  modo,  Ballio,  hue  ci^n  lucre  res- 
picias! 

BALLIO.  Respiciam  istoc  pretio  :  nam  si  sacraûcem  summo  JoTi, 
Atqne  in  manibu  esta  taoeam^  ut  ponidaa:!»  intarea  loék 
Si  lacri  quid  datur,  potlna  lam  divinamdaaaram. 
255  PSEUD.  Non  potait  piatata  obaiati  Imic  ;  nt  lea  «mt  eater»  t 

Daoa  quidam,  qnoa  maxuoia  isqnom  'il  metaaca ,  *aoa  miiiiimi 
facit. 

BALLIO.  Conpdlabo  :  aalta  multum,  serve  Athantopessumaé 
P8BUD.  Di  ta  daaqaa  amant  val  hi^ua  atbitratn.  Tel  meo  : 
Val  li  digBOf  aUo  paeto,  naqva  aamt,  aeqkia  llMiant  bena. 
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m  PSEUOOLUS. 

BALLiON.  Comment  t'en  va,  Calidore? 

psEL  DOLi  s.  Comme  un  amant  dans  une  cruelle  détresse. 

BALLioN.  Je  compatirais,  si  je  pouvais  nourrir  mes  gaos 
avec  de  la  compassipn. 

PSBUDOUJS.  La  la!  nous  savons  quel  homme  tu  es,  sans 
que  lu  le  dises.  Mais  saîs-tu  ce  que  nous  te  voulons? 

BALLION.  A  peu  près,  par  Pollux  ;  du  mal. 

PSEUDOLUS.  Et  cela,  et  autre  chose  encore  dont  nous 
desirons  t' entretenir  ;  donne-nous  audience  un  moment, 
je  te  prie. 

BALUON.  i*écoute  ;  mais  abrège  ta  requête ,  car  j*ai  af- 
faire. 

PSEUDOLUS,  nion(ran(  Calidore,  Il  est  honteux,  après 
t'avoir  promis  vingt  mines  pour  sa  maîtresse,  et  pris  terme 
pour  le  paiement,  de  n'avoir  pas  encore  payé. 

BALUON.  La  honte  se  supporte  plus  facilement  que  le 
mal.  Il  est  honteux  de  n'avoir  pas  payé  ,  je  suis  malheu- 
reux de  n'avoir  pas  reçu. 

PSEUDOLUS.  11  paiera,  il  se  procurera  de  quoi.  Attends 
quelques  jours  seulement;  car  il  a  peur  que  tu  ne  la 
vendes  pour  te  venger. 

260  llALLlO.  Quid  agitur,  Calidore? 

psELT).  Amatnr,  atHiio  efrctur  acriter, 
BALLio.  Misereat,  si  familiani  alere  possim  itiisericordia. 
rsEUDoLUs.  Eia!  scimus  nos  quidem  tequalissis;  ne  praedices, 
Sed  sein'  quid  nos  voluinus? 

BALLIO.  Pol,  ego  propemedo  :  ut  malc  sit  mihi. 
FSBUDOLUS.  £t  id^  et  hoc  quod  te  teTOCamus,  quacso  animum 
ad-vorte. 

BALLIO.  AttdSo  : 
265     Atqne  in  pauea^  ut  obcui>atut  nunc  snm,  confer,  qnid 

PSEUO.  Hune  pudet,  quod  tibi  promiait,  quaqae  id  promiait  die. 

Quia  tibi  minas  viginti  pro  arnica  etiam  non  dédit. 
.  BALLIO.  Nimio  id  quod  pudet  facUios  fertot,  quam  Ulud  quod 
piget  : 

Non  dédisse,  istum  pudet  :  me,  quia  non  abcepi,  piget. 
270    PSEUDOLUS.  At  dabit,  parafait  :  aliquot  ho3  dies  manta  modo. 
Nam  hic  id  metuit|  ne  iliam  vendas  ob  simuUatem  suam. 


I 


t 

I 


PSEUDOLUS.  m  ! 

i 

fiALLiON.  Il  a  eu  moyen»  depuis  longtemps^  de  me  ] 
payer,  s'il  avait  voulu. 

GALiDORB.  Et  si  je  n*avais  rien  ? 

BALUON.  6t  tu  étais  amoureux  ?  Il  fallait  trouver  à  em- 
prunter, aller  chez  l'usurier,  proposer  un  petit  intérêt,  vo- 
ler ton  père. 

pSfiuooLt's.  Voler  son  père,  effronté  I  11  n'y  a  pas  de 
Ranger  que  tu  donnes  un  bon  conseil. 
BALUON.  Gela  ne  regarde  pas  les  prostîtueurs. 
CALiDORB.  Puis-je  voler  mon  père,  un  vieillard  si  vigi 

lant?  et  quand  je  le  pourrais,  la  piété  filiale  me  Tin-  I  J 

.  terdit.  t  • 

« 

BALLioN.  Ëh  bien  donc,  couche  avec  la  piété  filiale,  au 
lieu  de  Pbéaicie.  Mais  puisque  la  piété  filiale,  à  ce  que  je  ' 
vois,  passe  Ihez  toi  avant  l'amour,  est-ce  que  tu  rencon- 
tres partent  des  përes?  n*y  a-t-il  personne  à  qui  tu  puisses 
.  demander  de  te  prêter  ?  ^ 

CALiDORE.  Prêter!  le  mot  même  n'existe  plus. 

BALLioK.  £n  effet,  dis  donc,  par  Hercule,  nos  ^ensqui 
se  sont  repus  et  engraissés  à  tenir  table  sur  la  place,  en  i 


! 


BALLio.  Fuit  obcasiOf  ai  vellet,  jampridem  «igentom  ut^aret. 
CAUD0EU8.  Qaid,  si  non  liabui  t 

BALLIO.  Amabasf  inveniras  nmtuom,  ^ 
Ad  danistam  deveniras,  add^s  fenuseulum  :        , . 

275      SnbripuiBses  patri. 

PSEUDOLUS.  Subriperet  hic  patri,  audaciMUme} 
KoQ  periclum  'st,  ne  quid  recte  monstres. 

BALLIO.  Non  lenonium  'st.  ' 
CALID.  Egon'  patri  siibripere  possim  quidquam,  tam  cauto  seni|^ 
Atque  adeo,  si  facere  possem,  pietas  prohibet. 

BALLIO.  Audio. 
Pietatem  ergo  istam  amplexatar  noctv  piO'  Pbœnicio. 
280      Sed  quoniam  pietatem  amori  video  tuo  pnBvoiter^ 

Onmeift  tibt  fêXttê  rant  !  nuUu'st  tibi  qnem  loges  motuom 
Argentnm? 

cALiD.  Qain  nomen  qiloqBtjanii  interU(  Mi|titoiii« 
BALUo.  Heos  ta,  poetquam,  betde,  iati  s  nMua  rargont  saturi 

nr.  iZ  .! 
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poursuivant  toujours  leurs  rentrées  sans  jamais  rendre  à 
personne,  ont  appris  aux  dépens  des  autres  à*  n*être  p|is 
confiaotâ. 

CALiDORB.  Que  je  sais  malheureux  !  je  ae  peax  trouver 
nulle  pari  un  denier  vaillant.  0  misère  !  ainsi  je  meurs  à 
la  fois  d'amour  et  de  disette  d*argent. 

BALLiON.  Acliète  de  Tliuile  à  longue  échéance,  par  Her- 
cule, et  vends-la  au  comptant,  tu  pourras  mettre  deux 
cents  mtnes  dans  ta  bourse. 

cAUDOftB.  0  désespmr  !  la*  loi  des  vingt-cinq  ans  est  ma 
mort;  tout  le  monde  a  peur  de  feire  crédit. 

BALLION.  La  meaic  loi  me  retient,  j'ai  peur  de  me  ha- 
sarder, 

PSËUDOLUS.  Te  hasarder  i  Dis  donc,  est-ce  que  tu  n'as 
pas  assez  gagné  avec  lui  ? 

BALLfON.'ll  n*y  a  de  véritable  amoureux  que  celui  qui 
donne  continuellement,  qui  donne  toujours.  Dès  qu'il  Q*a 

plus,  qu'il  cesse  d'aimer.  •     •  • 

CALIDORE.  Tu  n'as  donc  nulle  pitié  de  moi?* 
BALUON.  H  y  a  chez  toi  trop  de  vide  ;  tes  paroles  ne  ré- 
sonnent pas.  Quant  à  moi,  je  voudrais  te  voir  vivant  et 
content. 

Qui  suum  répétant,  alieoam  reddunt  gnato  nemini, 
285       Postilla  omnes  cautioressunt,  ne  crcdaiil  alteri? 

CALID.  Kimis  miser  suni,  numuni  nusquain  reperireargentiqueo  r 

Ita  miser  et  amore  pcrco,  et  inopia  argcntaria. 
BALLio.  Eme  die  cacca,  hercle,  olivom,  id  vendito  oculata  die. 
Jam,  hercle,  vel  duceniœ  fieri  possuat  prœsenteis  min». 
290  cALiDORUS.  PertU  an  non  tua  lez  me  perdit  quint  Tiomariat 
Metniint  c?6deie  omneU. 

BALUO.  Eaâem  *ttt  mUii  lex,  metno  credere. 
FSBUDdLUS.  Credeie  aùtemrého»  sn  pœnitet  to,  quantohic 
nieritnittit 

SAIXIO.  H<m(99C  jnitâs  qnisquam  amator,  niai  qui  perpétuât  data, 
Datque  usque  :  quando  nihil  sit,  simul  amare  deataiat. 
295  CAUbcA.  NUiilce  te  mei  miserai  ? 

BALLIO.  tnanis  ceJii;  dictaflO&sonanU 
Atqae  ego  te  vivom  aalvomque  Teliem,  « 
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fBBODOfiroi  4»; 

PSEUBOLUS.  Oh  !  oh  !  est-oe  qu'il  est  mort? 

BALLioN.  Quel  qa'il  soit,  avec  les  discours  qu'il  me 
tienl',  il  est  mort  pour  moi.  {À  CaHd&re.)  LeprostHoeur» 
selon  tffiHl  lui  platt,  rend  là  TÎeaux  amoureux.  H  faut  Te- 
nir toujours  chez  moi  avec  des  larmes  d'ari^ent;  car,  en 
ce  moment,  pour  ce  qui  est  de  tes  lamentations  sur  ta  dé- 
tresse,  c'est  comme  si  tu  voulais  attendrir  une  marâtre. 

PSBDDOUTS.  Ah  çà  !  est-ce  que  son  përe  t*a  pris  pour 
femme? 

BALLION.  Les  dieux  m'en  préservent  ! 

PSEimoijDS.  Rends-ioi  à  nos  prières,.  Bailion.  Je  suis 
son  garant,  si  tuas  peur  de  l'avoir  pour  débiteur.  Avant 
trois  jours,  je  tirerai,  n'importe  d'où,  de  la  terre  ou  de  la 
mer,  l'argent  qu'il  te  faut. 

BALi«io{f.  Q^e  j'accepte  ta  g^ran(ie;^ 
PSEUDOLus.  Pourquoi  . pus  t 

BALLION.  Accepter  ta  fîarantie,  parPolIux!  autant  vau- 
drait attacher  avec  des  tripes  d'agneau  un  chien  qui  a^ 
l'habitude- do  fuir. 

'  GALiDoiiE.  Peux^tu  técompeiser  si  mal*  mes  bienfaits  t' 

PSEiTDOLU.s.  Eho,  an  jarn  mortuu'st  ? 
BAL.  Ut  ut  est,  mihi  quidem  profecto  curu  istia  diclis  mortuu'st. 
Inlico  vixit  amator,  ubi  Icnoni  placct. 
Semper  tii  ad  inc  cum  arj^entata  arict-dito  querirnonia  : 
300     JS^am  istoc,  quoi  nunc  lameùtare,  uou  esse  argentum  tibi, 
*  Âpud  aovQ|cain  querere. 

P8BUO.  Elio«  an  uoquain  tn  Ig^vB  nvbiiifei  patalt 
BAM.IO.  Di  iB«liii«.iaciaDt. 

PSfiUDOLUS.  Fac  hoc,  quod.te  zogamai>  BàUio> 
Meafide,  ai  isti  formidas  credere;  ego  in  koc  triduo 
▲ut  terra  ant  mail  alieimd«^evoWam  id  argentum  tibi. 
305  BJXUO.  Tibi  tg9  eredant 

P8BUD.  Cur  non  1 

BALLio.  Quia,  pol,  qua  opcra  credam  tibi, 
XJna  opéra  adligem  fugitivam  canem  agninis  lactibus. 
CAUDOR.  Sicciae  mihi  abs  te  bene  merenti  mide  nfertur  gratial 
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BALLiON,  s*apprélanl  à  sorUr.  Qu'y  a-t~il  encore  pour 
ton  service? 

CALIDORE.  Que  du  moins  tu  attendes  six  jours,  que  tu 
ne  la  vendes  pas,  que  tu  ne  réduises  pas  un  amant  au 
désespoir. 

BALLION,  d*un  ton  de  persiflage.  Sois  tranquille  ;  j'at- 
tendrai même  six  mois. 

CALIDORE.  Bien,  bien  ;  que  tu  es  aimable! 

BALLION.  Ce  n'est  rien  ;  veux-tu  que  j'augmente  ta  joie? 

CALIDORE,  avec  empressement.  Voyons. 

BALLION.  Je  ne  veux  plus  vendre  Phénicie. 

CALIDORE,  surpris  et  satisfait.  Tu  ne  veux  plus! 

BALLION.  Non,  vraiment,  par  Hercule! 

CALIDORE.  Pseudolus,  va  chercher  les  petites  victimes, 
les  grandes  victimes,  amène  le  victimaire,  que  je  sacrifie 
à  ce  Jupiter,  mon  dieu  suprême.  Oui,  il  est  mon  Jupiter, 
cent  fois  préférable  à  Jupiter  même. 

BALLION.  Non,  point  de  grandes  victimes;  il  suffit,  pour 
me  rendre  propice,  d'une  offrande  d'agneaux. 

CALIDORE.  Cours  doHc  ;  qu'attcnds-tu  ?  va  chercher  des 
agneaux  :  tu  entends  ce  que  dit  Juoiter? 

BALLio.  Quid  nunc  vis? 

CALIDORUS.  Ut  obperiare  hos  scx  dics  saltem  modo. 
Ne  illara  vendas,  neu  me  pcrdas  homineni  amantem. 

BALL'o.  Animo  bono  es  : 

310      Vel  sex  mcnseis  obpcribor. 

CALIDORUS.  Euge,  homo  kpidissume. 
BALLTO.  Imo  vin'  ctiam  te  faciam  ex  lacto  lactantem  magis? 
CALiD.  Quid  jam  ? 

BALMO.  Quia  enim  non  venalcm  habeo  Phœnicium. 
CALID.  Non  habes? 

BALLIO.  Non,  hercle,  vero. 

CALIDORUS.  Pseudole,  arcesse  hostias, 
Victimas,  lanios,  ut  epo  liuic  sacruficem  summo  Jovi  ; 
315       Nam  hic  mihi  nunc  est  multo  potior  Jupiter,  quam  Jupiter. 
BALLIO.  Nolo  victimas;  agninis  me  extis  placari  volo. 
CALIDORUS.  Propera,  quid  stas?  arcesse  agnos  :  audin'  quid  ait 
Jupiter! 


PSEUDOLUS. 


PSEUDOLUS,  comme  prêt  à  partir.  Je  serai  ici  dans  un 
momeot  i  mais  il  faut  que  je  coure  d'abord  à  la  porte 


CAUDOBB.  Pourquoi? 

PSEUDOLUS.  J'en  ramènerai  deux  vîctîmaires  munis  de 
clochettes,  avec  deux  troupeaux  de  houssines  d'orme, 
pour  toucher  ton  Jupiter  par  un  sacrifice  dont  il  ait  tout 
son  soùl  ;  et  ensuite,  au  gibet  le  Jupiter  prostitueur. 

BALUON.  Ma  mort  serait  contraire  à  tes  intérêts. 

PSEUDOLUS.  Et  comment? 

BALLiON.*  Je  ne  te  le  cacherai  pas  :  tant  que  je  serai  en 
\ie,  tu  ne  seras  jamais...  un  bon  sujet. 

pssuDOLUS.  Ma  mort  serait  contraire  aussi  à  tes  in- 
térêts. 

BALUON.  Et  comment? 

PSEUDOLUS.  Le  Toici  :  c*est  que,  si  j'étais  mort,  il  n*y 

aurait  pas  dans  Athènes  un  drôle  pire  que  toi. 

CALIDORE,  à  Ballion,  Réponds-moi  sérieusement,  par 
Hercule,  comme  je  te  le  demande  :  tu  ne  veun  plus  ven- 
dre ma  maîtresse  Phénicie? 

PSBUD0LD8.  Jam  heie  eco  :  Teram  extra  portam  Metiam  car- 

rendum  'st  prius. 
CAUD.  Quideot 

PSEUDOLUS.  LanioB  iade  arcMaam  duos  cum  thithiiiabiilis. 

380  '    Eadem  duo  greges  virgarum  inde  ulmearuin  adegero. 
Ut  hodie  ad  Utationem  huic  subpetat  satias  Jovi. 
In  raalam  crucem  istic  ibit  Jupiter  lehoniua. 
BALL.  £x  tua  re  non  est,  ut  ego  emoriar. 


Quia,  cdepol,  dum  ego  vivos  vivam,  nunquam  eris  frugi  bons. 
32Ô    PSEUD.  £x  tua  re  non  est,  ut  ego  ernoriar. 

BALUO.  Quidum! 

PSEUDOLUS.  Sie  :  qaia 
Si  ego  emortuns  lim,  Athenii  te  ait  nemo  neqttior. 
CALID0RU8.  Dlc  mihiy  obseero,  bercle,  Teram  serio,  hoc  quod 
te  rogo. 

Non  habci  Tenalem  amlcam  tu  meam  PhoBniciuml 


Metia. 


peBUDOLus.  Quidum  t 

BALLio.  Ego  dicam  tibi  : 
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BALUON.  Non,  par  Herovle,  jevue  le  -voiuLplufi  certai- 
nement; Ciir  elle  est  vendue. 

CAUDORE,  confondu.  Comment? 

BALLiON,  d'un  air  moqueur»  Saos  fies  pjypes  ;  laaiftaYec 
Uut  ce  qu'elle  Gootient.  .  .  . 

c4i.woRB.  .Tu  as  \wda.iBa  malttesfle? 

BALUON.  Oui  vraiment,  via£t4niiies..« 

CALIDORË.  Vingt  mines? 

BALLioN.  Ou,  si  tu  aimes  mieux,  quatre  foisxinq  mi- 
nés,  à  un  militaire  macédooiea,  et  j'en  ai  xqqu  ddéja 
quinze.  » 

CALiDORB.  Qu'entends-je? 

BALLiON.  Que  de  ta  maîtresse  j'ai  fait  de  raFgooi, 

CALiDORE.  Et  pourquoi  l'as-tu  osé  ? 

BALLiajN.  Il  m'a  plu  ainsi,  elle  m'afkp&^teaait. 

'CALiDORB.  Holà,  Pseudolus,  -apporte 

P8BUD0LU8.  Une  épée!  pourf|uoi.liBire? 

cÀLraORB.  Pour  le  tuer,  et  moi  ausBi.. 

psEUDOLi's.  Tu  n'as  qu'à  te  tuer  tout  seul  \  lui,.la  faili 
le  tuera  quelque  jour. 

DALLio.  Non,  edepolyliabâopxoiéotQ;  nafliJampsidaB^mididi. 
330   CALIO.  Quomodo? 

BALLio.  Sine  ornamentis,  cum  intesiiois  omaibus. 
CAJLIOOAUS.  Moam  tu  amicam  vendidisti! 

HALUO.  Yaide,  vigiati  minis. 

CALiDORUS.  Viginti  roinist 

•  .BALUO.  TTtnun  vis.  Tel  qiutter.quinis  minis, 
Militi  macedoDio  :  et  juin  quindecim  habeo  misas. 
CALio.  I^vid  4go  ex  te  audiol 

BAI.LIO.  Àmicam  toain  essefactam  aigenteam. 
335  CAUD*  Cor  id  ausus  facere! 

BALLIO.  Liibnlt,  mea  fuit. 

CAUOORUS.  £ho,  Pseudole, 

'X,  gUdium  ad  fer. 

PSSUDOLUS.  Quid  opus  gladio  ? 

CALIDORUS.  Qui  hune  obcidam,  atque  me. 
PSEUD.  Quin  tu  te  obcidis  potius!  nam  hune  famés  jam  obci- 
'  derit. 
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PSEUDOLUS. 

CALiDOBB»  à  Ballion.  Dis-moi,  le  pUw  perfide  de  tous 
les  hommes  que  nourrit  la  terre»  ne  m'avai»*tu,pas  juré 
de  ne  la  vendre  à  personne  qu'à  moi? 

BALLioN,  d'un  air  goguenard.  J'en  conviens. 

CALiDORE.  Et  en  termes  exprès?  ^ 

BALUON,  avec  une  inleniion  iqmmque.  Oui,  bien  ex- 
près. 

CALIDORE.  Tu  as  TÎolé  ton  serment,  scélérat! 

BALLioN.  Mais  j'ai  emboursé  l'argent.  Avec  ma  scélé- 
ratesse, j'ai  do  l'argent  chez  moi  à  ma  disposition;  toi^ 
avec  les  vertus  de  ta  race,  tu  n'as  pas  une  obole. 

CALIDORE,  Pteiidolus»  iD6t8-4oi  de  llautre  côté,  aoca- 
blons*le  d*invectives. 

PSEUDOLUS.  Volontiers  ;  je  ne  serai  jamais  aussi  pressé 
de  courir  chez  le  préteur  qui  devra  m'affianchir. 

CAUDORE.  N'épargne  pas  les  injures. 

PSEL  noLus,  à  BaUion,  Je  vais  te  déclarer  par  mes  dis- 
cours, infâme!  . 

BALLION,  avec  me  impa$$MiHé  moqueuee.  C'est  juste» 

CALiDORUS.  Quid  ais,  quantum  terra  te^it,  homioum  peguris- 
sume  ! 

Juravigtin'  te  illam  nulli  Teoditurum,  ni&i  uiihi  1 
340  BALUO.  Fateor. 

GAUOORUS.  NempeeoDOC|rtte«f«Ait« 

•BALLio.  Etiam  eonsulUs  quoque. 
CALIDORUS.  1*«^iiravitti,  têelotte. 

BALUO.  At  argentum  întro  condidi* 
Ego  soelflstus  Hune  aigentmii  .ptomme  poMum  domo  : 
To,  qui  pu»  et  iatoc  gcnefagiialua,  numum  non  babei. 
CALIDORUS.  Psottdolo,  adsisto  altrinsecui,  atque  onm  liane 
maledictis. 

PSEUD.  Licet. 

345      Nunquam  ad  prœtorem  «que  cur&im  curram,  ut  emitfcar 

manu. 

CAUDORUS.  lagcrc  m  al  a  inult  a. 

pbELDuLLâ.  Jam  ego  te  disfcram  dictUmeiip 

Impudice. 

•  ai<M*uo.lla«it*  • 


200  PSBUDOLUS. 

psEiDOLUS.  Scélérat. 

BALUON.  Tu  dis  vrai. 

P5BDD0LUS.  Grenier  d'étrivières. 

BALUON.  Oui-da! 

CAUDORB.  Pilleur  de  sépultures. 

BALLioN.  Certainement, 

CALÏDOUE.  Pendard. 

BALUON.  C'est  très  bien. 

GAUDORe.  Complice  de  toute  fraude. 

BALUON.  Je  me  reconnais  là. 

i^BUDOLUS.  Parricide. 

BALLION,  à  Pseudolus,  A  ton  tour,  courage. 

pseudolits.  SacriléL;e. 

BALLiON.  Je  le  confesse. 

CALIDORE.  Parjure. 

BALUON.  Vous  êtes  des  oracles  d'histoire  ancienne. 
CALIDOBE.  Ennemi  des  lois. 

BALLION.  Hardi  î  '  •  -> 

■  CAUDORË.  Fléau  de  la  jeunesse.  • 

4 

PSEUDOLUS.  Sceleste. 

BALLio.  Dicis  vera. 

pâËUDOLUS.  Verbero. 

BALLIO.  Quippinil 

CALiDORUS.  Bustirape. 

BAixio*  Certe. 

CAUDORt».  Farcifer. 

BALUO.  Faetum  optome. 

CAUDORVS.  Sooiornude. 

BALUO.  Sont  mea  hue  iita. 

PsEUDOLUs.  Parrieida. 

BALUO.  Parga  tu. 

350  PSBU00)JI9.  Sacrilège. 

BALUO.  Fateor. 

CALIOORVS.  Perjurc. 

BALUO.  Vetera  vaticinamini. 

CAUDORUS.  I«egirupa. 

BALUO.  Valide. 

PSEUDOLUS.  Peroicies  adulescentum. 
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PSEUDOLUS.  201. 

BALLION.  Courage! 
CALiDOR£.  Voleur. 
BALLION.  A  merveille  ! 

PSEUDOLus.  Échappé  des  fers. 
BALL10?(.  Vivat i 

GALiDORB.  Escroc  public. 

BALLiox.  G*est  bien  cela.  • 

PSEUDOLUS.  Fripon. 

CAUDOBB.  Prostitueur  impur. 

PSEUDOLUS.  Fange. 

BALLION.  La  belle  chanson  I 

CALiDORE.  Tu  as  frappé  ton  père  et  ta  mère. 

BALLION.  Et  je  les  ai  tués  même,  pour  ne  pas  les  nour- 
rir. Quel  mal  y  a*-t-il? 

PSEUDOLUS,  à  Calidnrc.  Nos  paroles  tombent  comme- 
reau  dans  ua  tonneau  percé  v  nous  nous  donnons  uqo; 
peine  inutile. 

BALLION.  Avez-vous  ODcore  quelque  chose  à  dire  ? 

cALiDOBË.  Tu  nas  pas  de  honte? 

BALUO.  Aoermme.. 

CAUD.  Fur.  .  ; 

BALLio.  Babœ! 

PSEUDOLUS.  Fup:itive. 

BALLio.  Bombax  ! 

CALIDOHUS.  Fraus  populi. 

BALLio.  Plaaissume^ 

PSEUDOLUS.  Fraudulente. 

CAUDORUS.  Inpure  leno. 

PSEODOLUS.  Oamini. 

BALUO.  CtntorM  pioboflr 
CALEd!  YerbeimTistl  pBtrem  tique  matiem. 

BALUO.  Atque  obcidi  qnoque» 
38i  '  PoÛiMqiiam  ctbom  prshiberem.  Num  peccavi  quidpiam! 
PSBOi).  In  pertusum  ing^mus  dicta  dolhim  :  operam  ladimiit» 
BALUO.  Numqiiici  aiium  atiam  voltis  dicere  1 

CAUDORUS.  ficqaidU.pudet! 


2Bé  P^DDOLUS. 

BAiiUON.  D*avoir  trouvé  un  amoureux  k  sec»  eooMie 

toi,  qui  vaut  autant  qu*une  noix  vide?  Mais,  malgré  tous 

vos  propos  contre  moi,  si  le  militaire  ne  m'apporte  pas 
l'argent  (ju'il  me  doit,  aujourd'hui  terme  du  paiement, 
s'il  ne  se  présente  pas,  je  pense  que  je  pourrai  faire  mou 
métier. 

CALIDORE.  Et  que  feras-to  ? 

BALLio.N.  Si  tu  apportes  de  l'argent,  Je  consens  à  per- 
dre tout  crédit  chez  l'autre.  C'est  là  mon  métier.  Si  j'a- 
vais le  temps»  je  prolongerais  Ventretien  ;  mais  sans  ar- 
gent me  prier  de  compatir  à  ta  peine,  c'est  parler  en  vaiti. 
Voilà  mon  dernier  mot,  afin  que  tu  avises  en  conséquenee 
à  ce  que  lu  dois  faire. 

cAuiKniR.  Tu  t*en  vas? 

BALLioN.  Je  suis  accablé  d'affaires  en  ce  moment. 

PSETDOU'S,  n  part  m  reyardanl  Ihillion  d'un  air  de 
menace.  Et  tout  à  l'heure  un  peu  plus.  (Ballion.  sort.) 
Je  le  tiens,  si  les  dieux  et  les  déesses  ne  m'abandonnent* 

pas  tous.  Je  veux  le  désosser»  comme  un  cuisinier  détwase 

•  • 

liALL'.u.  l  ed  amatorem  inventum  esse  inanem,  quasi  cassam 
Tiucenaî 

Sed  quamquam  multa,  malaquc  in  me  dicta  dixistts  mihi, 
960     Niai  mihi  adtuleiit  milea  quinque,  quaa  dabet»  mteaa, 
Sieat  hsc  eat  preatituta  aanmia  argeoto  diaa  : 
SI  ia  non  aderit,  potae  opinor  faaere  opScium  me  menm. 
CALm.  .^d  Id  tstt 

8ytf.Lio.  Si  tu  argentum  adtuleria,  cum  Hlo  perdi- 
derim  fidam* 

Hoc  meumeat  opficium.  Ego,  opérée  si  sit,  plus  tecum  loquar  : 
365      Sed  sine  argento  frustra  est,  quod  me  tui  misereri  postulas. 

Hffic  mea  'st  sententia,  ut  tuhinc  porro,quid  agas,  coosulaa.  ^ 
CALIDOKUS.  Jarnnc  nbis!  * 
UALLio.  Negoti  nunc  sum  plenus. 

vsEUDOLus.  Paulo  post  magis. 
Iliîc  bomo  meus  est,  nisi  omneis  di  me  atque  homioes  dese-' 
runt  ; 

«BMMNte  agOfiUiim  tfRiUter  itidem  ut  munonam  cocua 
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une  lamproie.  (Haut.)  Maintenant,  Calidore,  j'ai  besoin 
que  tu  me  secondes. 

GALiDOBB.  Qu'ordonne&rtu? 

PSEL  DoLus,  monlranl  la  maison  du  vieux  Simon.  Mon 
dessein  est  d'assiéger  aujourd'hui  cette  place,  et  de  la 
prendre.  Il  me  faut,  pour  m'aider,  un  homme  iiny  kabtle, 
adroit,  rators,  capable  d'exécuter  parlaitemeat  mes  or- 
dres, et  qui'  ne  derme  ipss  toai  éveillé. 

CALiDORE.  Apprends- moi  tes  projets. 

F8B«ri>oi.us.  Tu  les  sauras  quand  il  en  sera  temps.  Je 
•e'Teor  pas  répéter  tes  choses;  les  comédies  softt  assez 
longues  sens  ûehk, 

GALiDORE.  Tu  as  bien  raison  ;  c'est  très  juste. 

PSBCDOLvs.  Dépèche,  amène-moi  ton  homme.  On  a 
beaucoup  d*amis;  il  y  en  a  peu  sur  qui  Von  .  puisse 
compter. 

GAUDORB.  Je  le  sais. 

FSBDDOLUS.  Fais  doaoton  choix  en  conséquence.  Trouât 
dans  ce  grand  nombre  Thomme  unique,  l'homme  sùr« 

CALinoRE.  Il  sera  ici  dans  un  moment. 

370      Sed  nniiCj  C«lidore|  operam  te  mihi  volo  dare. 

CALIDORUS.  Ecquid  inperas t 
PSKUD.  Hoc  ego  oppidum  admœnire,  ut  hodie  capiatur,  voie. 
Ad  eam  rem  usu'it  hominem  asUiium,  doctaïUi  scitum,  et 

callidum. 

Qui  ioperata  ecfecta  reddat,  non  qui  vigilans  dosmiat. 
CALis.  Cado  mihi^  quid  es  facturus! 

.  FSEUDOLUS.  Ttmpori-  ego  teo  adM  : 
375     Nolo  bl»it«Mr«  i  la^tio  kmgi^Att&t  fibirtMi 
CAUD.  Optumoa^lga»  nqniiwromin«Ofi»» 

PSBvooum.  BMptM,  ad)Hiob«Btaem  eito. 
Pftoei  es  -iMiltittMftt  mM,  boadni  ^nl.  eflitlf  timU 
CAUD.  Ego  teio  iftM. 

psEOMUls.  Sigo  «trinque  iibi  nunc  deleetem  para  : 
Ëx  muUis  exquaere  illis  unam,  qaivettM  siet. 
380  CAUD.  Jam  lieic  lase  aderiU 
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PSEUDOLis.  Veux-tu  bien  t'en  aller?  tes  discours  sont 
des  retardemenis.  (Calidon  s'en  va.) 

PSEUDOLUS»  $€ulK 

Il  est  parti;  te  \oîlè  seul,  Pseudolas.  Que compCes-tiz 
faire  après  les  magnifiques  promesses  doot  tu  as  éAè  libéral- 
envers  ton  jeune  mettre  ?  Voyons  les  effets.  Tu  n*as  rien 
de  prêt,  pas  l'ombre  d'un  dessein  arrêté,  pas  la  moindre 
obole...  Que  faire?  je  n'en  sais  rien  encore...  Tu  ignores 
même  par  quel  bout  tu  dois  commencer,  et  à  quel  point 
te  fixer  pour  achever  ta  trame...  Eh  bienl  comme  le; 
poëte,  quand  il  prend  ses  tablettes,  cherche  ce  qui  n'existe 
nulle  part  au  monde,  et  trouve  cependant,  et  donne  une 
apparence  de  vérité  à  ce  qui  n'est  que  mensonge  ;  je  se- 
rai poète  aussi,  moi;  les  vingt  mines  qui,  pour  moi,, 
n'existent  point  au  monde,  sortiront  de  mon  invention. 
Il  y  a  longtemps  que  j'avais  promis  de  les  lui  donner. 
J*ai  voulu  lancer  mon  trait  contre  le  vieillard;  mais  je 

t  Acte  I,  leèM  tT. 

P8SUD0X.U8.  Potin*  ttt  «beas  1  Ubi  moram  dicUs  créas» 

PSEUDOLUS. 

Postquam  illic  hinc  abiit,  tu  adstas  solus,  Pseudole  7 
Quid  nunc  acturus,  postquam  hcrili  filio 
Largitus  diclis  dapsilis!  ubi  sunt  ca  ? 
Quoi  neque  pnrata  putta  certi  consili, 

38-)       Neque  adeo  argent!.  Nequc  nunc quid  faciamscio* 
Neque  exordiri  primum^  unde  obcipias,  habes, 
Neque  ad  detexundam  telam  certos  tennioos. 
Sed  quasi  poata  tabulas  quon  ceptt  sibi, 
Couvrit  quod  misqaani  'st  gmitluin,  reperit  tamen, 

390     FaeltUlttdTeriaiinUe,  q]iiodiii«Bdaéiuiiii'st; 
NoDC  ego  poeta'fiam,  ^rtginU  miiUB 
Q,vm  nuaquam  aune  sunt  gentluflu,  tevettlalkiitamco. 
Atque  ego  huic  jam  pridem  me  daturum  dixerant, 
At  Tolui  ii\)icefe  trasulam  ia  nostram  seneoi  ; 
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ne  sais  comment  cela  s'est  fait,  il  a  pressenti  le  coup... 
Il  faut  renfermer  ma  voix  et  mes  paroles;  je  vois  venir 
moD  maitre  Simon  avec  Calliphon  son  voisin.  Je  tirerai 
aojovni'hai  viDgi  mines  de  ce  vieux  sépulcre,  pour  les 
donner  à  mon  jeune  maître.  Retîrons*nous  ici»  afin  d'éfner 
leur  conversation.  (Il  $$  met  à  Véearî,  du  edié  oppoié  au 
chemin  par  où  les  deux  vieillards  arrivenl  du  forum,) 


SIMON,  CALLIPHON,  PSEDDOLUS^. 

suiON,  en  colère.  Si  Ton  créait  aujourd*hui  dans  la 
Tille  d'Athènes  un  dictateur  des  libertins  et  des  dissipa» 

■teurs,  personne,  que  je  crois,  ne  serait  préféré  h  mon 
fils.  Voyez  !  il  n'est  bruit  partout  que  de  lui,  et  de  son 
projet  d'affranchir  sa  maîtresse,  et  de  ses  efforts  pour 
avmr  Targant  nécessaire.  On  est  venu  me  le  dire  :  mais 
je  m'en  étais  douté  déjà  depuis  longtemps  ;  j'ai  le  nez.  fin. 
Je  ne  faisais  semblant  de  rien. 

t  Acte  I«  MèM 

39Ô       Verum  is,  ncscio  quo  pacto,  pracsensit  prius. 

Sed  conprimunda  si  mihi  vox  atque  oraiio. 

Herum  eccum  video  hue,  una  Simonem  simul^ 

Cam  mio  viclno  CaUiphone  incedete. 

Ex  boc  sepolcro  vetero  vigiiiti  minas 
400     flo^iam  «go  bodie,  quai  dem  herUi  filio. 

Nime  bucueciicedani,  ut  borum  aennooem  legAm. 

SIMO,  CALLIPHO,  PSEUDOLUS. 

siMO.  SI  d«  damnoait  mit  da  afiiatori||i» 
Dietator  fiai  aune  Atbania  Attief a, 
Netto  anteeedat  flUo,  erado,  mao  : 
405     lu  mme  par  urbam  aohia  aanno  est  omnibna, 
Emn  vaUa  amicam  liberare,  et  quœrera 
ATStntum  ad  eam  ran  :  hoc  alii  mihi  renuntiant» 
Atqne  id  jam  pridem  aaiiai^  at  aubolat  nubi. 
Sed  dWBulabanu 
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PSEUDOLus,  à  part.  On  liir  a  dénoncé  son  fils.  Mes 
plans  sont  détruits  ;  notre  aflaire  est  au  croc.  Pas  moyen 
d*approcher  de  la  place  où  j«  i^oiftUia  .prendre»  ud  renfort 
â*ai§Qiit.  Lee  (^leûiiMreoiit  côi]9é8^  il  a  ea  teal  de  k 
oboee*  Plue  de  favtin  pour  qui  soldait  hOtfMr* 

c^LLiPHON.  Ceux  qui  aimeiil  k  dire  do  mal  d*atitnii 
et  ceux  qui  les  écoutent,  si  j'avais  le  pouvoir,  seraient 
pendus  tous,  les  médisants  par  la  langue,  les  auditeurs 
par  les  oreilles.  Car  ce  rapport  qu'on  vient  te  faire  sur 
ton  fils,  tfik  vendr^il  t'attraiiNr  da  l'ai^^  pour  ses 
amours,  ce  n'est  peut-être  qu'un  mensonge.  Supposons 
que  ce  soit  vrai  ;  h  voir  les  mœurs  d^à  présent,  qu*a-t-il  ^ 
fait  de  si  étrance,  de  si  extraordinaire,  d'ôtre  amoureux 
à  ràge  qu'il  a,  et  de  vouloir  affranchir  celle  qu'il  aime? 

PSSUDObue,  à  part.  Gentil  vieillard  I 

rSDieN.  Bt  moi,  à  l'âge  que  j'ai,  je  veux  Ven  empèoher. 

GALUPHOiv.  Tn  le^  voudrais  m  verra.  Ou  tu-  ne  devais 
pas  en  faire  autant  toinnème  dans  ta  jeunesse.  H  faut 
qu'un  père  n'ait  rien  à  se  reprocher,  s'il  exige  que  son 

PSEUDOLUS.  Jam  Uli  [prodîtu']  filins. 
410      Obcisa  'st  hscc  res,  haeret  hor  negotium. 

Q,uo  in  conmeatum  volui  argentarium 

Profioisci,  ibi  nunc  oppido  obsepta  'st  via. 

Pricscnsit;  nihil  est  praedco  prœdatoribus. 
CALLIPHO.  Homincs  qui  gestant,  qnique  auscultant  crimina, 
416      Si  meo  arbitratu  liceat,  otanuis  pendeant, 

GwtoreB  linguis,  andfteret  anrtbttt. 

Nam  iftee  qva  tiU  remtntfaiitwr,  4Biiiii 

Te  Telle  amantem  ari^ento  citcamdiiceie, 

Foraitan  ea  tibi  dicta  sont  ttendacia. 
490     Sed  si  vera  ea  ^»t»  ut  wêbc  mos  esK  ffvmii^ 

Qaid  miraoi  fecit^  q<iidiievom«  ndBlÂintns  hom 

Si  aiiiat«  si  amicim  lilMNii? 

PSEUDOWS»  liepidiWI  SfiMBirl 

8IM0.  Vêtus  nolo  facial. 

CALLiL'Ho.  Al  cnim  nequidc|uaiii  fiâliak 

Vel  tu  ne  faceres  taie  in  adulescentia. 
425      Probum  patrem  esse  oportet,  qui  gi^aUuA  suupi 


m 

fils  soifc  encore  plus  irréprochable  qu'il  ne  le  fut  lui- 
même'.  Combien  tu  en  as  faitl  que  de  profusions!  que  de 
fredaines!  il  y  en  aurait  pour  distribuai: à  tout  le peufile» 
et  part  pour  chacun.  Et  tu  «s  étonoé  .^ua  lo.ûls  MTche 
m  les  trace9da.irilr«t  ,  .  . 

PSBUDOLUS»  haut,  0  Jupiter!  pourquoi  \»  hoouim  rai- 
sonnables sont-ils  si  rares?  Voilà  comme  un  père  doit 
être  pour  son  fils. 

SIMON.  Qui  est-ce  que  j'entends?  (Après  avçir  ve^iié 
ëirrièfe  iNi.)'C'«sl  mon  coquin  de  Pseudolus  ;  mattre  fri- 
pon, qui  me  oartooipA  non  fib.  Voilà  aon  giiide^  sou'pij^ 
œpteur  :  j'ai  groaâe  enirie  do  le  meltroià  la  torluve. 

CALLipiioN,  bas  à  Simon.  Tu  n  os  pas  sage  de  montrer 
ainsi  de  la  colère  ;  il  vaut  bien  mieux  raniadouer  par  de 
douces  paroles»  et  s'enquérir,  si  les  récits,  qu'on  a  kits 
do  ion  fik  aoat  ytm  ou  faux*  Un.  bon  esprit  dw  les 
mauvaises  afiiBDres.diminyO'le.mal  do  moitié*.^ 

«MON.,  lo  suivrai  loniOonsoiL  (U  s'approçkû  du  Buur- 
dolus, 

psËunoLus»  àparL  On /vient  à.  toi,.Pseudolus.  Prépaie 

Esse  probiorem,  quarn  ipsusfuerit,  postulet.     ^.  .  .  , 
Nam  tu  quod  damni,  et  quod  fecisti  ûagitiy 
Populo  virilim  potuit  dispertiricT. 
Id  ne  tu  niiraris,  si  patrissat  filius  ?  i 
430   rsEL DOLUS.  il  Ziû,  quam  pauci  cstis  homines  comnadil 
Ehem,  illuc  est  patreiii  es>(;,  ut  aRquom  'st,  filio! 
SIHO.  Quis  heic  loquiturt  lueus  hic  est  quidem  seivos  P-seu- 
doliM. 

Hic  mlfai  oomaipit  OHam,  «eiimin  Mpat. 

Hio  dux,  hic  iUe  att  padagogus  :  huio  ego 
430     Cupio  «seraelari. 

CALLiPflo.  Jam-  iatmc  Iniiiilaatia  *u. 

Sic  iram  in  paomtu  pavât  t  qoÉlito  aattaa  aat» 

Adiré  blaodla  Terbls,  aCqu»  exqnrnere,  ' 

Sint  illa,  aeeaa  «int,  quis  tibi  renuntiant  ! 

Bonus  animu»  in  mala  fa  dimidium  'al  mail. 
440  SlMO.  Tibi  auscultabo. 

■  '  PSBUDOLUS.  lUir  ad  te^  Paeudola  : 
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908  PSEUDOLtIS. 

ta  fuconde  pour  tenir  tête  au  vieillard.  (Haut.)  Salut 
d'abord  à  mon  maitre,  c'est  juste.  Ensuite»  s'il  en  reste, 
salùt  pour  les  voisins. 

SIMON.  Bonjour.  Qa*e8t-ceiitt*on  fait  ici? 

pgEUDOLus,  S9  drestani  tur  la  lumeke.  On  se  tient 
corilme  tu  vois. 

SIMON'.  Regarde  sa  posîni  e,  Calliphon.  Quel  héros  î 

CALLipuoN»  d'un  Km  bienveillanl.  Il  se  pose  bien  et 
avec  un  air  d'assurance,  à  ce  que  je  puis  yoir. 

P8EUD0CDS.  Il  sied  à  un  serviteur  innocenV  exempt  de 
:ret)roche,  d'être  fier,  surtout  en  présence  de  son  maître. 

CALLIPHON,  avec  unc  douceur  insinuante.  Il  y  aune 
chose  que  nous  voulons  te  demander,  et  sur  laquelle  il 
«iious  est  venu  certains  propos,  certains  renseignements, 
•màis  comme  dans  un  nuage. 

8U0N<  Si  tu  l'écoutés,  il  te  prouvera  que  ce  n'est  pas 
à  un  Pseudokis,  mais  k  un  Socrate  que  tu  parles. 

PSEi  DOLUs,  avec  un  semblant  d'indignation  concen- 
trée. Sans  doute;  il  y  a  longtemps  que  tu  m'apprécies 
•mal,  je  le  sais.  Je  m'aperçois  que  tu  n'as  pas  grande 
confiance  en  moi.  Tu  veux  que  je  sois  un  fripon,  cela  ne 
4n*empèchera  pas  d*6tre  un  honnête  homme. 

Orationcm  tibi  para  advarsum  senem. 
Herum  saluto  primum,  ut  squom  'st;  postea 
Si  quid  supcrsit,  vicinos  inpartio. 
S'MO.  Salve  :  quid  agitur! 

•  rsEUDOLLs.  Statur  heic  ad  hune  modum. 

•446  8IM0.  SUtam  vide  homiiiît,  Callipho,  qiiam  basilicuml 
CALL1PBO.  Bene  eonlldmterque  adstittaM  inteUego. 
PSBUDOLUS.  Deeet  innooe&iem,  qui  sit»  atqne  innoxiiis, 

Servom  superbum  etae  apud  hemm  potlminiuiii. 
CAL|jPHO.  Saut  qum  te  irolumus  pereontari,  qoa  quasi 
460     JPin*  nebulam  nosmct  scimus  atque  audivimoa. 
81M0.  Conficiet  jam  te  hic  verbis,  ut  tu  cmaeaa 

Non  Pseudolum,  sed  Socratem  tecum  loqui. 
PSEUDOLUS.  Ita  'st  :  jampridem  tu  mespernis,  sentio; 
Parvam  esse  annd  te  mihi  fidem  ipse  intellego  : 
456      Cupda  me  esse  Dequam^  tamen  ero  fr ugi  boo». 
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snioN.  Tiens-nous  vacants,  s'il  te  plaît,  les  apparte- 
meots  de  tes  oreilles,  pour  que  mes  paroles  aillent  s -y  lo- 
ger comme  je  le  veux. 

PSEUDOLUS.  Allons,  dis  tout  ce  que  tu  Toudras,  quoique 
.  j'aie  une  dent  contre  toi. 

SIMON.  Toi,  une  dent  contre  moi?  un  esclave  contre 
son  maître  I 

P8BU0OLV8.  Gela  t*étonne? 

SIMON,  ironiquement.  Je  dois,  à  t'entendre,  redouter 
ton  courroux  ;  et  tu  t'apprêtes  k  me  fustiger  comme  je  te 
•  fustige  d'ordinaire. 

CALLiPiiON.  A  ton  avis,  par  Pollux,  il  a,  selon  moi,' 
raison  d'être  fâché  de  la  méûance  que  tu  lui  témoignes. 

8IHON.  Oui,  je  le  toux  bien,  qu*il  se  fâche...  Je  ireilie- 
rai  à  ce  qu'il  ne  fasse  pas  de  ,mal.  [Â  Pseuddus,)  Âh  çh, 
et  ce  que  je  voulais  te  demander? 

PSEUDOLUS.  Demande  tout  ce  qu'il  te  plaira.  Pour  ce 
qui  est  à  ma  connaissance,  tu  peux  dire  que  tu  l'appren- 
dras comme  de  Torade  de  Delphes. 

aniON.  Sois  donc  attentif,  et  souviens-toi  de  ta  pro- 

siMO.  Fac,  tàMt  Taeivu,  Pteadole,  «deis  aurium, 

Mea  Qt  migrai*  dicta  poasint  quo  volo. 
F8B0D0LU8.  Age,  loquan  quid  via,  tamctai  tibi  aobeenseo. 
8I1I0.  MUkin*  domino  sertoa  tu  ittbceDtesf 

P8BUDOLU8.  Jam  tibi 

460      Minim  id  videtur  ? 

SIMO.  Hercle,  qui,  ut  tu  praedicas, 
Cavendum  'st  mi  abs  te  irato  :  haudque  aliotumodo 
Me  verberare,  atque  ego  te  soleo,  cogitas. 
CALLinio.  Quid  censés?  edepol,  merito  esse  iratum  arbitrer, 
Quom  apud  te  parum  stet  fîdes. 

SIMO.  Jam  sic  liao^ 
4eb     Iratna  ait  :  ego  ne  quid  noeeat,  cavero.  ^ 
8ed  quid  aiaf  q[ttid  boe,  quod  te  rogot  ' 

P8BVDOU7's«  .Si  qulA  Tis,  roga  : 
Qood  adbd,  Delpbiir  tibi  respoitoiuii  dlB||^ 
SIMO.  Advorte  ergo  animum,  et  fac  acia'pclbliiasi  mcmOr. 
Qvidaitîecquamffciafiliiim  tibioted^  * 
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messe.  DisHmoi  :  sais-ta  que  moa  fiU  .aime  «ne  joueuse 

de  flûte? 

PSEiDOLUS.  Cer lamente. 

siMQiN.  £t  qu'il  veut  l'aflicanchir?  . 

P8BUD0LUS.  Ànehe  eerUmetUe,     .  . 

floiON.  JSst-il  vrai  que  tu  apprèjtes  tes  intiigues  et  tes 
fines  ruses  pour  m*escroquer  vingt  mines  ? 

PSEI  DOLUS.  Moi,  escroquer  à  toi? 

SIMON.  Oui,, pour  donner  à  mou  iii$dç..quoi  affranchir 
«a  maîtresse*  •  *  •  . . 

P8EUD0LUS.  Il  faut  confesser  encore  cela.  CerUmenie, 
eiriamente.  .... 

CALUPHON.  Il  le  confesse! 

SIMON.  C.alliphou,  quand, j§!  te, le  disais? 

CALLipiiON.  Oui. 

siMOiN.  Pourquoi»  dès  que  tu  l'as  su,  m'en  as^tu  fait 
mystère?  pourquoi  nc^  rai-je.pas.f9pri3? 

.  psBOBOLi».  Je  vais  m'ezpliquej? .:  c*est  quej'e  ne  tou* 
lais  pas  donner  le  mauvais  ei^wple  4*ua  esclave  dénon- 
çant son  maître  à  son  maître.  ...  ...... 

470     Meuin  amate! 

FSHODOLUS* 'H al  "^p* 

ittuo,  VUbtmse  qpmtk  tèOftl 
moDOLUB.  Kat  tc3to  v«i  -^do. 

siMo.  ^qau  viginti  miaas 
Per  sycophantiam  atque  per  doetos  dolos 
Paiitas,  atabfçrasamel  . 

PSBUDOLiis.  Abs  te  ego  abferam? 
SIMO.  Ita  :  qaas  meo  gnato  des,  qai  amicam  liberet. 
476  PSBUDOLUS.  Fateri       Xdù  twtù        Xfld  ^&rb  Vdtt* 
CJLLUPHO.  Fatetur. 

SIMO,  Dixln',  Calliplio,  dadttm  Ubi  t 
CALUPHO.  Memini. 

SIMO.  Cur  hœc,  ubi  tu  resdvisti  inlico, 
Celata  me  sunt!  cur  non  rescivi! 

PSEUDOLUS.  Eloquar. 
Qoia  nolebam  ex  me  morem  praegigni  malum, 
480     Homm  ut  servos  suam  crimmaiet  jipud  herum. 


smoiv.  Ne  €bvff»it-on  ^  le  ithre  trater  par  te  €oa 

jtt  moulm? 

càLUPHON.  Ësl-il  ooapaJdle,  SimoQ? 
SIMON.  Très  coupable. 

psEi  DOLUs.  Ne  te  donne  pas  la  peine,  Calliphon  ;  je 
connais  bien  mon  afîaire.  Mes  fautes  ne  regardent  que 
moi.  {A  Sinum.)  Écoute-moi  maintenant  :  tu  demandes 
pourquoi  je  t*ai  laissé  ignoi'er  les  amours  de  ton  fils? 
Je  savais  que  le  moulin  m'attendait  si  j'avais  parlé. 

fiffiiiON.  Et  tu  ne  savais  pas  que  de  mon  cdté  H  t'attendait 
aussi  pour  avoir  gardé  le  silence? 

PSBUDOLUS.  Si. 

SIMON.  Pourquoi  ne  m*as-tu  rien  (}it? 

PSBUDOLUS.  Parceque,  de  sa  part,  le  mal  me  talonnait  ; 

de  la  tienne,  il  était  plus  éloigné  :  pour  l'un  il  n'y 
avait  point  de  remise,  pour  i'aul|jp  j'avais  un  peu  de 
répit. 

SIMON.  Que  ferez-vous  maintenant?  car  A* n'y  a  pas 
moyen  de  me  voler  mon  argent,  surtout  quand  je  vous  ai 
devmés.  le  signifierai  à  tout  le  monde  qu'on  ne  vous  prête 
pas  un  denier. 

siMo.  Juberes  hune  prœcipitem  in  pistrinuna  trabi. 
CALLiPUo.  Niumquid  peccattum  'st,  Simo  ? 

SIMO.  Imo  maxume. 
PSEUDOLUS.  Désiste;  rècte  ego  rem  meam  sapio,  Caliipho» 
.Peocata  mea  smt.  Animum  advorte  nuDc  jam. 
485     Quapropter  t«  expertem  amWis  gaali  lutbwriiii, 
Piitriimiiite  mmào  teibun,  liM  faiwn,  mihi. 
«MO.  NoB  ftflieariVat  piatiinna  in  mdAo  ttti, 
Qaom  ea  mnnitabait 

PSBpDomi^'  Séib— . 

SIMO.  Car  non  dictum  *st  mihif 
FSEUDOLUS.  Quia  iUud  malum  aderat,  iaUiealMcatlcngiiui» 
480      IUud  erat  praesens,  huic  erant  dieculae. 

SIMO.  Quid  nunc  agetis?  nam  hinc  quidem  a  bm  MHl'I^tait 
At^entum  abferri,  qui  praesertim  senserim. 
Ne  q«iavMJn  oiedat  duauis,  4iim:ediQim  oi»oibuj^ 


ai2  .  PSËUDOLUS. 

pSBUliOLiis.  Jamais,  par  PoUui,  de  ton  vivant,  je  n*irai 

prier  personne.  C'est  loi,  par  Hercule,  qui  me  donneras 
de  l'argent  ;  c'est  de  toi  que  j'en  aurai. 
*  SIMOM.  Tu  en  auras  de  moi  ? 

MEUDOLUS.  Très  décidément. 

smon.  Arrache-moi  un  œii|  par  Hercule  »  ai  je  t*en 
donne. 

PSEUDOLUS.  Tu  m'en  donneras.  Je  t'avertis  de  prendre 
garde  à  moi. 

CALUPHON.  Certes,  si  tu  peux  m'en  attraper,  tu  feras, 
par  PoUux,  un  grand  et  merveilleux  exploit. 
PSBUBOUJS.  Je  le  ferai. 
SIMON.  Si  ta  ne  le  fois  pas  ? 

PSEUDOLUS.  Donne-moi  les  étrivièreâ.  Mais,  à  ton  tour, 

si  je  réussis  ? 

SIMON.  Que  Jupiter  soit  témoin  de  ma  promesse,  tu  au- 
ras  pleine  et  entière  inpunité. 
PSEUDOLUS.  Souviens-t*en. 

SIMON.  iS^ie  saurais  pas  me  tenir  en  garde  quand  ]e 
suis  averti? 

PSEUD.  Nunquam,  edepol,  quoiquam  subplicabo,  dum  quidem 
495      Tu  vires;  lu  inihi,  hercle,  argentum  dabis: 
Abs  te  equidem  sumam. 

siMO.  Tu  a  me  sûmes f 

•   PSEUDOLUS.  Strenae. 
SIMO.  Exdudito  mihi,  herde,  oenlum,  si  dcdero. 

pSBUDOlxs.  Babil, 

Jsm  dico,  ut  a  me  ea^aa. 

•    CALLIPBO.  Cette»  edepol,  acio  : 
Si  àbataletia,  mirum  et  magnum  fadiiua  feceria.  . 
500  PSSDDOLUS.  Faciam. 

Sllfo.  Si  non  abstuleris  ? 

PSEUDOLUS.  Virgis  cœdito. 

Sed  qutd,  ai  abatulero! 

SIMO.  Do  Jovcm  te%Lun  tibi. 
Te  œtatem  inpune  habiturum. 

PSEUDOLUS  Facito  utmemmerik 
'      siMi).  EgOQ*  Ut  cavcro  ne^ucam,  quoi  praedicitur  !  • 


PSEUDOLUS.  *m 

PSEL'DOLUS.  Je  t'averlis  de  te  bien  garder.  Gardç-toi 
bien,  je  te  le  recommande.  Entends-tu  ?  prends  gai|^. 
Oui,  de  tes  propres  mains  tu  me  donneras  rài^eot  au- 
jourd'hui. 

CALL1PH0N.  Quel  homme  admirable,  par  Pollux,  s'il 
tient  parole  l 

PSEUDOLUS,  à  Calliphon,  £mmëne»moi  en  servitude 
diez  toi,  si  j'y  manque. 

siiiOH.  Tu  as  trop  d*obUgeance  et  de  bonté.  (Ironique^* 
ment.)  En  effet,  il  n*est  plus  à  mot. 

PSEUDOLUS,  à  Calliphon.  Veux-tu  que  je  te  dise  <))liel- 
que  chose  qui  vous  étonnera  davantage  ? 

CALLIPHON.  Je  suis  curieux  de  4*apprendre,  par  Herr 
eule.  Je  t  écoute  avec  [Plaisir. 

SIMON.  Pari»  donc,  j  ai  assez  de  plaisir  à  écouter  tes 
discours. 

PSEUDOLUS,  à  Simon,  Avant  do  livrer  ce  combat  contre 
toi,  j'en  livrerai  un  autre,  glorieux,  mémorable* 
80K>N.  Contre  qui  ? 

PSEUDOLUS.  Tu  sais  le  prostitueur,  ici,  ton  voisin,  le 
mattre  de  la  joueuse  de  flûte  que  ton  fils  aime  éperdu- 

ment?  Aujourd'hui,  par  mes  intrigues  et  mes  subtiles 
fourberies,  je  la  lui  souillerai  d'une  jolie  maniocs 

P8BUDOL.  Pnedico,  ut  caveas;  dico,  m<|ttam,  vt'éaYeU;  cave 
IS06     Hem,  iatia  milil  tu  hodie  manibus  argcntam  d0AB, 

CALUFHO.  Edcpol,  rooitalem  sraphlcum,  si  serrât  tffcm! 
PSEUDOLUS.  Servitum  tibi  me  abdadto,  oi  fecero. 

siMO.  Bene  atque  amice  dicis  :  oam  nunc  non  meu'st. 
PSEUDOLUS.  Vin'  etiam  dicam,  iquod  vos  magis  mireminiî 
blO    CALLiriïo.  Studeo,  hcrcle,  audire;  narn  ted  ausculto  lubaW. 
SIMO.  Agedura,  nam  satis  lubentcr  te  ausculto  loqui.  ^ 
PSEUDOLUS.  Priusquam  istem  pugnam  pugnabo^  ego  etiam  prius 

Dabo  aliam  pugnam  claramet  conmemorabilem. 
SIMO.  Quam  pugnam  ? 

PSEUDOLUS.  Hem,  ab  hoc  lenonevicino  tuo 
S16      Per  sycophantiam  atqae  per  doetos  dolos 
Tibtdnam  inan,  tnot  quam  gnatus  depeiit, 
Ea  clBeamdttdÉi  lapide  l^ftàii  


SM  FSEVMLirS. 

SIMON.  Que  dis-tu  là  ? 

MEUDOLUS.  J*aurai  rempli  ce  soir  Tua  et  Tautre  enga- 
gement. 

siHON.  Si  tu  fais  ces  grands  coups,  comme  tu  Taa- 
nonces,  tu  seras  plus  vaillant  que  le  roi  A^^athocle.  Mais 
si  tu  échoues,  ne  serai-je  pas  en  droil  de  t'enfermer  sur- 
le-champ  au  moulin  ? 

PSEtiooLUS.  Non  pas  pour  un  seul  jour,  par  Herc^e^ 
mais  pour  tous  les  jours,  tant  qu'il  en  Tiendra.  Mais  si  je 
réussis,  me  donneras-tu  Targent  pour  payer  le  prostilueiir, 
à  l'instant,  sans  te  faire  prier? 

CAi.i.iPiior«i.  Sa  propositiou.  est  de  toute  justice  :  dis-lui 
donc  oui. 

■ 

SIMON,  à  Calliphon.  Sais^tu  la  pensée  qui  me  YÎent  à 
Vesprit?  S'Us  sont  tous  les  deux  d'intelligence,  Calliphon  f 
s'ils  ont  tramé  ce  complot,  les  rusés,  pour  m'escroqjoer 

mon  argent? 

PSEUDûLLS.  Y  aurait-il  un  homme  plus  audacieux  que 
moi,  si  posais  faire  un  pareil  trait  1  Bien  mieux,  Simon» 

8IMO.  Qaid  eit? 
FSBiTDOL.  EdieeUm  hoc  luiéie  raddam  utnim^  md.TMpnvB. 
8IWO.  Siqiiidem  ittoc  opéra,  ut  |»mdiça8,.poifocerii^. 
S20     YIrtute  régi  Agathocli  anteceMerii. 

Sed  si  non  faxis,  nmnquid  oansaci^  inUoo 
Qaia  te  ia  piattioum  oondam  ! 

PSEUDOLus.  Non  unnm  qnidem 
Piein  modo,  vemm,  àeccle,  in  oomeia,  quantum  'at  :  aed  ai 
ccfeoero, 

Dabin'  mi  argentum  quod  dem  leooni  inlico 
Sa^.  Tuavolun^ate? 
^  CALLiriiu.  Juâ  buiium  orat  PseudoluB  : 

Babo,  io^. 

MM«u  Âl.mAmmàn'  quid  nûlii  is  mantan  fcnit  ? 
Qaid  ai  hice  inter  ae  comenaerant»  <1MiplMi, 
àwtidt  mmnite  fiMiual  otMntia  dalia^ 
Qui  me  ariittto  oiMum wtaat  t 

isauDOLus.  QiDle*aie  anéaalair 
Sit,  ai  iatuc  facinna  Mf^êm  iaaaaafrfcao  aie,  «om» 
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si  nous  complotons  ensemble,  si  nous  nous  sommes  jamais 
entendus  à  ce  sujet,  s'il  y  a  jamais  eu  la  moindre  convea- 
tion  pour  cela  entre  nous,  je^veux  que,  comme  on  griffonne 
des  tablettes  avec  un  poinçon,  tu  me  fasses  grififonner  tout 
le  corps  avec  des  plumes  d'ormeau. 

SIMON.  Allons,  ordonne,  quand  tu  voudras,  l'ouverture 
des  jeux. 

PSEUDOLUS.  Sacrifiez-moi  cette  journée,  Callipbon,  je  t'en 
prie,  et  renonce  à  toute  occupation. 

CALLIPBON.  Cependant,  je  m'étais  arrangé  dès  hier  pour 
aller  à  la  campagne. 

PSEUDOLUS.  Change  à  présent  tes  arrangements  d*hîer. 

CALUPnoN.  Oni,  à  cnuse  de  toi  je  ne  partirai  pas,  c'est 
décidé.  L'envie  me  prend  d'être  spectateur  de  tes  jeux, 
Pseudolus;  {mùHiranl  Simon)  et  si  je  le  vois  refuser  de  te 
donner  l'àrgent,  comme  il  Ta  dit,  je  ne  le  souffrirai  pas  : 
je  paierai  plutôt  moi-itième. 

SIMON.  Je  ne  me  rétracterai  pas. 

PSEUDOLUS,  à  Simon.  En  effet,  par  Pollux,  si  tu  faî^ 
faux  bond,  tu  seras  poursuivi  de  fortes  et  opiniâtres  cla- 
meurs. Allons,  transportez-vous  sans  tarder  à  la  maison> 

Si  sumus  conpacti,  sive  conrilimii  unqaain  iniTîmas 
De  istac  rc,  aut  si  de  ea  re  unquam  inter  nos  conveidinus; 
Quasi  in  libro  quom  scribuntur  calamo  literœ, 
Stilis  me  totiim  usquc  ulmeis  cooscribito. 
535    SIMO.  Indice  ludos  niinc  jam,  quando  lubet. 

PSEUDOU  S.  Da  in  hiinc  diem  operain,  Callipho,  quaîso  mihi. 

Ne  quo  te  ad  aliud  obcupes  negotium. 
CALLIPHO.  Quin  rus  uti  irem,  jam  heri  constitucram. 
PSEUDOLUS.  At  noDc  disturba  quas  stataisti  machinas. 
MO  CALUPHo.  IftùM  noD  tblra  certum  *si  istac  grttia. 
LidAdo  'tt  ïvtéoê  tues  spectare,  VnmàùU  : 
Et  si  liiuic  videbo  non  dare  afgentiim  tibi, 
Q«od  dixiftt.p(>thiB  qnam  id  non-  Ûat,  ego  dobo. 
snilov  Nturdemntabo. 

ptKVDOLUs.  Vainque,  edepol»  si  non  dabli,. 
545      Clamore  magno  et  multum  flagitabere.* 

Agite,  amolimini  bSnc  vos  intro  mme  jâm. 
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et  laissez  le  champ  libre  à  mes  tromperies;  c'eitt  leur.tour. 
siHON.  Soit;  nous  ^obéirons. 

psEUDOLus.  Mais  je  désire  que  tu  dû  t'absentes  pas  de 
la  maison. 

SIMON.  J'aurai  encore  cette  complaisance. 
GALUPHON.  Moi,  je  vais  au  forum;  je  serai  ici  dans  un 
moment. 

SIMON.  Reviens  tout  de  suite.  (Les  éem  vieillardi  te 

reiirent  chacun  de  leur  côlc.) 

PSEUDOLUS,  sculy  (iujc  speclalcurs.  J'ai  le  soupçon  que 
vous  me  soupçonnez  en  cet  instant  de  ne  promettre  monts 
et  merveilles  que  pour  vous  amuser  jusqu'à  ce  que  j'ar- 
rive à  la  fin  de  la  pièce»  n'étant  pas  capable  de  faire  ce 
que  j'avais  promis;  je  tiendrai  parole.  Il  y  a  aussi,  que 
je  sache,  une  autre  chose  certaine,  c'est  que  je  ne  sais  pas 
encore  comment  je  ferai  ;  mais  l'affaire  se  fera,  voilà  tout. 
Quand  on  se  présente  sur  la  scène  dans  une  situation  nou* 
velle,  il  faut  y  apporter  de  nouvelles  inventions;  Si  on  ne 
le  peut  pas,  qu*on  cède  la  place  à  qui  le  peut.  Je  veux  me 
retirer  quelques  moments  chez  nous  pour  rassembler  dans 

Àc  meis  vicissim  date  locum  fallaciis. 
SIMO.  Fiat,  geratur  mos  tibi. 

rsLLDOLiis.  Sed  te  volo 
Domi  usque  adesse. 

SIMO.  Qttiii  Ubi  banc  operam  dico. 
660  CALUPHO.  At  ego  ad  forum  ibo  ;  jam  baie  adero. 

smo.  Actutamiedi. 
P8BUD0LUS.  Snbspido  'at  mi  nune  roa  aubapicarier. 
Me  ideirco  bac  tanta  lacteora  promittere^ 
Qui  vos  oblectem»  banc  fabulam  dum  tranaigam, 
Ncque  sim  facturos,  quod  factnrum  cUxaram. 
655      Non  demutabo;  atque  etiam  certum,  quod  aciam; 
Quo  sim  facturus  pacto,  nihil  etiam  scio, 
Nisi  quia  futur u m  'st  :  nam  qui  in  scenam  provenit 
Novo  modo,  novom  aliquid  invcnium  adferre  addecet. 
Si  id  facere  nequcat,  det  locum  illi  qui  queat. 
660      Concedere  aliquanlisper  hinc  mi  iniro  lubet, 
Dum  concenturio  in  corde  sycophantias. 

•    '  *k  - 

-  ^    ~  te 

».  •  .   •  ^  . 


PSEUDOLUS:.  2i7 

ma  tête  la  cohorte  de  mes  fourberies.  Pendant  ce  temps, 
le  jovieur  de  flûte  iwus  divertirtfl  (U  9orL) 


PSEUDOLUS,  «eu/,  sortant  de  chez  Simon  K 

0  Jupiter,  comme  toutes  mes  opérations  succèdent  heu- 
reusement, à  ra\irî  Point  de  crainte,  point  d'hésitalion  ; 
mon  plan  est  arrêté  dans  mon  esprit.  C'est  une  bêtise,  en 
«ifet,  de  commettre  une  grande  entreprise  à  un  cœur  ti-> 
mide.  Les  choses  sont  ce  qu*on  les  fait,  elles  ont  Timfior- 
tance  qu'on  leur  donne.  Je  me  suis  préparé  double,  triple 
renfort  de  ruses,  d'impostures;  et,  animé  parla  vertu  de 
mes  per...ridics,  qu'on  le  sache  bien,  fort  de  mes  talents, 
de  mon  malin  génie,  de  mon  astuce,  je  saurai,  quelque 
combat  que  j'aie  à  livrer,  remporter  une  victoire  facile, 
enlever  facilement  la  dépouille  de  mes  ennemis,  grâce  h 
mes  fourberies.  Gomnsen^ons  par  Tennemi  commun  de 
vous  tous  et  de  moi,  ce  Ballion  que  mes  balistes  entame- 

t  Aele  II,  Mène  i. 

Tibicen  vos  ioterea  hic  deleetsTerit. 

PSEUDOLUS. 

Pro  Jupitar,  ni  mihif-qtildqiiid  ago,  lepide  omnla  prospereque 
«▼eoiont  ! 

Neque  quod  dubitem,  neque  quod  timeam,  ma»  ta  pectore  con^ 
ditum  'tt  eoasttiiim. 
M     Nam  ea  Multitia  'at,  faeiniis  magnum  tlmido  cordi  credere  : 
sam  omneis  * 
Bes  perinde  sunt,  ut  agas,  ut  eas  magnifacias  :  nam  ego  in^mQ:) 
Pectore  prius  ita  paravi  copias  dupliceis,  tripliceis  dolos, 
Perfidias,  ut,  ubicumque  cum  hostibus  c<Higredi&r,  malorum 
meorum 

Fretus,  virtute  dicam,  mea  industria  et  malitia,  fraudulentia, 
570      Facile  ut  vincam,  facile  ut  spolieiç  meos  perduelleis  meis  per- 
fidil^ 

Vune  inimieum  ego  bune  <eoii«luiMm,  meum  atqae  voftmm. 


Digitized  by  Google 


« 


218  PSEUDOLUS. 

totii  éd  k        maBÎirei  Rcgardez^moi  faire  mlemeol! 
Je  me  propose  d'investiiroelte  plaoe  el  de  la  prendre 

jourd*hui  même  ;  j'y  vais  conduire  mes  légions  :  si  je  l'em- 
porte, les  affaires  de  mes  concitoyens  auront  un  succès  fa- 
cile. Ensuite,  je  bloquerai  cette  vieille  forteresse  avec  mes 
troupes  (il  montre  la  demeure  de  Simùn)  ;  c'est  alors  qae 
moi  et  mes  confédérés  nous  nous  chargerons,  nous  nous 
gorgerons  de  butin  ;  j'enverrai  la  terreur  et  la  fuite  à  mes 
ennemis,  pour  leur  apprendre  qui  je  suis,  quel  sang  coule 
dans  mes  veines.  Je  suis  né  pour  me  distinguer  par  de 
grands  exploits,  qui  laissent  derrière  moi  une  longue  et 
.  brillante  renommée. Mais  quel  est  Thomme  que  j'aper- 
çois? quel  est  cet  inconnu  que  le  hasard  me. présente?  Je 
suis  curieux  de  savoir  ce  qu'il  chj^che,  avec  son  coutelas. 
Que  vient-il  faire?  mettons-nous  en  embuscade. 

BaPkNiem»  «tMllistebo  lefMft»  Date  qperai&inodo  :  hoc  «g^ 
oppidum 

Âdmœnire,  nt  hoc  die  capiatur,  toIo  :  atque  ad  hoc  meas  1^ 
gionet 

Adducam  ;  si  hoc  expugoo,  fadlem  ego  hanc  lemmeiacivibos 

faciam. 

675      Post  ad  oppidum  hoc  vetus  continue  mecum  exercitum  pro» 

tinus  obducam. 

«  Inde  me  et  simul  partldpes  omneis  meos  prsda  onerabo,  atque 

obplebo  ; 

Metum  et  fugam  perduellibus  meis  injiciam,  me  esse  ut  sciaat 
gnatum, 

Qltto  aom  génère  gnatiia  :  magna  ne  fadiiora-dèeet  ecflcere, 
Qq»  poet  -mihl  data,  et  diu  clncaBA.  8ed  lume  qnem  vlctoo» 
'  quia  hic  est. 

Me*    Qiri  oooliB  nele-ohviMi  tegBorabflia  ofa^icitiurl  hiM  fclie 

Ôttid  hie  velll>  eum  —chwa)  et  littic,  q«aa  rea  agat,  hine 
daht^Wdiaa^ 


PSBUDQLU9.  m 

MRPAX^  en  habii  de  tfoyagcur  ;  PSBUDOLDS  K 

'BABPâs,  mgmrdoÊU  wtmtr  és'  lai  pptr  •  menmoMre  hès 

lieux,  Voîlà  l'endroit,  le  quartier  que  mon  maître  le  mi- 
litaire m'a  indiqué,  si  je  m'en  rapporte  au  témoignage  de 
mes  yeux.  Il  m'a  dit  que  la  septième  maison  en  entrant 
dans  la  ville  est  celle  du  prosti lueur,  auquel  il  m'a  chargé 
de  porter  oet  argent  avec  le  signe  de  rocoonaiaBanoo.  Je 
voudrais  bien  rencontrer  quelqu'un  ici  qui  me  mostràt  le 
logis  du  prostitueur  Ballion. 

PSEL'DOLUS,  à  pari,  se  parlant  à  Inl-méine,  Chut!  paix! 
paix  !  je  le  tiens,  si  je  ne  suis  pas  abandonné  des  dieux  el 
des  hommes.  Il  me  faut  un  nouveau  stratagème  pour  la 
cîrooBstiBuaoe  boumelle,  imprévue,  qui'8*estofierta  ïrvisons 
d*abord  à  celle-ci  :  je  renonce  à  tout  ce  que  j'avais  d&ja 
mis  en  train.  Par  Poliux,  j'en  tVrai  liiter  comme  il  faut  à 
ce  belliqueux  messager  pour  sa  venue. 

HARPAX.  Frappons,  afin  qu'on  vienne me-pailfic.  {il  s^ap» 
ftache  de  la  maiêim  de  BMwm.) 

1  Acie  II,  scène  ii. 

HARPAX,  PSEUDOLUS. 

flURTAX.  91  lod  font,  atifae  bas  ««gioaai^  'qMi  nMab  her» 
SQBt  demoMtcatg, 
Ut  ego  octtlis  rationem  capio,  quam  mihi  itajdiBlt.lMrQi  mei» 

miles, 

Septimas  esse  sedeis  a  porta^  lAi  iUa  habitat  leno-,  quoi  jussit 
aes      Symbolum  me  ferre,  et  Hoc  argentum  :  nimis  velim,  certum  qui 
Mihi  faciatf  Ballio  leito  ubi  heic  habitat. 

psKunoLus.  St  :  tace,  lace. 
Meus  hi c  est  homo,  ni omneiB  di  atque  hominee desenint  :  novo 
consilio 

Nunc  mihi  opus  est;  nova  res  subito  mihi  haec  objecta 'st. 
Hoc  pnevortar  principio  :  illa  ornai  a  miasa  babee  qiUB  antft 
agera-abiai^ 

WÊr  Jam,  pol,  ego  b«ao  ■CraUolleiiii  nonciom  adTenientem  probe 
#  BARPAZ.  Oitium  pultabo,  atque  intaa  eyocabo«K9i«m  foras. 
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psEUDOLcs,  allani  à  m  rèneonire.  Qui  qae  tu  sois,  je 
ne  veux  pas  te  laisser  frapper  longtemps  ;  car  je  suis  sorti 
tout  exprès  pour  intercéder  en  faveur  de  cette  porte  ;  elle 
dans  ma  cHeotèle* 

HABPAX.  £si-ce  toi  qui  es  Ballion  ? 

PSEUDOLUS.  Non,  mais  tu  vois  en  moi  son  Sous-Ballioo. 

HARPAX.  Quelle  espèce  de  nom  est-ce  là  ? 

PSEUDOLUS.  Je  suis  le  dépensier,  l'administrateur  des 
livres. 

HABPAX.  Comme  qui  dirait  rintendani  ? 
PSBUDOUTS.  Bah  !  l'intendant  est  sons  mes  ordres. 
HARPAX.  Alors  es-tu  en  servitude,  on  libre  t 

PSEUDOLUS.  Quant  à  présent,  je  sers  encore. 
HARPAX.  Il  y  parait,  et  tu  ne  parais  guère  digne  de  la 
liberté. 

PSEUDOLUS.  Ta  devrais  te  regarder,  avant  de  dire  aux 
\antres  des  injures. 

HARPAX,  à  pari,  n  m*a  l'air  d*Qn  fripon. 

PSEUDOi.us,  à  pari.  Les  dieux  me  protègent,  me  favo- 
risent :  ce  sot  est  Tenclume  sur  laquelle  je  forgerai  aujour- 
d'hui bien  des  ruses. 

PSEUDOL.  Quisquis  es,  compcndium  ego  te  facere  pultanUi  volo; 

Nam  ego  precator  et  patronus  foribus  processi  foras. 
BARPAX.  Tune  es  Ballio  ? 

Pr'EiJDOLUs.  Imo  vero  ego  ejussum  Subballio. 
^5   HABPAX.  Quid  istuc  verbi  est  ! 

PSEUDOLUS.  Cotfdus  pcomiii  tum,  proeuntor  peni. 
HARPAX.  Qnaii  te  cUeas  atiieoteni. 

'  ,  PSEUDOLUS.  Imo  atrieosi  egolnpero. 

SARPAX.  Quid  tu,  nenrome  es,  an  liber  ! 

PSEUDOLUS.  Nane  quideoi  etiam  aerrio. 
"  SARPAX.  Itavidere,  et  non  videre  dignus  qui  liber  sies. 
PSEUDOLUS.  Non  soles  respicere  te,  qwtm  dicas  i^iiute  alteri  I 
000   HARPAX.  Hune  hominem  inalnm  esse  oportet. 

PSEUDOLUS.  Di  me  servant  atque  amant. 
Nam  haec  mihi  iocus  est  ;  procudam  ego  hodie  bine  multos 
dolos. 
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HARPAX,  à  part.  Qu'est-ce  qu'il  se  dit  là  tout  seul? 
PSEUDOLUS,  haut.  Parle-moi,  Tami. 
HARPAX.  Qu'est-ce? 

PSEUDOLUS.  Es-tu  ou  n'es-tu  pas  au  militaire  macédo- 
nien, qui  nous  a  dernièrement  acheté  une  femme?  et  qui 
a  donné  quinze  mines  à  compte  au  prostitueur  mon  maî- 
tre ?  et  qui  en  doit  encore  cinq  ? 

HARPAX.  Oui,  je  suis  son  esclave.  Mais  d'où  me  con- 
nais-tu, par  hasard?  où  m'as-tu  vu?  où  m'as-tu  parlé? 
Car  c'est  pour  la  première  fois  aujourd'hui  que  je  viens- 
dans  Athènes,  et  c'est  la  première  fois  que  mes  yeux  t'a- 
perçoivent. 

PSEUDOLUS.  J'ai  deviné  à  ta  mine  que  tu  venais  de  sa- 
part.  En  effet,  jadis  en  partant  il  avait  fixé  ce  jour-ci  pour 
terme  du  paiement,  et  il  n'a  pas  encore  payé. 

HARPAX.  Il  ne  se  fera  pas  attendre. 

PSEUDOLUS.  Est-ce  que  tu  apportes  l'argent  ? 

HARPAX.  Oui,  sans  doute. 

PSEUDOLUS.  Que  lardes-tu  à  me  le  donner  ? 

HARPAX.  Quid  illic  secum  solus  loquitur  ? 

PSEUDOLUS.  Q,uid  ais  tu,  àdulescens  ? 

HARPAX.  Quid  est  f 
PSEUDOLUS.  Esne  tu,  an  non  es,  ab  illo  milite  macedonio, 
Serves  ejus  qui  hinc  a  nobis  est  mercatus  mulierem, 
605      Qui  argenti  hero  meo  lenoni  quindecim  dederat  minas, 
Quinque  débet  ! 

HARPAX.  Sum  :  sed  ubi  tu  me  gnovisti  gentium, 
Aut  vidisti,  aut  conlocutus?  nam  equidem  Âthenas  antidhac 
Nunquam  adveni,  neque  te  vidi  ante  hune  diem  unquam  ocu- 
lis  meis. 

PSEUDOLUS.  Quia  videre  inde  esse  :  nam  olim  quom  abiit,  ar- 

gento  haec  dies 

6(0      Praestitula  'st,  quoad  referret  nobis;  neque  dum  retulit. 
HAUPAX.  Imo  adest. 

PSEUDOLUS.  Tun*  adtulisti? 

HARPAX.  Egomet. 

PSSUD.  Quid  dubitas  dare  f 
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HARPAX.  Que  je  le  donne  à  toi  ? 

PSEUDOLi  s.  Oui,  par  Hercule,  à  moi,  qui  suis  Lhomme 
d'affaires,  le  caissier  de  mon  maître  Ballion,  moi,.f«ttlMS 
la-jieoeUo  st  la  dépensCii  et  qui  paie^  .qui  jl  doit.  . . 

flAilPAx.  Quand  iu  aeraifi,  par  Heroale^  le  Irésorier  du  * 
grand  Jupiter,  je  ne  te  confierais  pas  une  obole. 

PSEUOOLUS,  tendant  toujfmrs  la  ifUMJU  Paie  prooipte*- 
uàmÈt,  oe  sera  uae.aiffaiao  'eoackie. 
mmk%,  isMlnml  «a  bomêeL  Àliùme  laîeux  la  garder  ne- 

€luse  ici,  '  ' 

P8BUDOLU6.  Malheur  à  toi!  tu  es  bien  venu  d'affronter 
mon  honneur  !  comme  ai  l'on  ne  m'en  confiait  pas  tons  les* 
jê«i«>six*t»iit8  foîft  aatuiteapis  témekiB  1 

ii:4BPAX.  Il  se  peulr  qne  d*8Mlreft  soie»!  dàn^  «es  dispo- 
sitions, sans  que  tu  aies  ma  confiance. 

PSfiUDOLUS.  G'est-à-dîre  q[ue  je.veox  te  voler  tonar^tlf 

HARPAX.  C-èst  toi-inèltfe  qui*  lë  dis  ;  prends  que  je  le 
soupçonne.  Mais  comment  t'appelles4n'? 

PS£UD0LUS,  à  part.  Le  prostitueur  a  un  esclave  nommé 

liiA^pjUw.  Tibi  ego  dem  ? 

PSEUDoLL  s.  Mihi,  hcrcle,  vero,  qui  res  rationesque  heri 
BaUioniacuru,  argentttm  abce;pto,  exjpeoso,  et  quoi  ctelM^dato. 
BARRAS.  Siquidemy  IwnUe,  etî«m  auffcvud  psomtc»  thesaun» 
Jovii,  . 

4U5     Tibi  UbeUam  argenti  nonquam  credAoï.. 

•  PSBUDObVS.^  DiUB  lu  stMiiiiat» 

HARPAX.  Vinctam  potiaa  aie  aamvcro. 

PSEUD.  Yse  tibi  !  tu  inventus  vero,  meam  qui  furcilles  fidem  ! 

Quasi  mihi  nou  sexceuta  tan  ta  soli  soleant  credierl 
HARPAX.  Potest  ut  alii  iia  arbitreniur,  et  epo  ut  ne  credatn  tibi. 
€20   PSEUDOLUs.  Quasi  tu  dicas  me  te  velle  argeuto  circumducere. 
HARTAx.  Imo  vero  quasi  tu  dicas,  qua«À£Ui^«^  autem  id  sus- 
picer.  -  •  •        •  1 

Sed  quid  est  tibi  uomea  ! 
t  PSEUDOLUS.  Servos  est  huic  lenoui  Syrus, 


PSEUDOLus.  sas 

Synis,  je  «m  fèsai  paaaer.  pour  lni.  (HmL)  On  m  mome 

Syrus. 

!HAAPAX,  d'un  air  de  mépris  et  de  défiance.  Syrus  ? 
MRJDOLUS.  Ceat  mon  ftom. 

*BAnPAlc.  Nous'baTardons  trop  longtemps.' Si  ton  mal» 

tre  est  à  la  maison,  pourquoi  ne  le  fais-tu  pas  venir,  pour 
que  je  m'acquitte  de  ma  commission,  quel  que  soit  le  nom 
que  tu  portes  ? 

psEUDOLus.  S*il  y  était,  je  rappellerais  ;  mais  si  ta  yeux 
me  donner  Faiigent,  ton  pàieinent  sera  plus  çùr  que  si  tu 
l'avais  fait  en  ses  mains. 

UABPAX.  Sais-tu  ce  ^i  en  est  ?  mon  maître  m'a  chargé 
de  rendre,  et  non  de  perdre  cet  argent.  Tu  as  la  fièvre, 
j*en  suis  certain,  parcec^ue  tu  ne  peux  pas  io&ettre  la  griffe 
dessus.  Je  ne  cbnfietai  à  personne  une  jobole,  si  ce  n*estÀ 
Ballion  lui-même.  ^ 

PSEUDOLUS.  Mais  il  est  en  affaire  y  on  Ip  juge  au  tri- 

HAAPAX.  Que  les  dieux  lui  procurent  un.  bon  •succè»! 
Quand  je  croirai  pouvoir  le  trouver  à  la  maison,  je  re- 
viendrai. Prends  cette  lettrç,  et  remets-la-lui  ;  elle  con- 

Eum  ease  me  dicam.  Syrus  sum.  • 

HARPAX.  Syrus î 

mvDQLirt*  Id  «t  wnmea  mllii. 
fiARPAZ.  Yerb*  ninlU  facinuu  :  lieras  si  toos  doml  'st  quin 
provocsss, 

'625     Ut  id  agam  quod  misnis  hws.siim,  qttidquid  est  bqimii  tibil 
PIBU00UI8.  SI  intiisMsek,  evocaimn  t  wiim  si  dare  vis  mihi, 
M^gisjSElt  solutum,  quam  [si]  ipsi  dederis. 

•  wAM^»^  'ALeaxn.  acinVquid  est  ! 
Reddere  hoc,  non  perdei^,  herus  me  misit  :  nunc  certo  sdo 
Hoc,  febrim  tibi  esse,  quia  non  licet  hoc  injicere  ungolas. 
630      I^go,  Dis!  ipsL  Ballioni,  numum  credam  ncmini. 

PSEUDOL.  At  illic  nunc  negotiosu'st  :  res  agitur  apud  judicem. 
HAiiPAA'.  Di  bene  vortant  :  at  ego  quando  eum>  esse  censebo 
demi, 

Redieio  :  tu  ep^toUm  htm  a  mq  abçipe^  atqoaitti  dato* 
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tient  le  signe  de  reeontiaîaBaiiee  conTCiiii  -entai  lui  et  le 

militaire  pour  qu'on  me  livre  la  femme. 

PS£UDOLUS.  Oui,  je  sais;  le  militaire  a  dit  que,  quand 
on  viendrait  nous  remettre  Targent  avec  son  portrait  sur 
un  cachet,  nous  lui  enverrions  la  femme  avec  son  messa- 
sager.  Il  nous  a  laissé  une  empreinte  pareille, 

UARPAX.  Tu  sais  tous  les  détails. 

PSEUDOLUS.  Comment  ne  les  saurais-je  pas? 

HAAPAX.  Donne  donc  la  lettre  à  ton  maître. 

psBUDOLUS.  Je  le  veuxbien.  Alais  comment  t'appelles-tu2 

HARPAX.  Harpai. 

PSEUDOLUS.  Arrière,  Harpax!  tu  ne  me  reviens  pas. 

Par  Hercule,  je  ne  te  ferai  pas  entrer  chez  nous,  de  peuc 
que  tu  ne  happes  quelque  chose. 

HARPAX.  J'ai  coutume  d'enlever  l'ennemi  vivant  du. 
champ  de  bataille';  c'est  de  là  que  vient  mon  nom. 

PSBUDOLUS.  Par  Pollux,  je  crois  plutAt  que  tu  enlève» 
le  mobilier' des  maisons. 

HARPAX.  Pas  du  tout.  Mais  sais-tu  le  service  que  je  ta* 
demande,  Syrus? 

Nam  liteie  tymbolam  'ft  inter  hemm  memn  et  tamn  de  mn— 

liere. 

635  ps£UDo LUS.  Scio  cquidem  ;  ut,  qui  argentum  adferret  atqiie  ex- 

pressam  imaginem 
Suam  hue  ad  nos,  cum  eo  aibat  vclle  mitti  molierem* 
Nam  heic  quoque  ezexnplum  reliquit  ejus. 

UAKPAx.  Omnem  rçm  tenes» 

PSEUD^  Quid  ego  ni  teneamt 

SAftPAZ.  Dito  tr|e  latam  tjnftohtm  iUl. 

PSEUDOLUS.  Licet» 

Sed  quid  eit  tibl  nomen  ! 

HARPAX.  Harpes. 

PSEUD0L08.  Apage  te,  Harpax,  liaiid  places» 
640     Hac  qnidem,  hercle,  haod  fliis  intro,  ne  quid  Harpax  feeeiis. 
BARPAZ.  Hosteis  Tivee  rapeve  soleo  ex  aeie  :  ex  hoe  nomeii 
mihi  *st. 

PSEUDOL.  Pol,  te  multo  magis,  opinor,  vasa  ahena  ex  sdibus* 
BARPA2.  Non  ita  'st  :  sed  tdn*  quid  te  orem,  Syitit 
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PSEUDOLis.  Quand  tu  l'auras  dit,  je  le  saurai. 
HAnPAx.  Je  loge  hors  de  la  ville,  à  la  troisième  maison, 

chez  une  grosse  vieille  boiteuse,  ronde  comme  une  tonne, 

Chrvsis. 

PSEUDOLUS.  Eh  bien!  qu'est-ce  que  tu  veux? 

HARPAX.  Que  tu  viennes  m'avertir  quand  ton  maître 
sera  de  retour. 

PSEUDOLUS.  Comme  tu  voudras,  très  bien  ! 

HARPAX.  Je  suis  arrivé  fatigué  de  la  route,  je  veux  me 
rafraîchir. 

PSEUDOLUS.  Tu  as  raison,  j'approuve  ton  idée  ;  mais 
ne  va  pas  me  faire  courir  après  toi,  quand  j'irai  te  cher- 
cher. 

HARPAX.  Non,  non  ;  dès  que  j'aurai  mangé  un  mor- 
ceau, je  m'occuperai  de  dormir. 

PSEUDOLUS.  Ce  sera  bien  fait. 

HARPAX,  prenant  congé.  Je  ne  puis  rien  pour  toi  ? 

PSEUDOLUS.  Sinon  de  t'aller  coucher. 

HARPAX.  J'y  vais. 

PSEUDOLUS,  en  le  persiflant.  Écoute,  Harpax.  Recom- 


PSEUDOLUS.  Sciam  si  dixeris. 
HARPAX.  Ego  devortor  extra  portam  hue  in  tabernam  tertiam, 
6i5      Apud  anum  illam  doliarem,  cludam,  crassam,  Chrysidem. 
PSEUDOLUS.  Quid  Diinc  vis? 

UARi'AX.  Inde  ut  rac  arccssas,  herus  tuos  ubi  veoerit. 
PSEUD.  Tuo  arbitratu,  maxume. 

liAiirAX.  Nam  ut  lassus  veni  de  TÏa, 

Me  volo  curare. 

PSEUDOLUS.  Sanc  sapis,  et  consilium  placet  : 
Sed  vide,  sis,  ne  in  quaestione  sis,  quando  arcessam,  mihi. 
610   HARi'AZ.  Quin  ubi  prandcro,  dabo  operam  somno. 

•  PSEUDOLUS.  Sane  censco, 

HARP^  Nunc  quid  vis! 

FSEUD.  Dormitum  ut  abeas. 

HARPAX.  Abeo. 

rsEUD.  Atque  audin ,  Harpage  : 

m  15 
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mande  qu'on  te  couvre  comme  il  faut  en  attendant  ;  tu 
peux  suer^  tu  t'ea  trouveras  bien.  (Harpax  mrl.,) 
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Dieux  imnortels  !  cet  homme  m\  sauvé  par  aa  Tenue  ; 

il  arrive  tout  exprès  pour  me  tirer  d'embarras  et  me  re- 
mettre sur  la  voie,  sans  qu'il  m'en  coûte  rien  pour  son 
voyage.  L'Opportunité  elle-même  ne  pourrait  m'ol&ir  une 
reacootre  plus  opportune  que  cet  opportun  mesMge  qu*il 
m'a  remis  :  c*est  une  corne  d'abondance  qui.me  tombe  du 
ciel  pour  y  prendre  tout  ce  qu'il  me  plaira.  C'est  un  tré- 
sor de  ruses,  un  trésor  de  tromperie,  un  trésor  d'intrigue, 
un  trésor  d'argent,  un  trésor  au  fond  duquel  est  la  maî- 
tresse de  mon  maître.  Comme  je  vais  avoir  la  tète  baute 
et  le  cœur  content  1  Déjà  toutes  mes  machinations  pour 
dérober  la  belle  au  prostitueur  étalent  préparées,  dispo- 
sées, ordonnées  dans  ma  tète,  comme  je  l'avais  entendu  ; 
j'avais  tous  mes  plans  arrêtés  pour  l'exécution  :  mais  voici 
qui  change  tout,  ma  foi.  Que  cent  des  plus  habiles  unis- 

1  AetoII,MèM  tu. 

Jidie,  Us,  te  operiri;  beatttt  ttÏM,  ti  coaandaveris. 

PSEUDÛLU& 

Di  inmortaleis  1  conservavit  me  illic  homo  adrentu  siio  ; 
8ao viâtico  'radozU  me  vaque  ez  emie  in  Mam, 

e65     Nam  ipaa  mihi  ObportQBitaB  non  potuH  obportoiivt 

Adtmlie,  ijuam  teece  adlata  'ai  mihi  obportmie  epiatola  : 
Nam  luBC  adlata  comucopic  'at,  obi  inest  qnidqilld  ^o. 
Heieiieli,  Me  faUaciœ  omneia  «mit  :  helc  8ii]it«yooplianti«, 
fiMe  aigentam,  helc  amica  amanti  herUi  fille. 

eeo     Atqne  ego  mme  me  ut  gloriosum  faoiam,  ut  cepi  peelmre  ! 

'Qnomedoiliifdque  agerem,  ut  lenoni  subriperem  mulierculam^ 
Jam  instituta,  ornata,  cuncta  in  ordine  animo  ut  volueram^ 
Certa,  deformata  habebam  :  sed  profecto  hoc  sic  erit. 
Ceatum  doctum  iiominum  consi^a  sola  hsec  devincit  dea 
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sent  leurs  conseils,  la  déesse  Fortune  à  elle  seule  est  plus 
habile  qu*eux  tous*  C'est  bien  vrai»  selon  qu'on  a  la  For- 
tune pour  soi,  on  est  un  homme  supérieur  ;  et  tout  le 
monde  admire,  après,  votre  prudence.  Le  succès  rëgle 
nos  opinions  ;  qui  réussit,  est  proclamé  sage  ;  qui  échoue, 
passe  pour  un  sot.  Sots  que  nous  sommes  î  quelle  erreur 
est  la  nôtre  sans  nous  en  douter,  quand  nous  souhaitons 
•  ardemment  que  quelque  chose  nous  arrive  !  comme  si  nous 
connaissions  ce  qu'il  y  a  de  plus  âvantageux  pour  nous. 
Nous  lâchons  le  certain  pour  courir  après  Vîncertain. 
Qu'en  résulte-t-il?  au  milieu  de  nos  labeurs  et  de  nos 
douleurs,  la  mort  vient  furtivement  nous  surprendre.  Mais 
o*est  assez  de  philosophie  ;  je  bavarde  trop  longtemps  et 
trop  longuement.  Dieux  immortels  !  on  devrait  payer  au 
poids  de  Torichalque  le  mensonge  que  je  viens  d'imaginer 
tout  à  l'heure  impromptu,  quand  je  me  suis  donné  pour 
l'esclave  du  prostitueur.  Avec  cette  lettre  je  ferai  trois 
dupes  :  mon  maître,  le  prostitueur,  et  celui  qui  me  l'a  re- 
mise. "Vivat!  à  bon  chat,  bon  rat.  Mais  voici  encore  une 
autre  rencontre  que  je  desirais  :  c'est  Galidore;  il  tmhae 

665 .    Fortnuu  AxqtM  boa  ferusi  'st  :  |p<roind«  ut  .quisque  Fortuna 
iititur, 

Ita  pmoellct;  aitqiie'eziiideAafere  eam  omneii  dicimvs. 
Bene  ubi  quod  consilram  discimus  adcidiite,  bominem  catum.. 
Eum  esse  declaramiis  :  staltum  autem  illum,  quoi  vortit  maie.' 
StuUi  haud  scimus,  frustra  ut  éimus,  qnom  quod  cupieuter 

dari 

670       Pctimu«?  nobîs,  quasi  quid  in  rem  sit,  possimus  gnoscere. 

Certa  amittimus,  dum  incerta  pctimus,  atque  hoc  evenit^ 
In  labore  atque  in  dolore  ut  mors  obrepat  intérim. 
Sed  jam  satis  est  pbilosopbatum  ;  nimis  diu  et  longum  io~ 
quor. 

Di  inmortaleis,  aurichalco  contra  non  carum  fuit 
67Ô      Meum  mendacium,  heic  modo  quod  subito  conmentus  fui^ 
Quia4eDODi8  me  esse  dixi.  NUnc  ego  bac  epistola 
Très  délttdam;  herum  et  lenonem,  et  qui  banc  mibi  dédit 
epistolam. 

•  Euge,  par  pari  I  Atiud  autem  quod  cupiebam'eontlgit; 
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avec  lui  quelqu'un  que  je  ne  connais  pas.  (//  se  posUpour 
écouler  hors  de  la  vue  des  deuw  jeunes  gens.) 


CALIDORE,  CHARIN,  PSEUDOLUS 

.  CAUDORE.  Je  t'ai  tout  raconté,  plaisirs  et  peines.  Tu 
connais  ma  passion,  tu  connais  mon  aiUicUon,  tu  connais 
ma  détresse. 

CHARIN.  Je  sais  tout.  Apprends-moi  seulement  ce  que 

tu  veux  que  je  fasse. 

CAUDORE.  Je  t'ai  dit,  entre  autres  choses,  ce  qui  con- 
cerne le  portrait,  afin  que  tu  saches... 

CHARIN.  Je  sais  tout,  te  dis-je.  Fais-moi  connaître  seu- 
lement ce  que  je  puis  faire  pour  toi. 

CALiDORB.  Pseudolus  m*a  commandé  de  lui  amener  un 
homme  d'exécution,  un  ami. 

CHARIN.  Tu  suis  bien  ses  instructions  ;  car  tu  amènes 
un  ami  tout  dévoué.  Mais  ce  Pseudolus  m'est  inconnu. 

.  1  Acte  II,  scène  iv« 

Veoity  eccum,  Calidorus,  dudt  nescio  quem  aeeam  aimoL 

CALIDOHUS,  CHARINUS,  PSEUDOLUS. 

« 

680  CALIDORUS.  Dttlcia  atque  amara  apud  te  nim  elocuttia  omnia. 
'  Scis  ainorem,  scis  laborem,  sois  egestatem  meam. 
CHARiNUs.  Conmemini  omnia  :  id  tu  modo  quid  me  via  facere, 

fac  sciam. 

CALIDORUS.  Quom  hxc  tibi,  [tum]  aliasum  elocutus,  ut  scircs 

'         de  symbole. 
CHAH1NUS.  Omnia,  inquam.  Tu  modo  quid  ipefacere  visj  fac  ut 

sciam. 

685   CALIDOHUS.  Pseudolus  mihi  ita  inpcravit,  ut  aliquem  hominom 
strenuum, 
Benevolentem  adducerem  ad  se. 

CHARINUS.  Serras  ioperium  probe  ; 
Nam  et  amicum  et  benevolentem  dueia  :  sed  istic  Pseudolus 
lïovos  mihi  est.  « 
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CALiDORE.  C'est  un  mortel  parfait,  mon  homme  de  res- 
source :  il  m*a  promis  de  faire  tout  ce  que  je  t'ai  dit. 

PSEUDOLUS,  à  pari,  un  peu  hauL  Je  vais  lui  adresser 
la  parole  sur  un  ton  grandiose* 

cAÙDOiiE.  Quelle  voix  se  fait  entendre? 

PSEUDOLUS,  avec  emphase.  Salut!  salut!  salut!  c'est 
toi,  toi,  seigneur,  que  je  demande;  c'est  toi,  monarque  de 
Pseudolus,  c'est  toi  que  je  cherche  pour  t'offrir  trois  fois^ 
en  trois  dons,  sous  trois  formes,  une  triplé  joie,  un  triple 
triomphe,  trots  fois  mérité  par  un  triple  artifice,  remporté 
sur  trois  ennemis  par  fraude  et  par  malice,  par  ruse  et 
par  imposture  -,  et  je  t'apporte  le  tout  dans  ce  petit  rou- 
leau cacheté.  (//  luiprése^Ue  le  message  d'Harpaœ.) 

cALiDORBy^d  Charin,  monlranl  Pseudolus.  Voici 

l'homme.  Z^"^  ' 

CBARni:  truelle  emphase  tragique,  le  bourreau  l 

CALiDORE,  à  Pseudolus,  qui  s'est  arrêté  d'un  air  fier. 
Avance  en  même  temps  que  je  m'approche, 

PSEUDOLUS,  présentant  la  lettre.  Tends  hardiment  la 
main  pour  recevoir  ton  salut,  *  ^ 

CBARIN.  De  quel  nom  dois-je  t*appe1er,  Pseudolus? 
mbii  espoir  ?  ou  mon  père? 

CALiDOu  Nimium  'st  mortalis  graphicus  ;  heureC«s  mUii  'tt  ; 
Is  mihi  hacc  esse  ecfectuniiii  dixit,  qu»  dixi  tibi. 
69D  PdEUO.  MagoiAce  hominem  conpellabo. 

CAUD0RU8,  Quoja  vox  sonat? 

PSEUDOLUS.  lo,  io,  io  : 
Te,  te,  te,  tyranne,  te  rogo,  qui  inpcritas  Pscudolo, 
Qusro,  quoi  ter,  trina,  triplicia,  tribus  modis,  tria  gaudia, 
Artibus  tribus,  ter  déméritas  dem  laetitias,  de  tribus 
Fraude  parlas,  per  malitiam,  et  per  dolum  et  fallaciam  ; 
695     In  libello  hoc  obtignato  ad  te  adtuli  pauxiUnlo, 
CALtDoaos.  Illlc  homo  'tt, 

CBARIN.  Ut  piratragœdlat  canufex  ! 

CAUDORUs.  Confer  gradnm 

Contra  paritnn^ 

PSBUIMLUS.  Porrige  «udaciter  ^  salutem  brachium. 
CHAR.  Die,  ntnun  Spemne  an  liatrem  te  salutem,  Pteudole! 
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PSBUDOLUS.  L'un  et  Vautre  à  la  fois. 
CHARIN.  Salut  à  ce  double  titre,  aalut,  Jtfais  qu'y  a^t-il 
défait? 

PSEUDOLUS,  d'un  air  de  fanfaron.  Est-ce  que  tu  crains? 
CALiDORE.  Voici  quelqu'un  que  je  t'apporte. 
PSEUDOLUS.  Que  tu  m'apportes  1  oh  !  oh  î 
CALIDORE.  Que  je  t'amène,,  je  voulais  dire. 
P6BDDOLUS.  Qui  est-ce? 
CALiDOBB.  Charin. 

PSEUDOLUS.  Bravo?  carum  augurium. 

CHAïu.N.  Allons,  tu  peux  en  toute  confiance,  quoi  qu'il 
faille,  me  donner  tes  ordres. 

PSEODOLUS,  faisml  le  . capable.  Je  te  suis  obligé,  ne  te 
dérange  pas;  je  ne  veux  pas  que  nous  te  soyons  im- 
portuns. 

rnARiN.  Vous,  importuns  à  moi?  c'est  ce  discours  qui 
m'importune. 

PSEUDOLUS,  d'un  air  de  confidence.  Alovs,  reste  donc. 
CHARIN.  Qu'est-ce  qu'il  y  a?. 
PSEUDOLUS.  J'ai  intercepté  tout  à  l'heure  cette  lettce» 
et  le  signe  de  reconnaissance  qu'elle  renferme. 

« 

P8EUD.  Imo  utrumque. 

CRARWtrd.  UtcunMpie  Mlve  :  sed  quid  actum'st  ? 

PSKUDOLUS.  <^uid  timesl 

700   CALIDORUS.  Adtull  hune. 

PSEUDOLUS.  Quid,  adtulisti? 

CALIDORUS.  Adj^uxi,  volui  dicere. 

FSaiÙDOLUS.  Quis  isticest! 

CALIDORUS.  Charinus. 

PSEUDOLUS.  Euge  !  jam  y  aplvov  ctwvbv  TTûtw. 
CHARIN.  Xiuin  tu  quidquid  opu'st,  audaclcr  inpcras? 

PSEUDOLUS.  Tarn  gratia 'st. 
Bene  sit,  Charioe;  nolo  tibi  molestos  esse  nos. 
CBAR.  Vos  molwtos  mlhit  molestuon  'st  id  quidem. 

PSEUDOLUS.  Tarn  tuigUor  mane. 

706  CRKK.  Quid  ittue  eet  t 

JFSBUDOLVS.  Qplstolam  modo  hanc  intereepi^  et  .nymbolum. 
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CHARIN.  Le  signe  de  reconnaissance?  lequel? 
pSEi'DOLUS.  Celui  qu'envoyait  le  militaire.  Et  Tesclave 

qui  l'apportait  avec  cinq  mines  d'ariient,  [à  (alidcyrv)  et 
qui  venait  chercher  ta  maîtresse,  vient  d'avoir  la  lace 
barbouillée  de  ma  façon. 
cAUDm.  GomoMBi? 

P8BDD0UI8.  G*est  peur  les' spectateurs  que  se  jouel» 

comédie;  ils  savent  ce  qui  s'est  passé,  ils  y  étaient;  jo 
vous  le  conterai  plus  tard. 

CAUOoafi*  Que  ferons-nous  maintenant? 

PSBUDOCUS*  Tu  embrasseras  ta  maîtresse  ai^O!irA*]iai 
libre. 

CALinoRE,  ivre,  de  joie.  Moi? 

PSEUDOLUS.  loi-même. 

CALIDORE,  plus  (ratisporté.  Moi? 

PSEUDOLUS.  Toi  en  personne,  te  dis- je,  si  le  ciel  me 
prête  vie.  Mais  il  faut  me  trouver  un  bomme  prompte- 
ment... 

aiARiN.  De  quelle  figure? 

PSEUDOLUS.  Malin,  rusé,  qui,  une  fois  en  train,  ait  le 

CUARIMUS.  Symbolum?  quem  symbolum? 

PSEi'DOLcs.  Qui  a  milite  adlatu'st  modo; 
Ejus  scrvo,  qui  hune  fercbat  cuni  quinque  arpenti  niinis, 
Tùam  qui  amicam  bine  arcessebat;  ei  os  sublevi  modo. 
CALIDORUS.  Q,uomodo? 

PSEUDOLUS.  Horum  causa  bœc  agitur  speetatoram  fabula» 
710     Hî  sdimt^  qui  hele  adfatfrunt,  -vobis  pott  nana^io. 
CAUDOR.  ikvAd  nanc  agimusl 

P8BUDOLU9.  lâbmm  hodie  tuam  amiccm  ampleabcie. 
,  CALIDOR.  Bsonet 

P8EUDOLVS3  Tote. 

CALIDORU8.  Ego? 

PSEUDOLUS.  Ipsus,  inquam;  siquidam  boe  Tivat 

caput : 

Si  modo  mibi  bominem  invenietis  propere. 

CHARINUS.  Q,ua  facie? 

rsLrniti.rs.  Malum, 
Caliidum,  doctum,  qui  quando  principium  prehenderit. 
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talent  de  mener  la  besogne  comme  il  Caut  ;  et  qu  on  n  ait 
pas  beaucoup  vu  ici. 

GiiARiN.  S'il  est  esclave,  cela  fait-il  quelque  chose? 

PSEUDOLUS.  Au  contraire,  je  l'aime  beaucoup  mieux 
qu*ttn  homme  libre. 

GRARiïv.  Je  crois  pouvoir  te  procurer  un  garçon  malin 
et  habile,  qui  arrive  de  Garyste,  envoyé  par  mon  père.  l\ 
n'a  pas  encore  mis  le  pied  hors  de  la  maison;  et  il  entra 
hier  dans  Athènes  pour  la  première  fois. 

P8RUD0LU8.  Cest  co  qu*il  me  faut.  Mais  j'ai  besoin  d'em- 
prunter cinq  mines,  que  je  rendrai  aujourd'hui  ;  car  son 
père  me  doit  [monlrani  Calidore), 

GHARi.N.  Je  te  les  donnerai  ;  ne  cherche  pas  ailleurs. 

p^EupoLus.  Quel  mortel  secourable!  J*at  besoin  en- 
core d*une  chiamyde,  avec  un  coutelas  et  un  chapeau  de 
voyage. 

CHARiN.  Je  peux  te  les  prôter. 

PSEUDOLUS.  Dieux  immortelsl.ee  n'est  pas  Cha^in  que 


715      Porro  sua  virtnte  teneat,  quid  se  facere  oporieat  ; 
AtqiM  «ttm  qui  non  heic  visitatus  saepe  ait. 

CHARiNUS.  Si  aervM  est, 

Numquid  ijSIrtt 

P8BUDOLU8.  ImojèÉUto  maTolo  qnam  liberum. 
CHARiKus.  PMae  opindtSa  daie  homiDem  tibi  maluin  et  doc- 
tum,  modo        .       •  ^ 
Qui  a  pâtre  advenit  Carysto  :  necdum  eziit  ex  ttdibus 
790     Quoquain,  neque  AUienaa  advenit  iinqaam  ante  heatemum 
diem. 

PSEUDOLUS.  Bene  juras  :  aed  quinque  inYentis  opus  est  arçenti 

minis 

Mutuis,  quas  hodic  rcddam  :  nam  hujus  mihi  débet  pater. 
£HAni3iUS.  Ego  dabo,  ne  quœre  aliunde. 

PSKi  Don'S.  0  hominem  obportunum  mihi  ! 
Etiam  opu'st  chlamydc  et  machaera,  et  petaso. 

CHARINUS.  PossiiiB  ame  date. 
M.  ^  esEUDOLus,  Bi  Inmottaieis,  non  Charînm  mihi  liie  quidem  est, 


» 
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je  t'appellerai;  lu  es  pour  moi  la  Fortune.  Mais  l'esclave 
qui  est  venu  de  Caryste  sent-il  son  fin  matois? 

CHABiN.  Il  sent  le  bouc  sous  les  aisselles. 

PSECDOLUS.  Il  fera  bien  de  porter  une  tunique  à  man- 
ches. À-t-il  quelque  sel  dans  TefiUHritT 
,  ciiARiN.  Et  du  plus  salé. 

psFXDOLîJs.  Et  de  la  douceur?  au  besoin,  en  trouve- 
t-il  aussi  dons  son  fonds? 

ciURiN.  Tu  le  demandes?  ce  n'est  alors  que  vin  à  la 
myrrhe,  vin  cuit,  vin  de  liq^r»  hydromel^  miel  de  toute 
sorte.  11  a  essayé  même  pendant  un  temps  de  tenir  dans 
^li  esprit  un  débit  de  boissons  chaudes. 

PSEUDOLUS.  A  ravir  1  excellent  l  Charin,  tu  me  bats  à 
mon  propre  jeu.  Biais  quel  est  le  nom  de  l'eaclave? 

CHARiif.  Singe. 

pseudolits.  Il  sait  faire  des  tours,  quand  les  affaires 

iournent  mal? 

cHAuiN.  iMus  rapidement  que  le  sabot  qui  rouie» 
PSEUDOLUS.  Et  il  a  la  langue  bien  pendue? 
CHARIN.  Pendable  pour  toutes  sortes  de  méfaits. 
PSBUDOLUS.  Et  quand  il  est  pris  en  flagrant  délit? 

Sed  iatic  servos,  ex  Carytto  hue  qui  adrenU,  qiikl  tapit  f 
CBARIM.  Hircttin  ab  ali«.  J 

PSBUDOLUS.  Msouleataùi  tuoicam  babera  bominem  decet. 
Eequid  babet  ia  bomo  aceti  in  peeiore  ! 

CHARIMUS.  Atquft  acidissumi. 
PfBUO.  Qaid,  si  opas  ail,  uUlblce  psomstiDdidem,  eequid  habctt 

CHARINUS.  Rogas! 
730      Murrhinain,  passum,  defrutum,  Tnelinam,  mel  quojURmodi» 
Quin  in  corde  inslruere  (luondam  ccrpit  thermopolium. 
PSEUDOLUS.  Eugepœ  !  leyiide,  Cliarine,  me  meo  ludo  lamberas. 
Sed  quid  nomen  esse  dicam  ego  isti  servo  ? 

CHARINUS.  Simiae. 
PSEt'DOL.  Scitne  in  re  advorsa  vorsaril 

CHARIKUS.  Turbo  non  mqw  dtu'at. 
735  PSBUDOLUS.  Eequid  argntn'sit 

CHARIMUS.  Maloram  fadnomm  aspissume. 
PSBUDOLUS.  Quid»  qttom  manifoato  tflbetiirt 
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cnARm.  Cest  une  anguille  pour  échapper  des  mains. 

PSEUDOLUS.  Ses  idées  sont  donc  bien  ordonnées? 

CHAUN.  Une  ordonoance  n'est  pas  en  meilleur  ordre. 

PSEUDOLUS.  Cest  un  liéros,  d'apurés  Féloge  que  tu  fais 
de  lui. 

CBABIN.  Bah!  si  lu  savais!  Il  ne  t'aura  pas  plutôt  vu, 
qu'il  t'expliquera  d'avance  tout  ce  que  tu  lui  veux.  Mais 
quel  est  ton  dessein? 

peeimLtTs.  Le  voici  :  quand  f  aurai  costumé  notrs 
homme,  j'en  ferai  l'esiMayo  supposé  du  militaire.  11  pré- 
sentera ce  sii'jie  de  reconnaissance  au  proslitueur,  et  il 
emmènera  Ptiénicie.  Tu  sais  toute  la  chose.  Du  reste, 
pour  les  détails  d'exécution»  c'est  à  lui. que  je  les  dirai* 

CALiooRB,  à  Charin,  Qu'attendons- nous  ici  maintenant? 

PSEVDOLrs.  Amenez-moi  vite  l'homme  habillé  complè- 
tement avec  tout  l'attirail,  chez  le  banquier  iischine. 
Hàtez'-Tous. 

GHAR1N.  Nous  y  serons  avant  toi. 

PS£LDOLUS.  Partez  donc  promptement.  [Ils  sor(enl,) 

CHARiNus.  Anguilla '8t,  eiabitur. 
PSEUDOLUS.  Ecquid  is  homo  scitu'st? 

ruAKiNi  s.  Plcbiscituni  non  est  scitius. 
PSEUDOLUS.  Probus  homo  est,  ut  praedicare  te  audio. 

CHARINUS.  Icno  si  scias  ; 
TTbi  te  adspexerit,  narrabit  ultro  quid  ataeveUi. 
740     Sed  quid  et  acturust 

PSE0DOLU8.  Dieam  :  uhl  hominem  emniaTtro, 
SubdUttinm  lleri  ego  iUmn  militis  aervom  volo; 
Symbolum  bune  ferat  lenoni  cuin  quinque  argent!  minit  : 
ICuUerem  ab  lenone  abdacat  :  bem  tibi  omnem  fabulakn. 
Cttterum  quo  quidque  pacto  facial,  ipei  dimo. 
745  CAJLIDOR.  Quid  nunc  igitur  stamus? 

rsKi  noLUS.  Hominem  cum  ornamentis  omnibus 
Exornatum  adducite  ad  me,  jam  ad  trapezitam  .£sclunum. 
Sed  properate. 

CHARINUS.  Prias  illeic  erimus,  quam  tu. 

PSEUDOLUS.  Abite  ergo  ocius. 


•    •  • 
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Tout  ce  que  j'avais  dans  respiit  d'incertitude  et<ie  doute 
jiusqu'à  cette  heure,  se  dUsifie,  seclaiccitÀ  présent;  nen 
n*arrète  plus  la  marche  de  mes.  pensées.  Bn  batottle  toutes 
mes  légions;  avançons  étendards  déployés,  sous  dlieii- 
reux  auspices,  avec  de  fortunés  présages;  tout  succède 
a  mt's  vœux.  Je  suis  assuré  maintenant  de  déconlire 
reonemi.  Je  vais  au  forum,  et  je  donnerai  à  Siage  mes 
instructions  sur  ce  qu'il  doit  £aire»  pour  qu'il  ne  bronche 
pas,  et  qu'il  mène  habilement  la  fovrberie.  fiîontdt,  J*es- 
përe,  nous  aurons  pris  d'assaut  k  citaidelfe  de.prostî* 
.  tution.  (//  suri.) 


UN  IfiDNB  E6GLAVB»  9ê^  MrttM  êê  ehw  BùÊUmK 

L'esclave  que  les  dieux  condamnent  à  servir  un  prosti<« 
tueur,  s'ils  l'afiligent  au  par-dessus  d'une  laide  figure»  est 

certes,  autant  que  je  puis  comprendre,  une  bien  triste, 
une  bien  malheureuse  victime  de  leur  colère.  C'est  là 
pourtant  le  service  qui  m'est  échu,  service  où  je  suis  es- 
corté de  toutes  les  misères  petites  et  grandes.  Je  ne  peux 

i  Acte  III^  scène  i. 

Q,uidquid  incerti  mihi  in  animo  prius,  aut  ambigmilli  fuit, 
'  Nonc  liquet,  nmie  dcteeataiii  '«t  :  cw  nûM  mme  pervium  'st. 
750     Omneis  ordines  mh  sigais  dneam ,  legiones  ueat, 
Avi  sinMtn,  aovpido  liqutdo,  afeqneex  MmteDtia  : 
Geafidentlà  'tt  inimicos  meot  ne  {Kmm  perdete. 
Nonc  ibo  ad  fotuai,  stque  ooercbomei»  pnec^itit  Simiam, 
Quid  agat,  na  quid  titûbet,  docte  lit  htoe  fent  fliBaciani . 
755     Jaim  ego  hoc  Ipanm  oppidum  expugnatum,  faaOy-erit  leno- 
Bittm. 

FtTER. 

Quoi  servitutem  di  danunt  lenoniam 
Puero,  atque  eidem  si  adduiit  tQEpitvdllieBi, 
N«  iUi,  qaantM  ego  nmt  owde  eaBBipla  atO| 
Malam  lem  inagnaa,  multasqoe  iferamnas  danunt; 
700     Valut  hac  mihl  evenit  setTitua,  nbi  ego  omnibus 
Panris  magnisque  miseriis  pnefoicior  : 
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pas  trouver  le  moindre  galant  à  qui  je  plaise,  pour  m'en- 
tretenir  enfin  on  peu  plus  proprement.  Cest  aujourd'hui 
l'anniversaire  de  la  naissance  du  prostitueur  ;  il  nous  a 

menacés  tous,  depuis  le  premier  jusqu'au  dernier,  si 
quelqu'un  manquait  à  lui  offrir  un  présent  en  ce  jour^ 
de  le  faire  périr  demain  par  le  plus  cruel  supplice.  Je  ne 
sais,  par  Hercule,  comment  me  tirer  de  là.  Je  ne  puis 
faire  ce  que  font  d'ordinaire  ceux  qui  le  peuvent;  et  si  je 
ne  porte  pas  aujourd'hui  mon  tribut  au  prostitueur,  de- 
main, pauvre  malheureux,  il  faudra  que  j'avale  une  ven- 
dange de  foulon...  Ilélas!  je  suis  bicR  jeune  pour  en  pas- 
ser par  là.  Ët  que  j'ai  peur  de  mon  maître  1  je  trembiel... 
Si  quelqu'un,  par  Pollux,  me  mettait  dans  la  main  d» 
quoi  la  rendre  moins  légère,  quoiqu'on  dise  que  cela  fait 
beaucoup  crier,  .il  me  semble  qu'à  toute  force  je  saurais 
me  tenir  la  bouche  fermée.  Mais  il  faut  renfermer  mes- 
paroles  et  ma  voix;  j'aperçois  mon  maître  qui  revient  k 
la  maison  ;  il  amène  un  cuisinier. 

Neqne  ego  amatonsm  mihi  invenire  uUam  queo. 

Qui  amet  me,  ut  curer  tandem  nitidiuscule. 

None  hule  lenoni  est  hodie  aatalis  dies; 
765     Interminatut  est  a  minumo  ad  maxumum, 

Si  quis  noQ  hodie  mnnus  misitset  aibi« 

Eum  cras  cruciatu  maxumo  perbitere. 

Nunc  netcio,  hercle,  rebus  quid  faciam  mets. 

Neque  ego  illud  possum,  quod  illi,  q'ui  possuQt,  80l«nt* 
770       Nunc  nisi  lenoni  munus  hodie  rniscro, 

Cras  mihi  potandus  fructus  est  fuUonius. 

Eheu  !  quam  illae  rei  ego  etiani  nunc  sum  parvolus  1 
.  '        Atque,  edepol,  ut  nunc  maie  eum  meluo  miser  1 

Si  quispiara  det,  qui  manus  gravior  siet, 
773      Quamquam  illud  aiunt  magno  gemitu  fieri, 

Comprimere  denteis  videor  pone  aliouo  modo  : 

Sed  eonprimunda  'st  mihi  tox  atque  oratio, 

Heruit  eccum,  recipit  m  domum,  et  ducit  cocnm» 
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BALLION.  LE  CUISINIER  avec  sa  suite,  L'ESaAVE». 

BALLioN.  Quand  on  dit  la  place  aux  cuisiniers,  on  dit 
une  bêtise  ;  ce  n*est  pas  la  place  aux  cuisiniers,  c*est  la 
place  aux  voleurs.  Si  je  m*étais  engagé  par  serment  à 
trouver  un  mauvais  garnement  de  cuisinier,  je  n'aurais 
pas  pu  choisir  mieux  que  le  drôle  que  j'amène,  babillard, 
vantard,  impertinent,  bon  à  rien,  et  quePluton  n'a  pas  reçu 
encore  dans  ses  domaines,  seulement  pour  qu'il  eût  quel- 
qu'un sur  la  terre  qui  Ht  la  cuisine  aux  morts;  {pumirant 
le  cttmnter)  il  n'y  a  que  lui  pour  apprêter  des  mets  de 
leur  goàt. 

LE  CUISINIER.  Si  tu  pensais  que  je  ne  vaux  pas  mieux 
que  tu  dis,  pourquoi  me  prenais-tu? 

BALLION.  Faute  d'autre  ;  il  n'y  en  avait  pas.  Mais  pour- 
quoi restais-tu  sur  la  place,  toi,  si  tu  es  le  cuisinier  par 
•excellence? 

LE  CUI8INIBB.  Je  vftis  te  le  dire  :  c*est  par  l'avarice  des 

«  AeU  UI,  leèM  ii. 

BALLIO,  COCUS,  PUER. 

BALLio.  Forum  coquinujn  qnl  ▼ocant,  stuîte  vocant, 
3^80      Nam  non  coquinum  'st,  verum  furinum  'st  forum  : 
Nam  si  ego  juratus  pejorem  hominem  quœrerem 
Cocum,  non  potui,  quam  hune  quem  duco,  ducere, 
Multiloquom,  gloriosum,  insulsum,  inutilem  : 
Quln  ob  eam  rem  Orcus  recipere  hune  ad  se  noluit, 
TSS      Ut  etset  heic,  qui  mortuis  cœnam  coquat  ; 

Nam  bl«  floltlt  iUii  coquere,  quod  placeat,  poteit. 
COCUS.  Si  me  arbitrabare  itto  pacto,  vt  pnadicai, 
Qircondttcabas! 

BALUO.  Inopta;  aUm  noa  mL 
Sed  cvr  aadebas  in  f<ii0,  al*«rti  coevi 
790     Ta  folua  pmter  alios  ! 

cocus.  Ego  dicam  tibi  : 
Hominum  atahUa  «go  anm  fafitut  ioprobiec  cocaa, 
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hommes  que  ma  cuisine  est  devenue  moins  en  vogue; 
ce  n'est  pas  manque  de  talent,  j  ' 
BAiiLiON.  Gomment  cela? 

LB  GUismisK.  Tu'  le  sauras.  Quand  ils  viebnent  choisir 
un  cuisinier,  aucun  ne  demiande  lè  plus  cher  ei  aussi  le 
meilleur.  Ils  préfèrent  le  pire  à  vil  prix.  Voilà  pourquoi 
je  faisais  sentinelle  aujourd'hui  seul  sur  la  place.  Les 
gàte-sauce  se  donnent  pour  une  drachme.  Moi,  on  ne  pe\it 
pas  m'aVoir  et  me  fiiire  levér  à  moins  d'un  double.  C'est 
que  je  né  ftiïs  pas  un  souper  commô  les  autres  cuisiniers, 
qui  vous  servent  tout  un  pré  dans  leurs  ragoûts,  comme 
s*ils  avaient  des  bœufs  a  ré^raler.  Ce  sont  des  amas  de 
fourrages,  des  herbes  accommodées  avec  d  autres  herbes, 
et  farcies  de  coriandre,  de  fenouil,  d'-ail,  de  persil  ;  à 
quoi  ils  ajoutent  de  FoseiHe,  des  choux,  de  la  poirée, 
des  bieUes,  en  y.  délayant  une  Irm  de  laser,  et  Bièlant 
avec  le  tout  de  la  moutarde  pilée;  affreux  poison,  qui  ne 
se  laisse  pas  piler  sans  faire  pleurer  les  yeux  des  pileurs. 
Qu'ils  gardent  leur  cuisii^  pour  .ctuJ^,  les  ti^i«l  Ce. ne 

Non  maopte  ingenio.  • 
BALUo.  Qna  istuc  ratione! 

GOGOS.  Eloquar; 
Quia  enim  quom  extemplo  veniuot  conductum  cocum» 

Nemo  illum  quaBrit  qui  optumus,  et  carissumQ'it  î 

796       Illum  conducunt  potius,  qui  vilissumu'ft. 
Hoc  ego  fui  hodie  soliis  obse^sor  fori. 
Hi  drachinis  issent  miseri  ;  me  nemo  potest 
Minorisquisquam  numo  ut surgam,  subigerck 
Non <ïgo  item  cœnam  condio,  ut  ail i  ceci  • 
•  aOO      Qui  mihi  condita  prata  in  patinis  proferuDt,  ^ 
BùW9ê  «loi  MtvÎTM  faciuDt,  herbasque  obgerunt, 

Indunt  coriandmm,  fenieulum,  alllum,  atran^th»^ 
Adponnnt  mutoeBi»  bratq^dam,  betam»  blHam; 
a05      £o  laserpicii  librampondodihiimt; 

Teritur  sinapis  scelerata  cum  iUltf  :  qui  tenurt, 
Priusquam  tritemat,  oculi  ut  c\?tillant,  facit. 
£i  liomioM  Qa9Êê  tlbiaaquiat.  Quom  coodiittl» 
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£^ut  pas  des  assaisuiinemcnU  qu  ils  mettent  dans  ce  qu'ils 
assaisonnent»  mais  des  harpies  qui  rongent  les  entrailles 
des  convives  tout  vivants.  £t  puis,  qu'on  8*étonne  qu'ici 
la  vie  soit  si  courte,  quand  les  hommes  introduisent  dans  . 

leur  estomac  des  herbages  de  cette  nature,  qui  font  fré- 
mir seulement  de  les  iioinmcr  ;  jugez  (}uand  on  les  mange! 
Les  bêtes  ne  les  mangent  pas,  et  on  les  fait  manger  aux 
hommes. 

BALuoif .  Et  toi  ?  tu  emploies  des  assaisonnements  divins, 

qui  ont  la  vertu  de  pruiuuger  la  vie,. puisque  tu  blâmes 
les  autres'/ 

LB  GU18INIEB.  Tu  poux  l'assurer  sans  craintei,  On  a 
pour  deux  cents  ans  è  vivre,  si  l'on  lait  un  usage  fré- 
quent des  plats  de  ma  façon.  Quand  j'ai  jeté  dans  les 
casseroles  du  cicilindre,  ou  du  cipolindre,  ou  de  la  macis, 
ou  de  la  sancapUâ»  elles  se  mettent  d  elies-ipème^  à  bouil* 
lir.  Voilà  pour  assaisonner  le  gibier  neptanien.  Quant 
aux  animaux  terrestres,  je  les  accommode  avec  du  eîoi* 
mandre^  -de  l'happalopside,  oa  de  la  calaraotm* 


Non  condimentig  condiimt,  aed  strigibot, 

310      Vivis  convivis  intestina  qnm  Médiat. 

Hoc  heie  qnidem  hominefltatn  brmm  Tittm  eohm^ 

Qaom  hasce  herbas  huju^modi  in  suam  alvOA  0(nia6raDt, 

Formidolosas  dictu,  non  csu  modo  : 

Q,uas  herbas  pecudes  non  cdunt,  horaines  edunt. 
Sio      BALLlo.  Q,uid  tuî  divinis  condimentis  utere. 

Qui  prorogare  vitam  possis  homiaibus^ 

d^ui  eu  cuipes  coadmienta  ! 

COCUS.  Audacter  dicito  : 

Nam  ^  éêemm  aanot  poMnint  -w  lv«re, 

Mms  qui  esitabont  eacas,  quai  eon^Kero. 
900     Vmm  tg»  «ieHendnmi  qwùâo  io  p«CiiiMy|pdidi, 
lif» Hwtfu»,  «it  BMidMii,  ant  éaoeaptid«m» 

Em  ipm  aeie  patio»  femfacranttfnlico. 

HM«i  Neptani  pecudes  condimcnta  sont  : 

Terrestres  pecttdes  cicimandro  ooadîO| 
836     AUC  fcâppttopild»,  «ftt  qiUtactria,  ^ 
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BALLioN.  Que  Jupiter  et  tous  les  dieux  te  confondent. 

avec  tes  assaisonnements  et  tous  tes  mensonges! 

LB. CUISINIER.  Laisse-moi  te  dire,  s'il  te  plaît. 

BAIXION.  Dis,  et  va  te  faire  pendre. 

LE  CUISINIER.  Quand  les  casseroles  bouillent,  je  les  ou- 
vre toutes;  Todeur  qui  en  sort  s'envole  vers  le  ciel  à 
toutes  jambes  :  c'est  elle  qui  fournit  au  souper  de  Ju- 
piter tous  les  jours. 

BALUON.  L'odeur  à  toutes  jambes! 

LE  CUISINIER.  Je  me  suis  trompé»  c'est  une  inadver- 
tance. 

BALUON.  Eh  bien? 

LE  CUISINIER.  Je  voulais  dire  h  tire-d'aile, 

BALUON.  Quand  on  ne  te  prend  pas  pour  faire  la  cui- 
sine, de  quoi  Jupiter  soupe-t-il? 

LE  GUisiNiBB.  Il  VR  SB  couoher  sans  souper. 

BALLiON.  La  peste  du  maraud!  Crois-tu  m*enggiger 
ainsi  à  te  payer  un  didrachmeî 

LE  CUISINIER.  J'en  conviens,  je  suis  un  cuisinier  trèff 
eber;  mais  l'ouvrage  est  en  proportion  du  prix.  On  voit 

BALLio.  At  te  Jupiter 
Dique  omneis  perdant,  cum  condimentis  tuis, 
Cumque  tuis  istis  omnibus  mendaciis. 
COCUS.  Sine^  sis,  loqui  me. 

BALUO.  Loquere^  atque  I  ia  malam  cnicm.. 
cocus.  Ubl  omneis  patins  fervent,  omneis  aperioi 
830     Is  odos  demUsis  pedibm  in  oœlom  votatt  : 
Eum  in  odorem  ccuiat  Jupiter  cotidie. 
BALUO.  Odor  demiMis  pedibut! 

cocus.  Feccavi  iniciens. 

BALU0«  Qiiid^estf 

cocus.  Quia  enim  dcmissis  manibus  volui  dicere»' 
BALLIO.  Si  nusquam  is  cocturo,  quidnam  cœoat  Jupiter! 
835  COCUS.  It  incœoatus,  cubltum. 

BALLIO.  I  in  malam  crucem. 
,      Isiaccine  causa  tibi  hodie  numum  dabol 

cocus.  Fateor  equidem  esse  me  cocum  carissumuia  ;  , 
Ycrum  propreUo  facio,  ut  opéra  adpareat 
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trtmme  je  travaille,  dans  les  maisons  oii  Ton  m'em- 
ploie. < 

BALLiON.  Oui,  pour  voler. 

LE  CUISINIER.  Est-ce  que  tu  prétends  trouver  un  cui- 
sinier qui  n  ait  pas  les  griffes  d'un  milan  ou  d*un  aigle? 

BALLION.  Est-ce  que  tu  prétends  aller  cuisiner  quelque 
part  sans  qu'on  te  tienne  les  griffes  serrées  pendant  que 
tu  travailles?  {A  un  esclave,)  Toi  qui  es  de  la  maison,  je 
t  ordonne  de  mettre  sans  tarder  en  lieu  ^  de  sûreté  tout  cp 
qu'il  y  a  chez  nous  ;  d'avoir  ses  yeux  dans  tes  yeux»  de 
regarder  où  il  regardera,  d'aller  où  il  ira,  sans  le  quitter. 
S'il  avance  la  main,  que  la  main  en  même  temps  s'avance; 
s'il  prend  quelque  chose  qui  soit  à  lui,  laisse-le  prendre; 
si  ce  qu'il  touche  est  à  nous,  tiens -en  un  hout  de  ton  côté  ; 
s'il  marche,  marche  ;  s*il  reste  en  place,  reste  là  ;  s'il  s'ac^ 
croupit,  que  tes  reins  suivent  son  mouyement.  J'attaçherai 
à  chacun  de  ses  élèves  un  surveillant  pareil. 

LE  CUISINIER,  prenant  de  plus  en  plus  l'air  capable. 
Sois  tranquille,  va. 

If    quo  eondoctns  Teni. 

-BALLio.  Ad  ftirandum  quidem. 
BiO  cocus.  An  inTenire  postidas  qoeniqnam  cocam, 
Niii  milviais  aut  aqulUoit  nngulist 
BALUO.  An  tu  coquinatnm  té  ire  quoqnam  poatnlas, 
Qiiin  ibi  constrictis  nngnlis  eœnam  coqnast 
Nunc  adeo  tu  qui  meus  es,  jam  edico  tibi^ 
^46      Uti  Dostra  properes  amoliri  omnia  : 

Tum  ut  hujus  oculos  in  oculis  habeaa  tuis; 
Quoquo  hic  spectabit,  eo  tu  spectato  simul  ; 
Si  quo  hic  gradietur,  paritcr  progrediminor. 
Manum  si  protollet,  pariter  proferto  manum. 
âôO       Suom  si  qutd  sumet,  id  tu  sinito  sumerc  : 
Si  ooBtrum  sumet,  tu  teneto  altrinsecus. 
'    Si  la^  tbit«  ito  ;  stal^it,  adstato  timul.  ' 
a(  eo«|nlni«c«t  ini^  eevetd  atanul. 
'  Stam  .bitdiici|walia  pvtfoi  cnatodas  dnbo. 
896  cocos..  Hi^bènMdobMmniraataanin.  - 

lY.  !• 


PSEUDOLUS. 

BftUtiœi-  Appreods-rooi,  je  te  prie,'C0«ne»i  je  ptm 
rètrô,  quand  je  t'introduis  chez  moi  ? 

LB  GUI8INIKII.  C'est  que  j'égalerai  aujourd'hui  Jifédée, 
qui  fricassa  jadis  le  bonhomme  Pélias,  et  fit  si  bien  avec 
ses  drogues  et  ses  poisons,  que  de  vieux  elle  le  rendit  jou- 
venceau tout  derechef.  Je  te  rajeunirai  de  même. 

SAUiloii.  Oh  1  oh  !  est-ce  que  tu  es  empoisonneur  aussi? 

U'Cmoim.  Au  oontraire,  par  Polbix,  conservateur 
de  la  saiité  des  hommes.  (If  na  pour  erùrer  chex  Ballim^ 

BALLioN,  V arrêtant.  Un  moment  :  combien  me  deman- 
deras-tu pour  m'apprendre  une  seule  recette  de  cuisine? 

u  CDX8IMIEB..  Laquelle  ? 

•BâUJÔiié  ta  surveillaiice  nécessaire  pour  Vmpècher  de 
meiroiler. 

LE  GfJfSlMfla.  SI  tu  as  oottfitffce,  un  dldradime  ;  sinon; 

tu  n'en  es  pas  quitte  pour  une  mine.  Mais  sont-ce  tes  amis 
ou  tes  ennemis  que  tu  veux  traiter  aujourd'hui  ? 

BAiiUON.  Par  PoUux,  mes  amis,  apparemment. 

u  laHBwmi.  Tu  davraii  inviter  tes  ennemispkitAi^lue 
tes  amis;  car  je  ferai  à  tes  convives  un  tel  festin,  n  bîefi 

BAJUUO.  QliMO,  qui  possim,  doce» 
Animnm  bopum  habese,  ^ni  te  «id  me  adducam  domuxn  1 
coGusl  Quia  aortiUone  &cia9  âge  te  hodie  naa* 
Item  ui  Medeam  PeUaia4aoDeoxit  aenem  : 
Qaem  medicamento  et  suis  veue  lis  diâtur 
860     Fediflse  rursus  ex  Beee  adulesceotulum  : 
Item  eso  te  faciam. 

BALLio.  Eho,  an  tu  ctiam  venefîcus? 
cocus,  Imo,  cdcpol,  vero  hominum  servator  magis. 
BALLIO.  Ilem  mane  :  quanti  istuc  unum  me  co^uioar^ perdocesî 
cocus.  Quidt 

BALLIO.  Ut  te  servem,  ne  quid  subripias  mihù.  .  c 
a65  cocus.  Si  cmiifl»  mimo;  si  noo«  ne  mina  qui^Nl^^  ; 
8ed  utrumimidalio^so  iaimidstaiia.  , 
DaturuiCQBDâmf 

BALLfÔ.  PoU  (ig<Mkmki8,«aaifafc.r 
\  cocos.  Qain  tu  UIo^lii^miçM pol;tt|i«.%uWB,aMim  JWi^t 

Nam  ègo  iu  cônviTto jHpfy^tiai^     4Ut», T.  : ..  .kV 
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asnifiOBQéy.  m  délicieux^  qa'oa  ne  |mm  pas  goûter  lui 
80d  BMiB  ans  8»  jBMgpr  ks  doig|0. 

MUiM.  iLVMt  dbjWYir  «or  iMe^  je  fn  |>rie,  foùto 
tOMiAflie  dWbord  tes  sauœs,  et  donnes-en  à  tes  élèves, 

pour  que  vous  yous  mangiez  vos  doigts  crochus. 

LE  CUISINIER.  Tu  ne  crois  pas  peut-être  ce  que  je  te  dis? 

BALUON.  Ne  m'assomme  pas  ;  4a  m'étourdis  les  oreilles» 
c'est  ennayeux.  Voici  ma  demeure,  entre,  et  lais  ta  cui- 
sine promptement. 

LE  cuisimsa.  Tu  n*as  qu'à  te  mettre  à  table,  et  à  faire 
placer  tes  convives.  Le  souper  est  déjà  tro.p  cuit.  {//  8or,t 
OiPec  sa  suiu.) 

MAION,  manlrml  un  du  suivants  qui  pp$nd  des  airs 
liPiiift  ji»  €ktf,  Yofei,  s'il  vous  plaît,  la  digne  race  1  Cet 
apprenti  licfaa-plat  est  déjà  un  franc  coquin  aussi.  Je  ne 
sais,  ma  foi,  où  je  dois  avoir  Toeil  d'abord,  avec  tous  ces 
voleurs  dans  ma  maison,  {montrant  le  logis  de  PsctAdo- 
lus)  et  le  corsaire  qui  croise  tout  prêt  1  Mon  voisin,  le 
père  de  Galidore,  que  j'ai  rencontré  tout  à  l'heure  au  fo- 
rum, m'a  recommandé  très  instamment  de  me  défier  dé 

870     Ptili,  «t^fw  ttfwrtUte  <tndin, 

T7t  quisque  qnléfo»  tmÊltoam  fpiteitflt» 
Ipsoi  fibi  faciam  ot  ^igltoa  jwuBirt  mm. 
BALUO.  Qmaso,  iMri^  prlMiqtBi  gaUgaam  emwiUi  dabii^ 
Gustato  tut^  piioa,  «t  diadpiHt'âato, 
a76      Ut  prsrodatis  vostras  fiartiÉii  aamit. 

cocus.  Portasse  haec  tu  nunc  mibi  non  credas  quœ  loquor»     •  • 
BALLio.  Moleslus  ne  sis;  nimium  jam  tinnis,  non  places. 
Hem,  illûic  c^o  babUo  :  latro  bu/C  ab^  et  cœoam  co^ue. 
•  Propere. 

cocus.  Quin  is  adcubitan^  et  convivas  cedo. 
880      Conrumpitur  jam  cœna. 

BALLIO.  Hem,  subolem,  sis,  yidAt  ^ 
Jam  hic  quoque  leéUstiis  ett^  coel  tublinglo. 
Biofacto  q«id  auie  pfimw  eaimm  oaieio» 
lia  in  adibns  luiit  furea  :  prado  in  piozuaBO  'ai. 
JaBi«  né  Ue  vMm  apad  Cofiimjpaido  piiù 
885     Pater  Calidori  ope»  pÀTitnuanunai, 
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son  esclave  Pseudolus,  de  me  tenir  en  défense  ;  cnr  il  rô- 
dera toute  la  journée  pour  me  souffler,  s'il  est  possible, 
Phénicic.  On  m'a  dit  qu'il  s'était  engagé  très  positivement 
à  Tenlever  de  chez  moi  à  force  de  ruses.  Je  rentre,  j'or- 
donnerai  à  mes  gens  de  ne  pas  écouter  Pseudolus,  quoi 
qu'il  dise,  {il  sort.) 


PSEUDOLUS,  plus  lard  SINGE  en  valet  de  mU(aire\  < 

PSEUDOLUS,  parlant  sans  t'apeteewnr  que  Singe  ne ie, 
jsuil  pas.  Si  jamais  les  dieux  immortels  ont  secouru  et 
protégé  quelques  humains,  c'est  bien  moi  et  Calidore. 
Certes,  ils  veulent  nous  sauver  et  perdre  le  prostitueur, 
puisqu'ils  ont  créé  pour  moi  tout-  exprès  un  auxiliaire  tel 
que  toi,  si  habile  et  si  madré.  {Regardani  derrière  lui.) 
Mais  où  est-il  ?  suis-je  bête,  de  jaser  ainsi  tout  seul  vis-è- 
vis  de  moi-même?  il  m'en  a  donné  à  garder,  par  Hercule, 
je  le  pense.  Traitant  de  coquin  à  coquin,  j'ai  mal  pris  mes 

•    s  Aeift  IT,  leèM  t. 

Ut  mlhi  eaYerem  a  Paeudolo  terro  auo, 
Neu  fidem  ei  haberem  :  nam  eum  circomire  in  huDC  ^em, 
Ut  me,  si  ponei,  muliere  intervorteret  ; 
Eum  promisisse  firmiter,  dixit,  sibi, 
;e9û      Sese  abducturum  a  me  dolis  Phœnicium. 

Nunc  ibo  intro,  atque  edicam  familiaribus, 
Profecto  ne  qui&  quidquam  credat  Pseudolo. 

PSEUDOLUS,  SIMIA. 

PSEUDOLUS.  Si  unquam  quemquam  di  inmortaleis  yoluere  esse 
auxilio  adjutura,  * 
Tum  me  et  Calidorum  servatum.  volunt  esse,  et  lenonem  e»- 

tinctum,  ,      •  • 

Quom  te  adjutorem  geiraere  mihi,  tam  docUun  hoaninem  at- 
que astûtiHD. 

Sed  ubi  illie  est?  inaiDe  ego.homo  IntipSena,  qui  lise  mecum 

ei^omet  loqiior  soins! 
Mit  verba  mihi,  berele,  ut  opinor;  malna  cmn  màio  stulte 

cavL  " 
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précautions.  Je  soû  perda^  par  PoUux,  s  il  a  levé  le  pied» 
et  je  n*en  viendrai  pas  à  mes  fins.  (Singe  arrive.)  Mais 

c'est  lui,  je  l'aperçois,  celte  statue  du  bois  dont  on  failles 
houssines.  Quelle  démarche  superbe  !  Ah  rà,  je  te  cher- 
chais de  tous  mes  yeux  ;  j'avais  grand'peur  que  tu  n'eusses 
déserté. 

8I1I6B.  J'aurais  fait  mon  métier,  je  l'avoue. 

PSEUDOLUS.  OÙ  t'es-tu  arrêté  ? 

siNGB,  d'un  ton  fanfaron*  Où  il  m'a  plu. 

psEUDôujs.  Je  le  savais  d'avance. 

SINGE,  de  même.  Pourquoi  me  le  demander,  puisque  to 
le  sais? 

PSEUDOLUS*  Il  faut  que  je  te  donne  une  leçon. 

8INGB,  redoublant  d^arrogance.  Tu  as  plus  besoin  d'en 
recevoir  que  de  m'en  donner. 

PSEUDOLUS.  Tu  fais  bien  l'insolent,  à  la  fin. 

SI1I6B,  tf'im  Im  natwréL  Si  je  n'avais  pas  d*insolence» 
est-ce  qu*on  me  prendrait  pour  un  homme  de  milice?  , 

PSEUDOLUS.  Je  veux  que  l'afifaire  commencée... 

Tum,  pol,  ego  interii,  homo  si  ille  abiit  :  neque  hoc  opus  quod 

▼olui,  ego  hodie  ecGciam. 
Sed,  cceum^  video  wbeieun  fUtiiaiii  :  nt  magoiflce  Infert 

mm! 

90O     Hem  tt,  hercla,  ego  dreunipeetabam  :  nimis  metuebam  maie» 
ne  ebUMee. 

«mA.  Fuit  memn  opSeiiim  nt  tÊomm,  fiiteor. 

PSBDDOLOS.  Ubi  lestiteras  ? 

8I1IIA.  Ubi  mihl  lubitum  'tt. 

PSEUO.  Istuc  ego  Jtm  ntie  Mio. 

SIMLA.  Cor  ego  quod  sc\8,  me  rogas? 

PSEUDOLUS.  At  hoc  volo  moocre  te. 
SIMIA.  MoDendus  ne  me  moneat. 

PSEUDOLUS.  Nimis  tandem  ego  abs  te  contcmnor. 
SIMIA.  Quippe  ego  te  ni  coatemnam ,  stratioticus  hcano  qui 
duear  ! 
PSKUD.  Jim 
905     Hoe  volo,  quod  obeeptnm  'et.  # 
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SINGE,  reprenant  gm  air  capabie  U  arrogmU,  Ëst-fie 
que  la  mt  vois  des  distractions?. 

smcNi,  d'm  mk  gogwmmtéL  Pta  âm  lo«fc»>'è  nw  aîse^ 

PSEUDOLUS.  Nous  TaTORs  belle,  pendant  qne  l'autre 
dort.  Il  faut  que  tu  le  préviennes,  et  que  tu  te  préae&tes 
le  premier. 

SINGE.  Poorqtioi  te  pmier  ?  du  calme  ;  ne  ccaina  tien. 
Veuille  Jupiter  qu'il  se  montre  ici  en  mèihe  temps»  quel 
qu'il  soit,  ce  messager  du  militaire.  Non»  par  Potlux»  il  ne 

sera  pas  Harpax  mieux  que  moi.  Sois  en  pleine  sécurité; 
j'expédierai  ton  affîiire  à  souhait.  Par  mes  ruses  et  mes 
impostures,  je  jetterai  un  si  grand  effroi  dans  Tame  du 
floudard  voyageur,  qu'il  conviendra  luirmème  qu'il  n'est 
pas  lui,  et  que  c'est  mot  qui  aiiiff  ce  qu'il  est. 

PSEUDOLUS.  Est-ce  possible?  oonmieiit? 

SINGE.  Tu  m'assommes  avec  les  questions. 

P3KUD0LLS.  Il  me  charme.  Que  Jupiter  nous  conserve 
tes  ruses  et  tes  mensongesn 

'  SXMIA.  Numquid.agere  allud  me  videst 

siMiA.  Imo  otio«e  ^^to^ 

psnnMLos»  Bkm  eaeftettio  Irt,  éuirMle  donnit  ; 
'     Volo  ta  prior  ut  obcupes  adiré. 

smiA.  Quid  propernst  pTacide. 
Ne  time  :  ita  ille  faxit  Jupiter,  ut  ille  palarn  ibidem  adsiet, 
Quisquis  ille  eal,  qpi  ad«i4  a  xftilite  :  nunquam,  edepol>  erit 

ille  potior 

9i0      Harpax,  quam  e^.  Habe  auimum  bonum;  polchre  ego  hanc  . 
explicatam  tibi  rem  dabo. 
Sic  eso  iMwa  éolis  atque  mendafit»  ia  tlmorem  dabo 
MOitaMoi  «dvflBftn,  ipkt  sese  ut  neget  eom  este  qui'siet, 
Meqiie  ùt  eaae  antmaat,  qui  i9tiis.«fllL 

'  rsmaopLmt,  ^ni  poteitt 

vtÊOM,  QKidIs  me 

■  • 

'  Qnom  istac  Togitas. 

PSEUDOLUS.  O  hominem  lepidMit  te  qiieqne  etiam  doits 
•  915     Atqàe  etiam  meodaois,  MfUmr'U  mUiê  mtnL 
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SINGE.  A  moi  pkitot.  Mais  regarde,  ce  costume  me  Ta- 
t-U  bien  ? 

•   siNGK.  A  la  bonne  heure. 

PSEUDOLUS.  Que  les  dieux  imniortels  Ce  donnent  autant 
dé  Ineti  qpff  kr  peu  f  ett  toufaaiter  ;  car  s!  je  t'en*  sonhai- 
lais  autant  que  tu  en  mérites*,  ce  aetait  màka  que  rien. 
J»  tfe  jainais  de  plus  malitf  drdfe,  plus  prompt  à  mal- 
ISfttre. 

siNGB,  étun  air  moqueur.  Cest  toi  qui  me  loues  ainsi? 
PSEUDOLUS.  Je  me  tais.  Mais  quelle  récompense  te  dé- 
cbrnerai-je,  si  Cu  conduis  sagement  Tentreprise? 

SINGE.  Si  tu  pouvais  to  Iniro?  Les  mieux  appris  désap- 
prennent quand  on  veut  leur  apprendre  ce  qu'ils  ont  ap- 
pris de  reste.  Jë  possède  toute  rafîaire  ;  elle  est  arrange 
dans  ma  tète  ;  j'ai  ruminé  profondément  nos  fourberies. 

PSEUDOLUS.  Le  brave  garçon  ! 

SING&.  Pas  plus  que  toi. 

*  • 

8IMIA.  Imo  mihi  :  sed  vide,  oniatusliic  latis  me  condeoetf 
PfWO»  Oplone  iMbet. 

SIMIA.  ^ato.. 
'  PSBUD.  TbntiMitibllKMii  diitiiiQittMsdttfeit, 
Qiaeiit«m  tu  tibi  optes  :  nm  ei  ezepteo^-^piaiitiim  digmu,  tan- 
tum  dent. 

Minus  nihilo  est.  Neque  ego  hoc  hornioe  qmmqoam  Tidi  ma;* 
gis  malum,  4k 
920      Etnaaleficum.  ^ 
SIHIA.  TuQ*  id  mihi? 

PSEUDOLUS.  Taceo  :  sed  ego  quae  tibi  dona 
Dabo  et  f<.c  am,  si  hanc  rem  sobrie  adcuftassis  ! 

stMiA.  Potin' ut  taceas  T 
Memosem  inmemojcm  Tacit,  qui  monetquod  memor  meminit: 

teneo  omnift. 
In  pectoie  conditasunti  meditati  sunt  doU  docte. 

MBODOuusi  BroibiM  Uc  est 

Hqnoi 

«  snii^  NevieJiiceBt,iisq«e<eg». 


M  P5£UD0LUS. 
wamoujn.  Prends  garde  de  ('embarrasser.  / 

SINGE.  Veux-tu  te  taire? 

PSEiîDOLUs.  Je  jure  par  les  dieux  qui  me  protègent... 

siNG£.  Ils  s'en  gar4.eront  bien  ;  car  ta  Tas  débiter 
^ue  des  mensonges. 

FSECDOLus.  Je  jure,  Singe,  que  je  t*aime,  que  je  te  re- 
doute, que  je  t'honore  pour  ta  perfidie. 

SINGB.  Je  suis  expert  à  donner  aux  autres  de  cette  mar- 
chandise-Jà.  Tu  ne  saurais  m'y  prendre  avec  tes  cajoleries. 

PSBUDOLUS.  Et  que  je  te  régalerai  joliment  aujourd'hui! 
quand  tu  auras  consommé  ton  œuvre. 

siNGB,  riant  d'Un  air  dHncrédulUé.  Ahl  abl  hi  !  hil 

i 

PSEUDOLUS.  Joli  fe>lin,  parfums,  vins,  mets  exquis  en- 
tre les  rasades.  Tu  auras  aussi  une  fille  charmante  qui  te 
prodiguera  baisers  sur  baisers. 

siNGEy  avec  ironie.  Ton  régal  est  magnifique. 

PSBUDOLUS.  Réussis,  et  tu  m*ea  feras  encore  plus  com* 
pli  ment. 

SINGE.  Si  je  ne  réussis  pas,  bourreau  !...  (î7  prononce 
ce  mol  de  manière  à  laisser  dans  le  doute  s'il  fait  une 

P8BUDOLUS.  At  vide  ne  titubfis. 

SI  MI  A.  Potin'  ut  taceas! 

935    PSEUD.  Ita  me  di  ament. 

•  SIMIA.  Ita  non  facicnt,  mera  jam  raendacia  fundes.. 

PSEUDOLUS.  Ut  ego  ob  tuam,Simia,  perfidiam  te  amo  etmetuo^ 

et  magnifico.  i 
siMiA.  Ëgo  istuc  aliis  dare  condidici:  milii  obtmdere  non  potes 
palpum. 

P8EUDOLU8.  Ut  ego  te  hodis  abcipiam  lepide,  ubi  sefocerislrae 
opus.  • 

snt.  Ràliahe!  ' 
FSBUDOtvs.  Lepiido  Ticta,  tIdo,  ungnenUs,  el  inter  pocula  pal- 
pamentis; 

930  •  Ibidem  uns  «derit  muUer  lepida,  iibi  «via  niptr  iaTia  qvm 

det. 

SIMIA.  Lepide  abcipis  me. 
•  PSBUDOLUS.  Imo  »i  ecficis,  tum  faxo  magis  dicas. 

siMiA.  Nisi  ecfecero,  cruciabiliter  camufex  me  abcipitp. 
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«tmpfe  99ékmmHm,  au  $'U  ^adreoe  à  Pêeudohui)  que  la 
torlnre  soit  mon  régal.  Mais  dépèche-toi  de  m'enarigner  la  . 

maison  du  prostitueur. 

PSEUDOLUS,  montrant  la.  maison^  La  voici,  o*esi  la  trpi- 
sième. 

SINGE.  St!  tais-toi,  je  irois  la  porte  qui  sentre-bàille» 
PSBUDOLVS.  Elle  a  mal  au  cœur,  je  crois. 
SINGE.  Comment? 

PSEUDOLUS.  C'est,  par  Pollux,  elle  \omit  le  prosti- 
tueur. 

SINGE,  apercevant  Ballwn.  Est-ce  lui  ? 

PSSDDOLUi^.  Lui  -même. 

siNGB.  Voilà  une  piètre  marchandise. 

PSEUDOLUS.  Regarde  un  peu,  il  ne  va  pas  droit  devant 
lui,  il  a  la  marche  oblique  d'une  écrevisse* 


BALLION ,  PSEODOLUS ,  S|M6E 
BàLUON»  sam  voir  le$  autre$.  Il  n'est  pas  si  (riponque^ 

i  Acte  IV,  icitiM  II, 

Sed  propera  milil  moôstrue  ubi  Oftimn  leaonw  aiiam. 
PSBUD.  Tertium  hoc  «at. 

8IMIA.  8t!  tace,  cdeis  hiscunt. 

PSEUDOLUS.  Credo  aBimo  maie  'tt 

935  JSdibus. 

sut.  Quidjam? 

PSEUD.  Quia^  edepolf  ipsum  leooDeoi  cvenimt. 
SIMJA.  Illiccinc  est? 

PSEUDOLUS.  lUic  est. 

SUdIA.  Mala  merx  est.  * 

PSEUDOLUS.  Illuc,  ait,  vide  : 
Non  pronus,  venim  ex  tranivofio  cedit,  quasi  eadcerselet* 

BALLIO,  PSEUDOLUS,  SVœPHANTA. 
BALUo. .  Minus  mahim  hune  hominem  esse  opiner,  qcam  esse 


je  croyaiv,  ce  caisinier  ;  il  a  a  riesa  agrippé  eneore  qu'un 
cyatbe  et  une  coiqpe. 

PSBDDOLUS,  bas  à  Sinffe,  Âh  çà»  ^nm  FoeeaiM»,  iroid 
le  momsiit» 

SINGE,  bas  à  Pseudolus.  Je  suis  de  too  avis. 

PSEUDOLUS,  de  mémi.  Embarque-toi  adroitement;  moi, 
je  me  tiendrai  ici  aux  aguets.  ' 

SLNGE,  haut,  en  s'avançant,  et  feignant  de  chercher. 
J*ai  bien  retenu  les  indications,  c'est  l;i  sixième  traverse 
en  entrant  dans  la  ville  «  voici  la  rue  où  il  m'a  commandé 
de  prendre  un  gîte.  Mais  combien  m'a-t-il  dit  qi^il  y  avait 
de  maisons  à  passer  T  je  n'en  sais  plus  rien» 

BÀLUON,  tt  part.  Quel  est  cet  homme  en  chlamyde  ? 
d'où  vient-il  ?  que  cherche-t-ii  2  li  m'a  Tair  d'un  étran- 
ger ;  sa  mine  m'est  inconnue. 

81N6B,  fei^ant  d'apercevoir  BaUien  seulemeni  alors. 
Mais  voici  quelqu^un  qui  me  titeta  de  peine,  et  me  rendra 

plus  savant. 

nauoN.  Il  vieflFt  tout  droit  de  mon  côté.  D*oii  sori  cet 
homme? 

Nam  aMl  «tfttt  dsoi  h«rp«gatrit,  pnater  cyathum  et  cantha- 
rum. 

940  «PSEUD^  Rtvm  tu,  miJkc  obcasio  '?t  et  tcmpus. 

SYCOTHANTA.  Tecum  sentio. 
PSEUDOL.  Ingredere  in  viam  dolose  :  et  ego  heic  ra  insidiis  ero. 
SYcoPHANTA.  Habui  oumerum  sediilo,  hoc  est  sextum  a  porta 
pfMnmvnt 

Angiportum,  in  id  an^portum  me  èevorti  Jnaente; 
QQotumas  adeit  dlzerit»  M  eg*  «AMdhni  incerto  seio. 
9i5  BALUO.        lihfrlMMeMMydatiM  eit,  aut  uode  est,  avt 

STCOFVAIITA*  Sed  eccuiii»  qiBies  ioeerto  faciet  mlliif  quod 
qnaera,  cenfui. 

■laLUO.  Ad  me  adil  mbUi  &  iHMis  at»»hnmtiiiMn  Jhm  «ise  dicam 
gentiuml 


PSEUDOLLS.  251 

siNGB.  Hé  !  toi,  que  je  rencontre  là,  TiiosiiM  à  k  barbe 
4»  bow»  apfMBd^HMi  cft  cpw  je  deMre.. 

BALUon»  Bbt  miis^ta  Mcoamieiieespasparnlairf 

SINGE.  Je  n'ai  pas  de  salut  à  jeter  à  la  tète. 

BALUON.  Par  Pollux,  je  t'en  offre  autant. 

raniDOLUs,  à  p^ri.  Pour  commeucer  ik  nlont  hea  k  se 

SINGB.  H*  eoDDtîflrta  fat  nn  eertaiR  bomaie  daaseeUe 
'ÈPwmtse,  je  te  prie? 

BALLiorr.  Je  connais  moi. 

sii«GE.  11  n'y  a  pas  beaucoup  de  gens  qui  te  ressem- 
UeuL  Ou  oa  eu  teouTecailà  peine  dix  daue  le  Dorum  se 
cûDDainttQ^  euHnèinei* 

MHflMUJB,  êmi^n  à  parL  Je  su»  des  bons;  iltt  met 
•à  plttkMopher. 

SINGE.  Celui  que  jo  cherche  est  uq  drôle,  ennemi  des 
lois,  impie,  menteur,  pervers. 

BALUON,  à  parL  C'est  moi  qu'il  chercbe  :  il  dit  là  tous 
WÊB  snnuMMi;  U  aa  kii  rasCa  plus  que  moa  Bom  à  dire. 
(Hatcl.)  Comment  ton  hommç  8*appelle-t-il  ? 


STcoFflu  Hmm  ta»  q«i  CM»  hinittiaa  adiki»  bfksbt»  responde 

960  BALUO.  Eho,  an  non  prLw  MkitM! 

aMoraAMTA.  Mvttft  Mt  rnihl  ttlus  dataria. 
BàLUOw  KlBji  polv  kinc  tantumdea  abciptes. 

PSBÙDOLUS.  Jam  inde  a  ^iocipio  probt. 
afcoPHANTA»  Ba^aani     ■■gifOfU  hoc  .baaiBw  teanoviaUt 

te  rogo. 
-BALLIO.  Egomet  me. 

SYcoPH.  Pauci  istuc  faciunt  homincs,  quod  tu  praîdicas. 
Nam  in  foro  vix  decimus  quisque  est,  qui  ipsua  sese  gnoverit. 
â5û    PS£L'D.  Salvofi  sum  ;  jam  philosophatur. 

SYCOPUANTA.  Hooiinem  ego  heic  qunco  malum, 
Iiegirupam,  idpiant,  pegurum^  atque  ioprobiiaL. 

BALLIO.  Me  qvaritat  : 
Nam  iUa  luat  oMapamitei  bobmq  il  iwpowl  nado. 
QaiAaitiIlHiidBljMaMaf 


m  PSEUD0LU9. 

'   SINGE.  Cest  le  prostitueur  Ballion. 

BALLioN,  à  part.  N*ai-je  pas  deviné?  (Haut,)  C'est  moï> 
même,  )*ami,  qui  suis  l'homme  que  tu  cherches. 

SINGE.  Ta  es  Ballion  ? 

BALLION.  Oui,  lui-même. 

SINGE.  Comme  il  est  vêtu  ce  perceur  de  murailles  ! 

BALLION,  avec. ironie.  Et  toi,  si  tu  me  rencontrais  la 
nuit,  tu  ne  ferais  pas  agir  tes  mains/ je  crois? 
.  SINGE.  Mon  matlre  m*a  chaîné  de  te  souhaiter  biea  le 
bonjour,  et  de  te  donner  cette  lettre  ;  tiens,  prends.  * 

BALLION,  avant  de  prendre  la  lettre.  Qui  est  ton  maître  ? 

PSEUDOLUS,  à  part.  Je  suis  perdu,  mon  homme  est  em- 
bourbé ;  il  ne  sait  pas  le  nom  ;  il  ne  s'en  tirera  pas.  > 

BALLION.  Qui  est-ce,  dis-tu^  qui  m'euToie  cette  lettre? 

SINGE.  Regarde  le  portrait,  et  dis-moi  son  nom  toi*- 
mème,  pour  que  je  sache  que  c'est  bien  toi  qui  es  Ballion. 

BALLION.  Donne-moi  la  lettre. 

SINGE.  Tiens,  reconnais  le  cachet. 

BALUON,  regardant  l'empreinte  du  cachet.  Oh!  ohl 

8YCOPBAMTA.  L«IIO  BaUlO. 

BALUO.  SeMn'egot 
IpM  «go  ii  tom,  aduleiceiis,  quem  ta  qjBmdUiÈ, 

stcophamtÂ.  Tom  «•  BaUiol 

960   BALLIO.  Ego  enimvero  18  8um. 

SYf oPHANTA.  Ut  vestitus  est  perfossor  parietum  ! 
BALLIO.  Credo  in  teoebris  G0D»picatU8  si  sis  me,  absUneas  ma- 
num. 

SYcophanta.  HiTus  meus  libi  salutem  multam  voluit  dicere* 

Hanc  epistolain  ubcipe  a  me,  banc  me  tibi  jussit  dare. 
BALUO.  Quis  is  homo  'si  ijui  jussit? 

P8BUix>Lim.  Forii,  nonc  homo  in  modio  loto  'st, 
'  085     Nomen  netcit  :  tueret  haee  ras. 

BALLTO.  Quem  hanc  diiiine  td  me  «nttuiiul 
8VC0PH..  OnoiM  Inaginem,  mte  ^ns  nomea  memorato  mlU» 
UC  aciam  te  BilUoiicm  esse  ipaum.  • 

'  BALUO.  Gedo  idihi  epiftolam. 
8TC0PH.  Abeipe;  congoMoe  tignum. 

BALUO.  Ohot  Polymacluiioplaeidei^ 


PSTODOLUS.  S6». 

#  PolymachéroplacidèB,  c'est  lui-môme  en  propre  original, 
je  le  reconnais. 

siNGB.  C*est  le  nom ,  Polymachéroplaâdès  ;  je  vois  «pie 
je  ne  me  suis  pas  trompé  en  te  remettant  cette  lettre,  puis- 
que tu  m'as  dît  le  nom  de  Polymachéroplacidès. 

BALLiON.  Comment  va-t-ii  ? 
'  8IN6B,  sur  im  Ion  de  fanfamm*  Comme  un  brave,  par 
Pollux,  comme  un  vaillant  guerrier.  Mais  dèpèche-toi,  je 
të  prie,  de  lire  cette  lettre,  il  le  fa«t,  et  de  prendre  ton 

argent  tout  de  suite,  et  de  me  donner  la  belle  qui  doit  te 
quitter.  Car  si  je  ne  suis  pas  aujourd'hui  à  Sicyone,  de-  . 
main  je  n'échapperai  pas  à  la  mort  ;  mon  maître  ne  ba* 
dine  pa^. 

BALUON.  Je  connais,  tu  paries  à  des  gens  de  connais- 
sance. 

SINGB.  Hâte- toi  doQCxie  lire  la  lettre. 

BALLioN.  C*est  ce  que  je  fais,  si  tu  veux  te  taire.  (Il  lU.) 
«  Polymachéroplacfdès  le  militaire  au  prostitueur  Ballion. 

Je  t  écris  cette  lettre,  et  t*envoie  l'empreinte  de  mon  por* 

> 

Panu  patai  «it  ipias  :  gDori  :  heus  ! 

SYCOPHANTA.  PolymachaeropUcidet 

970      Nomen  est;  scio  jam  tibi  me  recte  dédisse  epistolam, 
Postquam  Polymachaeroplacids  elocutus  nomen  es. 
fiALL.  Sed  quid  agit  is  1 

SYCOP.  Quod  homo,  edepol,  fortis,  atque  bellator  probus. 
Sed  propera  liaac  perleg«re,  quxso^  epistolam,  ita  negotium 
•■t. 

Atqna  abcipere  argentnm  actutom,  muUaremqiM  milii  emll- 
fera. 

976     NamDaeeMelii»die8ieyoiiimeMM|  attterasmortmezieqiii; 
Ita  teiM  mentait  ii^criotoi. 

BALLio.  GnoTl,  gnotia  pnedicaa. 
STOOP*  Propera  perlegeie  .epittolainergo. 

BALLio.  Id  agOi  iitaceas  modo* 

m  Miles  lenooi  Ballioni  epLstolam 
Conscribtam  mittit  Polyraachœroplacidei, 
980     Imagine  obs^natanii,  qu«  inter  nos  duo 
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trdt,  ainsi  qne  nous  en  sonmes  convenus  ensemble.  »  (U  « 
^arrêie  d'un  air  surpris  et  mécontent.) 

stKGE.  L'empreinte  est  dans  la  lettre. 

BALLioN.  Je  vois,  j6  wcoÊBDÊâs  k  cachti»  Mais  «a^^ 
qu'en  écnvant  il  o*ii  pas  oonftuow  -d'accoaifagiiar  le  jnaa- 
aage  d'un  salut  ? 

SINGE.  C'est  la  manière  des  guerriers,  Ballion  ;  ils  don- 
nent avec  leur  épée  le  salut  à  leurs  amis,  et  ils  donnent  le 
XWiX  aussi  avac  eâle  Lleurs  ennemis.  Mais  continue  la  lec- 
tare  commeiicée*  et  ooeope-toi  de  voir  ce  fua  contient 
cette  lettre. 

MiiU<Hf.  Écoute  senlment.  (//  lit.)  «  Je  fen^oîe  Har- 

pax,  mon  valet.  »  {A  Singe,  d'un  air  effrayé.)  C'est  toi 
qui  es  llarpax  ? 

SINGB.  Oui,  moi-même  ;  Harpax  en  personne. 

BALUON»  reprenant  la  leeiurA»^  «  U  te  remettra  cette 
lattre,  ainsi  que  Tardent;  et  je  veux  que  tu  lui  donnes 
Phénicie,  pour  qu'il  l'emmène.  On  doit,  quand  on  écrit, 
saluer  qui  en  est  digne  ;  si  je  te  croyais  digne  d'être  salué,' 
je  te  saluerais.  »  ' 

Convcnit  olim.  » 

SYCOPHANTA.  Symbolum 'st  in  cpistola. 
fiALLio.  Video,  et  congnosco  signum  :  sed  in  epistola 

NuUam  salutem  mittere  ne  scribtam  solet  1 
syooràAMTiL.  naainitaifs  disci^im  'it,  BiUto  v 
965     MiBtt  MhrtSB  mittUBtt  bcno^otoRtlbvi; 

Eadam  malam  rem  mittunt  maleTolentibuq. 
fled  Trt  thcmpkni,  pwa»  gparaw  €Kptiiri«, 
Quid  epistola  iate  narret. 

BàLUe.  Auflcvita  modo. 
«  Harpax  calator  meus  «it,  êé  te  qid  imiHL  • 
990      Tune  is  es  Harpaxf 

SYCOPHANTA.  Ego  siim,  atque  îpse  Harpax  qnidem. 
BALï.io.  «  Qui  episiolam  istarn  fert,  ab  coargeatam  abcipi, 
Et  cum  eo  simitu  mulierem  mitti  volo. 
Salutem  scribtam  dignum  'st  dignis  mittere; 
Te  si  arbitiarexB  dignum,  misisseffl  tibi.  •  •* 
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SINGE.  Eh  bien? 

BALLiON.  Donne  l'argent,  ei  prends  la  iamm»  - 
èWGE,  Lequel  de  ootiaijirai  ei4  ea  rttardt- 
luixM^  JuiA*mi  dote,  lûm.  . 
mm,  J0  te  «lis»  (U9  enérent  dm*  BaUùm.) 


Je  n'ai  jamais  vu,  par  Pollux,  de  drôle  plus  madré,  plus 
retors  que  ce  Singe,  a.m'eflfraie  à  mo^.lour  :,i:ai,bien  peur 
que  ce  malin  n  exerce  sa  malice  avec  Wi,  comme  tout  à 
Pheure aveo  l'aalpe,  «t  que,  voyantTafetre  en  bon  train, 
il  ne.tourne  contre  moi  les  cornes,  s'il  trouve  sa  bel  ' e  pour 
jouer  un  mauvais  tour.  Je  ne  le  voudrais  pas,  par  Poilux, 
car  je  lui  veux  du  bien.  Maintenant  je  suis  dans  des  transes 
mortelles,  pour  trois  raisons  :  premiÀTement  d'abord,  je 
crains  que  mon  compsgnon  ne  déserte  et  ne  passe  à  Ten- 
nemi.  De  plus,  je  Grains  que  mon  maître  ne  revienne  du 

i  AoAe  lY,  letee  III.  '  .  • 

^  ,  •         :  • 

996    SYCOPHANTA.  ûuid  nunc  ? 
•  ♦» 

BALLro.  Argentun te*; AjMaettnulittwii. 
SYCOPHAKTA.  lltcf  remoratur  ? 

^ALUo.  (i^oiOtsequere  ergo  intro. 

SYcoPitANTA.  Sequor» 

P^orMi  ego  biBiiii^.magisque  vorsute  malum 

Nonquain,  edepol,  quemq«o  Tidi,  qutm  hic  est  Simia;  • 

Nimiaqne  ego  Ulum  hominem  metoo  et  fonnido  maie, 

1000     Ne  malaeltem  ergt  me  èit,  «t  ergk'illiim'flîit. 
Ne  ia  le  iMuiidrmuc  mihi  oWeitat.««RiwV': .  : 
Si  obcaeioiiem  capsit,  qui  ■iet4MUiit..-f  • 
Atque,  edepol,  «qaidem  aolo  :  oami  ilii  bene  ^Ob  . 
Nunc  in  meiu  8um  mazumo,^triplM  OMMkv 

1005       Primum  omnium,  jam  hune  COiipanv-liMteO.MiHV        •  *  • 
Ne  deserat  me,  atque  ad  hosteis^trwweat.     .    ;  ,  ; 
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m  PSBUDOLUS. 

fanim,  et  que  les  corsaires  ne  soient  captarés  avec  leur 
capture.  Avec  cette  double  crainte,  je  crains  encore  que 
le  véritable  Harpax  ne  vienne  avant  que  Vautre  Harpax  ait 
emmem  Phénicie.  (Regardant  lor  porie  du  prMiiuewr,) 
Désolation  !  qu'ils  tardent  à  sortir  !  Par  Hercule»  mon  ame 
:a  déjà  fait  ses  paquets,  et  n*attend  plus,  s*il  ne  part  pas 
avec  la  belle,  que  le  moment  de  s'exiler  de  mon  corps. 
(Voyant  la  porte  s'ouvrir.)  Victoire!  les  fins  surveillants 
cSOïil  vaincus. 


SINGE,  PHÉNICIE,  PSEODOLUS  ^ 

SINGE,  à  Phénicie,  après  avoir  refermé  la  porte  sur 
BaUion,  Ne  pleure  pas  s  tu  ne  sais  pas  ce  qui  en  est» 
Phénicie  ;  mais  dans  peu  tu  le  sauras,  je  te  le  promets,  en 
lté  mettant  à  table.  Je  ne  te  conduis  pas  h  cette  grande 

mâchoire  de  Macédonien  qui  fait  couler  tes  pleurs  :  c'est 
à  celui  auquel  tu  desires  le  plus  d  appartenir  que  je  te 
conduis,  à  Calidore  ;  tu  vas  Tembrasser. 
PSBUDOLUS.  Qu'avais-tu  à  rester  là  ?  que  tu  as  été  long  ! 

I  -Acto  lY,  leèDC  IT. 

Ne  capta  prœda  capti  praedones  fuant. 

Q,uom  baec  metuo,  metuo  ne  ille  hue  Harpax  adveniat, 
AOlO      Priusquam  hinc  hic  Harpax  abierit  evin  muUeio. 

Perii,  bercle  !  nimium  tarde  egrediuntnr  foras. 

Cor  conligatit  Yasls  ezspectat  in«iim,  . 

Si  non  educat  mulierem  ■aeiuii  ttmiù. 

Ut  ennUtum  ez  poetore  abfUgiat  meo.* 
1015     Victor  sum  ;  vioi  cautoa  eustodoi  moos» 

SYCOPHANTA,  PSEUDOLUS. 

8YCOPBAVTA.  Ne  plora  ;  neflcia  ut  res  sit,  Pliœnioiam  ; 

Verum  haud  multo  post,  faxo,  scibis  adcubaoa. 

Non  ego  te  ad  illum  duco  dentatum  virum 

Macedoniensem,  qui  te  nunc  Hentem  facit. 
1020      Quojam  esse  te  vis  maxume,  ad  eum  duco  te  : 

Calidorum  haud  multo  post,  faxo,  amplexabere. 
PSEUDpLUS.  Quid  tu  iatus,  quaeso,  desedisti!  quamdiu 
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Mon  cœur  est  moulu  à  force  d'avoir  bondi  contre  ma  poi- 
trine. 

8fNG£.  Tu  prends  bien  Ion  temps,  maraud,  pour  me 
questionner,  sur  un  terrain  ennemi  tout  plein  d'embù* 
ches  !  Vite,  détalons  au  pas  militaire. 

PSFXDOLUS.  Par  Pollux,  pour  un  mauvais  sujet,  tu  ne 
conseilles  pas  mal.  En  avant,  par  ici,  droit  aux  cruches 
triomphales.  (EU  êorleni  emmenant  PhénieU,) 


BALLION,  ieul^  faiiont  un  grand  toupir  de  êalisfae^ 


Ah  !  ah  !  mon  esprit  est  en  pleine  sécurité  eiifin,  depuis 
que  l'autre  est  parti,  et  qu'il  a  emmené  Phénicie.  Que 

Pseudolus  vienne  à  présent,  le  maître  fourbe,  avec  ses  per- 
fidies, et  qu'il  essaie  de  m'enlever  la  belle!  J'aimerais 
mieux,  par  Hercule,  oui,  j  aimerais  mieux  faire  mille  faux 
serments  en  termes  exprès,  que  d*être  sa  dupe  et  de  lui 
apprêter  à  rire.  Je  rirai  bien  à  ses  dépens,  par  Hercule,, 

1  Acte  lY,  scèM  T. 

Mihi  cor  retunsum  'st  obpugnando  pcctore? 
SYcoFHANTA.  Obcasionem  reperisti,  verbero, 
1025      Ubi  perconteris  me  insidiis  hostilibus! 

Quin  hinc  metimur  gradibus  railitariis. 
rsEL'DoLL's.  Atque,  edepol,  quamquam  nequam  homo  es,  recte 
mones. 

lté  bac  triumphi  ad  eanfharam  recta  via. 


He  hs!  nuoe  demnm  mihi  aninrot  in  tato  est  loco, 
1030     PoBtquam  iete  bine  abiit,  atque  abdmit  nolierem. 
.  Mihi  labet  bmic  veiiiie>ÂMudobiBi,  ieelerom  eaput» 
Et  abdnoere  a  me  muileÂtib  fallaclis. 
Conceptis,  bereie,  verbla  aatis  certo  scio 
Epo  perjurare  maYellem  me  millies,»' 
1033      Quam  mihi  illum  verba  per  deridiculum  dare. 


BALUO. 
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quand  je  le  verrai.  Mais  j*espère  opi'on  \a  l'envoyer  au 
moulin,  selon  les  conventions.  Que  je  voudrais  rencontrer 
SimoD,  pouff  lai  laimpacb  ma  j^ie,  pa^r  nou&rc^i^ouir 
6BaMiiblel 


Sn«)N,.BALU<m<. 

SIMON.  Je  viens  Toir  œ  cpTa  fait  mtm  Ulysse,  et  s'il  a 
déjà  enlevé  le  palladium     la  citadelle  ballionienne. 

BALLiON,  avec  Iramporl.  tortuné  Simon,  doai:e-moi 
ta  main  fortunée. 
SIMON.  Qu'y  a-t-il  t 

MAfiUON,  comfm  mÊlfoqué  de  jon.  MiinttMiiL>> 
Èmm.     bieD,  «mtenam  ? 
'  maam.  Ta  B'a»pi«  via»  à-  enÉdba» 

SIMON.  Qu'est-ce  'i  est-il  venu  ? 
BALUON.  Non. 

fiiMOM.  àJiam  queàcili  ca>  iaoûliaav  l 

i  Acte  lY,  scène  vx. 

■ 

Varom  In.pistrinum,  erado,  ut  convenit,  fon. 
Nunc  ego  Simooem  mflii  obviam  ▼enixt  TeUxn^ 
Ut  maa  latitSa  Istua  pioBaiicam  siflit. 

flSBfO,  BALLIO. 

1040  SIMO.  Yiao  quid  ramm  maua  Ulyasas  agarit, 
Janma  habaat  afgpwn  ax^^ae»  BailMa. 
BALUO.  O  fortobata,  cado  Cortnnatam  manum, 

Simo! 
SIlfti.Quid  est! 

BAUJLO.  Jam. 

SlMû.  Quid  jam? 

%M^o..  Nilui  eat  quod  me  tu  as. 

siMOu  (^uid  aitt 

Venitae  homo  ad  te  ! 

«  *^  ,   ^^uio*.  Quid.  ait  ig^turlMiilt 
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SALUONS  Ta  gardes  et  tu  conserve»  1m  Yiag^nmes-q^ 

tu  avais  gagées  avec  Pseudolus. 

siMOiN.  Je  le  voudrais. 

BALLiON.  Convenons  que  je  te  donnerai  vingt  mines  s*il 
â*empare  de  la  belle  aujourd'hui;  et  s  il  la  donne  à  ton  fils, 
comme  il  s'en  est  vanté.  Fais  la  proj^Uion^  par  Hercu^, 
j9tt*en  iirie.  J'^ai  bâte  d'acceptef»  afin  que  tu  saches  quM 
nVa '  plus  tfticun  danger  pour  toi  ;  et  mèmie  je  te  donne  la 
jeune  iiile  par-dessus  le  marché.  •  "  . 

SIMON.  Je  ne  risque  rien,  que  je  sache,  à  proposer  la 
co&weiitions  (Prenant  un  Ion  ojficieL)  Au{  termes  de  ta 
proiçesse,  iné  d^df^tu  vingt  minte^^ 

BALLiONw  Je  jesj^ônnerai. 

Mtof^i'  n'est  pas  nHHuvàîâ:'  Màis  est-il  venu  te 

parler? 

BALLION.  Ils  sont  venus  môme  tous  deux. 
siMO{«. -Ëb^  bien,  que-  t'a^t-ii  ooaté^  je'  te'  priel  que 
dit-il? 

BALLION.  Des  8omet(es^e'ceidéi(e;  nièces* propos  qui 
se  débitent  aux  prostitueurs  'sur  le  théâtre,  et  que  les  en*^ 

1045  BALUO.  Mina  viginti  sanœ  ac  salvae  sunt  tibi, 

Hodîe  quaiAlM  Ut  ù\dt  «ft  in8tipulat,us  Pseadolus^ 
smo.  Yelim  qaidem»  herçle. 

BAiiLM.  Bog»<tee  viginti  minti. 
Si  illa  hodie  Ula^  potitus  jmdIeM, 
Sive  eun  tuo  0Mt»  kodie,  lit  ptoinitit,  daWt  : 
1060      Rogato,  hercle,  obsefira  i  swiio  piéi^leii^  • 
QnaiilM»  modistibi  eaaa  rem  ut  salvam  soiM^  ^ 
Atque  etiam  habeto  mulierem dono  tibi. 
SIMO.  Nullum  periclum  'st,  quod  sciaa»'ali|wUc|ir^ 
Ut  concepisU  verba  :  viginti  minas 
lOW'  Dabin'I 

BAL.  Dabuntur. 

SIMO.  Hoc  quidem  actum  'at  haud  maie* 
S0é'bMninem  conveaiaUn'  l 

BàUlo»  lâièiaiboafiaiiiL/ 
S|MO.  Quld  aiti  qnid  narratf  qwMo,  qnid  dfoit  tiMt 
BALUO.  N«vaft  tlieatri^  .verba  qui»  io  comodiis 
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làiits  savent  par  cœur  ;  il  me  traitait  de  eequin,  de  scé- 
lérat, de  parjure. 

SIMON.  Par  Pollux,  il  ne  mentait  pas. 
IIALUON.  Aussi  je  ne  me  suis  pas  fâche  ;  car  que  fout 
tes  injures  quand  on  n'en  tient  nul  compte,  et  quand  on 
nessonge  pas  à  les  démentir  ? 

"%I!I0N.  iPourquoi  es-tu  sans  crainte  de  sa  part?  je  suis 
curieux  de  l'apprendre.  *  »* 

BALUON.  Parcequ'il  ne  m'enlèvera  jamais  la  doazelle  ; 
c*est  impossible.  Te- souvient-il  (ftie  je  t'ai  dit  tantAUque. 
je  Tavais  vendQe  à  un  militaire  macédonien?  ' 

SIMON.  Oui. 

BALLioN«.  Son  efscls^ve  vient  de  m*apporter  Targent  avec 
le  cachet,  en  signe  de  reconnaissance. 
smoK»  Après? 

BALLiON.  Signe  convenu  entre  moi  et  le  militaire.  L*es- 
'ilave  a  emmené'la  belle  il  n'y  a  qu'un  moment. 
SIMON.  Vraiment?  éè  bonne  foi  ? 
BALUOK.  Bst-ce  que  j'en  ai  ? 

*  ». 

iSêSçDA  ImmA  éïci,  quœ  pvfri  acif^t  ^ 
lOeO     Malom  et  leele^m.^t  per>uc^m.«nMtt  eMejm.  * 
smo.  Fol,  haiid  meniUtiM.' 

BAULiô.  J^o  MA  initÈÈ  fui;  ' 
Nam  quanti  rerert  te  rkc  recte  dicen, 
Qui  nihili  faciat,  quique  infitias  non  eat? 
SIMO.  Quid  est  quod  non  metuas  ab  eof  id  audire  expeto. 
1065  BALL.  Quianunquam  ab  me  abducet  mulieremjam,  nec  potest. 
Meministine  tibi  me  dudum  dicere, 
Eam  venisse  roiliti  macedooio! 
siMO.  Memini. 

BALLio.  Hem  iliius  serves  hue  ad  me  argentum  adtulit, 
£t  obsignatum  symbolum. 

SIMO.  Quid  pQBteat 
1070  BALUO.  Qui  inter  me  atque  iUûm  miUtem  oonvmiat  : 
U  seeum  ab^hizit  muUeiem  haud  multo  prius. 
8IM0.  Bf^nau*  fide  istui^dids! 

BAÛ.I0.  Uiid«ea  lit  mihi! 
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SIMON.  Prends  garde  uéanmoios  qu'il  ue  t'ait  joué  quel- 
que tour. 

BAixiON .  La  lettre  et  le  portrait  ne  me  laîaseot  pas  de 
doute  ;  et  la  fille  est  déjà  hors  daia  Tille  sur  la  route  de 

Sicvone. 

SIMON.  Le  bon  coup,  par  Hercule  !  Que  tardé-je  à  faire 
inscrire  Pseudolus  dans  la  colonie  du  moulin?  (Aperce- 
vant Harpax.)  Mais  quel  est  cet  homme  à  cblamvde? 

BALUON.  Je  ne  sais  pas,  parPollux.  Observons  ce  qa*il 
fait,  oà  il  va. 


,   HARPÂX,  SIMON,  BALLION  *. 
(Les  deux  derniers  sont  trop  loin  pour  entendre,) 

UARPAX.  C'est  un  méchant,  un  mauvais  garnement, 
qu'un  esclave  qui  fait  peu  de  cas  des  ordres  de  êon  maî- 
tre. On  ne  fait  pas  non  plus  grand  cas  d*un  homme  qui 
'oublie- de  remplir  son  devoir,  à  moins  qu*on  ne  Ten 

somme.  Il  y  en  a  qui  s'imaginent  être  libres  dès  qu'ils  ne 
£0Dt  plus  SOUS  les  yeux  du  maître  ;  ils  font  la  vie,  lianlent 

1  Ad*  IV,  Mène  Yii.  ^ 

SIMO.  Vide  modo  ne  illic  sit  contechnatus  quidpiam. 
BALL10.  Epistola  atque  imago  me  certum  facit. 
1075  .  Quio  jam  quidem  iUam  in  Sicyonem  ex  urbe  abduxit  modo. 
SMo.  Bene,  herele,  factam  :  quid  ego  cesso  Pseudolnm 
Faeere,  at  det  nomea  ad  mol^nnn  coloniam? 
8ed  qttii  bic  bomo  eat  cblaii^)f!^tuat 

SALLio.  NoD^depol,  acio. 
Niai  ut  obienremue  quo  eat«  aut  quam  reiTgerat. 

HARPAX,  SIMO^  BALLIO. 

1Ô80  HARPAZ.  M|ilae  et  nequam  'st  bomo,  qui  nibUi  ioperium  beri 
fioisA^rdf  facitl  Nihili  estautem,  suum 
Qui  opficium  faoére  iDoieiùâsir'^,  nisi  adeo  monltiM. 
Nam  qui  liberos  esse  inUco  se  arbitrantur, 
Ex  eontpectu  beri  it  eui^  abdidetuat. 


les  mauvais  lieux,  et  mangent  tout  ce  qu'ils  ont  :  ces  gens- 
là  portent  longtemps  le  nom  d'esclaves  ;  ils  ne  sont  bonStë  * 
tien  qu'à  Caire  le  mah  Je  n'ai  point  de  oommercb  avec  aux» 
at  je  ne  leur  parle  pas  ;  je  ne  anis  pas  de  leur  connauh 

sance.  Quand  j'ai  reçu  un  ordre,  mon  maîire  absent  est 
comme  présent  pour  moi  ;  et  je  le  crains,  \\  cotte  heure 
qu'il  est  loin,  pour  ne  pas  avoir  à  le  craindre  quand  ie 
aerai'grès  de  lui.  Je  vais  m*acquittcr  de  ma  commission. 
Syrus  me  laiflaerait  aneore'  dans  l'auberge,  lui  à  qui  j'ai 
donné  la  lettre.  Je  Tai  attendu  comme  il  m»  l'avait  dit  ;  It 
devait  venir  me  chercher  dès  que  le  prostîtueur  serait  de 
retour;  mais  puisqu'il  n'est  pas  venu  me  demander,  je 
viens  sans  qu'il  me  demande  :  je  veux  savoir  ce  qui  en 
est,  pour  qu'il  ne  se  moque  pas  de  moi.  Il  n'y  a  pas  autre 
chose  à  faire  que  de  frapper  pour  qu*on  vienne  me  parler. 
Je  veux  que  le  prostitueur  prenne  son  argent,  et  me  donne 
Ja  fille  pour  que  je  l'emmène. 

BALLioN,  ha$  à  Simon,  Dis  donc? 

SIMON.  Que  veux-tu? 

lOaa  '  Luxttriantur,  lustrantur,  comedant  quod 

diu  serritutit  feroat  : 
"TSét  boni  ingeni  qaidqnam  in  bis  ioe»!,  nisi  ut  in- 
Probis  se  artibus  teneant  :  eum  hit  mihi  oec  locut,  née  Mtm» 

Convenit,  neque  his  unquam  gnobilis  fui. 
1090      Ego,  ut  mihi  inperatum  'st,  etsi  abest,  heic  adesseherum 

Arbitrer  :  nunc  ego  illum  nictuo,  quom  heic  Qonad^, 

Ne  quom  adsiet,  metuam  ;  ei  rei  operam  <iabo. 

Nam  me  in  taberna  usquc  adhuc  sineret  Syrus, 

Quoi  dodi  symbolum  ;  mansi  ut  jusserat  : 
1095      LeDo  ubi  esset  domi,  me  aibat  arcessere  : 

Varem  nbi  \s  non  "venit,  nec  vocat,  venio  hue  ultro. 

Ut  fciam  quid  ml  «iat;  né  ilUcthomo  me  ludlflcetar. 

Meque  quidquam  *8t  melius^  quam  ut  hoe  pultem»  atque  alfc- 
quem 

Evoeem  hue  intiiB.'X#iO'affg6iitBin  hoe  ^lo  a  me  ibelpiat;» 
'     1100     Atque  amittat  muUeiem  meenm  ifanai. 
BALUO.  Henatu  ? 

8IIIO.  ^id  «viet 


■ 


de  même.  Cet  boomie  est  à  moi, 
SIMON-  Comment? 

BALUON,  de  même.  C'est  un  butin  qui  m' arrive;  il 
cherche  une  fille,  «èt  H  a  ^ie  l^argeat.  (I^f»  oir  i€  eeiMN^ 
Km.)  C'est  une  bonne  pâture  à  prendre* 

SIMON.  On  dirait      tu  tb»  le  mnger. 

BALLION,  de  même.  Pendant  qu'il  est  tout  frais,  sous  la 
mam,  tout  chaud,  il  faut  l'avnler.  Avec  les  c;cns  sages,  il 
n  y  a  pas  d'eau  à  boire  pour  moi  :  ce  soAt  les  mauvais  sur 
jeis  qui  me  font  v^rve,  ce  sent  les  yanriens  quim*enrichis- 
sent.  Les  honnêtes  gens  font  ma  ruine,  et  le  mauvais  monde 


SIMON.  Peste  du  scélérat,  que  les  dieux  confondent! 

HARPAïc,  s'approchant  de  la  maison.  Je  perds  mon 
temps  ;  frappons  à  cette  porte,  .pour  savoir  si  Balhoa  est 
iftec  "hn. 

haluon,  bas  à  Simm.  Ce  sont  autant  ée  cadeaux  que 
me  'fait,  fedies  les  foôs  tfu*elle  m'amène  de  ces 

hommes  ennemis  de  leur  bien,  avides  de  leur  perte;  qui 
ne  songent  qu'à  se  donner  du  bon  temps  et  du  plaisir  \  qui 


mo 


BAUJO.  Hic  homo  meu'st. 

SUUU  Quidumt 

BALUo.  Quia 
Prœda  haec  mea  'st  :  scortum  quserit,  habet  argeatum  . 
Jam  admordere  hune  mihi  lubet. 
SIMO.  Jamne  illum  comesunis  es  ? 

BALLio.  Dum  recens  est, 
Dttmdmr,  dam  calet,  derorari  deoet  :  Dtm 
Boni  Tiii  me  pauperant,  inprcM  «Imit, 
«m  mm  »li  ;  populi  itNMl 

snio.  "Maiwi, 

SAIinur.  M^miDC  ronmoror,  ^[Mmtaui  fonfti  BMt 
J3t  idtBi  tllD»  BaUio  dcMui. 

BALUO.  Venus  mîhi  hœc 
Bona  dat,  quom  hoa  hue  adipit  lucrifugas,  damni 
Cupidoft,  qui  se  suamque  statem  benq  curant; 
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boivent,  mangent»  font  Tamour.  Ce  sont  d'autres  carac- 
tères que  toi ,  qui  ne  veux  pas  jouir  de  la  ^îe»  et  qui  es  ja* 
loux  de  ceux  qui  en  jouissent. 

iJARPAX,  frapj^anl  à  la  porte  de^  Ballion.  Holà»  hé  1 
vous  autres. 

BALUON.  Il  vient  en  droiture  chez  moi. 

BABPAX.  Holà Ihéij  a-t-il  du  monde? 

BALLioN,  haut.  Hé ,  jeune  homme,  qu'est-ce  qu*on  te 
doit  ici  ?  (A  part,)  Je  ne  le  quitterai  pas  sans  emporter  de 
bonnes  dépouilles;  j'en  suis  sur,  les  présages  me  sont  fa- 
vorables. 

HARPAX»  n'a  pas  entendu  BaUian,  et  continuant  de 
frapper,  Ouvrira-t-on? 

BALUON.  Hé  !  la  chlamyde,  qu'est-ce  que  tu  viens  ré- 
clamer ici'^ 

n  vRpAx,  se  retournant.  Je  veux  parler  au  maître  du 
logis»  à  Ballion. 

BALUON.  Qui  que  tu  sois»  jeune  homme»  cesse  de  cher-- 
cher. 

HARPAX.  Pourquoi? 

BALLION.  Parcequ'il  est  en  ta  présence,  présent  devant  . 
toi. 

HAapAX.  C'est  toi? 

Edimt,  bibant,  ftcorUntar  :  iUi  mnit  «lio  ingenio  atqne  tu. 
Il  15     Qui  Mqae  tibi  bene  eue  pateie»  et  UUb,  quibiu  est,  intides. 
BARPAX.  Heus,  ttbi  estis  tos? 

BALUO.  Hic  quidem  ad  me  lecU  babet  feeUmviam. 
HARPAX.  Heus,  ubi  cstis  vos  î 

BALLio.  Heus,  adulescens,  quid  isteic  debetur  tibl! 
Bene  ego  ab  hoc  praedatus  ibo  ;  goovi»  booa  acœva  est  mibi»  • 
BARP.  Kcquis  hoc  apcrit  ? 

BALLIO.  Ileus,  chlamydate,  quid  isteic  debetur  tibi! 
1120   HARPAX.  .£diura  dominura  lenonem  Balliooem  quaerito. 

BALLIO.  Quisquis  es,  adulescens,  operamfac  coopendi  quœrere. 
HARPAX.  Quidjam! 

BALUO.  Quia  te  ipsus  coram  pnetena  praientem  vidct. 
aaRPAZ.  Tun'iaeaf 
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SIMON.  L'homme  à  la  chlamyde,  garde-toi  d'aventure, 
funeste.  Montre-lui  le  doigt,  c'est  un  prostitueur. 

BALLioN.  Mai»  un  honoèta  homme  ;  au  lieu  qiie  loi» 
noble  citoyen»  tu  es  assailli  souvent  de  clameuirs  au  fo- 
rum, n'ayant  pas  une  obole  au  monde»  si  je  ne  Tenais, 

moi,  le  prostitueur,  à  ton  secours. 

HAB^AiLf  à  BaUio7i,  Parl&-moi  donc  ? 
BALUON,  Je  te  parle;  que  veux-tu? 

HARPAX.  Que  tu  prennes  de  l'argent. 

BALLION,  tendant  la  main.  Tu  n'as  qu'à  donner,  ma 
main  est  tendue  depuis  longtemps.  , 

BAJBLPAXfiui  donnant  la  bowne.  Prends.  H  y  a  là  cinq 
bonnes  mines  d'argent  bien  comptées,  que  je  suis  chargé 
de  te  remettre  de  la  part  de  mon  maître  Polymachéro- 
placidès.  Il  te  les  doit»  et  tu  dois  lui  envoyer  Phènicie  avec 
moi. 

BALUorr»  étonné.  A  ton  maître? 
RABPAX.  Gomme  je  dis. 
BALuo^i.  Le  militaire  ? 
0ABPAX.  Oui  Traimenl. 

siMO.  Chlamydate,  câye,  ait,  tibi  a  eorio  infortaaio, 
Atque  in  hune  intende  digitum  :  hic  leno  est. 

''^     BALLio.  At  hic  est  Yir  probvt. 
^p35      Sed  tu,  bone  vir,  flagitare  sacpe  clamore  in  foro, 

Quom  libella  nusquam  'st,  nisi  quid  leno  hic  subveoit  tibi.  \ 
HARPAX.  Quia  tu  mecum  fabulare? 

BALLio.  Fabulor  :  quid  vis  tibi! 
HAAPAJT.  Argentum  abcipias. 

BALUO.  Jamdttdiun,  si  des,  porrexl  manum. 
VAJiFAX.  Abdpe  ;  hele  sunt  qninque  argenti  lect»  numerat» 
mina. 

1130     Hoc  tibi  héros  me  jutait  ferre  Pi^rmachaar^placidés, 
Quod  déberét»  atque  ut  meeudt^piteiei  Phouilcium. 
BALUO.  Herufltuus! 

HARPAX.  Ita  dico.  ^' 

BALLIO.  Milesî 

HARPAX.  Jtaioquor. 
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•    BÂLLION.  Le  Macédonien  ? 

BAEPAZ.  CTest  cela  même»  te  dis-je. 

MLUoir.  T«  m*eB  envoyé  par  MyanehéroplacUlèet 

aiWMX.  Tu  4w  vrai. 

BALLioN.  Pour  me  donner  cet  argent? 

HARPAX.  Si  toutefois  tu  es  le  prostitiieur  Ballioa. 

RALUON.  Et  poitr  «mmener  uoe  ieDuae  ? 

HABPAX.  Certes. 

BALUÔN.  n  t*a  dit  PhèDieie? 

HABPAx.  Gestfaieo'seniiom. 

BALLiON.  Attends,  je  suis  à  toi, 

HAEPAX.  Mais  hàte-toi  prûin|>tQaient4  car  J'ai  hâte;  tu 
^xÛB  ^ue  le  jour  s^avance» 

juiuain  ie  Toîs.  {Mmiimt  Simon,  gui  eU  reité  à 
l'écart  pmàmU  U  colloque,)  Je  Teax  aveir  Tassiitance 
de  cet  homme.  Reste  là,  je  reviens  à  l'instant.  (//  s'up^ 
proche  de  Simon  ci  lui  parle  bas.)  Quel  parti  prendre, 
Simon  ?  que  ferons-nous  ?  Cet  homme  qui  apporte  l'ar- 
gent est  pris  à  ne  s'en  pouToir  dédire;  ^ 

Màluù,  Maodaaiog? 

HABPAZ.  Admodiui,  iaqiiain* 

BAUJO.  Te  Biffjte  flxiiitPdyiiiaiCluBropUcidett 
bârpax.  YmaMBioni. 

aSMÙ.  Hoé  «tgentlUB  ut  mihi  dares? 

WABPAX.  Si  tu  quidemlt» 

1196      Leno  Ballio. 

BALUO.  Atque  ut  A  me  suilierem  abduceres? 

HAHFAX.  lia. 

BALUO.  Phœaiciumne  esse  dixit? 

*  SARPAZ.  Recte  meministi. 

BALUo.  Mane;  ' 

Jam  Md«o  td  t0. 

SAHTAZ.  àX  aatairtc  piopera  :  Bam  propero  ;  yiÛm 
Jcm  dio  nnâttuB  MMf 

BALUO.  Video;  lunie  advectre «ti«m  folo. 
Mane  modo  iiteic,  jam  imrtar  ad  te.  Qvid  nime  Aet,  Simo  t 
1140     <ivàà  agiamat  naiiilbite  Inmc  Ikominem  taoeo,  qui  aigeiituiii 
adtam. 

t 

I 


I 


I^Stiiit^.  Quoi  doiKT? 
.'I^LtiON.  Tu  ignores  ce  qui  se  passe? 

imÊom.  Gomne  ile*pl«8  è^normà, 

mmMAOH.  ^F>r  «PoitoK,  quel  |>endard  'q«e^e^PieiiâdlBi3 
qu'il  a  MimÉnevI  imaginé  -sfi  tum*!  41  a  éenné  k  e0t 
agent  la  somme  que  le  militaire  me  doit,  et  l'a  équipé 
pour  venir  demander  la  belle.  C'est  de  la  part  de  Pseudo- 
ktt  que  vient  ce  messager  supposé  du  tniiitairo. 

snioif.  Tiens-tu  rarffMilt 

MLBMf,  «monlraiiKto  bonne.  Tu  ledemànées,  esnnê 

si  tu  ne  le  voyais  pas? 

SIMON.  Ah  çà,  souviens-toi  que  j'ai  droit  à  la  moitié 
du  butin-,  le  profit  doit  être  common. 

BALUON.  Comment  ?  peste  1 

siMOif.  Pour  cela,  tu  pm-gn^dertont. 

-mmas,,  ooee  4mptM$me,  Quand  -t'occuperan^  de 

JBOi? 

BALL10N,  à  fÊarpax.  Je  m'en  occupe.  [Bas  à  Simm,) 
^iie>iBe  Qonseiiles-tlu,  Simm? 

suio.  Quid  jamt  ^ 

HAL^io.  Aa  netdfl  qi»  tlt  httc  iwf 

fliMo.  JvsiUiciiin  ingaailmmiti* 

BlMEttO» 'CAfl|^>ly  hSDllMDI  ^WtlMMMMni  l^Cttdf^lMn  l  Itt  doct0 

doluni 

CoDmeBtu'st  !  Untumdem  aigmiti,  quantum  milat  debuit* 
Bedit  huic,  atqne  hominem  «mnaiTit,  mvlicrem  qui  arc^»^ 

•seret. 

1146.     4>seudoIus  tuos  abtegavit  honc^  quasi  a  magadomo 
JdUHeesfiet. 

SIMO.  Habeane  aigentum  ab  homine? 

BALLio.  Rogitas,  quod  videsT 
SIMO.  Haus,  mémento  ergo  dimidiam  iathinc  mihi  de  pneda 
daia  : 

CoiNMHMi  taftuo^aiia  oyilBt» 

«MO.  ia  taHiMi  tvwBi  TiU 

Win,  QwaïawKartbt  ffii  Ixt  ' 

BALuo.  Tibi  do  equidem  :  qvid  nime  nAf  «  Mfcist>  Simo  ? 


PSIUDOLUS. 

SIMON.  De  nous  amuser  aux  dépens  de  cet  émissaire^le» 
contrebande. 

BAÏLLHXN.  Oui,  jusqu'à  ce  qu'il  s  aperçoivid  Im-mème 
iqtt'<OB  s'amuse  de  lui.  Viens.  (RmifenmU  auprèt  éFBmrpax 
0»ee  Simm,)  IMs,  tu  es  le  serviteur  du  mBîtalreî 

HARPAX.  Assurément. 

BALLioN.  Combien  lui  as-tu  coûté? 

iiARPAX.  Une  victoire  remportée  par  sa  valeur;  car  j'é- 
tais dans  ma  patrie  général  en  chef. 

AALLiQif.  Est-ce  qu'il  a  fait  aussi  la/conquète  de  la 
prison,  ta  patrie? 

IIARPAX.  Si  tu  me  dis  des  sottises,  je  t'en  dirai. 

BALuoN.  £q  combien  de  jours  es- tu  venu  de  Sicyone 
ici? 

'  %  HABPAx.  En  un  jour  et  demi* 

.  BALUON.  Tu  as  été  d*un  bon  train,  par  Hercule,  (il  Si« 
mon.)  Le  vigoureux  marcheur!  On  u*a  qu'à  regarder  ses 

jnoUets,  on  voit  qu'il  est  de  force  à  porter  de  bonnes  en- 
traves, (A  Harpaœ,  d'un  air  moqueur,)  Dis,  quand  tu 
étais  enfant,  te  couchail-on  sur  ton  berceau? 
iiABPAx.  Sans  doute. . 

4150  snio.  Ezploratorem  hune  fscianus  ludos  subpiMititiiiin. 
BALLto.  Adeo,  donicum  ipsot  use  Ittdot  âeri  senterlt. 
Sequere.  <^uid  aiiî  nemi»  ta  iUius  servos  es  ! 

BARPAX.  Planissumoi 

.  BALUO.  Quanti  te  émit t 

HARPAX.  Suarum  in  pugna  virium  Victoria. 
Nam  ego  eram  domi  inperator  summus  in  patria  mea. 
1155  eA.LLio.  An  etiam  ille  unquam  expugoavit  carceiem,  patriam 
tuam  ! 

VABPAX.  Cootumeliam  si  dices^  audies. 

BA.LUO.  Quotamo  dit  - 

^  8ieyoiM  httc  pemiiIsUt 

HARPAX*  AltMOsd  meridtoiii. 
BALLio.  StmiiM,  ms  harcte,  isti.  Qaamvis  pemiz  hic  est  homo  ! 
Ubi  nmm  mdfpfciastaeias  poMB  eura  genre  craflBMCOiipede 
1160     Quid  ais  ?  tunf  etim  ciihilMf  «iMtm  ee  ia  coni»  fotgt 
t        stMo.  ScUiceu 
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BALLION.  £t  tu  faisais...  tu  m'entends? 

SIMON.  Certainement,  il  le  faisait. 

HABPAZ.  Êtes-vons  dans  Totre  bon  sens? 

lALUOK.  Réponds  k  une  autre  question.  La  nuit,  quand 
le  militaire  allait  faire  la  ronde,  allais-tu  avec  lui?  Son 
èpée  s'ajustait-elle  bien  à  ton  fourreau?  . 

UÀBPAX.  Va  te  pendre,  malheureux  ! 

BAUiDN.  Tu  pourras  y  aller  aujourd'hui  sans  tarder. 

BAftPAx.  Despe-moi  la  fille,  oa  rends-moi  Targent» 
'  MLLiON.  PaiienGe. 

HARPAX.  Comment,  patience? 

BALLioN.  Voudrais- tu  me  dire  combien  cette  chlamydœ 
t*o        de  location? 

HâifPAX.  Qu'esi-ee  que  cela  signifie? 

gQioN.  Et  le  cotttdas,  combien  le  payes-iu? 

BABPAx,  à  part.  Ces  gens-^là  ont  besoin  d*ellébore. 

BALLION.  Écoute. 

HARPAX.  Fais-moi  partir. 

BALUON.  Combien  le  chapeau  rapporte-t-il  aujourd'hui 
h  son  maître? 

BAUAO.  Etiimitt  tàffstû  toUtiit  eti  setD*  qiiid  loqnar  f 
siMO.  ScUicet  solitnm  cne. 

BAR#AZ.  SaniiM  cttiit 

BAixio.  Qttid  hoc,  quod  te  rosof 
VoetQ  in  Tigfliam  quando  ibat  miles,  tum  tu  ibas  limull 
Coaveniebatne  in  vaginam  taam  madiara  militii?  ^ 
lias*  HARPAX.  I  in  malam  crucem. 

BALLTO.  Trc  licebit  tibi  tamen  hodie  temporl. 
HARP.  Quin  tu  mulierem  mitii  emittiB,  aut  reddis  argentumt 

BALLio.  Mane. 

HARP.  Quid,  maneam  ? 
BALUO.  Chlamydem  banc  conmemores  quanti  eonducta  'st. 

HARPAX.  Qaid  MIT 

SIMO.  <inid  meret  maduarat 

HARFAZ.  HeUeboram  Uiee  hominibus  cat  opua. 

i^B^AJT.  Mitte. 
*  ^Luo;  Quid  mefcedia  patasua  bodia'  domino  damarat? 
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HARPAX.  Gomment,  à  son  mettre  ?  Est-ce  que  vous  rê* 
^ez?  Tout  ce  que  je  porte  est.bien  à  moi|  acheté  de  ma 
bpurse. 

BAUJOM.  Celle  que  itt.aft-eo  hftui  d»  kkOttitsel 
\  msmèSLt  meoUre^  êi'd'm  tm  dê'mnmê,  Cetnrieil*-* 
lards  se  sont  fait  huiler  ;.aelMi  leu^  vieifte  hahiliide^  il» 

demandent  à  ôtre  frottés. 

BALUON,  m^ec  une  gratuité  feinte  et  moqueuse.  Sérieu- 
sement, par  Hercule,  ré|H>ttdîr-moi  maintenant,  je  te  prie. 
Quel  est  ton  salaire  ?  combien  Pseudoiiie.te  dmd^tp-iifMwr 
ton  rôle? 

BAHMX.  Qu'esUee  que'O^08i<qfaei  Bsswéitot 

BALLioN.  Ton  maître  en  fait  d'intrigue,  i'iûtrigaat  qui 
t*a  stylé  pour  venir  me  souffler  Phénicie. 

HARPAX.  De  quel  PseudAUe, ,  de  quelles  intrigues  par- 
les-tii2  Je  nreaîi  p^a  amlemNii  d»  ^eUeooiile,iie  es^  oet 
homme. 

BALLION,  avet  menace,  yeux%libt*eii>atterlil  n-*y  a  rien 

à.gagoer  ici  aujourd'hui  pour  lessycophantes.  Va  racon- 
ter à  Pseudolus  que  le  butin  est  euleve«  qu'ui^ittoeliar- 
pax  a  pris  les  devants. 

1170  HARPAX.  QuiJ,  domino!  quid  somniatist  Mea  quidem  hsc  ha- 
beo  oiiiuia, 
M«o  peculio  emta. 

BALLio.  Kempe  quod  femloa  somma  niffeiMiit. 
K&1IPÀX.  TJiicti  hi  rant  Muet,  Mcart*  mm  es  aatlquo  TOlimt. 
Balho.  Reiponde,  ohneeto,  hetdé,  hoc  varo  mtio,  qqpd  te. 
•  togo: 

QnkI  mam!  quantlllo  argeeto  te  ooedozli  PMudoliie  t 
1175  HARPAX.  Qui  ittic  PMudolu'tt. 

BALLIO.  PnweptOB  tuai»  qui  te  kaoa  faHiriim 

Docuit,  ut  faUaciis  bine  a  me  mulierem  abdueem. 
HARPAX.  Quem  tu  Pseudolum,  quastu  mihipittdièasfillaeiait 
Quem  ego  bominem  nullius  coloriA  gnovi. 

BALLIO.  Non  tu  istinc  abis? 
Nihil  est  hodie  heic  sycophaatis  quaBstus  :  proin'  tu  Pseudolo 
llfiO      Nanties,  abduxisse  alium  preedam^  qpi  obcucrit  p^ior 
Harpax. 
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BARPAX.  C'est  moi,  par  Pollux,  qui  suis  Uarpax. 
BALLiON.  C'est-à-dke»  par  Pollux,  que  tu  ptèlaodB  ïê^ 
ta».  {A  Smmk)  \m\k  mu      «b  franei  in^peitMr. 

BàK^kX,  Ne  fat-je  pa«  donné  l'argent?  Et  en  arrivant 
tantôt  j'ai  remis  à  ton  esclave,  ici,  devant  la  maison,  nui 
lettre  de  crédit,  la  missive  du  militaire  svec  le  Gachelqot 
.  porte  son  image. 

BAUji»f«  Tu  as  donné  ta  lettre  à  mon  esclave  ?  quel 
esclave  ? 

.  HABPAX..  Syrus. 

BALLION.  Il  n*est  pas  ferme  ;  il  compose  mal  ses  coales, 
ce  mauvais  sycophante  :  car  Je  véritable  Uarpax  m'a  re- 
mis lui-même  la  ietti^e.. 

HAvte^.Mf  vm  octMl  d'imàigfnaÊkn  9t  én  vénêé. 

C'est  moi  qui  m'appeUe*  Harpax  ;  je  mÎ9  yeecteveda  mi- 
liitîfemeeédoiiien  ;  je  ne  fais  point  de  tours  de  sycophairfe, 
ni  de  friponneries;  je  ne  connais  point  ton  Pseudolua^jB 
Ae  sais  de  qui  tu  pacba.' 

8III0N,  à  BaUtan  ironiquen^eiU.  Pmlit«M«r^oa:jog»» 
rais  étonné,  ou  la  fiOe  est  perdue  pour  toi. 

HARP.  Is  qiBidem,  edepol^  Harpax  ego  sum. 

BALLxo.  Imo,  edepol,  esse  vis. 
Puruf  {tttUA  liic  sjrcophanta  est. 

HARPAX.  Ego  tibi  acgentum  dedi. 
Et  diidnm  tdvMilaïf  eztemplo  syxnbolnm  Mtvo  tuo, 
JSni  imagiiic  obaigiuitani  q[»iatolam^  beic,  ante  ottkou 
1185  BAixio.  Meo  ta  epiitdaiii  dedittt  serrot  quoi  senro! 

BARPAX.  Sjio. 

BAUio.  Kon«ffiflâit:ijoop]iaiiU^iie4pm'at;niiga8  iiii^ 
tatwfliale  : 

Nam  illam  episcolam  ipsut  Vttos  Hafpu  lute  ad  me  adtulit. 
HARPAX.  Harpax  ego  vocor;  ego  aetToa  sum  Macedenia  mi* 

litis  : 

Ego  Dec  sycophantiose  quidquam  ago,  ncc  malelice, 
lldO      Neque  istum  Pseudolum  mortalis  qui  sit  gnovi,  neque  scio. 
siM.0,  Tu^  Disi  mirum  'at^.leao^  plime  perdidisti  muliereiu. 
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it2  PSBUDOLUS. 

BALLioN,  troublé.  Par  PoUux,  c'est  ce  que  je  crains  de 
plus  en  plus  à  mesure  que  je  l'ccoute.- 

SIMON.  Et  moi|  par  Pollux,  je  me  suis  senti  le  cœur 
transi  tout  à  Theare»  au  nom  de  ce  Syros  qui  a  reçu  la 
lettre  de  crédit.  Il  y  a  quelque  cbo^e  d'extraordinaire. 
C'est  du  Pseudolus.  (^4  Harpax,)  Dis,  quelle  est  la  figure 
de  celui  à  qui  ta  as  remis  la  lettre? 

HABPAX.  C'est  un  rousseau,  qui  a  un  gros  ventre,  les 
jambes  fortes,  la  peau  brune,  une  grosse  tète,  l'œil  vif» 
le  teint  enluminé,  de  très  grànds  pieds. 

SIMON.  Voilà  le  coup  de  grâce  !  à  ces  grands  pieds  je 
reconnais  Pseudolus  ;  c'est  lui-même. 
'  BALLioN.  C'est  fait  de  moi  ;  je  me  meurs,  Simon. 

HARPAX.  Par  Hercule,  je  ne  te  laisserai  pas  mourir 
avant  que  tu  m*aies  rendu  Targent,  les  vingt  mines. 
-  SIMON,  fit  vingt  autres  à  moi  aussi* 

BALtioN.  Tu  me  prendrais  cette  somme  que  j'ai  pro- 
mise pour  rire? 

SIMON.  Tout  ce  qu'on  peut  prendre  à  des  coquins  est 
bie.n  pris»  bien  gagné. 

BALLio.  Edepol,  nm  Utue  magii  magitque  metuo,  quorn  Terba 

audio. 

.  siMo.  Mihi  (^uo^ue,  edepol,  jamdudiim  Ule  Syrus  cor  perfrige» 

facit, 

Symbolum  qui  hoc  abcepit  :  mira  sunt!  Pseudolus  est.  £ho» 
119Ô      Tu,  qua  facie  fuit  dudum,  quoi  dedisti  symbolum? 

HARPAX.  Kufus  quidam,  ventriosus,  crassis  suris,  subniger; 
Magno  capitc,  acutis  oculis,  ore  rubicundoi  admodum 
Magois  pedlbut. 

siMO.  Perdidisti,  postquam  dizUti  pedes: 
'  Pteodoltti  Ibit  !pnvi. 

BALLio*  Aetiim  'st  de  me  ;  Jaiû  oorior,  Simo. 
1200  HARPAX*  Hercle,  liatid  te  ainam  emoriri,  niai  argeDttim  milii 
redditur, 
Viginti  minœ. 

SIMO.  Atqnc  ctiam  mihi  alirc  vipjinti  minac. 
BALLio.  Auferetur  id  praemiura  a  me,  quod  promisi  per  jocumî 
SIMO.  De  inprobis  Tiris  auferri  praernium  et  prsdam  decet. 


* 
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BALLidxf.  Ljvro-moi  P&eadolus'da  moins. 

SIMON.  Que  je  te  livre  Pseudoîus?  Est-ce  qu'il  est  en 
faute?  ne  t'avais-je  pas  averti  cent  fois  de  prendre  garde 
à  lui? 

BALLiON.  n  me  perd. 

SIMON.  £t  moi,  il  me  met  à  l'amende  de  vingt  mines 
tout  juste* 

BALUON.  Que  faire? 

UAAPAX.  Quand  tu  m'auras  rendu  mon  argent,  pends- 
toi. 

BALLION.  Que  les  dieux  t'exterminent.  Suis-moi  donc, 

\  iens  au  forum,  que  je  te  paie. 

BABPAX.  Je  te  sais. 

BALLION.  Je  paierai  aujourd'hui  les  étrangers;  demain 
ce  sera  le  tour  des  citoyens.  Pseudoîus  a  rendu  contre 
moi  sentence  capitale  en  comices  par  centuries,  lorsqu'il 
m'a  dépêché  le  fourbe  qui  m'a  enlevé  Pbénicie. Suis-moi. 
{Aux  ifeekUeurê,)  N'attendez  pas  que  je  rentre  par  ici 
chez  moi  :  après  l'affaire  d'aujourd'hui»  je  veux  prendre 
les  rues  de  IraTerse. 


BALUo.  Saltem  Pieudolam  mlhi  dedas.  • 

siMo.  Pteadolaiii  ego  dadam  tibit 
1305     Quîd  deliquit  ?  dixin*,  ab  eo  tibi  ut caveret,  cenUett' 
BALUO.  Perdidit  me. 

SIMO.  At  me  ^ginti  modicis  mnlctaTit  mioia. 
BALUO.  Quid  nunc  faciam  ? 

HARPAX.  #i  nirhCargentum  dederis,  te  suspendito. 
BALLio.  Di  te  perdanyf  sequaic.  sis,  me  ergo  hac  ad  fo/um,  ut 


solvam.       i  ^^l-—^ 
HAR.  Sequo?.^'    '  ? 
BALL.  Hodie  ego  peregrinos  absoWam,  cras  agam  cum  civibus. 
1210     Paeudolus  ^ihi  centuriata  habait  capitia  eomftia. 

Qui  illom  ad  me  hodie  adlegATîti  mulieiem  qui  abduceret. 
Sequere  tu.  Nunc  ne  exapectetis  dum  bae  domum  redeam  iria. 
Ita  lea  gcata  'et  :  angiporta  hsc  certum  'at  conteetarier. 
IV.  .48 
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HARPAX.  Si  tu  marchais  autant  que  tu  parles/ tu  serais 
déjà  au  forum.  ' 

lALmoii.  G'qb  est  fait,  je  changwai  mon  joae  de  nais- 
sauce  en*uo  jour  funèbre.  (Il  $OTi 


SIMON»  setUK 

Je  Tai  bien  attrapé,  et  Tesclave  a  bien  attrapé  son  en- 
.  Aemi.  Je  youx  maintenant  m*apprèter  h  reoeToir  Paendo- 
lus  autrement  cpi'il  n'est  d'usage  dans  les  comédies,  oh 

la  réception  se  fait  a\'ec  des  aiguillons  et  des  fouets.  Moi, 
au  lieu  de  supplice,  je  préparerai  les  vingt  mines  que  je 
lui  avais  promises  en  cas  qu'il  réussit,  et,  sans  attendre 
qa'U  les  demande/je  les  lui  offrirai.  C*est  un  mortel  bien 
habile/ bien  astucieux,  bien  malin;  Pseudolus  a  surpassé 
le  Troyen  Dolon,  et  Ulysse  a^ec  lui.  Je  vais  chez  moi 
chercher  l'argent;  j'attendrai  Pseudolus.  (//  sorL) 

1  Atte  lY,  seèae  mi. 

BARPAZ.  Si  gradeiêfe  tantam,  qoi^tittii  loqaen«  jhm  enes  atf 

forum . 

1215  BALLio.  Certum'  st  jouhi  emortoalAm  facere.ex  nataU  die» 
•       -.  . 

WMO. 

Bene  ego  iîlum  tetigi,  bene  autem  servos  inimicum  suura. 
.  .     Nunc  mihi  certum  *st,  alio  pacte  Pseudolo  insidias  dare, 
Quant)  in  aliis  comœdiis  fit,  ubi  cum  stimulis  aut  flagris 
Insidiantur  :  at  ego  jam  inultui  promam  vjgintt  minas, 
1920      Quaf!  promisi,  si  ecfecisset;  obviam  ei  ultrodeferam. 

Nimis  illic  morlalis  doctus,  nimis  vorsutus,  nimis  malus, 
Superavit  Dolain  TroJaQum  atque  Ulyssem  Pseudolns. 
N— riba  iaftio,  aigantom  piomam  ;  Psandolo  iMidiaa  dabo. 
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PSEUDOLUS,  seul;  il  entre  en  chancelant,  ses  habits 
en  désordre,  une  couronne  de  fleurs  posée  de  travers 
sur  sa  téie  ^ 

é 

Qu'est-ce  à  dire,  mes  jambes?  est-ce  comme  cela  qite  • 
l'on  se  compcHTte?  tous  tâeDdrez-Toas,  ou  ooOvt  Vouln» 
TOUS  que  je  m*éleiide  par  terre  pour  qu^on  me  raiàaflset 

Si  je  tombe,  la  honte  en  sera  pour  vous...  Avancez  donc 
en  avant...  Ah!  il  faudra  que  je  me  fâche  aujourd'hui... 
Le  vin  a  un  grand  défaut,  il  commence  par  donner  le 
croc-^-jambe  ;  ce  n*est  pas  un  lutteur  loyal...  Ma  foi» 
je  m'en 'vais  bien  trempé,  par  Polhix.  Noos  amM  ea  «ne 
obère  très  soignée,  un  senrice  élégant...  ab  !  et  dans  un» 
jolie  maison  ;  le  joli  festin!  Mais  faut-il  tant  de  péri- 
phrases pour  dire  que  c'est  là  ce  qui  fait  aimer  la  \ie? 
Là  sont  tous  les  plaisirs,  toutes  les  délices  ;  c'est  presque 
le  bonbeur  des  dieux.  Car  lorsqu'un  amant  tient  en  ses 
bras  son  tendron,  et  coMe  ses  lèvres  sur  les  lèvrës  de  kr 
belle,  lorsqu'ils  «'appréhendent  an  corps  l'un  FaulKe' 

1  AdaY,  Mèns  I.  , 

PSEUDOLUS. 

V 

Quid  hoc?  siccine  hoc  fit  ?  pedês,  statin'  an  nont 
1285      An  id  voltis,  ut  me  heic  jacentem  aliquis  toliatt 
Nam,  hercle,  si  cecidero,  vostnim  erit  flagitiom. 

Pergitin'  pergere?  <ih  !  sîcviundum  mihi 

Hodie  'st.  Magnum  hoc  vitium  vino  'st  :  , 

Pedcs  captât  primumj  luctator  do'osu'st. 
1230       Profecto,  edepol,  epo  nunc  probe  abeo  madulsa  r 

Ita  victu  ezcurato,  ita  munditiis  digne,  ahl 

Itaque  in  loco  festivo  sumus  festive  abcepti. 

Quid  opns  me  militas  agere  amliiigest  lioc 

Est  homini  qnamobram  vitam  amet^  beic  omneis 
12S5     Yoluptate^  in  boe  omneis  irennstatessmit; 

Dis  prosumnm  esse  arbitior  :  nam  ubi  amans  oonplaro'st 

Amaatem,  ubl  labra  ad  labella  a^Jungit» 

Ubji  alter  aUmm  bttiiigai  maniissU» 
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comme  gens  à  deux  langues  pns  en  flagrant  délit,  et 

*  qu*une  poitrine  est  pressée  par  une  autre  poitrine;  ou, 
si  vous  aimez  mieux,  lorsque  leurs  personnes  se  servent 

mutuellement  de  doublure...  Et  puis,  une  blanche  main  qui 

•  présente  la  coupe  délicieuse  avec  le  salut  d'amour  ten- 
dre... Pas  d'ennuyeux,  pas  d'importuns,  pas  de  sots  ba*» 
vardages;  des  huiles  parfumées,  des  odeurs»  des  rubans, 
des  couronnes  brillantes  qui  sont  offertes...  En  général, 
pour  ce  qui  est  de  bien  vivre,  on  n'avait  rien  épargné. 
Ne  m'en  demandez  pas  davantage.  Voilà  conmie  le  jour 
s'est  passé  fort  gaiement  pour  moi  et  pour  mon  jeune 
knattre,  après  que  j*eus  tout  achevé  au  gré  de  mes  vœux, 
et  que  j*èus  mis  en  déroute  l'ennemi.  Je  les  ai  laissés  à 
table  auprès  de  leuts  maîtresses,  et  la  mienne  avec  eux, 
buvant,  faisant  l'amour,  se  livrant  au  plaisir,  à  la  joie. 
Mais  quand  je  me  suis  levé,  ils  m'ont  prié  tous  de  danser. 
Pour  les  contenter,  je  leur  ai  donné  un  échs^ntillon  de 
moia  talent,  un  pas  comme  cela  (t7  danse  ridieulemetU)* 
Car  je  suis  un  habile  de  Técole  ionique.  Et  puis,  je  me 
suis  drapé  avec  gr^ce,  j'ai  pris  une  allure  légère  et  fo  - 

Inter  te  préhenduiit,  ubi  mammamammieola 
1240     '  Obprimitar  alia  ;  aut  ai  lubet,  corp«ra 

CoodupUcant  :  wêjaa  candida  dli^atiim  diilcifenim. 

Pro|ftDare,  amieinumaiii  am&itiaui;  neqbe  lU  eaae  aliom  llH 

Odio,  ibi  nec  molestum,  nec  sennonibiu  morologfs  uti  ; 

Unguenta,  atque  odores,  lemniscos,  coroUai  dari  dapèUeia. 
1S45      Non  enim  parcipromi  victu  cœtero,  ne  quia  ma  roget. 

Hoc  ego  modo,  at^ue  berut  minor  baac  diem  ramsiiilua  pr<K 
thyme, 

postquam  opus  meum,  ut  volui,  omne  perpetravi,  hostibus 

fugatis  : 

Illos  adcubanteis,  potanteis,  amanteis,  cum  scortis 
Reliqui,  et  meum  scortum  ibidem,  cordi  atque  anime  suc 
lâBO   '  Obiequenteia  :  eed  postquam  essorrozi,  orant  med  «ci  saltem. 
Ad  bone  me  modam  intuU,  ut  illia  satisfacexem  ez  discipUna, 
quippe  ego 

Qui  probe  ioniea  perdld!ei;  seS  paUiolttim  amicti» 
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lAtre  {il  ioute  plui  $>kfement.^  On  criebraTol  bis!  Je 

recommence,  je  me  mets  à  tourner  ainsi  ;  et  en  môme 
temps  je  me  penchais  vers  ma  bonne  amie  pour  qu'elle 
m'embrassât.  Mais  au  milieu  de  mes  pirouettes,  me  voilà 
par  terre.  Cet  accident  a  enterré  le  spectacle...  Mon 
pauvre  manteau!  en  faisant  un  effort,  pspsit  !  je  Tai  saki. 
Ma  chute  les  a  bien  amusés  toujours,  lis  m*ont  présenté 
une  coupe,  j'ai  bu,  et  j'ai  changé  tout  de  suite  de  man- 
teau, j'ai  laissé  le  mien,  et  je  sors  pour  dissiper  les  fu- 
mées du  vin.  Je  quitte  le  fils,  et  viens  réclamer  auprès  du 
père  Texècution  de  nos  traités*  (Il  fra^  À  la  parle  de 
Simon,)  Ouvrez»  ouvrez.  Holà!  quelqu'un;  qu'on  dise  à 
Simon  que  je  suis  ici. 


SIMON,  PSEUDOLUS,  plus  lard  BALLION*. 

811I0N.  C'est  la  voix  d'un  ffanc  maraud  qui  m'appelle. 

{Regardant  Pneudolns.)  Mais  quoi?  comment?  toi- 
.    même l...  que  vois-je? 

t  Aeto  V,  le&M  ii. 

8ie  bac  inceui  ludibundiis  :  plauduat  ptitin;  dtmittnl  me 
ut  ravorUr. 

Obcepi  deouo  hoc  modo  volvi  :  idem  amie»  daliem  me  mes» 
1235     Ut  me  amaiet  :  ubi  drcumTortor,  cado':  id  faU  nnoia  ludo. 
Itaque  dam  enUor,  pax!  Jam  peneinquinavi  paUiam  t  nlmia 

tum 

Voluptati,  edepol,  fui  ob  caaum  ;  datnr  canUiams,  bibi.  Coa- 

muto 

Inlico  palliura,  illud  posivi  :  Inde  hue  exii,  crapulam  dum 

amoverem. 

Nunc  ab  hero  ad  herum  meum  majoretn  venio  fœdus  conme- 
moratum. 

1200     Aperite^  aperite^  hentl  Stmonl  me  adesse  qui»  nuntiate. 

# 

SIMO,  PSEUDOLUS,  BALLiO. 

* 

siaio.  Vos  vin  pessumi  me ezciet  foras  :  aed  quid  hoc!  qucmo* 
dot  quid  tut  Tideoegot 
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SIMON.  Comment,  ta  fantaisie  ?...  [Repoussant  Pseudo^ 
lus  avec  dégmU.)  Encore!  tu  m'envoies  des  boi^Gèe»!... 

PSEUDOLUS.  Laisse,  laisse  dpnc;  c'est  de  la-rae^que 
mon  haleine. 

SIMON.  Coquin,  tu  serais  capable,  j*en  suis  sûr,  d'ava- 
ler en  une  heure  quatre  des  plus  abondantes  vendanges 
des  coteaux  de  Massique. 

Mddolits.  Et  dans  une  heure  d*htver  encore. 

SIMON.  L'observation  n'est  pas  mauvaise.  Mais  puis-je 
savoir  de  quel  port  tu  viens  avec  un  tel  chargement? 

psbOpolus;  J'ai  fait  bombance  avec  ton  fils.  Hais 
coiqinio  j'ai  attrapé  joliment  le  prostitueur!  {Prenant  un 

Ion  iê  persiflage  pour  faire  entendre  que  sa  gageure  est 
gcignée. )  JjfàÊj^^mon,  n'ai-je  pas  tenu  parole? 

jmoïC,  l^nàni  rintmtim  de  Pseudolus.  Tu  te  mo-^ 
fines?  (MontrodU  Pseudolus.)  Cest  un  grand  coquin. 

PSEUDOLUS.  J'ai  fait  si  bien  que  la  donzelle  est  libre, 
et  qu  elle  dîne  avec  ton  fils. 

smoN,  sur  le  ton  d'un  homme  qui  s^aioaue  vaincu.  Oui^ 
to:ut  s^est  accompli  exactement. 


UiM  t  pergin'  ructare  in  os  rnihlf 
'  P8BUOOLU8.  Snavis  raclas  mihi  est,  aie  tilie  modow 

1910  siHO.  Crado  squidfliii  potesse.-te^-secliH»  Missid  imteis  ubez^ 
rumos  quatuor 
Fructus  embore  in  lioia  una. 

ranmoLUB.  -Hibama,  addito. 

snio.  Haud  maie  Inones  : 
Sed  die  tamen,  vnde  onustam  celocem  agere  te  pnedicem  ? 

PSEUDOLUS.  Cum  tuo  filio 
Perpotavi  modo  :  led»  Simo,  at  probe  tactus  Baliio  'st!  qjm 

tibi  dixi,  ut 
Ecfecta  reddidi  ! 

SJMO.  Dérides!  pessumuBhooDO  est. 

PSEUDOLUS.  Muliei  hsc 

1275      Feci  cum  tuo  filio  libéra  adcubet. 

,  SIMO.  Onmia,  ut  quidque  egisti  ordinft 

Scio. 


•  FSBODOLUS. 

pSEUDOLiîS.  Que  tardes-tu  donc  à  me  donner  l'argent? 

SIMON.  Tu  es  dans  ton  droit,  je  le  confesse  ;  tiens  (il 
M  Réunie  le  sac). 

P8EUD0LUS,  d*iin  air  go^iuenard.  Tu  disais  que  tu  ne 
me  le  donnerais  pas  ;  tu  me  le  donnes  cependant.  Place-le 
sur  cette  épaule,  et  viens  par  ici  avec  moi. 

SiJaoN.  Que  je  le  place  sur  ton  épaule,  moi? 

PSEUDOLUS.  Toi*nième»  tu  le  placeras,  j'en  suis  cer- 
tain. 

SIMON.  Que  mérite-t-il,  ce  drôle?  il  me  prend  mon  ar- 
gent, et  se  moque  de  moi. 

PSEUDOLUS.  Malheur  aux  vaincus! 

SIMON,  prenant  son  parli.  Allons,  tends  ton  épaule. 
(//  met  le  $ae  sur  r épaule  de  Pseudolus.  Dans  ce  mo- 
ment  Ballim  arrive  d'un  air  piteux,) 

BALLioN,  à  genoux  devant  Psêudolus.  Jamais  je  n'au- 
rais cru  devenir  ainsi  ton  suppliant,  (//  pleure.)  Xhl 
ah!  ah! 

PSBITDOLCIS,  d'ùn  air  superbe.  Finis.  . 
BAtuoN.  Je  souffre. 

■ 

P8B0D.  Qoid  ergo  dubiUt  dafe  mihi  argeatniut 

'  '  .  slHO.  Jus  petis,  fateor. 

TeD6« 

FSBUD.  At  negabasdatnru^esiete  mihf,  tamen  das  :  côeca  Iranc 
lunninein,  atque  me 
Consequere  hac. 

sixo.  ]Sgo'  istum  ODeremI 

PSEUDOLUS.  Onerabis,  scio. 
siMO.  Quid  G^o  huic  homioi  faciam! 
Satin'  ultro  et  argentum  aufert,  et  me  inridet  ? 

PSEUDOLUS.  Vse  victis! 

SIMO.  Yorte  ergo  humerum, 

1280      Hem  ! 

BAL.  Hoc  e^o  nunquam  ratus  sum  fore,  me  ut  tibi  fierem 

subplex. 
Hea!  henl  heal 
<  '  PSBUbOLts.  Deiine. 

BALUO.  Doleo. 
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PSFATDOLi'S.  J'aurais  à  souffrir,  si  tu  ne  souffrais  pas. 

BALLioN.  Comment  1  tu  prendras  cet  argent  à  ton  maî- 
tre/Psoudolus? 

PSBUBOLUS.  ÂYec  beaucoup  de  plaisir  et  beaucoop  de 
jôîe. 

BAi.LioN.  Si  tu  voulais  m'en  remettre  une  partie?  Je 
t'en  pri(\ 

PSEUDOLUS.  Je  sais;  tu  m'appelleras  avare.  (Monirant 
le  sac.)  Il  ne  sortira  pas  de  là  une  obole  à  Ion  profit.  Tu 
n'aurais  pas  pitié  de  moi»  si  j'avais  échoué  aujourd'hui* 

BALLfON,  $e  relevant  aoee  colère.  Je  me  vengerai  quel- 
que jour,  si  les  dieux  me  prêtent  vie. 

PSEUDOLUS.  Tu  veux  m'effrayer?  mon  dos  est  là. 

BALLION.  Eh  bien  !  adieu  donc.  {Il  va  pour  iorlir,) 

MEUDO^us.  Reviens. 

BALLION.  Pourquoi  revenir? 

PSEUDOLUS.  Reviens  toujours;  tu  ne  perdras  pas  ta 
peine. 
BALLION.  Me  voici. 

PSBUDOLUS.  Pour  aller  boire  avec  moi. 
SALUON.  Boire;  moi? 

PBBUDOLU8.  Ni  dolent  tu,  ego  dolefem. 
,  BALL.  Quid  boct  auferrene,  ï'seudole,  abetuo  heco! 

p&BtiDOLU8.  Lii)>eQtiwumQ  corde  etque  animo. 
BALLio.  Non  audes,  qiueao,  aliquam  partem  mibi  gratiam  faceie 

hinc  argenti? 

PSEUDOLUS.  Gnovi,  me  dices  avidum  esse  :  nam  bioc  nuoquam 

eris  nuino  divitior.  •  " 
1280      Nequc  te  mei  tergi  misereret,  si  hoc  non  hodie  ecfecissem. 
BALLIO.  Erit  ubi  le  ulciscar,  si  vivo. 

PSËLDULUS.  (^uid  minitare!  habeo  tergum. 

BALL.  Age  sane. 

MBUDOLVS.  Igitur  redi. 

^.BALUO.'Qi|id  rede>anif 

PBBUD.  Redi  modOt  son  erii  deoeptua. 

BALUO.  Redeo. 

psBupoLUB.  Simol  mectun  potatam. 

BALLIO.  Egooeeam! 
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tas  PSWDÛLUS. 

«euMiM.  Qbék.  Si  Io'vmb,  la  mm  moilîé  de  ceci, 
et  «ém  pkn. 

BALLiON.  J'y  vais;  conduis-moi  où  tu  \oudras. 

PSEUBOUJS.  Eh  bieo,  Simoo,  à  présent  gardes- tu  ran- 
cttue  à  moi,  à  ton  fils»  pour  tout  ce  qui  s'est  passé? 

snw.  ¥m  datoaL 

PSBUDOLUd,  à  Ballim.  Viens  ici. 

BALLION.  Je  te  suis.  Pourquoi  n'invites-tu  pas  en  même 
temps  les  spectateurs? 

PS£UiKM.iJë.  Nous  ne  sommes  pas 'dans  l'usage,  eux  et 
moi.  de  nous  ftire  des  invîlatioBs.  (Am  jméitc.)  Mais  si 
vous  voulez  applaudir  ei  donner  rolre  approlMtîoa  k  te 
comédie  et  à  la  troupe,  je  vous  inviterai  demain, 

PSEUDOLUS.  Fac  qjjod  tejubeo. 
Si  is,  aut  dimidium,  aut  fAus  etiam,  faxo,  hinc  fercs. 

BALLIO.  Eo,  duc  me  quo  vi::. 

PSEUDOLUS.  Quid  nunc? 
1290      Numquid  iratus  es  aat  mihi,  aut  filio,.prûpter  hasres,  SIim? 

smo.  Niktt  pcofocto. 

PSBUD.  I  bac. 

BALUo.  Te  «eqnor.  Qvia  vocat  ipectatores  aiiniill 

P8KUOOLU8.  HeMle,'ine  isti 
Haud  soient  Tocare,  neque  «rgo  ego  istoi..  Yerom  tl  toIUs  ad- 
pUudere 

Atque-  adprobare  hune  gfegem  et  fabulam,  ia  craïUnum  voa 
intealM. 
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NOTES  DE  PSEUDOLLS 


PsEUDOLTTS.  ((  Lcs  noms  d*esclavcs  de  comédie  ont  rapport 
ou  au  pays,  comme  Mysis ,  Syrus,  ou  à  quelque  circon- 
stance, coniuic  Lesbia^  c'esl-à-dire  ivrognesse,  ou  au  carac- 
tère, comme  Pseudolus^  ou.  à  Tintrigue  de  la  pièce,  comme 
Chrysak,  »  (Donat.,  Comm.  de  f  AndrimM,  fteiA^  se.  5, 

2i  ;  voyex  aussi  le  Comm.  ^  Adephes,  êùLj,  se.  1.) 

AiGiniEii'roii.  Symbolum  [y.  2]*  On  donna  le  nom  de 
synibohm  d^abord  à  tous  les  instruments  et  gages  de  con- 
sentions et  de  contrats  ;  les  tessères  d'hospitalité  étaient  aussi 
des  symbola,  D.uis  un  leuips  où  Ton  écrivait  peu,  on  dut  se 
servir  de  pièces  de  raélal,  ou  de  morceaux  de  bois,  que  les 
parties  contractantes  brisaient  au  moment  de  passer  Tac» 
wrd,  et  dont  elles  gardaient  chacune  un  fragment  pour  faire 
k  oaafroBistioa  quand  iMfoin  serait,  et  pMur.  jastifier  de 
kors  pvélenijons  récîfMqpea*  On.tdMtitna  ennite  dtaMU- 
proBlet  de  cacliel  m  fragments  de  piècea  da.«rédil  ;  c*66t 
pe«r  cek  que,  seUn  le  témoignage  de  Pline  {HM.  Nmti 
liv.  XUl,  ch.  4),  ou  appela  les  auueaux  s<a*vanl  de  cachet, 
synibola, 

Prologus.  Ce  prologue  est  d'une  autre  main  que  celle  de 
Piaule,  excepté  les  deux  derniers  ws;  ce  sont  lea  sesls 
qui  se  trouvent  dans  les  manuscrits  anciennement  connus, 
il  mène  danèk  palimpsesta  de  M.  Âng.  Mai.  NkMbr  croit 

-  fse  ka  imgHrois  premiers,  vête*,  sont  de  t'imvaalbii  de  Ber- 

-  Mrdns  Baveeenvs,  éditetir  Titien  de  4490. 

Mordehunt  famelici  (Prol.,  v.  14).  Ces  mots  m'ont  rap- 
pdé  unbeaa  vers  à^  V Odyssée  (Uv.  1,  t.  38^) 


284  PSEUDOLUS. 

Si  ej;  te  tacente^  etc.  [v.  i],  L'Héritièref  de  Turpilius^ 
commençait  par  un  dialogue  à  peu  près  pareil  : 

te 

BTÉPHANION.  DitHnoi  done,  par  PoUux,  je  t'en  prie,  mon  maî- 
tre, où  ta  cours  ainsi  avant  r*arorc,  suivi  d*un  seul  domcatiquet 
PHiLocRATE.  Je  ne  peux  pas  rester  à  la  maison. 

stÉfhanion.  Pourquoi? 

PHILOCRATE.  Mcs  tourments  ordinaires  ne  laissent  pas  appro- 
cher de  moi  le  sommeil,  et  me  chassent  hors  de  la  maison  pen-- 
dant  le  silence  de  la  nuit. 

Peut-être  une  réminiscence  de  ce  passage  et  de  la  scène 
de  Plaute  avait-elle  inspire  à  Muret  les  vers  comicjues  aux.- 
((uels  Scaliger  fut  pris  pour  dupe.  (Scuqelu  Hist.  delalilt. 
lat.,  t.  I,  p.  139.) 

Jwoabo  oui  re  [▼.  17].  Clirémès  dit  à  peu  près  de  même 
à  son  voisin  : 

AsI  eontoltado,  sot  eontilio,  snt  re  Jettoi. 

HtëuUaU,,  sel..I,  «c.  i»  t.  S4, 

Queadus  [t.  35].  M*  Botfae  a  proposé  de  corriger, 
ainsi  :  quantum  est,  et  il  s^aulorise  de  Plante  lui-même  {la 

Marmite j  v.  745)  et  de  Catulle  (poëme  3*).  il  aurait  pu 
ajouter  encore  beaucoup  d'autres  exemples,  même  d'auteurs 
en  prose.  Mais  la  leçon  vulgaire  ne  m'a  pas  paru  aussi  inso- 
lite qu'elle  le  lui  semble.  Virgile  a  dit  aussi  :  hiemem^  quam 
LONGA,  pour  totam. 

mseet  61}.  Noos  atons  en  déjà  lieu  d'observer  {la 
Marmite,  v.  255)  que  le  verbe  miscere  correspond  à  Tidée 
de  préparer  un  breuvage. 

Supercilium  salit  [v.  105].  C'était  apparemment  lesonr- 
-cil  droit;  car  le  tressaillement  de  ce  cùté  était  de  bon  au- 
gure, comme  le  remarque  un  clievrier  galant  dans  Théo- 
crite  (idylle  IH,  v.  55).  Les  démangeaisons  de  la  mâchoire 
ou  du  dos  fouruissaient  aussi  des  pronostics,  mais  moins 
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favorables  (Amphitryon^  v.  139;  VAsinaire^  v.  299;  le 
Persan,  v.  52). 

Mea  si  conmovi  sacra  [v.  iOTJ.  En  expliquant  ce  vers  de 
ÏÉnéide^  Commotis  excita  sacris  (lib.  IV,  v.  301),  Ser- 
vtus  dit  que  Virgile  a  employé  une  expression  antique  ;  il 
ajoute  qoe  lorsque,  dans  les  grandes  fêles,  on  ouvrait  les 
temples  pour  apprêter  le  sacrifice,  cela  sVppelait  rmmtr 
Us  choses  saintss.  £n  effet,  on  mettait  dehors  les  vases,  les 
cassolettes,  et  tout  rattîrail  de  la  sacrificatnre.  Heyne  cite 
(ks  passa^çcs  de  Valerius  Flaccus,  dans  lesquels  celle  ex- 
pression consacrée  se  trouve  reproduite  [Argon. ^  liv,  111, 
V.  252-559)  :  motis  ululanlia  Dindyma  sacris. 

Oculum  utrum,  anne,  etc,  [v.  i22J.  Pseudolus  avait  tort 
en  effet,  et  Calidore  s^est  là  justement  récrié.  Térence  le 
prouverait  bien  (Hsaut*^  acte  II,  se.  2,  v.  101)  : 

In  aarem  atrainvis  otiose  ut  dormÏM. 

Crura  mavellem  [v.  128].  Il  souhaite  au  prostituenr  un 

supplice  dijrnc  de  lui,  un  supplice  d'esclaves,  crurifragium. 
Voyez  le  Militaire  fanfaron^  v.  loG-lG^;  VAsinaire^  v.  457. 

Exile,  agite^  etc.  [v.  iSOJ.  Ce  long  canticum,  si  l'avora- 
bic  à  Faction  comique,  était  sans  doute  la  partie  du  rôle 
dans  laquelle  Roscius  faisait  le  plus  briller  son  talent  :  nasH 
ilotcitim,  meministi  canticum. 

Malé  conctltatt  [v.  150].  Une  mauvaise  marchandise  est 
toujours  payée  trop  cher;  c*est  une  malheureuse  acquisi- 
tion. On  adressait  souvent  de  pareils  compliments  aux  es- 
claves (Terence,  l'Eunuque^  acte  IV,  se.  4,  v.  2;  voyez 
aussi,  pour  la  signification  de  conciliare^  reconciliare,  le 
V.  55  du  prologue  des  Captifs). 

Rape^  clepe^  etc*  [v«  155].  Cette  forme  d'une  prosopopée 
hardie  et  familière  se  rencontrera  encore  dans  le  TrimtmmSf 

V.  m 

Faciem^tiomadsptejaf  eorwm,  etc.  [v.  158].  Térence  a«- 
rut-il  imité  le  vers  de  Plaute  dans  ce  passage  de  VAndrimm» 

(acte  V,  se.  2,  v.  15)  : 

Havm  iKÎMi  videM,  fidelor  un  qualifit  preli? 
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PouMtre  pas  plus  que  Bacine  dans  rintectÎTe  de  Thésée 
contre  Hippolyte  (acte  IV,  ac.  2). 

Peréetroniate...  Uif^ia  [t.  142,  445).  C'est  pticeqne  les 
spectateurs  étaieat  trop  en  état  de  compreadre  cette 

paraison,  que  Tancien  Caton  frappa  d'un  impôt  énorme  les 
objets  de  luxe  pendant  sa  censure,  Tannée  de  la  mort  de 
Piaute  (TiTE-LivE,  liv.  XXXIX,  ch.  44).  Un  de  ses  amis 
lui  légua  un  tapis  précieux,  de  ces  tapis  de  haulelice 
qu^on  appelait  JMkylêiiieos.  Un  tel  présent  paraissait  in» 
digne  de  iui;  mais,  oenine  il  était  homme  d'ordre,  il  Tae^ 
cepta  M  le  vendit  (Plutaiq!»^  Fis  ds  Gotoi^. 

Conckyliata  uifêUm  [t.  Foyss  la  nele  dn  vers  377 
de  SHOmt. 

Terginum  hoc  meum  [V.  i50].  «  Depuis  quand  son  eslat 
et  son  bien  furent  augmentez,  si  d'adventure  il  festoyoit  ses. 
aniys  ou  ses  conipaignons,  inconlinenl  après  le  souper  il  pu- 
nissait et  foèltoit  avecques  une  escorgée  ceulx  qui  avojent 
failli  de  servir  à  ieUe,  ou  d'apprester  qaelqne  chose  fne  ce 
fenst.  » 

.  Cest  dn  viens  Galen  iqoe  PlnUanqne  parle  ici.  Ne 
seaddaH-il pas nn  pen  aUns  àBaliîea? 
Frumentorti^  [t.  i83].  Tens  ces  négociants  en  vins,  en' 

huile,  en  blé,  étaient  des  hommes  fort  riches,  de  hauts  per*- 
sonnagcs.  Caton  lui-même  s'associait  à  des  compagnies  de. 
commerce,  leur  prêtait  de  Targent,  et  prenait  part  aux  en- 
treprises et  aux  expéditions  par  Tentremise  d'uu  aiiraucbi , 
(Pluxarque,  Vie  de  Caton),  Le  nom  de  (hêmÊntarii  appai^. 
tint  anssi  à. des  ofXÎGiers  de  Tadministratlon  pvépesés  au  re- 
cenvffenieni.des  tribnts  en  natnre,  et  il  finit,  sni  ^enps  des . 
empereurs,  par  désigner  une  agence  de  police,  la  eehertédes^ 
esfMaas  sens  les  ordres  des  préfets  dn  prétoire.  Singulier 
eiemple  des  vicissitudes  que  snbissejit  les  noms,  aussi  bien 
que  les  choses  et  les  hommes  I 

Gnati  Jovis  [v.  193].  H  fallait  que  la  pauvre  Eschrodore 
connàt  les  légendes  mythologiques  des  fils  d'Antiope,  Am- 
phion  et  Zethus  ;  elle  était  peut-être  plus  saisaïUe  que  les 
spectateurs  de  Plante,  gui  n'avaient  pas  encore  pu  lire  les 
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mythologues  latins,  et  qvà  p^nyaieôt  tt  vânitt»  MBM  Mt«r 
rius  le  fit  pins  tardt  d'^paiirer  les  ktlMa-gutc^pief*. 

Jtfoitf  mor^0!0ru9  [▼.  203].  Ces  bwUswU  omis  dans  le  pa- 
fimpsesle  de  M.  Âng.  MaL 

Culle  s  [\\  207].  L'huile  et  le  vin  se  transportaient  dans 
(les  vaisseaux  de  cuir,  comme  cela  se  pratique  aujourd'hui 
encore  en  Espagne  et  en  plusieurs  autres  pays.  On  sait  que 
le  sac  de  cuir  appelé  culkus  était  aussi  un  iusir^ument  de 
sapplice.  Qcéroo  a  fait. une  belle,  mais  trop  pompeuse  dé* 
clamation  sur  ce  funeste  ^pareil,  discoars  pour  S.  Roscius, 
eh.  XXVI. 

Deportatum  erit  [t.  207]^  Cette  leçon  est  celle  da  palimp- 
seste de  M.  Âng.  Mai. 

Ad  languorem  [v.  210].  Celte  réticence,  qui  pourrait 
donner  lieu  à  de  vilaines  équivoques,  est  heureusement  ex- 
pliquée par  un  passage  de  VAsinaire  (y.  555)  : 


*  JShÊmÊpÊtàlVÊiftmmlamimmi 
Talidoê  lietoru,  wimau  adfMlM  lealit  v*t!/** 

Phœnido  eorw     2S1].  Bîcéop^  m«MMe  ptfiilèment 

Fambassadeur  dans  iic/iarmen^  (v.  ili)  :  a  Allons  vite, 
parle-moi  sans  détour,  si  tu  ne  veux  que  je  te  fasse  couvrir 
la  peau  d'une  teinture  de  Sardes.  » 

Nihil  cur assis  [v.  224].  Cette  leçon  du  palimpseste  de 
M.  Ang.  Mai  est  de  beftvcoap  préférable  à  la  legoii  vulgaire 
Itme  curaols. 

Mam^  manêj  etc.  [v.  252].  Tonte  cette  partie  di^  la  scène 
ressemMe  beancoiH)  à  celle  de  Dbrine  et  Ihrim  dans  Tair^ 
tuffe{BLCic  11,  se.  o). 

Te  volo  [v.  On  a  vu  dans  Ëpidique  (v.  21)  un  sem» 
blable  jeu  de  mots. 

Si  sacruficem^  etc.  [v.  252].  Cet  homme  n'aurait  pas  été 
anssi  imperturbable  qu'Horatius  Pulvilli^,  a  qui  on  voulut 
en  Tain  dérobov  ilMmaettr  de  faire  la  dédinc  du  Capitola* 
Pttidaal  qu'il  paanaa^ail  ïêfmmnkt  saefféo,  onftiillasdîfes 
€  Votre  ftlft  est  mmrt;  n  ilfépaadit,  sans  sa  èfimger  : 
a  Qu'on  Tenterre;  a  s^il  ftnèanr.«Bofae  tâeriwFlatois* 
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Nimio  id  quodpudet,  etc.  [s.  268].  Il  y  a  une  sentence 
(l'une  tournure  pareille  dans  le  Trinumus  (v.  oOii). 

A  mmsa  surgunt  «oluri  [v.  £85].  L^antcur  s'amuse  à 
jou«r  sur  le  double  sens  du  mot  meiwa,  qui  signifiait  aussr 
les  bureaui  des  banquiers,  argenîariiy  trapnUœ.  €'éfaient 
en  effet  des  tablés  auxquelles  on  s*engraissait  proniptement, 

il  ce  qu'il  paraît.  La  tradition  antique  ne  s'est  pus  perdue 
chez  les  modernes. 

PostiUa  omneis,  etc.  [v.  285].  J'ai  remplacé  par  cotte 
leçon  du  palimpseste  celle  des  éditions  imprimées  :  Ab  alie^ 
nis  eautiorês  twU* 

.  Eme  die  cœca^  etc.  [v.  288].  L'avenir  échappe  à  la  vue^ 
on  ne  voit  bien  que  le  présent,  surtout  en  matière  de  com- 
merce et  d'argent,  selon  la  pensée  de  Ballion.  C'est  pour 
cela  que  la  vieille  Cléércte,  dans  VAsiruiire  (v.  i87),  dit 
qu'elle  a  des  yeux  aux  mains,  et  que  ses  mains  ne  croient  que- 
ce  qu'elles  voient  :  faire  crédit,  selon  elle,  c'est  ne  pas  voir 
ce  qu^onfait. 

flhfiper  tftenUla  maaiu  «nni  noftrs  ;  ereduni  qnod  vident*  ^ 

Lex...  quina  vicenaria  [v.  290].  C'était  la  loi  Lmtoria^ 
dont  Tauteur  fut  M.  Letorius  Plancftnus,  tribun  du  peuple- 
l'au  490  de  Rome.  Elle  annulait  tous  Us  contrats  acceptes 
par  des  hommes  qui  nVvaient  pas  vingt-cipq  ans  accomplis^ 
et  poursuivait  criminellement  ceux  qui  avaient  profité  de 
leur  inexpérience.  Elle  fut  renouvelée  plus  d'une  fois,  et  dans 
le  tomps  de  la  république,  et  sous  le  règne  des  empereurs. 
Voir  les  notes  de  GodeiVoy  sur  le  Code  théodosien^ii\VQ}ii\\^ 
til.  12,  loi  2^ 

JustuÈ  [v.  295].  11  ne  s*agit  point  ici  du  seulimeni  der 
justice,  mais  de  la  quaUlé  de  ce  qui  est  connplet  et  parfait 
en  soi,  comme  da||  ces  expressions  :jtitfi»«  exerjcUus,  jnst-a 
forma.  Un  vieil  auteur  français  a  dit  en  ce  sens  :  «  lé- 
gères notes  adjoutées  aux  occasions,  non  h  dessein  d  en  l'aire 
\u\  juste  commentaire.  »  (^leirac,  Us  et  coustumes  de  la. 
mer.^  coUeclion  de  M.  P^y^^sus.) 


NOTES.-  2S9 

Dicta  non  sonant  [v.  20rj].  Voyez  une  scène  panflHe  dans 
Térénce  (Phormion,  acte  IH,  se.     t.  36-49). 

Di  melius  fautiant  [v«  302].  Le  palimpseste  donne  :  Di 

meliora  fax  in  t. 

Aqninis  lactibus  [v.  506],  Dans  le  Dit  d'aventuret,  que.  « 
M.  Trtbuiien  a  publié  en  1835,  le  héros  esl  pris  par  des 
Tolears,  et  enchainé  avec  d»  grands  nerfs  de  moutm^  Uou-> 
reusemenl  pear  k  captif,  une  louTe  accourt,  accompagnée 
de  ses  loufeteaux  ;  ils  défèrent  les  nerfs  de  mouton,  et  le 
délivrent  miraculeusement  (Jonmal^et  Savants,  mai  1855, 
page  i277). 

HostiaSy  Victimas  [v.  513,  314].  Les  grammairiens  se 
.  sont  évertués  à  délînir  les  signîficalions  différentes  des 
mots  hostia^  vktima.  La  diversité  des  étymologies  supposées 
fait  voir  que  la  question  n^était  pas  parfaitement  résolue  ; 

et  Tusage,  plus  puissant  que  les  grammairiens^  prêtait  son-  . 
vent  aux  deux  mois  une  même  valeur.  11  paraît  cependant 
que  le  purisme  les  dislinguail,  elque,  s'ils  élaienl  employés, 
comme  ici,  de  manière  qu'il  fallût  attribuer  à  cbacun  une 
idée  plus  précise,  victima  exprimait  les  grandes  victimes, 
hostia  les  petites  :  il  y  avait  deux  sortes  de  classément, 
par  Tespèce,  hosliœ  bwiHs^  avilli  generis;  2^  par  Tège, 
majores,  lactentes.  Dans  le  passage  de  Plante,  la  distinc- 
tion est  fondée  sur  Tagc  ;  Ballion  dira  tout  à  Theure  qu'il 
se  contente  d'agneaui. 

Agninis  [v.  516].  Celle  leçon  est  re(,ue  dans  toutes  les  . 
éditions.  Cependant  Scaliger,  que  M.  Bolhe  approuve,  y  a' 
substitué  minimisa  Sa  correction  est  autorisée,  dit-îl,  par 
des  manuscrits  ;  et  il  la  trouve  d^autant  meilleure  qu^elle 
prête  èi  une  allusion  au  mot  minis,  L^argent  est  en  effet  la 
seule  offrande  qui  'touche  Ballion;  si  ce  nVst  toutefois  un 
bon  repas,  qu'il  accepterait  sans  conséqueuce,  et  dunl  le 

lUQi  agninis  peut  donner  l'idée. 

Parlam  Metiam.,,  Lamos,,.cum  liniinnabulis  [v.  318» 
319].  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  porte  Métia  (Casine^ 
V.  240,  cl  le  Militaire^  v.d6I).  Quant  aux  victimaire8> on  aux 
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bouchers  apprcteurs  flo  victimes  (voy.  la  Marmite^  v.  !)2â), 
Pseiuloliis,  tout  cil  plai^anlant,  nous  montre  assez  par  lêuH 
atlribills  de  qiMilte  dépèce  il  les  choishai.  A  leurs  troupe<kUar 
de  verges,  à  leurs  formettes^  on  les  reconnaît  aiséneiiL  Pott^ 
quoi  ces  sonneltès      les  hmt^MÊiemêàmàtÊk  MxfatÎMitsî 
Les  ont  prétendent  que  à^éUÊi  fomr  mitrin  les  passMs*  dlf^ 
se  ranger,  f]e  peur  qv^ils  ne  ^ssenl  à  tewtlier  les'  crimia^ 
et  à  se  souiller  par  cette  rencontre.  Les  autres  disent  que  le- 
bruit  servait  de  signal  pour  appeler  les  curieux.  On  peut 
choisir  entre  ces  deux  interprétations,  on  peut  les  adopter- 
toutes  deux  à  la  fois.  Mais  ou  ne  croira  pas  certaÎBeiaetifr* 
que  le  nom  de  tifUinmlmlum  signifie  une  sorte  de  chariot, 
comme,  plusieurs  conuDMitateurs  ronl  assBré#  Il  j  avait 
dans  le  moyen  âge  une  pratique  analogue  à  cet  usage  de 
Rome  :  les  lépreux  portaieni  des  cliquettes  pour  ayertir  lè» 
passants  d^évîter  leur  abord  contagieux  {Journal des  Savants^ 
mai  185^),  p.  282). 

Cutn  intestinis  [v.  550],  Comme  on  slipule  qu'ime  maison, 
une  terre  seront  vendues  avec  ou  sans  mobilier  et  dépendan- 
ces, de  même,  dans  les  marchés  d'esclaves,  il  était  ditqu^on 
Iivral^||i,|(BrMD^  nue  ou  avec  tous  ses  vêtements,  cum  oa 
sine^oÊÊtÊ/miù  IsPmoii,  v.'66l).  Ici  le  prostituenr 
berespHt^iilentioniie  plaisamment  cette  circonstance  de  son 
thiilé  par  une  péri  phrase  épi  grammatiqne. 

Bustirape  [v.  348].  L'usage  était  d'offrir  des  repas  aux 
morts,  soit  sur  le  hùclicr  dos  funérailles,  soit  plus  tard  au- 
prés  (les  tombeaux;  mais,  avant  (jocroIVrandc  fût  consumée, 
souvent  des  misérables  venaient  dérober  les  débris  quand 
on  s'était  retiré;  d'autres  voleurs  plus  coupables  enlevaient 
les  bijoux,  les  objets  précieux  qp^on  avait  enterrés  avec  Itf' 
corps  éu  avec  les  cendres.  Ces  attentats,  qui  décelaient  oif^ 
mi  cteès  d^indigencë  ét  d^avilissement,  ou  une  atldacieuse' 
impiété,  avaient  fait  naître  une  sorte  d^injnre  qu'on  profé- 
rait assez  communément,  dans  les  querelles,  contre  les  gens- 
méprisables  ou  odieux.  C/esl  ce  que  Piaule  a  traduit  dans  le 
nom  de  bust trapus;  c'est  ce  que  Térence  exprime  par  ces 
Mis  :  c  ' 
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ce  qu'a  répété  Catolk  dan»  âne  épigramme  (LiX)  : 

Uxor  Hcmni,  sœpe  qiiaai  ia  Mppldnretb, , 
Yidklti  ipM  nqp«ri  de  rogo  eaiiMi. 

9kitri9iêà{ViZ4l^],  C*e9l  emoremi  de  ces  propos  oolnv^ 
genxqu'ott^se  jetait  ^k'  téfe-'eif  se  :  sans  TOiitofr 

en  faire  une  impulation  positive  [voyez  cinq  vers  plus  bas). 
Horace  [Épit.^  liv.  1,  ép.  dG)  donne  un  échanlillon  de  ce 
genfe  d'éloqciei»e  : 

Id«m  ti  cUunei  fortin,  neget  este  pvdîennit 
Gonteodat  Itqveo  colin»  pnHtwe  {Mteraon» 

CiMV'Mfo»  jM^ÉNéUrèn  fiêm  [t.         Fd9»,  pour  cette- 
forme  graminaticalef  fiw*  Captifs,  y.  W4;  GJWwafifOti» 
T.  i44  ;  le  Marchand,  y  .  6ld« 

Sflf  5tc  longcB  fiant  fabulœ  [v,  375],  Voyez  les  notes  du 
Carthaginois,  p.  141. 

Dictator...  Atlienis  [v.  -405].  Toujours  les  idées  romai- 
nes mêlées  aux  drames  grecs,  comme  dans  le  discours  de  ce 
prostituenr  df^Épidaare  qui  parlait  du  Gapitole  (CAarofi^^ 

Sed  Muk/mlabam^  etc.  [v.  409].  Vers  ajoutés  aax  édi- 
tioBs  anciennes  par  le  secours  de  M.  Âng.  fiÉii. 

Utnuncmos  est,  etc.  [v.  4^0].  Plante,  en  justifiant  €a- 

lidôre,  faisait  la  satire  des  mœurs  publiques  ;  il  nélail  pas 
le  seul. 

•  .  •  .  AtoliMi4iiCfln0iMM  au  ttttiiriliM  |fato. 
Qui  le  toleoto  «rgenti  ieli^.vel«ri  .ezamplo  «nuttiam» 

TtianLnrfl,  1>mmIH«. 

Aller  usât,  potat,  prod!^  palna'iQppilktwmper. 

PoHTOii.»  SMfttOmr. 

QuodiMm  ob  iwiBaiT  quid  ego  tantam  «caliirii  tdaiiii  aiiier? 
Tolfl^  id  faeîuat. 

lïïKOer,,  MêtatH,,  aci,  T,  ac.  2,  v.  S. 

Is«s  poètes  comiques  pourraient  aussi  fournir  des  citations 
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pareilles;  p<ir  exemple,  Tauleur  de  l* Avocat  patelin  (.iclel, 
se.  2)  :  a  Oh  1  madame,  quand  les  pères  ne  donnent  rien 
aux  enfants,  les  enfants  les  volent  :  cela  est  dans  Tordre.  £t 
Valère  fait  comme  les  autres,  c^est  la  règle.  » 

Il  font  convenir  que  la  règle  est  changée  de  notre  temps. 

Populo  viritim^  etc.  [v.  428].  Les  distribulions  publiques 
ctaitnl  ou  générales,  comme  les  banquets,  ou  individuelles, 
comme  coiujiarium.  Chacun  obtenait  soit  une  portion 
(rhuile  ou  de  froment,  soit  une  petite  somme  d'argent  (voyez 
la  Marmite^  v.  69).  Quelque  peu  qu'on  donnât  par  tète,  les  * 
largesses  coûtaient  cher  a  ceux,  qui  les  faisaient.  Il  parait 
que  Simon  eût  été  en  fonds  pour  faire  les  siennes,  d'une  es* 
pèce  nouvelle. 

Tamenero  frugi  bonœ  [v.  455].  Ne  serait-on  pas  tenté  de 

se  laisser  prendre  ù  ce  semblant  d'indignation  du  maraud, 
comme  aux  belles  paroles  de  Sinon  : 

 Née,  si  niienia  Forint  Siaoacn 

Finsil,  vuoM  etUm  oaeiidaetiiiqM  ÙDprdM  flng«t. 

Haudque  alio  [v.  461].  Les  éditions  vulgaires  donnent 
alque  aliOy  ce  qui  est  difticile  d'expliquer  d'une  manière  sa- 
lisfaisaiilo  :  Tu  me  frapperas  avec  les  ruses;  moi  je  le 
frappe  d'une  autre  manière.  »  Il  est  plus  naturel  de  penser 
que  les  copistes  auront  changé  haudque  en  hautque^  puis  en 
autque ,  puis  atque^  comme  le  conjecture  très  bien  M.  Bo-^ 
the. 

Juhei'es  [v.  ^81].  M.  Botlie  propose  juôcren*,  cliangement 
inutile.  C'est  la  forme  ordinaire  d'une  proposition  générale  ; 
cela  ne  s'adresse  pas  à  l'interlocuteur. 

J£tatem  [v.  502].  Cette  expression,  chez  les  Latins,  cor- 
respond à  nos  expressions  tot^jours^  ou  un  siècle. 

 Anne'abiit,  Jaui  a  miUtet 

Itm  dudom,  «tatem. 

TiaiHT.,  Bun.,  Mt.  lY,  ie«  S,  t.  7. 

N-iin  neqiic  ille  hoc  animo  eril  etatom. 

Hveyrot  aeU  V,  te.  I,  t.  21. 

Nam  mmc  wmmeu'st  [v.  508].  M.  Bothe  condamne  cette 
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liîçon,  et  il  y  substitue  :  nam  nunc  jam  meu*si;  do  plus,  il 
coupe  autrement  le  dialogue.  J'ai  cru  que  sans  lous  ces 
changements  la  phrase  pouvait  s'expliquer. 
Pugnam  [v.  513].  Nous  avons  eu  lieu  d^ohsenror  plusieurs 

fois  que  les  Latins  an'eclionnaient  cctlc  niétapliore  pour  ex- 
primer (les  traits  d'auHacc  ou  de  fourberie.  Voyez  aussi  Té- 
BEMCE,  dans  VEunuque  (acte  V,  se.  5,  v.  60). 

Consutis  doits  [v.  .^28].  Cetie  locution  vulgaire  a  donné 
lieu  à  une  assez  froide  plaisanterie  dans  Amphitryon^ 

y.  m. 

Sfilis  ulmeis  conscribifo  [v.  5541.  Un  coquin  de  même 

trempe  s'atlendait  aussi  à  èlrc  coloré  par  dos  Zeuxis  cl  des 
Apelles,  armés  des  pinceaux  d'orme  (Epidique^  \.  ()01). 

Flagitahere  [v.  545].  Voyez  la  note  du  vers  402  de  la 
Marmite. 

Nisiquia  [v.  557].  Cette  locution  a  bien  la  pliysionomic 
grecque  irXviv  oti. 

Tihicen  vos  interea^  etc.  [v.  TiO^l.  11  n'y  avnîl  pas  dVn- 
Ir'actes  comme  nous  l'entendons,  par  la  raison  qu'il  n'y 
avait  pas  encore  de  divisions  d'actes.  Mais  la  scène  restait 
vide  quelquefois,  et  alors  le  joueur  daâùte,  placé  sur  le  pro- 
scenium, occupait  le  public  avec  se9  chants.  Plus  tard,  on 
imagina  des  intermèdes  de  mimes  et  d^autres  farceurs,  em- 
holia*  Ces  diverlissemenis  intercalés  furent  souvent  étrangers 
à  rnclion  et  même  aux  caractères  de  la  pièce.  Qu'on  ne  s'é- 
tonne pas  de  celte  bizarrerie;  Louis  XIV  et  sa  cour  s'amu- 
saient des  jeux  grolesques  de  PolicbincUc  et  de  Scaramouclie 
dans  les  entractes  de  l'Alcesie  de  Quinauil.  (Voltaire,  Dict» 
phiL<,  article  AuT  dram.,  ^  de  l'Opéra). 

Malorummeorumjetc.  [v.  568].  Il  est  très  problable  que, 
pour  prêter  davantage  à  Téquivoque  bouffonne,  Facteur  pro- 
nonçai t  le  mot  malorum  d'une  manière  un  peu  confuse, 
s'approchanl  le  plus  possible  du  sens  cmpbalique  de  lu  for- 
mule tirtute  majorum, 

Hœ  ego  oppidum,  etc,  [v.  572  sqq.J.  Toujours  des  allu- 
sions aux  pratiques  militaires  ;  il  fallait  se  conformer  au  gé- 
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nie  de  ee  publie  guerrier.-^  Voyez  TileâMltrie,  SS7-5S7; 

Epidique,  v.  360;  le  Fersan.  y,  744-748. 

Pafronus  foj'ibus  [v.  t'A)ô\.  Les  esclaves  ilc  Piaule  aiment 
use  déclarer  tuteurs  ou  camarades  des  portes  dont  ils  ont  la 
garde  (Asinaire,  v.  370;  le  Bourru,  v.  â^6)« 
.  Dum  iu  strenuas,  etc.  [v«  615].  Celte  leçon  est  fort  cob- 
troYersée.  Je  n*o6e  efirmer  que  ee  «eit  la  YériAaMe;  latûy 
dans  rembarras  me  jetaient  ftiléralîao  àn  leUe  et  les 
conjectures  infinies  4es  savants,  j'ai  y^diéde  finie  le  qImhx 
le  plus  convenable  an  dialogue  et  au  génie  de  Piaule. 

Furcilles  [v.  017].  Encore  une  Iteoii  douteuse,  mais 
qui  m'a  paru  prcCéruble  à  suggilks^  forioles^  et  autres  cor- 
reclions. 

Syrus  sum.  ^yrus?  etc.  [v.  G!23].  Celle  pièce  paraît 
avoir  été  jouée,  comme  celle  du  Trinumus  {voyez  v.  499], 
dans  un  temps  où  Ton  maltraitait  les  Syriens  sur  le  théâtre 
de  Rome.  L'origine  syrienne  était  une  mauvaise  recomman- 
dation alors. 

Hoc  [v.  628].  Ce  mot  est  plutôt  à  Tahlatif  ranlécédeutde 
quia,  eo  quod,  qu'à  Taccusatif  complément  de  scio, 

Res  agitur  apud  judicem  [v.  631],  Voyez  la  note  du  vers 
475  des  Ménechmes^  p.  122  du  t.  111. 

Harpax  [v.  G39j.  IMaute  explique  lui-même  dans  le  vers 
■suivant  Tétymologie  de  ce  nom  ;  il  Tavait  expliquée  déjà  dans 
la  Marmite  (v.  158)  et  ailleurs. 

Voêa  ahena  [v.  6^].  Les  vases  d^aicain  étaient  déjà  pré- 
cieux k  Rome.  Cependant  on  n^avait  pas  encore  pillé  Co- 
rinlhe;  mais  Coriiillic  .ivail  enrirlii  de  ses  ouvraj;es  des  vil- 
les que  les  Romains  avaient  visitées  du  vivant  de  Piaule. 

Aurichalco,  etc.  [\.  674].  Voyez  Charançon^  v.  211. 

Hertm  [v.  677].  Souvenmis-nons  que  Pscudohis  a  deux 
inaUrcs,  herns  major,  hems  minor  (voyex'iU«itia<re,  t.  315). 
Il  ne  voulait  pas  d^aiUenrs  donner  Texemyle  d*nn  esdaTO 
dénonçant  son  mattre  à  son  maître  (v. 

Duleia  atque  amara^  etc,  [v.  680].  Ce  discours  ressem- 
ble beaucoup  au  commencement  d'une  scbne  iVÉpidique 
(v.  94). 
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'ffuom  hœc  tibi^  etc.  fv.  085],  J'ai  risqué  irinlcrcaler  le 
monosyllabe  tum  pour  laire  le  vtMs  et  la  syntaxo- 

Te,  te,  te,  tyranne  [v.  091J.  Le  palimpseste  ne  répèle  que 
deux  fois  te. 

Mapi'em  [v.  698].  Le  jeune  homme  n^est  pas  plus  iévaé^ 
'  r«ire  pour  Le  changement  de  sexe  et  de  genre,  que,  dans  I0 
TriÊHumus^  Stasime,  qui  appelle  un  ehamp  la  nourrice  des 
propriélaircs,  agrum  nostrammUrieem. 

OjmiWwi  [v.  708].  Voye«  la  Marmite,  v.  624. 

Uurum  causa  hœc  agitur,  etc.  [v.  709].  Voyez  la  note  du 
■vers  547  du  Carthaginois. 

Quid  sapit  [v.  726J.  Sapere  s'appliquait  également  au 
sens  moral  et  au  scn«i  physique.  Piaule  profite  misérable- 
ment de  celte  double  signification  pour  faire  un  quolibet  di- 
gue d'un  bateleur,  et  non  d'un  poète.  Ceux  qui  suivent  sont 
éeiDième  force.  Il  fallait  amuser  le  populaire,  comme  on  dî- 
eàît  autrefois. 

Murrhxnam,  passum,  etc.  [v.  7r»0].  Pline  a  vanlé  le  yiu 
<le  niNrrlic,  quoiqu'il  cite  à  taux  le  Persan  [flist .  Nat.  liv. 
XIV,  ch.  15).  Le  defrutum  était  un  \in  doux  qu'on  avait  fait 
réduire  au  tiers  par  ébnUition.  Columeile  enseigne  (liv.  XI 
«h.  59)  convmeat^e»  composait  lejniRiMm,  de  caisîos  séchés 
au  soleil,  luftisthiiiimllés  de  vin  nouveau,  ^Mfêssés  ensuite* 
Toutes  ces  boissons  attiraient  les  gourmand  ARis  les  thrnno^ 
polium,  qui  reasemhlaient  assez  à  nos  eafés,  phitèt  à  nos  ca- 
barets, parcequ'ils  n'avaient  «juère  (jue  les  petites  gens 
pour  habitués ,  comme  ces  Grecs  soi-disant  philosophes 
dont  se  moque  ^i  ^ea  Cbarau|9n.  Les  ridies  s'ieuivraieut 
<\\ez  eux. 

iTurbo  [v.  734].  Est-ce  un  iourtnllon,  comme  le  ventus 
■itMrboàiïCkaitmçon  (v*fiël)?^l-ce  un  jouet  d'enfant,  ^orto 
vaUtans  sub  verbere  (JEtiMos  lib.  Yll,  v.  378)?  Ce  dev» 
nier^eeBsanîa.  paru  préférable. 

•^^id  argutn'st  [v.  755]  ?  Un  homme  fin,  dlfié,  par- 
leur hal)ile,  pou\ail  être  désigné  par  l'épilhètc  argutus, 
-Mais  le  parlici}>e  (ïaryuo  signilie  convaincu,  coïKiamné;  et 
^\  L^vyy^fui  dit  qu'alors  m  peut  mettre .  égalcuueul  (urii 
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ou  furto.  Je  croîs  qu^il  aurait  donné  des  férules  ù  Chartn 
pour  son  coq-à-rÂne,  malorum  fadmorum^  maJgré  Tobser- 
vatioQ  de  la  règle. 

PUbiscUum  non  $st  àcifius  [v.  738].  OheIJam  satis  est, 
PItfs  d^un  spcclaleur  dot  faire  cette  exclamation.  On  éfai( 
sans  doute  effrayé,  non-soiilenictil  do  la  nudlij)licili'.  des  lur- 
Jupinadcs,  mais  de  la  ^radalion  qu'elles  avaient  suivie;  car 
elles  devenaieul  de  plus  eu  plus  mauvaises. 

Omneis  ordines^  etc.  [v.  7^)01.  M.  Botlic  a  déclare  ([ue 
tous  les  éditeurs  sont  ineptes  de  donner  celte  leçon^  et  il 
écrit  avec  Langius,  legionis  meœ.  Boihornius  proposait  or- 
dine  au  lieu  de  ordines,  La  leçon  vulgaire  ne  m*a  pas  semblé 
inexplicable. 

fnterminatus  est,  eic,  [v.  765] .  P/ïormion  commence  par 

un  inoiiuloj;ue  sur  le  nièuio  sujet.    ..  . 

Pofendus  fruclus  est  fullonius  [v.  771]:  Les  foulons,  pour 
iieUoyer  les  étoffes,  les  battuieut  avec  leurs  pieds  en  lr4îpi- 
gnant  dessus. 

Terra  liaec,  nonaqua,  c^l,  tibi  lu  solitiis  argutaricr 
Padibu»,  ère  tan  dum  eonipeici«»  vetlimenta  qoa  Uvai. 

TiTiHios,  FuUùmikuÊ, 

£sailui  de  nocte  aA  woUm,  POLLO?rii  rsSTlHANTiirs. 

PoMKmiVf,  Âtinmria. 

y 

m 

De  là  cette  expression  fullonkts  sallus^  la  danse  des  fou- 
lons. Mais  que  veut  dire  Tenfant  par  ces  mots  fitlUmifts  fru- 
ctus?  Les  commentateurs  et  les  auteurs  de  dictionnaires  le» 
interprètent  dans  le  sens  de  coups  de  pi^d,  de  toutes  sortes 

de  coups.  Je  ne  clierclie  pas  à  pénélrer  plus  avant,  je  crain- 
(Irais  d'y  découvrir  quehjuc  chose  de  plus  répugnant  que 
r urine  avec  laquelle  les  foulons  faisaient  disparaître  les  ta- 
ches. 

NuttèO  [v.  798] •  Comme  on  voit  par  la  compnraison  avec 
levers  précédent,  mtmus  est  un  didracbme.  Un  autre  itkui 
le  prouve  dans  le  Bowru^  v.  4$)0. 

Okur  [t.  805].  a  Cordus  .et  Gesner  nomment  ainsi  (otusa- 
trum)  YhipposeUnum  de  Théophraste,  on  smifrnUm  de 
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Dîoscoride,  smymium  oluiatrum  de  Unoœos,  espèce  de 
maceron.  »  {Dictionnaire  dm  Sciences  médicales.  —  Voyez 
Pline,  Hist.  narf.,  lî?.  XFX,  ch.  48.) 

Strigibus  [\.  8091.  Il  n'y  avait  poinl  nn  seul  coule  de 
sorcière,  de  majiicieinie,  d'empoisonneuse,  où  il  ne  fùl  ques- 
tion de  cet  oiseau  funeste.  Les  poètes  en  parlent  beaucoup; 
mais  on  n^en  trouve  poioi  ia  description  dans  les  livres 
d'histoire  naturelle. 

SipoUndnmf  etc.  [v.  821 ,  825}.  On  voit  quç  le  cuisinier 
compose  en  ce  moment  une  nouvelle  nomenclaAire  de  bo(a~ 
nique,  dont  il  aurait  eu  peine  à  montrer  Jes  échantillons. 

Demissis  pcdibus...  manibus  [v.  852,  8551.  C'était  une 
locution  vulgaire,  de  dire  w  courir  les  bras  pendants,  »  pour 
exprimer  une  course  ra})ide  (Epidique,  v.  420).  Le  cuisi- 
nier se  trompe  à  dessein  pour  lairc  un  jeu  de  mots;  il  au— 
'  rait  mieux  valu  qu'il  l'eut  laissé  d\ni  il  venait. 

Nisi  milvinis^  etc.  [v.  841].  On  laisse  dire  ces  choses-là 
aux  autres,  on  ne  les  dit  pas  de  soi-même.  Olympien  était 
plus  dans  les  convenances  quand  il  comparait  les  cuisiniers 
à^es  buissons  d'épines  (Casîne^  577). 

Venenis  [v.  8601.  Le  nom  venenum  était  une  expression 
d'un  sens  mixte,  qui  signifiait  très  souvent,  comme  ici,  non 
pas  un  poison  qui  tue,  mais  un  remède  salutaire,  quelque- 
fois merveilleux.  La  médecine  moderne  a  employé  des  dé- 
nominations différentes,  de  peur  qu^on  ne  s'y  trompât.  Chci 
les  Romains,  on  devait  ajouter  ma/um  à  venenum^  pour  faire 
la  distinction  {Digeste^  liv.  L,  tlL  16,  loi  236. -^Cic, 
pour  Cluentius^  ch .  54) . 

Teemoetmeîuo  fv.  926].  Le  successeur  de  Philopœmen. 
disait  dans  le  sénat:  «  Nous  vous  ré\ér<)ns,  pères  conscrits,, 
et,  si  vous  voulez  même,  nous  vous  craitinons.  »  La  crainte 
et  Tamour  réunis  composent  le  sentiment  qu'on  a  pour  les 
êtres  qu'on  honore  le  plus.  Dans  la  pensée  de  Pseudolus, 
c'étailf'je  crois,  la  crainte  qui  dominait.  Voyez  t.  999. 

Carnufex  me  abdpito  [v.  932 J .  Ce  verbe  pouvait  sè  pren- 
dre à  la  deuiième  ou  i  la  troisième  persoaue,  selon  qu^il 
plaisait  au  poète,  et  selon  que  racteur  détachait  le  mot  camu/ki? 
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comme  vocatif,  ou  le  joi^ttit  au  verbe  comme  sujet  ;  pro- 
bablement la  luftiiière  de  |)roaouûer  laissait  la  chose  daas 
rincerlilutle. 

Quasi  cancer  solet\\,  Q^l],  Voyez  le  vers  555  de  Casine. 
MgifWiuim  [v.  Xe.pMstidueiir  devait  «n  ^SHt, 

;4enieiirtr  dans  une  radie,  une  petite  rue  de  traverse,  eiir 
•Jaqiielie  jie  4Miiieîe«t  ifiie  4es.iardiii8  oujes  deriièrec.dis 
habitations.  —  Yoyez  U  Persan^  V.  670. 

Philosopbatur  [w  955].  Lorafiie  «Carnéade  vint  en  am- 
bassade à  Rouie,  il  attirait  a  lui  toute  la  jeunesse  romaine^ 
qui  ue  voulait  plus  faire  autre  chose  que  vaquer  à  la  philo- 
sophie... Calon  s'en  effraya,  et  voulut  qu'on  renvoyât  ces 
ambassadeurs  grecs,  attendumesmement  que  c'eU^yenlkom- 
mês  gu^  pouvoyent  facilement  persuader  et  faire  accroite 
éeut  ce  ^'iUvouloyeut.  Alors  les  mni  Laâins,  les  vieux 
Sabins  ne  prononçaient  qu^avec  henreur  ou^a?ec  ^pris  le 
tiioni^-lapliyosophie;  pour  evi,  pbilosopbery  e^était  Dure 
tie  métier  d^fin  bavard  oisif  et  d^nn^salitil  intngaiit.tLes  plé- 
béiens surtout,  dont  les  enfants  n'allaient  pas  apprendre  les 
lettres  grei  (|ues  a\ec  les  fils  des  palricieus,  s'acharnaient 
contre  ces  discoureurs  suspects;  et  Plante  ici,  comme  dans 
)ia  pièce  des  Captifs  (v.  ^17),  était  Técha  des  ^lâbéÂans. 

Ut  vestitMs  est  [v.  â6û].  Les  gens  de  ceMe.espèoeiayaMpi 
eoînde  se  vêtir  d^uue  mattère  Jur^Uote,  poiir^ktlîreriles  ^ 
loptttenK.ct  les  l^ierlins  par^un  air4\ep«leBee:.  on  «a  en- 
*4endu  BaUion  kiMnéme  annoncer  toHt^à^fiieure  riipleBli^ 
,dîen  imposer  par  un  étalage  de  luxe  {t.  M5).  «Le  coetaine 
convenu  pour  ces  sorlcs  de  rôles  était  éclatant  et  cliamarré 
de  diverses  couleurs  (y^iTwvi  SaTtrÔ)  xal  àvÔELvto  'Traf.t^o/.stiû)  ; 

.  JuL.  PoLL.,  Onom,^  lib.  IV,  c.  i8.  ^  DmuT.^  Fragm.  de 
'4rag,  et  com.), 

Uekac  triumphiy  etc.  (v.iilil^J^Le  génîfttfipeut  être,  le 
namplfinf  ni  'û  r  tin  un  ido  ùtmthêmm.'  Si  -«e  noan  kétaâi  ms  , 
entrerai  ^i^les,  il  deviendrait  4in.wocaliif,^«n^.eqwes- 
aient  haidie  «t^poétique ,  ait  lieu  «de  4eiiumpkeAi$  eoAer«. 

â€édo  iforimmtam  meumm  [v.  -  i04S] .  Quand^^on:  wuléit 
aliiimer  (|uelque  chose  à  i^uehju'iMi,  lui  doimer.^a>paBCiie>o.u 
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un  témoignage  d'intérêt  ei  de  bienveillance,  on  lui  prenait 
la  main.  —  Voyez  la  Marmite^  v.  96  ;  le  Cordage  y  v.  199  ; 
et  parliculièrcmoiil  la  note  sur  le  vers  792  des  Captifs, 

Boga...  promHlere[\.  1047-4050].  On  reconnaît  toujours 
le  désir  de  plaire  au  peuple  romain,  en  reproduisant  dans  le 
dialogue  ses  formules  habituelles  de  contrats. 

Molarum  coloniam  [v.  1077].  C'est  probablement  la 
même  colonie  que  celle  où  Sagaristion  avait  servi  comme 
tribun  à  verges  (le  Persan,  v.  22),  et  <lans  laquelle  Léoni- 
das  habitait  (l'Asinaire,  v.  282). 

Malus  et  nequam^  etc.  [v.  1080].  Cet  honnête  serviteur 
raisonne  comme  Phanisquc  du  Revenant  (v.  875).  Les  Ro- 
mains, dans  ces  moments-là,  auraient  eu  envie  de  l'aire  ve- 
nir leurs  esclaves  au  spectacle. 

Hic  homo  meust  [v.  1101].  Cela  ressemble  beaucoup  à 
la  convoitise  de  Lycus  du  Car  thaginois  (v.  658). 

Dum  recens  est,  etc,  [v.  1104].  Clécrète  savait  IVicasser 
aussi  les  amoureux  [l'Asinaire,  v.  165). 

Populi  [v.  1107].  L'emploi  de  ce  mot  ici  est  remarqua- 
ble; c'est  le  même  que  celui  du  mot  gvnles  dans  la  ba^^sr 
latinité,  pour  dire  les  gens.  L'anglais  people  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celte  locution, 

Curio  infortunio  [v.  H25].  L'adjeclif  curius  est  dérivé, 
dit-on,  de  cura.  Je  crois  plutôt  que  c'est  une  transcription 
du  grec  xûpic:,  signilinut  principal,  dominant,  essentiel, 
qu'Horace  a  traduit  en  latin,  quand  il  a  dit  dominantia  no- 
mina,  Plaute  sera  lui-même  son  commenlaleur,  si  l'on  se 
rappelle  le  vers  21  du  prologue  du  Marchand  :  «  Solido  mul- 
tat  infortunio.  » 

Intende  digitum  [v.  1124].  Il  y  avait  une  grande  difl'é- 
rence  entre  l'action  de  montrer  quelqu'un  du  doigt  et  celle 
de  lui  montrer  le  doigt  ;  l'une  était  honorable  et  llatlait  l'a- 
mour-propre  ;  l'autre  le  blessait,  comme  marque  de  mépris. 
Horace  [Odes,  liv.  IV,  ode  5)  cl  Perse  (sat.  1,  v.  28)  ai- 
maient à  se  voir  l'objet  de  la  première,  en  passant  dans  les 
rues.  Martial  (liv.  VI,  épigr.  70)  et  Juvénal  (sat.  X,  v.  55) 
réservaient  la  seconde  pour  les  méchants,  les  infâmes.  Dans 
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les  deux  cas,  cm  a1lonp:eait  un  «loi};!  du  côté  de  la  personne 
à  qui  on  en  voulait.  Mais  quel  (loij^l?  c'clait  là  ce  qu'il  fal- 
lait bien  distinguer.  On  montrait  Horace  el  Perse  avec  Tia- 
dex  ;  Harpai  doit  montrer  à  Ballion  le  doigt  da  milieu,  en- 
tre rindex  et  Tannulaire. 
Die  muitum  [t.  1i58]. 

Libra  dit  «omniqae  pares  ulù  rucerit  horasi. 

TiBG.,  Gnrg.,  lib.  I,  v.  208. 

Quidy  malum  [v.  M  48]  ?  Celle  exclamation  va  donner  lieu 
à  une  plaisanterie  de  rintcrloculeur,  qui  répond  comme  si 
on  lui  avait  fait  la  question:  Quid  makm?  ce  qui,  au  temps 
de  Plante,  n^était  pas  un  solécisme. 

ifeo  peculio  [v.  1i71].  Voyez  la  noie  sur  le  vers  i9l  du 
PfTsan. 

/if...  s^/îc.s  [v.1172] .  Dn  (les  grands  plaisirs  du  haiii 
était  de  se  faire  asperger  d'huile  et  de  se  faire  frotter  avec 
Tétrille  [strigilis).  Mais  ce  n'est  pas  pour  leur  plus  grand 
plaisir  qu'ilarpax,  dans  ce  moment,  voudrait  frotter  les 
vieillards. 

Prœceptor  [v.  1175].  11  ne  s'agit  point  ici  d^école,  mais' 
de  théâtre.  Le  maître  est  celui  qu^on  suppose  avoir  enseigné 
aux  autres  à  jouer  leur  rôle.  Foyejs  la  noie  du  vers  551  du 
Carthaginois,' 

Rufus  quidam,  etc,  [v.  1196].  On  croit  trouver  encure 
ici  un  portrait  de  Plante;  et  la  preuve  qu'on  allègue,  c'est 
que  les  Latins  donnaient  Tépitliète  de  ploti  aux  Ombriens, 
parcequ'ils  avaient  les  pieds  plats,  el  que  Fauteur  comique 
s'est  nommé  Plautus,  étant  né  dans  TOmbrie. 

Prmmium  i205j.  Dans  cette  latinité,  prœmiatcr  si- 
gnifiait brigand,  ravisseur  (N^Bvius,  Agryph,)  ;  pramiotus^ 
riche  (Fbstus,  hoc  voc,)  ;  parceque  prœmium  exprimait 
ridée  d*un  bien  possédé  sans  idée  de  récompense  {Amphit,^ 
V.  495;  Lucrèce,  liv.  V,  v.  25). 

Modicis  [v.  1200].  Modicus  est  Topposé  de  ingens.  Ici 
l'épilliète  exprime  plutôt  Tidée  relative  à  la  somme,  que  la 
qualité  des  mines  considérées  en  elles-mêmes. 


NOTES.  SOI 

Centuriata...  capiiis  comitia  [v.  1210^  f.es  opinicms 
arislocratiqucs  élaient  encore  en  pleine  vigueur.  L'assem» 
blée  suprême  du  peuple  romain,  où  $e  rendent  les  juge- 
menU  les  plus  solennels,  est  celle  des  comices  [Hircenlums* 
*^Quam  inalHs  cofnœdiis,  etc.  [v.  i^l8].  Simon  e»t  vrai* 
nieal  trop  bonhomme,  et  les  spectateurs  tant  soit  peu  erilH 
ques  ne  loi  sauront  pas  gré  de  cette  douceur,  qui  prépare 
wn  dénoument  trop  facile  à  Pseudolus.  Dans  la  comparaison 
uvt'C  les  autres  cuiiKclies,  la  dilTérence  n'est  [)as  à  ravanla^e 
de  Simon,  <hi  moins  sous  lo  rapport  de  Tart. 

Dohm  [v.  1222j.  S'agil-il  de  Dolon  le  Troyen  ?  ou  le  poêle 
vouiail'il  exprimer  seulement  Fidée  de  ruse  ?  J'ai  préféré 
avec  beaucoup  de  saTants  la  première  interprétation,  quoi- 
que Dolon,  qui  se  laissa  prendre  comme  un  sot,  n'ait  pas 
été  an  héros  de  malice.  Mais  le  poète  s^est  attaché  principa- 
Mnefit  à  la  pa ronomasie  Dolu^,  PseuMM. 

Ubi  [\.  1236].  M.  Bothe  chanpre tibt  en  i6i,  et  la  construc- 
tion devient  alors  répulici-e  ;  la  phr.isc  marche  l)ieii.  J  ai 
mieux  aimé  laisser  l  oniharras  ,  l'incohi-ronro  (jiii  ic^uerit 
dans  les  discours  de  Pseudolus,  el  ue  pas  luire  marcher  sa 
^ngue  mieux  que  ses  jambes. 

nuntiate  (v^||4â^J.  il,  n'y  a  point  ici  de  désordre 
gndinfltical  ciio»^  par  Ti? resse  :  c^est  une  forme  reçue. 
L*esprit  considère  un  des  gens  de  la  maison  qui  doit  oiivrir 
<ou  annoncer,  tandis  qu^on  les  appelle  tons.  (Épidiqiie,  T. 
.578  ;  les  McneclDnes^  v.  585;  le  Marchand^  v.  150). 

AdfJictas  v.  12(K)].  11  y  a  dans  toutes  les  cilitions  afjlicter 
ou  afflict(j)\  rpi'il  m'a  paru  ])iLMi  dillicile  d'evplitpier. 

Cum  cor  alla  [v.  li^j.  Voyez  la  note  du  vers  845  d'^im- 
phitryim,    -  -X 

.Hiberna  [v.  1271],  Le  jour  civil  se  divisait  en  douie 
ypftli^  égales,  ée  nrianît  à  mimut*  Mais  la  (fotf^e  du  jour 
aatur^J^Éiit  1^  courte  w  hîm  (|n'aà  été,'  tes  dit isions 
'i(£tKÊimm  dïmèaient  pins  petites  âlM. 

Istum  [v.  1278].  De  mOmc  que  Pseudolus  vient  dédire 
hune  hominem  au  lieu  de  me^  Simon  dit  istum  pour  le. 

Wm  DBS  IVOTBS  DB  FSBUDOLUS. 
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AVANT-PROPOS  DU  CORDAGE. 


On  (lirait  que  Philcmoii  avait  emprunté  le  sujet  et  Tidée 
principale  de  sa  comédie  à  l'auteur  du  Carthaginois,  Ce 
sont  à  peu  près  les  mêmes  élémeoU  qui  ont  servi  à  former 
Tun  et  Tautre  ouvrage;  mêmes  acteurs,  mêmes  aventures, 
même  dcnoûment  :  deux  jeunes  filles,  non  pas  sœurs,  mais 
amies  et  compagnes  d'esclavage;  un  infâme  trafiquant  de 
libertinage,  sans  pudeur  et  sans  foi;  un  amant  à  le  per- 
fide veut  dérober  sa  maîtresse;  un  père  désespérant  de  re- 
voir jamais,  pour  la  consolation  de  sa  vieillesse  et  de  ses  in- 
fortunes, son  enfant  qu'on  lui  ravit  en  bas  âge;  et  tout  à 
t:oup  une  reconnaissance  miraculeuse,  et  cependant  natu- 
relle, qui  rend  la  fille  à  son  père  et  la  liberté  aux  deux 
amies.  Ne  semb!e-t-il  pas  que  Fauteur  ait  seulement  changé 
les  lieux  et  les  noms? 

Cependant  le  plagiat,  s'il  y  en  eut,  dut  être  déclaré  de 
bonne  prise  par  les  juges  ;  car  l'imitateur  était  demeuré  tel- 
lement supérieur  k  son  devancier  par  la  composition,  qu^il 
n'avait  fait  que  i éprendre  son  bien  et  reconstruire  son  œuvre 
qu'on  lui  avait  gâtée.  Ici  point  de  double  action  dont  les  par- 
ties  soient  plutôt  ajoutées  Tune  à  l'autre  que  fondues  en  • 
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semble  pour  faire  un  seul  loul  La  fable  est  une,  connue 
la  pensée  qui  Ta  créée  et  qui  ranime  :  pensée  religieuse  et 
morale,  qui  imprimait  un  caractère  particulier  à  ce  poème, 
et  qui  rélevait  à  la  dignité  de«  fêtes  dont  il  était  un  des  prin- 
cipaux ornemenls  ;  pensée  indiquée  par  Mcnandre,  seule- 
ment dans  ses  dernières  scènes,  et  mise  en  lumière  ]>ar  Phi- 
lémon,  et  par  Piaule  après  lui  dans  tout  le  cours  do  kur 
drame,  et  proclamée  d^avance  dans  Tingénieuse  fiction  da 
prologue. 

On  rapporte  que  la  vue  des  Euménides  d'Eschyle  émut  si 
fortement  les  spectateurs,  que  plusieurs  femmes  se  p&mèreni 
d^cffroi,  quelques  nnes  accouchèrent  sur  les  gradins.  En  ef- 
fet, quelle  impression  ces  objets  devaient  produire  sur  des- 
imaginalious  vives,  sensibles,  exaltées  par  la  superstition,  et 
non  encore  blasées  par  la  fréquence  et  par  la  pompe  des^ 
spectacles  l  Très  probablement  les  Romains,  sans  éprouver 
un  trouble  égal  à  celui  que  la  tragédie  d^schyle  avait  eicilé,. 
ne  purent  pas  voir  non  plus,  avec  un  esprit  tranquille,  cet 
être  divin  *  qui  apparaissait  sur  la  scène,  au  milieu  des 
images,  le  front  ceint  d'une  anréqla  étoilée,  et  qui  leur  di- 
sait !  «  Je  suis  un  halntant  du  ciel,  un  de  ces  génies  qui  ré- 
gnent la  nuit  parmi  les  astres,  et  que  Jupiter  envoie  pendant 
le  jour  sur  la  terre  pour  observer  les  actions  des  hommes,  et 
loi  en  rapporter  un  compte  fidèle;  il  révise  ki-mème  les 
sentences  des  juges  et  des  paissants  :  si  Ton  gagne  sa  cause 
par  Tinfrigue  et  la  fraude,  Famende  qu'il  inflige  tôt  ou  tard 
surpasse  de  beaucoup  le  gain  qu'on  a  dérobé.  Le  crime  et  la 
vertu  sont  inscrits  par  son  ordre  sur  des  registres  étemels- 
C'est  moi  qui  ai  soulevé  aujourd'hui  la  tempête  contre  •  le 
perfide  que  vous  verrez  se  traîner  sur  la  plage.  » 

Et  bientôt  on  apprend  qu'un  prostitueur,  qui  s'enfuyait 

i  Foy«t  ci*deuut,  p.  5.  . 
s  FoyM  le  Plralegua* 

IV.  20 
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secrèlemcnt  de  Cyrènc  avec  deux  jciiDCs  filles  ses  esclaves, 
et  qui  emporlail  Targenl  reçu  pour  une  d^'elles ,  vieut  de 
faire  naufrage,  la  nuit  même,  à  peine  sorti  du  port  ;  les  deu\ 
femmes  ont  gagné  le  rivage  sur  un  esquif,  où  elles  s'étaient 
jetées  à  la  merci  des  Ilots.  Elles  trouvont  asile  dans  une  clia- 
pelle  de  Vénus,  grâce  à  Tcspril  bienfaisant  de  la  vieille  prê- 
tresse qui  habite  ce  lieu  solitaire.  Puis  quand  leur  maître, 
que  la  mer  a  vomi  sur  les  rochers  voisins,  vient  à  les  décou- 
vrir, et,  bravant  les  tlieux,  outrageant  la  prêtresse,  sVfTorce 
d'arracher  du  sanc  tuaire  ses  victimes,  un  honnête  vieillard, 
qui  cultive  un  petit  domaine  auprès  de  la  déesse,  accourt 
avec  ses  gens  pour  protéger  Finnocencc  et  réprimer  le  sa- 
crilège. Les  dieux  le  récompensent  de  ses  vertus  par  cette 
inspiration  :  même  celle  qu'il  défend  est  sa  fdle,  qu'il  a  pleu- 
rée  si  longtemps,  qu'il  regrette  toujours,  qui  vivait  près  de 
lui,  tandis  qu'il  se  plaignait  au  ciel  d'en  être  à  jamais  séparé. 
Cependant  il  s'intéresse  à  elle  sans  la  connaître  encore. 
Mais  voici  que  ,  par  une  de  ces  rencontres  qu'on  appelle 
d'heureux  hasards,  faute  de  remonter  à  la  cause  véritable, 
la  providence  des  dieux  a  mis  dans  Tesprit  d'un  esclave  de 
ce  bon  vieillard,  d'aller,  ce  matin>là  même,  selon  sa  cou- 
tume, chercher  au  bord  de  la  merde  quoi  subvenir  à  la  sub- 
sistance de  la  famille.  11  a  rapporté  dans  ses  lilets  une  va- 
lise; cette  valise  est  celle  de  l'odieux  prostilueur.  Un  autre 
esclave  a  vu  la  capture  ;  il  prétend  en  avoir  sa  part  :  on 
prend  pour  juge  le  vieillard,  et  la  jeune  fdle  retrouve  dans 
cette  valise  le  coffre  où  elle  conservait  précieusement  les 
objets  qui  devaient  la  faire  reconnaître  par  ses  parents.  Le 
vieillard  embrasse  cnlin  sa  fdle  chérie. 

Ainsi  tous  les  complots  du  scélérat  sont  confondus  sans 
qu'il  y  ait  aucune  ruse  ourdie  contre  lui  ;  une  main  invisible 
conduit  à  leur  insu  tous  ceux  qui  doivent  lui  échapper  ou  le 
punir.  Les  ruses  des  Chrysale  et  des  Pseudolus,  la  loquèle 
officieuse  des  Saturion  et  des  Charançon  n'ont  rien  à  faire 


^)iç;î,,«t«e'«$t,ivir.  ^quOi  celte  camt^A     cfLcb^^  (la  non- 

iV^uté,  dWigiaalilé. 

Averlir(uis-ii<ui>  niainlonaiil  (ju'elle  est  .dcLc^^^Qii^^. 
beaucoup  (le  détails  ?  que  Piaule,  pour  C/Qinplairc  à  ses  ja- 
g^:v  plébéiens ,  Ta  trop  siuhchargée  ,  quelquefois  (Je  plates 
boiàÂinneries  ?  que  lesqiioUb^ls  du  prostituteur  et  de  son  di- 
gne coiiseillei"  (hiiis  une  lelle  dclresse,  ullcu.senl  K;  J)Oii  sens, 
«t  que  le  burlesque  de  leurs  [)ropos  nuilàTeilct  comique  de 
lene  sitiiatioii?  que  les  niaiseries  de  Tamant,  véritable  émule 
'd'^Ag:orastoc1ès  do  "Carthaginois^  îie  sont  ntrileinentrexpres- 
sioii  nalurelle  iriin  délire  de  joie  et  d'amour?  que  le  vieux 
'4^^<>B^s  diminue  beaucoup  F  intérêt  qu'il  inspire,  &k  se 
^.fÉiljiiilpi '4eft  «plaii^teries  indignes  de  son  caraefère'  par 
f*ie  libertinage,  contraires  à  ses  sentiments  par  régoTsme? 
Ajoulero!is-nons,  comme  Tonl  pensé  des  lioiiimcs  (fcsprit, 
quTon  supprimerait  quelques  rôles  sans  retranc  her  en  même 
^/il^lpitdeë  ressorts  nécessaires  ni  même  utiles  à  la  machine 
^^iisnatiquI^Mais  ces  rôles  pourraient  encore  se  défendre  : 

Am[)élis(jU('  ne  disparailiall  pas  sans  nous  pri\cr  do  la  jolie 
.sçè;ne  OÙ  elle  lait  connaissance  avec  Scéparnion;  et  si  Çhar— 
mi/le  n^était  plus  .à  côté  c^e  Liabrax,  on  n'assisterait  pçint  k 
.^tte  risihUiiispfaitdMSé^deux  coquins  si  bons  aniis  la  tèille, 
et  l'on  ne  verrait  pas  en  action  celte  sa^c  maxime  :  ce  ly'inlé— 
rêt  unit  les  mécbants,  et  Tadversité  les  divise.  » 

Ce  «e  sont  pas^^elque^  8éj|i^,^^^i^^  jpyage 
qui  le  feront  condamner^à  ronbli,  surtout  quiand  ce  sont  de 
ces  fautes  qu'on  peut*corriger  d'un  trait  de  plume,  surtout 
quand  elles  sont  rachetées  par  une  foule  d'idées  ingénieuses 
«i  par  les  grâces  du  style,  surtout  quand  on  voit  répandu 
4aB8  tout  rensemUe  Fosprit  qui  vivifie. 

Lors  même  qu'on  ne  se  prendrait  pas  d^afifection  pour  les 
piinci|)au\  personnages  de  ce  roman  conçu  dans  un  si  no- 
ble dessein,  on  aimerait  du  moins  à  lire  beaucoup  de  passa- 
ges de  la  pièce  seolefloent  pour  te  charme  des  vers,  le  n'ea 
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Il* 

ijterai  que  peu  il*exemple8.«r0aî  ne  cannait  pas  ce  modèle 
de  langage  pUloresqae  tant  admiré  par  Lengin ,  dans  le 

Phaéthon  d'Euripide  *  :         »  1  '  ^  . 

,f  • 

Le  père  cependant,  pleio  d*aB  troable  fnnAClt  ^ 
Le  TOÎI  rovtftr  àn  lohi  ntr  la  pliin*  eélette;  "         *  : 

Lui  mofltna  aneor  sa  route,  et  du  piaf  haut  des  cj|Mii  ' 
Le  loit,  autant  qu'il  peut,  de  11  voix  el>des  yeux* 
Veparli,  loidit^il,  reviens,  dôtoiurne,  arrête! 

'  Combien  Plaute  Ta  surpassé  dans  la  scène  où  Sccparnion, 
sni?aiit  aussi  des  yeux  les  deux  femmes  naufragées,  que  le 
spectateur  ne  Toit  pas,  les  lut  fait  voir  cependant  des  yeux 

de  Tesprit  par  Ténergie  de  son  langage,  qui  représente  avec 
tant  de  naturel  et  de  vérité  tous  leurs  mouvemeuls  ,  tous 
leurs  périls,  qu'on  ressent  ce  qu'il  éprouve  lui-même. 

Il  était  plus  aisé  de  surpasser  la  belle  esquisse  d'Ëuripide, 
que  de 'soutenir  le  parallèle* *aTec  un  des  chefs-d^œuvre  de 
celte  naïveté  si  spirituelle  et  si  line  dont  La  Fontaine  eut  le 
secret.  Qu'il  sui'iise  donc  à  Péloge  de  Piaule  de  dire  qu'a- 
près la  fable  delà  Laitière,  on  lira  encore  avec  plaisir  la  rê- 
verie de  Gripus. 

Je  ne  crois  pas  que  Plaute,  ce  grand  poêle,  ait  orné  au- 
cune autre  de  ses  comédies  d'uu  coloris  de  poésie  plus  ricbe 
et  plus  babdèment  ménagé. 

« 

1  Traité  àu  SuHimtt  ehap*  sut,  tradnetioB  de  Boilean. 
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PERSONNAGES 


L'ÉTOTLE  ARCTURE,  personnage  du  prologue. 
SGÉPARNION,  esclave  de  Démonès. 
PLEUSIDIPPB,  amant  de  Palestra. 
DÊHONÈS,  vieillard  athénien,  père  de  Palesfra. 

PALESTRA,  maintenant  esclave  de  Labrax. 
AMPfcLlSOUE,  compagne  d'esclavage  de  Pales. ra. 
PTOLÉMOCRATIE,  prêtresse  de  Vénus. 
PÊCHEURS. 

TRACHÂLION,  esclave  de  Pleusidippe. 
LABRAX,  prostitoeur. 

CHARMIDÈS,  parasite  de  Lal  rax. 
DEUX  ESCLAVES  de  Démonès. 
GRIPUS,  pécheur,  esclave  de  Démonès. 

I 

ttAÂMATlS  P£RSOi\iE. 

ARCTURUS,  prologQS. 
SCEPARNIO,  servos. 
PLEUSIDIPPUS,  acittlescea}. 
D.«MONES,  senex. 
PAL/ESTRA,  ) 
AMPELISCA.  ) 
SACERDOS,  anus. 
PISCATORES. 
TF  ACHAUO,  se.vo?. 
LABPAX.  Ud% 
iO&ABMIliSS,  paf aittti.  * 
U)PARII. 
QmPUS»  piicator. 


ARGLMExNT  ACROSTICHE 

A  PRlSOnSM  Lte  'OftikMiAIllIÉPé: 


Un  pécheur  retire  de  la  mer  une  valise  qui  reniévme 
des  jouets  appartenant  à  la  fille  de  son  maître,  laquelle, 
Tictime  d'un  rapt,  était  tombée  en  la  possession  d'un  pro- 

stitueur.  Rojetce  par  le  naufra£»e,  elle  doviont  cliente  de 
son  propre  père  sans  le  savoir.  Elle  est  reconnue,  et  s'unit 
è  son  amant  Pleusidipp^. 

ARGUMENTIM 

(«rr  otInVsDÀs  TibÉTVâ) 

PBISCIAKI. 

Jîeti  piscator  de  mari  extraxit  viduium, 
Uhi  erant  herilis  (ilu>r  crcpundia, 
/?ominum  ad  lenonem  quœ  subrèptà  venerst*  " 
/iu  in  clicntelam  suipte  inprudeûs  patris  * 
JVaufragio  éjecta  devenit  :  congnoscitur, 
iSuoque  amtco  Fleusidippo  jungitur.^ 
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PROLOGUE. 


l'étoilb  arctubi.  Le  grand  moteur  de  toutes  les  na- 
tions, et  des  terres  et  des  mers,  je  suis  son  concitoyen 
dans  la  cité  céleste.  Je  suis,  vous  le  voyez,  un  îistre  brii-* 
lant,  une  blanche  étoile»  .qui  se  lève  toujours  à  son  heure, 
ici  et  dans  le  cieUAIfn  *nom<  est  Arcture.  Je  brHle  lè^baut 
pendant  la  nuit  pami  les  dieux  ;  je  parcours  durant  le/ 
jour  la  demeure  dos  mortels.  Mais  je  ne  suis  pas  la  seule  * 
constellation  qui  descende  sur  la  terre.  Le  souverain  des 
dieuz.«^des  hommes,  Jupiter^  nous  envoie  dans  les^dilTé- 
rentes  contrées  pour  observer  les  mœurs  et  la  conduite 
des  mortels  ;  comment  ils  pratiquent  le  devoir  et  la  bonne 
foi  ;  comment  chacun  obtient  les  présents  de  la  fortune. 
Ceux  qui  soutiennent  de»  poursuites  frauduleuses  par  de 

PROLOGUS. 

▲RCTimus.  Qui  gentelVMnwifl,  mariaque  ftrtWMiMiiotvt, 
E^iis  «un  eivis  cifitite  e<slltiiim 
Ita  SUBI,  ii»vid«(ls,  ■fAtndan  tttfUa'«aiidléa, 
Sigmim  quod  aeDikper  tdmpoie  eaorltar  mios 
5     H«te  at4«»-iii  cŒflo  :  MOMSAitflQro  '«i  vMh  • 
Noctu  Bum  in  «Bto  clarus,  atqu0inteeitfiMjr 
Inter  mortalets  ambulo  interdluai 
Et  alia  signa  de  cœlo  ad  terram  adcidunt. 
Qui  est  inpcrator  divom  atque  hominum  Jtipttor^  . 
10       Is  nos  per  genteis  alium  alia  disparat, 

Hominum  qui  facta,  mores,  pietatem  et  lidem 
Gnoscamas;  ut  quemque  adjuvet  opuieatia* 


SIS  PROLOGUE. 

.  frauduleux  témoignages;  ceux  qui  nient,  avec  serment, 
une  dette  devant  les  tribunaux,  leurs  noms  sont  écrits  par 
nous  et  portés  à  Jupiter.  Chaque  jour  il  sait  qui  provoque 
sa  vengeance.  Que  les  méchants  s  efforcent  de  gagner  des 
procès  par  leurs  impostures,  qu'ils  obtiennent  par  la  sen- 
tence du  juge  un  bien  qui  ne  leur  appartient  pas;  Jupiter 
remet  en  jugement  la  chose  jugée,  et  l'amende  qu'il  leur 
inflige  dépasse  le  gain  qu'ils  emportent.  11  garde  les  noms 
des  honnêtes  gens  inscrits  sur  d*autres  tables.  Voyez  en- 
core les  criminels  ;  ils  s'imaginent  qu'ils  pourront  acheter 
la  clémence  de  Jupiter  par  des  offrandes,  par  des  sacri- 
fices; ils  perdent  leurs  soins  et  leur  argent.  C'est  que  ja- 
mais les  prières  des  perfides  ne  sauraient  le  toucher.  Mais 
lorsqu'un  homme  juste  implore  les  dieux,  il  lui  est  plus 
facile  qu'à  Timpie  de  trouver  grâce  dMfot  eux.  Je  vous 
^  le  conseille  donc»  hommes  de  bien»  d^f  la  vie  est  con- 
forme aux  lois  de  la  justice  et  de  la  vertu,  persévérez  ; 
vous  vous  féliciterez,  après,  de  votre  conduite. 
Maintenant»  je  vais  expliquer  le  sujet  de  la  pièce»  je 

Qui  falaas  liteis  falsis  testimooiiB 
Petnnt,  quique  in  jura  atjurant  peeuniam, 
15     Eorani  referimus  nomina  exKribU  ad  JoTem. 

Cotidie  ille  scit,  quisheic  qusrat  malom. 
gt  Qui  heic  litem  adipiscl  postulant  perjuriOj^ 

Mali  tea  falsat^ui  inpetrant  ad  judicem; 

Iterum  ille  eam  rem  judicatam  judicat, 
20      Majore  multa  multat,  quam  litem  abferunt* 

Bonos  in  aliis  tabulis  exscribtos  habet. 

Atque  hoc  scelcsti  in  animum  inducunt  suum, 

Jovem  se  i)!acare  posse  donis,  hostiis  : 

Et  operam  et  sumtum  perduunt  :  id  eo  ût,  quia 
26      Nihil  ei  abceptum  'st  a  pcijuriii  subplici. 

Facilius,  si  qui  pius  est,  a  dis  subpHcaDs, 

Qnam  qui  aoelesta'at,  iiiTeiiiet  Teniam  sibL 

Idcirco  mônao  vos  «go  hac,  qui  astis  boni, 

Quique  statem  agltis  eum  pietate  et  cum  fide, 
30     Retinete  porro  :  post  factum  ut  Istemini. 

NunCf  hucqua  causa  veoi»  aigumeotnm  éloquar. 
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suis  vtna  tout  exprès.  D'abord  cette  ville  se  nomme  Cy- 
rène;  ainsi  l'a  voula  Dipbile.  Par  là,  tout  près,  Démonès 

habile  une  maison  rustique,  dans  un  champ  au  bord  dé 
la  mer.  Ce  vieillard  athénien,  qui  vint  ici  lorsqu'il  s'ex- 
patria, n'est  pas  du  tout  un  méchant  homme  ;  ce  ne  sont 
pâfit  de  mauvaises  actions  qui  lont  privé  deson  fiaja? 
mais  pour  être  utile  aux  autres  il  se  mit  dans  Teml^rrat, 
et  perdit  une  fortune  bien  acquise,  par  trop  d'oblif^nce. 
Un  ])irate  lui  onlevci  encore  sa  fille  en  bas  âge,  et  la  ven- 
dit à  un  scélérat  de  proslitueur,  qui  l'a  conduite  ici  même 
t  .  à  Cyt  ène  ;  elle  était  grande  alors.  Uo  jawr  qu'elle  revenait 
dê4'école  de  musique,  un  de  eés  ocMaptlriotes»  un  jeune 
MAiÉiè' d'Athènes,  s'éprit  d*amour  pour  elle.  Il  va  trouver 
le  proslilueur,  achète  la  belle  trente  mines,  donne  des 
arrhes,  et  reçoit  le  serment  qui  engai^e  le  vendeur.  Mais 
le  coquin,  par  un  procédé  digne  de  lui,  ne  tient  nul 
CQil)^  ée  sà  parole»  ni  du  serment  qu'il  a  foitau  jeune 
héiiitte.  II%Vâlt  iMur  bètè  un  vieillard  sicilien,  d'Agri- 
^ente,  son  pareil,  un  ^élérat,  traître  à  son  pays.  Cet 

Primumdum  huice-se  nomen  urbi  Diphilus 

Cyrenas  voluit  :  illeic  habitat  Dicmones 

In  agro  atque  villa  proxuma  propter  mare  ; 
35      Senex,  «jui  hue  Athenisexsul  venit,  haud  malus. 

Neque  is  adeo  propter  malitiam  patria  caret  ; 

Sed,  dum  alios  servat,  se  iupedivit  intérim. 

Bem  bene  paratam  comitate  perdidit. 

Httic  AioblTirgo  periit  paryola  ; 
40     Eam  de  pnBdoae  Tir'ineMatttrpeMtimtts; 

Is  eam  hue  Cyrenas  Icno*  advesit  virginem. 

Adoleeceas  quidam  civit  h^jidl  Atticus 

Eam  Tidit  ire  e  lude  fidieiao  domum. 

A  mare  obcœpit  :  ad  lenoncm  devenit, 
45      Minis  trigiota  sibi  puellam  destinât, 

Datque  arrhabonem,  et  jurejurando  adligat. 

Is  leno,  ut  se  «nequorn  'st,  tlocci  non  fecitfidem, 

Neque  quod  juratus  adulescenti  dixerat. 

Ei  erat  hospes,  par  illius^  Siculus,  seuex 
50      Scelestus,  Agrigeotinus,  urbU  proditor  : 
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homme  commence  par  vanter  les  attraits  de  la  jeune  fille 
et  des  autres  beautés  ea  ia  possession  du  prostitudur  ;  puis 
il  ïm  €OBseitie.de'pft888»       luk-eBiSieile»  iMoceqœ  c*«8t 
un  pays  de  ^foliipftilcRit^  0i«ell8tfi*pfar  te  trafic  des  couv- 
tîMiost  L'autpe  le -croit  ;  on  s^assure  en  secret  d'un  vai»- 
seau  ;  le  prostitueur  y  transporte  pendant  la  nuit  tout  son 
avoir  ;  il  dit  à  l'amant,  acquéreur  de  la  jeune  tille,  qu'il, 
est  dans  Tintention  de  s  acquitter  d'un  voeu  fait  à  Vénus* 
Xvetoi  le  temple  de  la  déesse).;  et  il  ria«iiSy  sous  ce  pré»*- 
texte;  à  venir  ici  pour  dtner,r  Puis»  h-rinstani  mème^  il  » 
s'embarque ,  emmenant  sa  troupe  féminine.  Le  jeune 
homme  apprend  par  d'autres  la  fourberie  du  prostitueup* 
et  sa  fuite  ;  il  court  au  port  i  le  vaisseau  était  déjà  loin  en . 
pletae  nier.  Mais  moi^  qmi  voyais  oplever  cette  pauvre 
filloy^  je. suis  venu  la  secmifir,  et  perdre  en  même  temps 
l'infâme.  J*ai  déchaîné  la  tempête,  j'ai  troublé  les  ondes; . 
car  vous  voyez  en  moi,  Arcture,  la  plus  orageuse  de  toutes 
les  coiisteliatiûns  :  :terrièle  à  mou  lever^  je  suis,  à  moa 

Is  illius  laudarc  infit  formam  virginis, 

Et  aliarum  itidecn,  quœ  ejus  erant  muliercuki*-- 

Infit  lenooi  suadere,  ut  Moam  Bimiil 

Eat  fn  SieUiau  ;  ibt-Miv  hooiM»  vokipiM&w  - 
56     Bicit  ;  potene-lbi  fiori  9ûm  dMUm'} 

Ibi  esse  quMtani  nM«— mm  mewtiitfbutk 

Persaadet;  ii«?is  clanaitaBi  condueib». 

Quidquid  erat,  nodtn  in  aa^rem  cflttpMtait  doM*- 

Leno;  adulescenti,  qui-  pullaiD  ab  «iMraly. 
eO      Ait  sese  Veneri  Telle  votum  8<rtvere. 

Id  heic  est  fanum  Veneris,  et  eo  ad  prandiuaa  * 

Vocavit  adulescentem  hue.  Ipse  hinc  inlieo  f 

Conscendit  navem,  avehit  meretriculas. 

Adulescenti  alii  narrant,  ut  res  gesta  sit  : 

66      Lenonem  abivisse.  Ad  portum  adulescens  veait^  . 

Illorum  navls  longe  in  altum  abscesserat. 
,  Ego,  quoniam  video  virginem  absportarier, 

Tetuli  ei  auxilium  et  lenooi  exitium  simul. 

Inerepui  hibemuitf,  et  fltietus  movi  mafitumos; 
70      Nam  ArctonuF  si^nMBiuiisufllimi.  aeertumum  : 
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'  coùcber»  plîis  (érriblè  encore.      ce  moment  lé  prosii- 
iueur  et  son  ami  occupent  ensemble  nn  rocher  où  les  a 

jetés  le  naufrage  ;  ils  n'ont  plus  de  vaisseau.  Mais  la  fille 
de  Démonès  et  une  autre  esclave  comme  elle  ont  sauté 
toutes  tremblantes  dans  l'esquif,  et  lo  vague  les  éloigne 
du  r(Mtei:et  les  porte  an  rivage,  près  de  la  métairie»  sé* 
jour  dift  "Vieillard  expatrié,-doat>le  toit  vient  d*ètre  dévasté 
par  le  vent.  Et  voici  son  esclave  qui  sort  de  la  maison  ; 
bientôt  vous  verrez  venir  l'amoureux  qui  avait  acheté  au 
prostitueur  la  jeune  fille. 
Salut  à  vous  ;  à  vos  ennemis,  la  terreur. 

Vehemens  sum  exoriens;  quom  obcido,  vehemeotioc. 

Naitc  ambô  in  saxo;  lettd  aU|ile  liotfpet,  slnmi 

SedÉfli  «OemP:  D«?fifl<eonfNicti  *tt^tbilfc. 

nia  autem  vlrgo  atqu^^Hèra'  itiâ«m  andUifia^' 
75      De  navi  timids  deBiluemnt  in  tcapJiam. 

Nonc  eas  ab  saxo  floetdrai  tamnn  ferunt. 

Ad  Tillani  JUtus,  exsul  ubl  habitat  tenez, 

QiHiîfife  detnrbwit  ventm  téetuitt  etiegalM. 

Et  serves  illic  est  ejus  qui  egiMitUr  foras.' ^ 
490      Adulescens  hucjam  adveniet  quem  videbiUfl^ 

Qvii  illam  raercatu'st  de  lenone  vir^Ineikl»' 

Yalete^  vX  hoateis  voafiti  difûdai»t  sibi.  >  • 
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LE  COKDAGE. 


SCÉPARMON,  Mul  ». 

0  dieux  immortels,  l'affreuse  Lenipôteque  Neptune  nous 
a  envoyée  cette  nuit  !  Le  vent  a  découvert  toute  la  métai- 
rie. Le  vent?  c était  plutôt  l'ouragan  de  rAlcmène  d  Eu- 
ripide, taut  il  a  ravagé  toutes  lés  tuiles  de  dos  toits.  Com- 
bien il  y  a  percé  de  jours  et  de  fenêtres  ! 


PLEUSIDIPPE,  SCÈPAUNION,  plus  lard  DÈMONÈS, 

amii  de  Pkuiidippc  K 

PLEUSIDIPPE,  à  ses  amis.  Je  vous  ai  détournés  de  vos  af- 
faires, et  pour  rien  ;  j'ai  manqué  mon  coup  ;  le  prostitueur 

1  Acte  I,  sc.îne  i. 
S  Acle  I,  «ccoe  ii. 

RU  D  EN  S. 

» 

SCEPARNIO. 

Pro  di  iamortaleis,  tempestatem  qnc^uisiodi 

Neptunus  nobis  nocte  hac  misit  proxuma  ! 
Detexit  ventus  villam  :  quid  verbis  opu'st  ! 
Non  ventus  fuit  j  verum  Alcumena  Euripidi, 
6      Ita  omneis  de  tecto  deturbavit  togulas  ; 
Industriores  ftçit,  feaestrasque  indidu. 

PLBUSIDIPPUS,  DJSMONES,  SCEPARNIO. 

PtEUSiLlPPus.  Et  VOS  a  vostris  abduxi  negotiiSy 


LE  CORDAGE.  317 

n'^it  plus  au  port  quand  je  suis  allé  pour  Ty  prendre. 
Mais  je  ne  yonlais  pas  abandonner  par  Indolence  tout  es- 
poir. Voilà  pourquoi  je  vous  ai  retenus  si  longtemps,  mes 
amis.  Maintenant  je  viens  voir  au  temple  de  Vénus,  où  il 
m'avait  dit  qu'il  ferait  un  sacrifice. 

sciPAunoN»  Mfif  voir  Pku$iâippe  ni  $e$  amis.  Je  fe> 
rai  bien  oepen/lant  d'arranger  ce  mociienq|ui  me  donne 
tant  de  mal.  ^ 

PLEUSiDiPPE.  J'entends  quelqu'un  parler  près  d'ici. 

DÉMONÀs,  venant  du  côté  de  la  métairie.  Uolà!  Scé- 
pardon. 

scéPAnnioN.  Qui  m'appelle? 

nÉMONÈs.  Celui  qui  a  donné  de  l'argent  pour  toi. 

scÉPARNiON,  d'un  air  plaisant.  Comme  si  tu  voulais 
dire  que  je  suis  ton  esclave,  Démonès? 

DBMOMÀs.  Il  faut  beaucoup  de  mortier,  tire  beaucoup 
de  terre.  Je  vois. que  la  métairie  est  à  recouvrir  entière- 
ment; elle  est  tout  k  jour,  et  plus  criblée  de  trous  que  n'est 
un  crible. 

PLEUSIDIPPE,  approchant  de  Démonès.  Père,  je  te  sou- 
haite le  bonjour  ;  (à  Scépamian)  et  à  toi  en  même  ten^ps. 

Nequc  id  processit,  qua  vos  duxi  pratia, 
Ncque  quivi  lenonem  ad  portum  preheodeie. 
10      Sed  mea  desidia  spem  desercre  nolui. 
Eo  vos,  amici,  detinui  diutius. 
Nunc  hue  ad  Veneris  fanum  venio  visere, 
Ubi  rem  divinam  se  facturum  dixerat. 
SCSPAimiOw  81  sapiam,  hoc,  quod  me  mactat,  concinnem  Itttnm. 
15  i*LBi;8iDiP.  Piope  me  hine  nàclo  quii  loqnitiir. 

DiiMOMES.  Heutf  Soepanio  ! 

8CBPARIU0.  Qui  Bomlnat  me! 

DJiMOM BS.  Qui  piD  te  «rgentimi  dedit« 
scBPAiimo.  Quaal  me  tbum  eeie  lenrom  dicas»  Dsmonesf 
D^oNEs.  Luto  usu'st  multo,  mttlUm  temmconfode; 
Villam  integuodam  inteUego  tetaiii  rnihi  : 
20      Nam  nunc  perlucet  ea,  quam  cribrum,  crebrius. 
PLsusiDiPPUS.  Pater,  salveto,  amboque  adeo. 
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Bonjour. 

DÉMONÈs.  Puisque  tu  es  homme,  chercho, ailleurs  ton 
,,j)ère.  Je  n'ai  eu  qu'une  fille,  et  celte  fille  unique  me  fut 

faot  mâle. 

f)IW3ipipp|B.  Yeaillinl  )^  Oe^x  t'en  d^opsi^r  I  ' 
.ficéPAiiNiON.  Et  mal  de  mor^à  toi,  par  Qeroule,  qui  que 

tu  sois,  pour  nous  occuper  à  t'écouter  quand  noo^  a\o^s 
de  l'occupation. 

.tÇ'^^  ici)C|ue.  y(m  ievmxi^i 

scépARNiON.  Fp^^qooi  .  cetleiquiesti^^?;  JBfli-çe  que  . tu 
^.prends  Qo.oj.aia^ioce  des  ^^ux,  p.9ur  vf^i^îr  $Q$]iûte  jnoiu 
,vp)er  ? 

r,l)(«»JSU)iPP£,  avec,  me  ironie  méii'e  4^  isplàrf,  A^  Yi  ^ 
qu'un  excellent  esclave,  et  riche  de  son  pécule,.|m^|i#r- 
.ii^ttede  pi:«ipidr6  )a,4|^le,ep  pi^ji^c^d^niioÂt^^,  et 


Yocesl 

PLEUS.  Yir  «im  eqjtidifiii. 

Filiolam  ego  i^nam  hat)ui,  <^ftCij>nftm,t|ffl^|4U 

..jSiS     ,.yviïç,-«QCJlflpunquam  habui. 

PLEUgipiPPLS.  At  di  dabunt. 
SCEFAHNIO.  Tibi  quidem,  hcrclc,  quisquis  es,  magaum  naltUll, 

Qui  oratione  heic  nos  obcup^tos  obcupgg, 
i.^fili^tPÇUS,  ifttefsçine.:vos  habitatis! 

.4LA.quoiuc{^tmgQ^J99PX  ye|uas,  vest.igas  loça? 
80  PLEUUDiPPpSt  l?eif9)Uoi\)ia  ^um  essa..4^e)^^^%  et  probum. 
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ncàpAMKWK.  l\  n'y.  a  ^^u'un  vaurien  lans  pudeur  qui 

vienne  importuœr  des  gens  qui  ne  lui.  sont  de  rien  et  qui 
n'ont  rien  h  lui. 

DÉMONÈà.  ScéparmoD,  sikoce.  (A ,  PUtm4ippe*)  Que 
desires-iu,  jeu»e  homme  f 

PLBUsn>im.  Un  ohàiiment  pour  eo  drAle,  qui  se  hâte, 
«ans  égard  pour  son  maître  présent,  de  parler  avant  qu'on 
l'interroge.  (D'un  ton  radouci.)  Mais  si  cela  ne  t'incom- 
mode pas,  je  veux  prendre  auprès  de  toi  quelques  ioior- 
•  mations. 

BéBoiiÉs.  '  Aien  aerrice,  tiiielqne>8ffiairequi  me:tienne. 
•  eoéPAnmmi/'é  Pkwidippe,  Va  plutôt  couper  des  ro- 
seaux dans  le  marais,  pour  que  nous  en  couvriiQûs  la  mé- 
tairie pendant  qu'il  fait  beau. 

DÉMONÈs,  à  ScéparniQU.  Sdfiuce.  {A:  Pkimidipfie.)  Que 
¥6iiXr4a?  diatlMioL  » 

PL8U8IDIPPB.  Je  te  prie  de  me  répondre.  Afr*lu  vu  .ici 
un  homme  qui  a  ks  dieveux  crépus  et  blancs,  un  coquin, 
,un  fourbe,  un  sournois? 
«DJÉnoMÀs.  Xenjed  vuibeaucMipiJcar  ce       les  ,gaas 

SCEPAKNTo.  Et  inpudicum  et  inpudcntem  homiiiein  addecet* 

DiCMONEs.  Tace^  Sc^parmo* 
Quid  opus,  adulcscens? 

PLEUSiDiPPUs.  Isti  infortunium, 
Qui  prsCestiDet,  ubi  herus  adsit^  prœloqui. 
Sed  Aisl mol^almn  '^t^  paucis  ptircontif ier 

aiSmmiMDiWtei?  <opeya,  >tQU»4'l iwg<>tio. 
40  scspÂRmo.  Ma  tiit'^njptliw^iÊ^'jmmci^^ 
Qui  ^snt^tmtm  iriUa^i,  diun  maéw  ! 

PUiMiaiKni8..Dtc«  4|UQértej|p«o. 
Ecquem  tu  h^ic  boniMm  crispuip,  ipcatyiin  ^dderia, 
Malum,  p^imuiVP&lpatorem! 
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de  cette  espèce  qui  m'ont  réduit  à  la  misère  où  je  suis. 

PLEL'siDiPPE.  Je  parle  d'un  homme  qui  a  du  mener  ici, 
aa  temple  de  Vénus>  deux  jeunes  femmes  avec  lui,  et  faire 
les  apprêts  d'un  sacrifice»  aujourd'hui  ou  hier. 

D^ONÈs.  Non,  jeune  homme  ;  il  y  a,  par  Hercule,  déjà 
plusieurs  jours  que  je  n'ai  vu  personne  sacrifier  ici,  et  il 
ne  peut  pas  y  avoir  de  sacrifice  .sans  que  j'en  sois  instruit; 
car  on  nous  demande  toujours  de  Teau  ou  du  feu,  ou  des 
vases,  ou  un  couteau»  ou  des  broches,  ou  une  marmite  à 
faire  bouillir  les  viandes,  ou  quelque  ustensile.  Enfin  c'est 
pour  le  service  de  Vénus  que  j'ai  une  vaisselle  et  un  puits, 
et  non  pas  pour  moi.  Mais  il  y  a  déjà  plusieurs  jours  qu'on 
n'est  venu. 

PLEusiDippE.  D'après  ce  que  tu  me  dis,  je  suis  perdu  ; 
c'est  toi  qui  me  l'annonces. 
DéMONès.  Pour  ce  qui  dépend  de  moi,  je  ne  te  souhaite 

que  prospérité. 

scÉPARNiON,  à  Pleusidippe.  Dis  donc,  l'affamé,  qui  vas 
flairant  les  sacrifices,  tu  ferais  mieux  de  commander  un 
diner  chez  toi  ;  on  t'a  peut-être  invité  à  dîner  ici.  L'auteur 
de  l'invitation  n'a  point  paru. 

• 

45     Nam  ego  propter  ejuimodi  ^io§  tIto  miMr. 

PLBU8IDIPPU8.  Heic  dico,  in  fanum  Veneris  qui  molierculfts 

Duas  secum  adduxit,  quique  adornavit  sibi. 
Ut  rem  divinam  faciat  aut  hodie  aut  heii. 
DMMoyES.  Non,  hercle,  adulescens,  jam  lios  dies  oonplliacillos 
hO      Quemquam  isteic  vidi  sacruficare  :  neque  potest 
Clam  me  esse,  si  qui  sacruficant;  semper  petunt 
Aquam  hinc,  aut  ignem,  aut  vascula,  aut  cultrum,  aut  veru, 
Aut  aulam  extarem,  aut  aliquid;  quid  verbis opu'st t 
Veneri  paravi  vasa  et  puteum,  non  mihi. 
66      Nimc  intervallum  jam  hos  dies  multos  fuit. 

PLBUSloiPP08«  Ut  verba  prohibes,  me  periisse  pnedicas. 
njBUOVn»  Mea  quidem,  hercle,  causa  mItm  tii,  lioet. 
8CBPAHNI0.  Hent  tu,  qui  fana  Tenirii  cauaa  ciicumis, 
Jubere  melitt'ft  prandinm  omari  domi  : 
€0  '   Portasse  tu  hue  Tocâtus  es  ad  prandium  j 
lUe,  qui  Tocavity  nnllus  venit. 
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PLEUSIDIPPE.  Tu  dis  vnji. 

SCKPARNION.  Tii  ne  risques  rien,  ayant  la  panse  vide, 
de  t  en  dUer  chez  toi  ;  le  culte  de  Cérës  te  vaudra  mieux 
que  celui  de  Vénus.  L'une  procure  des  amours,  l'autre 
des  Titres. 

PLEUSiDiPPE,  à  part.  Il  m'a  joué  d'unç  manière  in- 
digne. • 

DÉMONÈs,  regardant  du  côté  de  la  mer.  0  dieux  im« 
mortels  1  quels  sont  ces  hommes  auprès  du  rivage,  Sec* 
pamion? 

scÉPARNioN.  Si  je  ne  me  trompe,  ils  sont  ÎBTÎtésè  dtner 

pour  un  départ. 

DÉMONÈS.  Comment  cela? 

scÉPARNiON.  C'est  qu'ils  ont  l'air  d'avoir  pris  un  bain 
hier  après  souper.  Leur  yaîsseau  a  été  brisé  en  mer. 
DÉwwÈs.  C'est  vrai. 

scéPARNiON.  Comme  ici  sur  terre  notre  métairie  et  nos 

tuiles,  par  Hercule. 

DÉMONÈS ,  regardant  toujours  du  même  côté.  Hélas  l 
pauvres  humains,  ce  que  c'est  que  de  vous  I  Comme  ils 
tâchent  de  se  sauver  du  naufrage  ! 

PLEUSiDiprus.  Admodum. 
SCEPARNio.  Nullum  'st  perichirn  te  liinc  ire  ioplEDBUnidomuilk» 
Cererem  te  melius  quam  V^erem  sectarier; 
Amori  hicc  curât,  tritico  curât  Ceres. 
65    PLEUSiDiPPUS.  Deluditicavit  me  ille  homo  indignis  modis. 
DiE>lONES.  Pro  di  inmortaleis,  quid  illucest,  Sceparnio, 
Homiuum  secundum  litus! 

SCEPARNIO.  Ut  niea  opioio  'st, 
Bropter  Ham  iUl  nuit  ^ocêii  ad  prandium. 
DMOMES.  Qui! 

scBPAimio.  QuiapMtoQMiam,  credo,  lavenint  li«ri«. 
70     Confracta  navis  in  mari  «st  Ulii. 

^.       DJtMOMBS.  Ita  Mt. 

scBPARKio.  At,  herele,  nobii  villa  in  Una  et  tegnls. 

D.«MO!«E8.  H^ir 
HomuncttU,  quanti  ettia!  qeeU  utnatantl 
IV.  .  21 


LEGORMOE. 

PLEUSIDIPPE.  Oîi  sont-ils,  je  te  prie? 
S  DÉMOiiàs.  Par  ici,  à  droite  ;  vois^tu  ?  près  du  riiage. , 

KBOUBoms.  Je  vois.  {Â  *eê  aimiê.)  Saivea-ttoL  Pluse 
aux  dieux  que  ce  soit  rkoniaie  que  jedierehe,  leaoélérat 

maudit  !  (^1  Démonès  et  à  SeéfSLvnion.)  Poi  Lez-vous  bien. 
[Il  sort.) 

SciPAaNiON.  t^ous  D'avoDs  pas  besoin  de  tes  avertisse- 
ments pour  y  donner  nos  aoks.  (Il  rt§mrée  à  $m  tour  la 
mer  d'un  mUre  oété,)  liais»  ô  MéMn»  auguste  suivant 

de  Neptune,  et  qui  partages  même,  dit-on,  ses  honneurs, 
qu'est-ce  que  je  vois  î 
ninoNÈs.  Que  vois-tu  ? 

scÉPAaNiON.  Deux  femmes  dans  UEn^es^uil»  toutes 
aïoles;  les  ^a«vrettos!  comme  «Iles  sent  tettott^par  les 

eanx!...'Boi3,  bon,  très  bienl  la  vagiie  ékttgne  Tesquif 

des  écueils,  et  le  pousse  au  rivage.  Un  pilote  n  aurait  pas 

mieux  manœuvré.  Je  ne  crois  pas  avoir  vu  de  flots  plus 

terribles...  Elles  sont  sauvées,  si  elles  échappent  à.  cette 

•lime.  Dieux  l  dieux Lquelv péril  I  j£n  ?eici  «se  qairyient 
• 

PLEUSID1PPU8.  Ubi  sont  ii  homiats,  obseorot 

DiniOMBS.  Hte  ad  dexteram, 

TidMi'  Mcundum  litast 

KJRiUDiPFiis.  iaét»/MHii1mini. 
95     Utioam  ait  la,  qneni  ago  ^UÊto,  tia  lai  mwagi  T 
Yalete.  , 
8?BPAR.  Si  non  ttoneas,  aoao^  maaiBiMi. 
Sed,  o  Falsmon,  sancte  Nap^ni  cornes, 
Quique,  hercule,  ilU  sooiiiaaMadieaBia, 
Quod  faciniis  video! 

DJEAiOliES.  Quid  vides  ? 

scEPAKNio.  Mii^rsulat 
60      Video  sedenteis  in  scapha  scias  duas. 

Ut  adflictantnr  miseras  !  Euge,  eugc,  perbeae, 
Ab  saxo  avortit  rïuctus  ad  lituin  scapham. 
Neque  gubern&tor  uoquam  potuit  [rectius]. 
Non  TidiaM  ondaa  me  mijorea  eaïaao. 
8ft     Sàkm  aant,  li  illos  fluctua  deritavarinU 
Nune^  niinepat!«alM*it;  f9«ciiàltarian* 
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d'être  jetée  à  la  mer.  Mais  l'endroit  est  guéable,  elle  s'en 
tirera  facilement...  k  merveille  !  elle  est  debout;  elle  s'a- 
vance par  ici...  Il  n'y  a  plus  danger...  £t  l'autre,  elle 
a  sauté  de  Tesqi^if  è  terre.  Comme,  dans  son  effroi»  eHe 
est  tombée  à  Teau  sur  leshdèux  genoux!  elle  est. sauvée; 
la  voilà  échappée  des  ondes  ;  elle  est  sur  le  rivage.  Mais 
quel  détour  prend-elle!  c'est  pour  aller  se  casser  le  cgu. 
Tiens  !  elle  se  perdra. 
lubioiffcSr  Que  t'importe? 

scAfakhion,  Ttgardant  toujourê.  En  grimpant  sur  ce 
rocher,  si  elle  roule  en  bas,  elle  aura  bientôt  trouvé  le 
terme  de  sa  course. 

ij^ONÈs,  le  tirant  avec  impatience.  Si  elles  font  le& 
firais  id0..ton  soufi^r,  tu  as  raison  de  t'occuper  dlelles,  Scé- 
paii|0il';jBi^0!^  moi  qui  dois  te  fournir  ton  repas,  je  ré-« 
clame  tes  services. 

scÉPARNioN.  C'est  trop  juste  ;  très  bien  dit» 

ntKJior^BS.  Suis- moi  donc  de  ce  côté. 

8CÉs^^^HB(iaii^  ier  te:  suis.  {Ils  sorUni  tous  deux.) 

At  in  Tado  'st  :  jam  facile  enabit  ;  eugepa  I 
Yidea*  alteram  illam  ut  fluctua  ^eclt  foraa  1 
Subraxit;  horaum  ae  capeaait;  lalva  rea* 
90     Desiluit  hec  autem  altara  in-temm  e  aca^dia.. 
Ut  pis  tinore  in  genua  in  undaa  concidU  ! 
SaWa  'at,  evaait  ex  aqna,  jam  in  litcra  *tt« 
Sed  daztrovorsiim  avorsa  it  in  malam  cracem*- 
Hem,  errabit  illa  hodie  ! 

D.EMONES.  Quid  id  refert  tua? 
95   scErARNio.  Si  ad  saxum  quo  capessit,  ea  deoisum  cadit^ 
Krrationis  fcccrit  conpendium. 
d.î:mones.  Si  tu  de  illarum  cœnaturus  vesperi  es,. 
lUis  curandum  oenseo,  Sceparnio  ; 
Si  apud  me  esurus  es,  nnhi  dari  operatu  voio. 
100    SCEPARNIO.  Boaumœquomque  oros. 

DiKxoNBS.  Sequere  me  hac  ergo. 

scEFAarao*  Sequor, 
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PALESTRÂ,  seule,  sortant  des  rochers  qui  bordeni  le 

rivage  ^ 

Tout  ce  qu'on  dit  des  infortunes  et  des  misi?res  hu- 
maines est  encore  bien  au-dessous  des  maux  que  nous 
âommes  condamnés  à  éprouver  effectivement  dans  la  vie. 
Un  dieu  Fa  donc  voulu  ainsi  \  je  devais,  en  cet  équipage 
misérable,  errer  dans  des  régions  que  je  ne  connais  pas, 
«aufragéeet  soullVante  !  Était-ce  donc  ma  destinée?  est-ce 
là  le  prix  que  je  reçois  pour  une  vertu  si  pure  ?  Car  il  no 
me  semblerait  pas  pénible  d'endurer  cette  peine,  si  je 
m*élais  rendue  coupable  lenvers  les  dieux  ou  envers  mes 
parents.  Mais  si  je  m'en  préservai  toujours  avec  une  at- 
tention extrême,  c'est  une  indignité,  c'est  une  injustice, 
c'est  un  excès  d'iniquité,  ô  dieux,  de  m'accabler  ainsi  ! 
Quel  sera  en  effet  le  sort  des  méciiants  désormais,  puisque 
vous  ne  témoignez  pas  d'autre  intérêt  à  l'innocence  ?  Si  je 
savais  que  mes  parents  ou  moi  nous  nous  fussions  rendus 
criminels,  je  ne  me  plaindrais  pas.  Maïs  c'est  1c  crime  de 
mon  maître  qui  me  poursuit,  c'est  son  impiété  qui  cause 

i  Acte  I,  scène  m. 

PALiBSTRA. 

Nimio  homiDum  fortuns  minus  miserœ  memorantur, 

Qaam  reapie  experiuDdo  iis  datar  acerbum  ! 

Hoc  deo  eonplacitum  'et?  me  hoc  omatu  ornatam. 

In  incertas  regiones  timidam  ^ectam! 
tOi>     Hanccioe  ego  ad  rem  goatam  miaeram  me  memorabot 

■Hanccine  ego  |>artem  capio  ob  pietatem  prascipuamt 

Nam  hoc  mihi  Haud  labori  est  laborem  ïiiinc  potiri, 

Si  erga  parentem  aut  deos  me  iapiavï  : 

Sed  id  si  para  te  curavi  ut  caverem, 
410      Tum  hoc  milii  inJecore,  inifiiie,  inmodeste 

Datis,  di  !  Nam  quid  habebunt  sibi.ifiitur  inpii 

Posthac,  si  ad  iiunc  nioduiu  sL  inaoxiis  honor 

Apud  vos!  nam  me  si  sciarn  fecisse 

Aut  parenteis  sceleste,  minus  nie  miserer. 
il5      Sed  herile  scelus  me  aollicitat;  ejus  me  inpicCas  maie 
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mes  malheui-s...  11  a  vu  périr  dans  la  mer  son  vaisseau 
et  tout  ce  qu  li  avait.  De  ses  biens,  je  suis  tout  ce  qui 
re^.  Ma  compagne,  qui  sélait  réfugiée  avec jnpi  jj^ns  la 
nac-elle,  est  noyée  elle-même.  Je  demeure  seule. f Si  nqus 

nous  étions  sauvées  ensemble,  du  moins  sa  présence  adou- 
rirail  mes  rba!::riiis.  Maiiitcnanl  quoll.'  csj  ôi  aiico  puis-je 
avoir?  quelle  ressource?  que  résnudie,  jelce  comme  je 
suis  dans  ces  lieux  déserts  ?  Là  des  rochers,  ici  la  mer. qui 
^dnQiè;  et  pas  un  être  humain  ne  s*offre  à  ma  vue.  Ces 
vêlements  sont  tout  ce  que  je  possède  au  monde,  sans  sa* 
voîf'coniiiieiil  iiK'  iiourni-,  ovi  trouver  un  asile.  Quel  es- 
poir m'aUaclie  oiicuie  à  la  vie  ?  .riiinorc  les  chemins,  j'ai 
sjsi^  Jl^abitc  ce  pays.  Si  quelqu'un  au  moins  me  montrait 
iaj^^i^j^l^  un  sentier  pour  sortir  de  ces  lieux  !  Irai-ja  par 
îciSml^ien  de  ce  côté?  Je  ne  sais.  Quelle  perplexité  l  Je 
n'aperçois  dans  les  alentours  aucun  champ' cultivé.  Le 
froid,  la  dclresse,  la  (erreur  i^lacent  tous  mes  membres. 
Vous  lie  savez  pas,  mes  infortunés  parents,  quelle  est  en 
ce  moment  rinfortune  de  votre  tille.  Ainsi  donc  j'étais  née 

Habet;  is  navem  atquc  omnia  perdidit  in  m:iri. 

Hœe  bonorum  ^ut  sont  reliquix  ;  etiam,  quœ  simul 

Vccta  mecum  in  scapba  'ht,  ezcidit  :  ego  nimc  sola  aum. 

QuB  si  mihi  forot  aalva  saltem,  labor 
1 20      Leaior  esset  hic  mihi  ijuc  opéra. 

Nuocqoûa  spem,  aut  opem,  aut  coosili  qtiid  capessam! 

Ita  heic  solis  locis  conpotita  aum, 

Heic  aaxa  sunt,  heic  mare  aonat,  nec  quiaqaam 

Homo  mihi  obviam  venit. 
125      TIoc  quod  indu  ta  sura,  suramœ  opea  oppido; 

Nec  cibo,  nec  loco  tccta  quo  sim  scio. 
.    Q,UtE  niihi  est  spes,  qua  me  vivere  vclimt 

Nec  loci  gnara  surn,  nec  diu  heic  fui. 

Saltem  aliquem  vclim,  fjui  mihi  ex  liis  locis 
130       Aut  viam  aut  scmitarn  monstret  :  ita  nuuc  hac 

An  illac  eam,  incerta  sum  consili  : 

Kec  prope  usquam  heic  quidam  eultum  agrum  conspieor» 

Algor,  crror,  pavor  membra  omoia  tenent. 

Hsc,  parenteia,  haud,  met,  aoitia  miaeri^ 
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iibrë  autant  que  personne  au  monde,  et  ma  naissance  ne 
'm*a  servi  de  rien.  Suts-je  moins  esclave  à  présent  que  si 
"j'étais  née  dans  l'esclavage  ?  Et  jamais  je  ne  fus  d'aucune 
consolation  pour  ceux  qui  m'ont  donné  1  être  1 


AMPÉLfêOUE ,  PALESTRA  K 

(Les  rochers  les  séparent  l'une  de  l'autre,  elles  empéchetU 

ioutes  deuœ  de  se  voir.) 

ampélisque.  Qu*ai-je  de  mieux  à  faire,  et  quel  attire 
parti  doi»je  prendre  que  de  bannir  la  vie  de  9ion  corpsY 
Je  sais  trop  malheureusia;*  trop  de  chagrins  mortels  se 
sont  amassés  dans  mon  sein.  Je  ne  veux  plus  prolonger 
mon  existence;  j'ai  perdu  l'espérance  qui  me  sontenait. 
Je  viens  de  parcourir  tous  les  lieux  d'alentour,  de  me  irai- 
•  oer  dans  tous  les  rèduits  cachés,  poar  y  découvrir  la  trace 
ma  compagne,  la  cherchant  des  yeux,  des  oreilles,  de 
la  voix  ;  je  ne  la  trouve  nulle  part.  Où  aller?  où  la  décou- 

1  Aete  I,  letae  it. 

135     Me  mme  mîMiani  tU  este  nti  eom  t  libéra  eigo 
Prognata  fut-masume  ;  nequidqoaoi  foi. 
Niiiic  qui  minus  servie,  quam  si  foiem  eerya  goaUf 
Neque^quidipiam  uaquam  us  pioCai,  qui  me  eibieduzerunt. 

AMP£LISCA,  PALiSSXfU.. 

AMPBLiscA.  Quid  mihi  meliu'st,  quid  magis  in  lem'  st  quam 
corpore  vltam  secludam!  * 
140     Ita  maie  vivo  atque  ita  mibl  mult»  in  pectoie  stant  curœ  eza- 
nîmaleis. 

Nune  dein  yito  luud  -parce  z  peididi  spem,  qua  me  eblecta- 

bam. 

Omnia  jam  ctreumenrsaTi,  atque  omnibus  in  latébris  penep- 

tavi 

Quœrere  conservam  voce,  oculis,  auribns,  ut  pcrvestifîarem. 
Neque  eam  usquam  inveoio,  neque  quo  eam,  neque  qua  quae* 
ram  consultum  'st^ 
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vrir?  je  m'y  perds.  Je  ne  rencontre  personne  à  qui  je 
puisse  m'informer.  Il  n'y  a  pas  de  terre  plus  .déserte  que 
cet  endfoit  el'toute  celte  oonkcée^  Vit«eUe  eaeoid.?  si  leile 
vil,  je  n'«imi  poitti  dorceete  que  je  «ne  Tate  timvée^ 
pALESTRà.  Quelle  voîx:.résefine  près  d'ioî  Y 
AMPÉLisQUE.  Que  j'ai  eu  peur  1  Qui  est-ce  qui  parle 
près  de  moi  ? 

MunsA».  Espènaiiee»  6  bonne  EsfiéraBoev  vitmàanon 
aide  ! 

AMPéuflQOBw  O'est.unetfemine;  oui,  une'voîxde  ftam 

a  frappé  mon  oreille.  Ah!  délivre-moi  de  la  crainte  etda 
tourment  où  je  suis  ! 

PALBSTAA.  Assurément,  c  est  une  voix  de  femme  qui 
esi  venue  à  me»  oreillas.  {Èiwiiinl  la  ims^)  EsMe  Amr 
pélÎMféeMe^  grace^^ 

AMPÉLisQUE.  Est-ce  toi,  Palesira,  que  j'entends  ? 

PALKsTiiA.  Je  \eu\  l'apiielor  par  son  nom  de  manière, 
qu  elle  m  entende.  [Crianl.)  Ampéiisque  ! 

rnséus^l^  Hé  1  .qui  esi  là  ? 

* 

145       Neque  quem  rogitem  resp»onsorem,  quemquam  intcrca^ieillio» 
Neque  magis  solse  terrœ  sunt ,  quam  hjùc  loca  atque  hs  re- 

Neque,  si  Tivlt,  eam  Tivam  unquftn  qote  iAfeoten»  dcsiituiu 
TALMarmk.  Qnonaai  t<»  dmIU  propo  Me  mat  t 

AiMLiscjb..B«rtiBmi.  . 

Qvift  lieicloqiiitiir  prope? 

PAIJB8TA%.  SpM  hmik,  oliMeio^  rabwnta 

160  Mihi. 

AMPEL.  Mulicr  c'^t,  muliebris  vox  mihi  ad  aureift 
Venit  ;  an  eximcs  ex  hoc  miseram  metu! 
PALiESTRA.  Certo  vox  muliebris  aureis  tetigit  meas. 
Num  Ampelisca,  obsecro,  'st. 

AMPELiscA.  Ten',  Palsestra,  audio  ! 
PALASTRA.  Quiu  voco,  ut  me  audiat^  nomiue  illamsuo! 
m  Ajnpéliscal 

AMPBLI9GA*  ^Hem,  qui*  etti 

PAUB8TRA.  Ego  B«lMtraiiuii« 
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AMI*KLISQUE.  Dis-moi  où  tu  es? 
.  PALESTRA.  Par  Pollux,  dans  un  abîme  de  maux. 

AMPÉLiSQUE.  Notre  sort  est  commun.  Jeii*en  ai  pan  une 
moindre  part  que  toi.  Que  je  suis  impatiente  de  te  voir  ! 

PALESTRA.  Ton  impatience  ne  peut  qu'éi^aler  la  mienne. 
AMPKLisouE*  Marchons  en  nous  guidant  à  lu  voix.  Où 
es-tu? 

PALESTRA.  Me  voici  ;  approche  de  ce  côté,  viens  me  re- 
joindre. 

AMPÉLisoi'E.  C'est  ce  que  je  m'empresse  de  faire. 

PALESTRA,  lui  Icndanl  sa  main.  Donne-moi  la  main. 

ABIPÉLISQUE,  lui  donmnl  la  sienne.  Tiens. 

PALESTRA.  Tu  es  donc  vivante?  dis-moi»  je  te  prie. 

AMPÉLISQUE.  Â  présent  je  tiens  à  la  vie,  et  c*est  è  c:iuse 
de  loi  ;  il  m'est  donc  yjcrmis  de  te  presser  dans  mes  bras! 
J'ai  peine  à  le  croire  encore  :  est-ce  toi  qui  m'est  rendue? 
Je  ton  prie,  embrasse-moi.  (Elles  ï embrassent,)  0  mon 
espoir,  que  tu  soulages  toutes  mes  afflictions  ! 

PALESTRA.  Tu  m'as  prévenue,  en  me  disant  co  que  j'a- 
vais à  te  dire.  Il  faut  uiainlenant  nous  en  aller. 

AMPELISCA.  Die,  ubi  es? 

PAL.ESTRA.  Pol,  epo  nunc  in  rnaii^  plurimis. 
AMPELis  A.  Socia  sum»  nec  minor  parsmea  'st  quam  tua. 
Sed  yidere  cxpeto  te. 

PALiCSTRA.  Mihieswnula. 
AMPBUSCA.  (kuisequainur  gnda  yoeem  :  ubi  est 

PALESTRA.  Ecceme, 

IGO     Adeede  ad  me,  atque  adi  contra. 

AMPBUSCA.  Fitsedulo. 
PALiESTRA.  Cedo  manum. 

AMPELISCA.  Abcipe. 

PAL.csTHA.  Die,  vivisnc,  obsecro! 
AMPKi.TSCA.  Tu  facis  me  quidem  ut  vivere  nuDC  velim, 
Quando  mihi  le  lieet  tanière.  Ut  vix  mihi 
Credo  ego  hoc,  te  lenerc!  obsecro,  amj)lectere, 
!165      Spesmea;  ut  me  omnium  jam  laborum  levas  ! 

PALESTRA.  Obcupas  praeloqui,  quae  mea  'st  oratio. 
Vxmc  abiie  liinc  decet  nos. 
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AMPKi.iSQiE.  OÙ  irons-nous,  ma  chère? 

PALESTftA.  Suivons  le  rivage. 

AMpétpîtJB.  Je  te  suis  partout. 

PALESTRA.  Mais  comment  marcherons-nous  avec  ces 
vêtemorifa  t#ut  trempés? 

ami  élisqÛe.  Il  faut  prendre  les  choses  comme  elles 
sont.  {Toumanl  par  hasard  les  yeux  du  côlé  du  lemple,) 
Mais  que  vois-je  là,  je  te  prie? 

PAtf^TRA.  Quoi? 

AW^âLiSQUB.  Voi|-tu,  ma  chère,  vois-tu  ce  lemple  ? 

PAM'SÏRA.  OÙ  /  * 

AMPÉLiSQiTE.  A  droite. 

PALBSTRA.  Je  vois  en  effet  une  décoration  qui  annonce 
la  demeure  des  dieux. 

-  AMPÉLiSQUB.  Il  doit  y  avoir  non  loin  d*ici  des  habita- 
tions, ce  lieu  est  charmant.  (S^approchant  du  temple.) 

<3uel  que  soit  le  dieu,  je  lui  adresse  ma  prière,  pour  qu'il 
délivre  de  leurs  peines  deux  infortunées,  soutirantes,  sans 
«iî^lé  e^u-il^  leur  donne  quelque  assistance. 

AMPBLISCA.  Quo,  amabo,  ibimust 
PALAisTUA.  Litus  hoc  penequâmor. 

AMPBLISCA.  Sequorquo  lubet. 
PAUBSTRA.  Siccine  heic  com  uvida  veste  grasnbimarl 
170  AMPBUSCA.  Hoc  quod  est,  id  necessarium  *st  perpeti. 
8ed  quid  hoc»  obseero,  est! 

PALJSSTRA*  Quidt 

AXPBLI8CA.  Videa',  amabo, 

Fanum,  videsne  hoc  ! 

PAUBSTRA..  Ubi  est! 
'  •  AMFEi  iscA.  Ad  dexleram. 

P\L.€STRA.  Video  décorum  dis  locum  viderier. 
AMPELiscA.  Ilaud  loDge  abesse  oportet  horaines  hinc,  îUheiC 
175      Lq)j^u'st  locus  :  nunc,  quisquis  est  deus,  veoeror. 
Ut  nos  ex  hac  ceruraoa  miseras  eximat,- 
Inopes,  œrumnosas  ut  al^uo  auxUio  aajuvet. 
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LÀ  PRÊTRESSE ,  PALfiSTRÀ ,  AMP£USQU£  K 

LA  PRÊTRESSE.  Quels  mortels  implorent  ma  patronne? 
car  c^est  la  voix  des  suppliants  qui  vient  de  m'aittrer  à 
cette  porte.  Ils  invoquent  une  déesse  bienveillante  et  fa- 
cile, une  patronne  qui  ne  se  fait  pas  arracher  ses  bicu- 
faits;  elle  n*en  est  pas  avare. 
PALB8TRA.  Reçoîs  nos  veux  pour  ta  santé,  ma  mère* 
LA  PRÉMES8B.  Salât,  jeunos  fîlles.  Mais  d*oii  venez-vous 
ainsi  trempées,  je  vous  prie,  et  dans  ce  triste  accoutre^ 
ment? 

PALESTRA.  Nous  ne  vencms  pas  de  bien,  loin  d'ici  en 
cet  instant  ;  mais  nous  sommes  loin  de  la  contrée  d'où 
Ton  neus  avait  transportées  en  ces  lieux. 

LA  puÈTUESSE.  Il  paraît  que  vous  êtes  venues  sur  un. 
cheval  de  bois  par  la  route.azurée.. 
PALESTM.  Juste menU 

LA  PR&TREaaB..  Alors  voua  .auriez.  d&  venir  en  habits 

t  Acte  I,  Mène 

SACERDOS,  PAL^TRA,  AM:P£L£SCA. 

SACEKDOS.  Qui  sunt,  qui  a  patroua  precea  mea  expetessuat  2 
Nam  vox  precantum  me  hue  fora»  exdtovit.. 
ISO      Bonam  atque  obseqmntam  éeam,         haud  gravatam 
PatMoam  emqoDDtar,  baiiigiainqae  moltum. 
PAUBSTRA.  Jubemua  te  salvere,  nwlM. 

SACEBAOS*.  Sabete, 
Paellas  :  aoâ  niidt  w  iw  corn*  «vida* 
Veste  dicam,  obscoro,  ta  m  mœstiter  vestitas? 
1S&>  PAL^8Tiuà»'laUco  hinc  iiBus  haud  longule  ex  hecloco  i  - 
Verum  longe  hinc  abest,  unde  hue  Tectœ  Bumus*  .  * 
8ACERD0S.  Nempe  oquo  lignoeg^-viae  Mwuteaa 
Estis  vcclae. 

TALjESTRA.  Admodum. 

SACERDOS.  Ergo  œquius  vos  erat 
Candidatas  venire  hostiatasque  ;  ad  hoc 
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îblancs  et  munies  de  victimes.  On  n'a  pas  coutume  de  se 
présenter  de  la  sorte  dans  ce  tejuple. 

MtEsmiA.  Jetées  ici  toutes  les  deux  par  le  naufrage» 
de  grâce,  oh  voulais-tu  que  nous  prissions  des  victimes? 

(Elles  s'agenmnilent.)  Maintenant  nous  embrassons  tes 
genoux,  dénuées  de  ressources,  ne  sachant  qu'espérer,  ne 
sachant  point  où  nous  sommes  ;  reçois-nous  dans  ta  de- 
meure, sauve-*nous,  prends  pitié  de  deux  malheureuses 
filles  sans  asile,  sans  espoir,  et  n'ayant  rien  au  monde  que 
.ce  que  tu  vois.  * 

'Là.M^TRËSSB.  Donnez-moi  la  main,  r^vez-vous;  il 
m'y  a  pas  de  femme  plus  eempitiasante  que  moi.  Mais 
vous  ne  tmnrerez  pas<icii>eaucoiip  d'aisance  et  derts- 

aources,  mes  enfants  :  moi-même  je  vis  mesquinement; 
J'y  mets  du  jnien  en  servant  Vénus. 

'  UpiidfiQDB.  C'est  ici  le  temple  de  Vénus,  je  te  prie? 

PRÊTRESSE.  Tu  l'as  dit  ;  et  c'est  moi  qui  suis  la  prê- 
tresse de  ce  temple.  Mais,  (^uoi  qu'il  en  soit,  je  vous  ferai 

190      Fanum  ad  istunc  roodiim  non  veniri  twlet. 

PAL.iSTRA.  Quicne  ejectac  e  mari  sumus  ambae,  obsecro, 
Unde  nos  hoâtias  agere  voluisti  hue? 
NuDc  tibi  amplectimiir  geaua  egeataîs  opum, 
Qu»  in  locif  asMlic  nescia  «pe  numut, 
19S     Ut  tuo  recipias  tecto.  «erretqtte  oos, 

MiseranuMiiie  teamlianim  ut  mitereat, 

Qnibtti  nec  locus  uUas,  nec  spes  parata  'st  ; 

Kaque  hoc  amplina,  qnam^ncNl  videt,  nobU  quidqnam  *Bt. 

8ACBRD08.  Ma&tts  mUU  date,*exauigilt  agenibiM  anb»  : 
200     Miaericoidior  nuUa  me  est  feminarum. 

Sed  lieio  pauperes  rea  anot  inap«aqae,  p«oU«  : 
Egomet  viz  Titam  colo  ;  Veaeri  cibo  meo 
Senrio. 

AMPBL.  Vanwis  Inooi,  obaecro,  boe  aatl 

SACBRDOS.'IPiAeor  r  aga 
fiuii  Mcentoa  chieo  :  Yenim,  qoidqukl  ait, 
906     Comiter  Aet  a  me,  quo  nostra  cepia 
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bon  accueil  autant  que  mes  moyens  me  le  permettrônt. 
Venez  avec  moi. 

PALESTBA.  Nous  to  remercioDS,  ma  mère,  de  ta  bien- 
veillance, et  de  les  procédés  obligeants  envers  nous. 

LA  puÊTRESSE.  .le  fîiis  Hiou  dcvoir.  {Elles  entrent  (ou-- 
les  les  trois  dans  le  temple.) 


TROUPE  DE  PÊCHEURS*. 

LE  CHEF  i>B  LA  TROUPB.  Quo  la  vIb  des  pauvres  gens 
estmisérable!  surtout  quand  ils  ne  font  point  de  commerce, 

et  n'ont  point  appris  de  métier.  Si  peu  qu'ils  aient  ii  la 
maison,  force  leur  est  de  s'en  contenter.  Pour  ce  qui  est 
•de  nous,  à  cet  accoutrement,  vous  avez  déjà  vu  quelles 
richesses  sont  les  nôtres.  Nos  lignes,  nos  hameçons,  voilà 
toute  notre  industrie,  toute  notre  existence.  Nous  venons 
de  la  ville  chercher  en  nier  la  pâture.  Notre  i^ymnasti- 
(jue  à  nous,  nos  exercices  de  palestre,  c'est  de  prendre  des 
oursins,  des  patelles,  des  huîtres,  des  glands  et  des  orties 
de  mer,  des  moules,  des  ratons,  des  plaguses  cannelées. 

i  Acte  II,  «cône  i. 

Valebit  :  ite  bac  mecum. 

PAL  FSTRA.  Amtce  benigneque 
HoQorem,  mater,  oostrum  habes. 

SACERDOS.  Oportet. 

HSCATORES. 

Omnibus  modis,  qui  paupercs  sunt  homines,  miséri  vivent, 

Pracsertim  «luibus  ncc  qiutstiis  est,  nec  didiccre  artem  uliam^ 
210       Necessitale,  quidiiuid  est  dotni,  id  sut  est  habenduin. 

Nos  jain  de  urnatu  propcinodiitn,  ut  locuplctcs  simus,  scitis. 

Hice  hami,  atque  hiC  lïari.ndines  sunt  nobis  qusestU  et  CUltU» 

Ex  urbe  ad  raare  hue  prodimus  pabulatum  : 

Pro  t'xercitu  gymnastico  et  palacstrico,  hoc  babemus,  . 
215      Echinos,  lepadas,  ostreas,  balanos  capMmus,  coochaB, 

Marioam  urticam»  muacolos,  plagusias  itrialis. 


.       —  ■  - 
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Ensuite  nous  essayons  de  la  pêche  à  la  ligne  et  de  celle 
des  rochers.  La  mer  nous  fournit  la  nourriture  que  nous 
pouvons  prendre.  S'il  n'arrive  pas  bonne*  chance  et  si 
nous  n*avons  pas  pris  de  poisson,  nous  revenons  salés 'et 

*  baignés,  purs  et  nets,  à  la  maison,  et  nous  nous  couchons 
sans  souper.  A  voir  comme  la  mer  est  houleuse,  nous 
n*avons  pas  grande  espérance  ;  à  moins  de  ramasser  des 
coquillages,  nous  ne  mangerons  pas  ce  soir.  Adressons 
notre  prière  à  la  bonne  Vénus,  pour  qu'elle  veuille  nous 
prêter  son  gracieux  secours. 


TRAGHAUON,  LES  PÊCHEURS^ 

TAAcnALioN.  J*ai  regardé  avec  attention  pour  ne  point 
passer  à  côté  de  mon  mattre  sans  le  voir  :  car  il  a  dit  en 

sortant  qu'il  allait  au  port,  et  il  m'a  commandé  de  venir 
le  trouver  ici  au  temple  de  Vénus.  Mais  voici  fort  à  pro- 
pos des  gens  à  qui  je  peux  demander.  Allons.  Salut,  vo- 
leurs de  mer»  écaillers,  hameçonniers,  race  famélique; 

1  Act«  U,  tcène  it. 

Pott  id  piseatum  hamatUem  et  saxatUem  adgradimar. 

Cibum  captarout  e  mari  :  sin  eventns  non  venit, 

Neque  quidiiuam  eaptum  'ai  piscium,  saisi  lautique  pure 

"220      Domum  redimus  clanculum,  dormimuf  incœnati.  , 

Atque  ut  nunc  valide  fluctuât  mare,  nulla  nobis  spes  est. 
Nisi  quid  concharum  capsimus,  incœnati  sumys  i)rot"ecto. 
>«unc  Venerem  hanc  veneremur  bonam,  ut  nos  lepide  adjure- 
nt hodie. 

TRA.CHALIO,  PISCATORES. 

TRAc  iiALio.  Animo  advorsavi  sedulo^  ne  herum  usquam  prs- 

terircm  : 

225       Nam  quom  modo  exibat  foras,  ad  portum  se  aibat  ire, 
Me  hue  obviara  jussii  sibi  venire  ad  Veneris  fanum. 
Sed  quos  perconter,  conmode  eccos  video  adstare;  adibo. 
Salvete,  fuies  maritimi,  conchitœ,  atque  hainiotœ, 
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qu'est-ce  que  vous  faites?  comment  dépérissez -vous? 

LES  pÊGOsuBSà  Comme  des  pêcheurs,  de  faim,  de  soif, 
et  dlatteBto. 

TRMMmr.  Âve9MPOQ9  vu  Tenir,  dieipaîe  que  youe  êbts 

ici,  un  jeune  homme  de  bomie mine,  frais,  de  belle  venue, 
amenant  avec  lui  trOiâ  hommes  en  chlamyde  et  le  coute- 
las au  côté? 

vàmeemi  Novs^n'^mm  w-peraoïme  q«i  raseiB* 
bMt^  h  oe  |ieilraîi« 

TRACUALION.  N'avcz-vous  pas  vu  un  vieillard  au  front 
chauve,  au  nez  camus,  de  haute  stature,  avec  un  gros 
ventre,  les  sourcils  de  travers  et  le  front  plissé  ;  un  artisan 
de  fraude  et  malioe  naire,  homvirdes  èieux  et  des 
hommes,  ramas  de^ioeet  dMnbimie,  qui  conduisait  deux 
femelles  assez  gentilles? 

LES  PÊCHEURS.  Un  g^Uard  distingué  par  de  telles  œu- 
vres et  de  telles  qualités  devrait  rendre  \isite  au  bourreau, 
plutôt  qu*àr  Vénus.. 

TRACUALiOiN.  Mais  si  vous  l  avez  \u,.  dites-le. 

Famelica  hominum  natio;  qtiid  agitisf  utperitist 
230  PI8CAT.  Ut  piflcatorem  sqaom  'tt,  famé,  sitique  apeqiie. 

TRAGHâLiO.  Eequem  adules- 

ccntem  hue, 

Dum  heic  adstatit,  stienita  ficie,  rabicviidiun,  fortem,  qui 

treis 

Duceret  chlamydatos  cum  machaeris,  vidistis  Yenire? 
nsCAT.  N«iUiim  iatac  faciCi  ut  prsdicaa,  venisse  bue  scimus. 

THACHALIO.  EcquCHI 

Recalvom  ac  silonem  senem,  statutum,  ventriosaxn, 
23&      Tortis  supeicUUs,  contracta  fronte,  fraudulentum, 

I>eonîm  odiom  atqoe  hominum,  maltmi,  mali  viti  probrique 
plMttBa» 

Qui  duceret  muUerculas  duaa  seeum  satis  Temistae} 
PISCATORE8.  Ciun  ittiutmodiirirtntiibus  çfêàsqim  gnatus  qui  ait; 
Eumquidem  adcasoufleim  est  aquiM^  quam  ad,Yenerem 
conmeare. 

•  240  TRACHAUO.  At,  si  Tîdiatis^  licite. 
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LES  pÊCTïEims.  Il  n'est  pas  venu  certainement.  Porte- 
toi  bien.  (Ils  s  en  cont.) 

TBAfiHAUOK.  lit  VOUS  de  même,  iien  étais  «ùr^ee  que 
je  soupçonnais  est  arrivé.  Mon  maître  a  été  {vis  pour 
dupe.  Le  scélérat  de  prostituetir  s*en  est  allé  pays 
étranger.  Tl  s'est  embarqué,  il  a  wnmené  ses  donzelles; 
je  suis  devin.  Et  il  a  invité  mon  maître  à  venir  dîner  ici 
encore!  Maintenant^  je  nai  rien  de  mieux  à  faire  que 
d'attendre  inon  maître  eu  ce  lieu.  Eu  même  temps,  si  la 
prêtresse  de  Yéous  est  mieux  informée,  et  si  je  la  vois, 
je  la  prierai  de  m'instniire.  Elle  me  donnera  des  rensei- 
gnements. 


ÂHPËUSQUE,  TRÂCHAUON^ 

AMPÉL1SQUE,  parlant  à  to  prêtresse  dtmg' nniéHêur 

du  tejnplc.  Je  comprends  ;  c'est  à  la  métairie,  ici,  près  du 
temple  de  Vénus,  que  tu  m'as  dit  de  frapper,  et  de  de-  ^ 
mander  de  l'eau* 
TBACBAUON.  Quollo  T4MZ  a  volé  jusçl'à.mon  joneîHe  ? 

^  i  Acte  II,  ic«iie  m.  . 

^iWAZoass.  Hue  9Kf««t04Hi&iit  veniU 

Vale. 

TRACH.  Valete!  Credidi  :  factum  'st  quod  subspicabar. 

Data  verba  hero  sunt;  leno  abiit  soelestus  exsulaium,  , 

In  navem  ascendit,  mulieres  avexit  :  hariolus  sura. 

Ishuc  lieruui  etiam  ad  prandium  vocavit  sceleris  semen.  ^ 
245      Kunc  quid  mihi  meliu'st,  quam  inUco  iieic  Qbperiar  henini 
diiin  v«niitf 

^EadM^  hBCtnflOBdot  VenerU  si  quid  ampliua  scit, 
Si  tidtio,  «xqumiarero  :  iMiet.me  ùutIUmm» 

AMP£LISCA,  TBACHALIO. 

AitPBLis.  InteUego;  hanc  quse  px«aHilr4i*.'«ttteVaiMrialuM» 
Pntam^OMitti,  oitqa»  aqiuin^iogne. 

TRÉff»iMn>wQttH|S*d  JWBWll 

S60     Yox  mihl  «dtolavitt 
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AMPFJJSQUE.  De  grâce,  qui  est-ce  qui  parle  là?  (Aper^ 
cevarU  Trachalion.)  Que  vois-je? 

TftACBAUaN.  Est-ce  Ampélîsque  qui  sort  da  temple? 

AMPÉLiSQVR.  Est-ce  Trachalîon  que  j'aperçois,  le  valet 
de  Pleusidippe? 

TBACHALiON.  C'est  elle. 

AMPÉusQDE.  G*«st  lui.  Bonjour,  Traciialion. 

TRACHALION.  Bonjoup,  Ampélîsque.  Comment  t'en  va? 

AMFÉLisQt'E.  Mal,  sans  Tavoir  mérité, 
\  TRACHAUON.  Point  de  paroles  de  mauvais  augure. 

AMPÉUSQUE.  Les  gens  sensés  doivent  dire  la  vérité  en 
toute  rencontre.  Mais  que  fait  Pleusidippe  Ion  maître,  je 
te  prie? 

TRAGUAUox.  Oui-da?  comme  s'il  n'était  pas  là  I  {Mon^ 
Iront  le  temple*)  . 

ampélîsque.  11  n'y  est  point,  par  PoUux,  il  n'est  pas 
venu  du  tout. 

TBACHAUON.  Il  u'est  pas  venu  ? 
AMPiusQVB.  Tu  dis  la  vérité. 

AMPELI8CA.  Obfeero,  quis  beic  loquHnrî  qnem  ego  video  ? 
TRACHAUO.  £stne  Ampelisca  hsc,  qvm  foras  e  fano  egreditur! 
AMPELiscA.  Estne  hic  TrachaiiOj  quem  conipicor,  caUtor  Pleu- 

sidippi  ? 
TRACHALIO.  Ea  est. 


255  AMPEUS.  Vcrum  omaeis  aapienteis  decet  conferre  et  fabulari. 
Sed  Pleusidippus  tniia  herus  ubi,  amabo.  eitf 

»  '  TRACHALIO.  EiaTero» 

QnatinoBaitintiMt 

A1IPBL18*  Keqne,  pol,  eit,  neqae  ttUw  quidem  bvc  veoit. 
•  TRACBAL.  KonYeiiitl 

AMPEUSCA.  Vera  pnedlcw. 


AMPEUSCA.  Isest.  Trachalio,  salve. 


TAACHALio.  Salvc,  Ampcliscs. 


Quid  agis  tuT 

AMFELis.  ^tatem  haud  mala  maie. 


TRACHALIO.  Melios  omioare. 
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TRACHAMON.  Ce  n'cst  pas  mon  habitude,  Ampélisque. 
Mais  le  diuei*  sera-t-il  bientôt  prôt  ? 

ampAlisqub.  Quel  dîner,  s  il  te  plait? 
.  TEACHAlioN.  Polsque  voQS  foitèi  îci  uo  sacrifice. 
AMPBLisocB.  Tu  rêves,  mon  cber. 
TRACHALioN.  Il  est  Certain  que  Labrax  ton  maître  a 
invité  mon  maître  Plensidippe  à  venir  dîner  ici. 

AMPÉLISQUE.  Ce  que  tu  me  dis  ne  m'étonne  pas,  par 
PoUux.  S  il  a  trompé  les  dieux  et  les  hommes,  il  s'est 
conduit  en  prostitueur. 

TRACHALION.  Vous  no  célébrez  point  ici  un  sacrifice,  ni 
vous  ni  votre  maître? 
AMPÉLISQUE.  Tu  as  deviné. 
TpiACHALiorc.  Que  fais-tu  donc  ici? 
AMpéLiSQUfi.  Échappées  è  des  mauxjsans  nombre,  à  un 
péril  épouvantable,  à  la  mort,  sans  secours,  sans  ressour* 
ces,  nous  avons  été  recueillies  ici  par  la  prêtresse  do 
Vénus,  moi  et  Palostra. 

TBAcuALioN.  Est-co  quo  Palestra  est  en  ce  lieu,  je  te 
prie,  la  maîtresse  de  mon  maître? 
L  Certainement. 


TRACHALto.  Noo  Mt  meum,  Ampeliica. 
Sei  quant  mOK  coetiim 'st  prandiuml  '  / 

AVPEU9CA.  Quod  priodiam,  obsecro  tet 
TRACHALto.  Nempe  rem  diTinam  facitis  heic.    '  « 

AMPEU8CA.  Quië  8omnm!}J|Aiabof  « 
TRACH.  Certe  |jyic  Labiax  Pleutidippum  ad  prttKBdmHcaTit, 
Heram  meam  herus  voster. 

AMPELISCA.  Pol,  haud  miranda  factadicia; 
Si  dcos  decepit  et  homines,  lenonum  more  fccit. 
TKACUALio.  Non  rem  divinam  facitis  hcic  vos,  ncque  h«r\is? 

AMP£LISCA.  Uaholare. 
265   TRACHAL.  Quid  tu  agis  heic  igitur?  •  ^ 

AMPELISCA.  Ex  mails  multis,  metuque  summo, 
Capitalique  ex  periculo,  orbas  ausUique  opumque  hue 
Reeepit  jd  se  VenerialineBacerdos,  me  et  Palastram. 
TRAC9ALI0.  An  heic  Pateestra'st,  obseciOi  tkiri  mei  arnica! 

amMuScà.  Cérto. 

tr.  22 
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TaJkGSALioN.  Cette  nouvelle  me  charme,  Ampèlisgue, 
m'amie.  Mais  je  suis  curieux  de  savoir  quel  péril  vous 
avez  couru. 

AMPKLisQUE.  Nous  avoos  fdît  Daufrs^e  cette  nuit,  laoQ 
cher  Trachalion. 

■  • 

TanoHAuoN.  Cottmeiit»  oonfrage!  qu'est-ce  qoe  tame 

racontes  là  ? 

AMPBLiSQUE.  Est-ce  qu'on  ne  t'a  pas  conlé  de  quelle 
mamète  le  pmtUueiH'  à  voulu  nous  irausportep  secrète- 
ment en  Sicile,  et  a  chaîné  un  vaisseau  de  tout  ce  qu'il 
aTait  dm  4ut?  Il  a  %mA  perânat. 

TRACHALION.  Oh!  merci,  Neptune;  que  tu  es  aimable! 
)1  n'y  a  pas  de  joueur  de  dés  plus  habile  que  toi.  Tu  aa 
fait  assurénent  un  coup  merveilleux  :  tu  as  ruiné  un  per* 
fide.  Mftis  qu'est-il  devenu  ce  Labrax,  ce  prostHueur? 

AMPÉLïsouE.  Il  est  mort  probablement  pour  avoir  trop 
bu.  Neptune  lui  a  versé  cette  nuit  de  terribles  rasade^. 

TBAGHALION.  Il  s'est  trouvé»  je  crois,  à  une  fête  oil  on 
l'aura  fait  boire  plus  qu*il  ne  voulait,  par  Hercule!  Mou 

Ampélisque,  tu  es  délicieuse.  Que  tes  paroles  me  sem- 

TRACHALio.  Iiiest  lepos  in  nuncio  tuo  inagnus,  mea  Ampelisca. 
210      Sed  istuc  periculuai  perlubet  quod  fuerit  vobis  scire. 

AMPELISCA.  Confracta 'st,  mi  Trachalio,  hac  oocte  naVis  nobis. 
ITRÀCHAUO.  Qipifl»  navis!  qa«  istsec  fabula  'et? 

*.  '  '      AMPBLI8CA.  Kon  audWisti,  amàbo^ 

V  'QjQO  paeto  leno  claneulum.  nos  hinc  auferre  Toluit 
In  SIciliam,  et  quidquid  domi  fuit,  in  navem  inpoeivitt 
275     Ea  nunc  perierant  omnta. 

•   TRACHALIO.  Oh  !  N«ptune  Iqpide^  salve  : 
Nec  te  aleator  uUus  est  sapientior;  profecto 
Ni  mis  lepide  jecisti  bolum,  perjurum  perdidisti. 
39d  JB^nc  ubi  est  Icno  Labrax  î 

AMi'ELlscA.  Pcrit  putando,  opinor. 
Neptiinus  magnis  poculis  hac  nocte  cuin  iiivitavit. 
230.  T.iACHALio.  Credo,  kercle,  anancœo  datum  quod  biberet  :  ut 
ego  amo  te, 

^ea  Ampelisca!  ut  dulcises!  ut  mulsa dicta dicisl 
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blent  douces  f  Mais  comment  tous  ètes-^us  m^es;  toi 

et  Palestra? 

AMPÉLiSQUE.  Je  vais  te  l'apprendre.  Nous  sautâmes  I 
toutes  les  4eux  du  vaisseau  dans  TesquiC,  à  deiui  luortos*  ' 
Quand  BOUS  voyons  le  navire  poussé  contre  las  rochers, 
7ite  je  détache  le  câble,  et  je  gi^ofite  du  trouble  de  nos 
gens.  La  tempètenouB  emporte  avec  Tesquif  sur  la  droite 
bien  loin  d'eux.  C'est  ainsi  qu'après  avoir  été  le  jouet  de 
l'orage  et  des  flots  durant  la  nuit  entière,  nuit  déplora- 
ble 1  à  ia  fin  nous  venons  «L'être  jetées  parles  mts sur  le 
rivage,  preB<|ae  «ans  vie. 

«MWAidON.  Oui,  je  sais  ;  .c'est  Tusage  de  Neptune  ;  il 
n'y  a  pas  d'édile  plus  sévère;  quand  il  voit  de  mauvaises 
marchandises,  il  les  jette. 

AWfÈumuB*  Malédiction  pour  toi  et  pour  ta  vie  I 

TBACHAUON,  pTomotipml  le»  deuxf/fûmkr»  mois  «finir 
manière  égÊÊivoque.  Pour  toi,  ma  obère  Ampélisque,  jè 
redoutais  le  prostitueur  ;  j*ai  prédit  cent  fois  ce  qui  est 
arrivé.  Je  vais  laisser  croître  mes  cheveux  ;  il  faut  abso* 
lument  que  je  me  fasse  devin. 

A31PÉLISQUE,  avec  ironie  et  (Tun  air  de  reproche»  Alors» 
toi  et  ton  maître,  vous  avez  bien  pris  vos  précautioas 
pour  l'empêcher  de  'fuir,  puisque  vous  vous  en  doutiez. 

*8ed  ta  et  PaLsMUa  quconodo  sal  vas  osti^  ? 

AMPCLiscA.  Scibis,  faxo. 
E  navi  timida:  ambœ  in  scapham  msiluimns;  quia  videmus 
Ad  saxa  navem  fcrrier,  propeians  exsolvi  restim, 
285       Dura  illl  timent;  nos  cum  scapha  tempestas  dextrovorsum 
Disfert  ab  lias,  itaquc  nos  veutis(]ue  fluctibusque 
Jactatee  exemplis  plurimis  misers  perpetuam  Doctem, 
Vis  badie  ad  litus  pertuUt  oos  TsatHi  exanimataa.  ' 
TRACHAUO.  Gnovi,  NeptanuBUaiolst;  qmnivii^faaticliOBUS 

iBdUis  est;  ti  qu«  inproba  iniit  meieuB,  jactat  omneis. 
▲MPEL18CA .  y  m  capiti  atque  «tatitoB  I 

TRACBAUO*  Tao,  mea  AmpeUsca* 
Scivi  lenonem  facere  hoc  quod  fecit  :  sxpe  dixi. 
CapUlum  promittam,  optumum  'at^  obcipiamqua  hariolari. 
AMPSL.  CaviiliB  ergo  tu  atque  iieiUB,  neabiret,  quûoi  scibatis! 
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TBACHALION.  Qo*y  pouvait-il? 

AMPÉLisQUE.  Ce  qu  il  y  pouvait,  s'il  était  amoureux? 

lu  le  demandes?  Qu'il  veillât  jour  et  nuit;  qu'il  fiH  sans 
cesse  aux  aguets.  Mais,  par-Castor,  il  a  bien  montré  tout 
rintérèt  qu'il  nous  portait,  par  le  grand  soin  qu'il  a  pris. 

TBACBAUON.  Ne  dis  pas  cela. 

AMPELISQUE.  La  chose  est  assez  claire. 

TRACUALioN.  Tu  ne  sais  donc  pas?  quand  on  est  au 
bain,  quelque  attention  qu'on  mette  à  veiller  sur  ses  vê- 
tements, il  arrive  cependant  qu'on  est  volé.  Ën  eiïet,  sur 
qui  avoir  les  yeux  parmi  tant  de  monde?  on  s'y  trompe. 
11  est  aisé  au  voleur  de  voir  ceux  qu'il  veut  attraper, 
tandis  qu'on  ne  voit  pas  le  voleur  dont  il  faut  se  garder. 
Mais  conduis-moi  auprès  de  Palestra  :  où  est-elle? 

AMPÉLISQUE.  Tu  n'as  qu'à  entrer  dans  le  temple  de  Vé- 
nus; tu  la  trouveras  assise  et  pleurant. 

TRACHALiON.  Quo  cela  méfait  de  peine!  Mais  pourquoi 
pleore-t-elleî 

AMPKLiSQUR.  Le  voici  :  elle  se  désole,  parceque  le  pro- 
stitueur  lui  a  enlevé  une  cassette  renfermant  des  objets 

295  TRACH.  Quid  faceret! 

AMi'ELiscA.  Si  amabat,  rogas  quid  faceretî  adservarçt 
Dies  nocteisque,  in  cusiodia  esset  semper  ;  verum,  ecastor^ 
Ut  multi  fecit,  ita  probe  curavit  Pleusidippus. 
TRACH.  Cur  tu  istuc  dicis  ? 

AMPEi.iscA.  Res  palam  'st. 

TRACHALio.  Scin'  tu  etiaiQ  :  qui  it  lavatnm 
In  batineu,  ibi  quom  sedulo  tua  vettimenta  lemty 
aOO     Tamen  Bubripiuotar  ;  quippe  qui,  «^em  illomm  obienret,'  faK- 
susest; 

Far  fadle.jqnem  obsenret.  vidât;  euttos,  qài  fur  lit,  neacit. 
Sed  duce  me  ad  illam  :  ubi  est! 

AMPBLiscA.  I  sane  in  Veimria  fanum  hac  intro, 
Sedentem  flentemqiie  obprimes. 

TRACHALIO.  Ut  jam  istuc  mihi  molestum  'st  ! 

Sed  quid  flet? 

AMPELiscA.  Ego  dicam  tibi  :  hoc  sese  cxcruciat  animi, 
30û     Quia  leno  ademit  ciatulam  ei,  quam  hababat  ;  ubique  habebat 


Digitized  by  Gopgle 


fa 

LEGO&DAGJB.  311 

qui  devaient  Taîder  à  reconnattreses  parents:  elle  craint 
de  l'avoir  perdue  pour  jamais. 

TRAGHALioN.  OÙ  étoit  Cette  cassette? 

AMPÉLisQUB.  Avec  Doos  But  le  yaiaaeaa.  Il  Tavaii  en- 
fermée dans  one  Valise^  pour  Mer  à  Paleslrale  moyen  de 
reconnaître  sa  femille. 

TRAGHALION.  0  Finfameî  une  fille  qui  devrait  être  li- 
bre, vouloir  la  tenir  en  esclavage! 

ASfPÉLiSQUB.  Maintenant  la  cassette  s*en  est  allée  au 
pk^id  de  la  mer  avec  le  vaisseau.  L'or  et  Targeni  da  pro- 
^iBêor  étaient  dans  la  même  valise;  quelqu'un,  je  pense, 
aura  plongé  pour  la  retirer.  Pauvre  Palestra  !  quel  cha- 
grin elle  a  d'être  privée  de  ces  objets! 

TRAGHALION.  Alors,  il  faut  m*empresser  d'autant  plus 
de  la  consoler»  et  ne  pas  la  laisser  se  tourmenter  ainsi  ; 
car  j*ai  vu  arriver  tant  de  fois  un  bonheur  qu'on  n'espé- 
rait point! 

AMPÉLisQUE.  J'ai  VU  aussî  tant  de  fois  l'espérance 
trompée! 

fHACBAUON.  Ainsi  donc  la  résignation  est  le  meilleur 

Qai  saos  parenteis  gnoicsre  poMet  :  eam  vwetur 
Keperierit. 
'  TRACHAL.  Ubfnam  ea  fuit  datellalat 

AMPBLncA.  Ibidem  iBBâTi. 
Conclnsit  Ipve  in  Yidulum,  ne  copia  enet  cjut. 
Qui  saos  parenteis  gnoeoeiet. 

TRACSALio.  O  facinus  impudicum, 
310      Quam  libéra™  esse  oporteat,  servîre  postulare  ! 

AMPEL.  Nunc  eam  cum  navi  scilicet  abivisse  pessum  in  altum. 
Et  aurum  et  argentum  fuit  lenonis  omne  ibidem. 
Credo  aliquem  inmersisse,  atque  eum  excepisse  :  id  Qiisera 

mœsta  'st, 
Sibi  eorum  evenisse  inopiam. 

TRACHALio.  Jam  istoc  magis  usus  facto  *st» 
313      Ut  eam  intro,  consolerque  eam,  ne  se  sic  cxcruciet  animi  : 
Nam  mnita  pneter  spem  sdo  mollis  bona  evenisse. 
AMPBL.  At  ego  ctiam,  qui  sperawint,  spem  deeepisse  multos, 
TRACH.  ^tgo  anlmiis  «quos  optuibum  'st  gsramng  condimentum^ 
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remède  à  tous  les  maux.  J'entrerai,  si  tu  me  le  permets. 

AMPÉLiSQiTE.  Va.  [Il  entre  dans  le  temple,)  Moi,  je  fe- 
rai la  commission  que  la  prêtresse  m'a  donnée;  je  vais 
demander  de  l'eau  chez  le  voisin.  Elle  m'a  dit  que  si  j'en 
demandais  de  sa  part,  on  m'en  donnerait  tout  de  suite.  Je 
n'ai  pas  vu,  en  effet,  une  vieille  plus  digne  de  tous  les 
bienfaits  des  dieux  et  des  hommes.  Avec  quelle  obligeance, 
quelle  générosité,  en  nous  voyant  tremblantes,  manquant 
de  tout  après  le  naufrage,  toutes  mouillées  et  à  demi 
mortes,  elle  s'est  empressée  de  nous  recevoir,  de  môme 
que  si  nous  étions  ses  propres  filles  !  Comme  elle  s'est 
mise  en  devoir  de  nous  faire  chauffer  un  bain  elle-même  ! 
Je  ne  veux  |>as  qu'elle  attende  ;  je  vais  demander  de  l'eau 
dans  cette  maison  où  elle  m'envoie.  [Elle  frappe  )  Holà! 
y  a-t-il  quelqu'un  dans  ce  logis?  veut-on  bien  m'ouvrir? 
veut-on  me  répondre? 

SCÉPARMON,  AMPÉLISQUE  ' . 

scKPARNioN.  Qui  douc  insulte  si  audacieuse  ment  notre 
porte  ? 

1  Acte  II,  scène  IT. 

Kgo  eo  intro,  nisi  quid  vis. 

AMi'ELiscA.  Eas;  ego,  quod  mihi  inperavit 

320      Sacerdos,  id  faciam,  atqiie  aquaoi  hinc  de  proxumo  rogabo. 
Nam  extemplo,  si  verbis  suis  pelerem,  daturos  dixit  : 
Neque  digniorem  ceaseo  vidisse  anum  me  qiiemquam, 
Quoi  deosatquc  homines  censeam  benefacere  magis  decere. 
Ut  lepide,  ui  liberalitcr,  ut  honeste,  atque  haud  gravate 

325      Timidas,  egenteis,  uvidas,  éjectas,  exanimatas 

Abcepit  ad  sese  1  haud  secus,  quam  si  ex  se  simus  gnatœ  : 
Ut  eapse  sic  subcincta  aquam  calefactat,  ut  lavcmusl 
Nuuc  ne  moraî  iUi  aim,  petara  hinc  aquam,  undc  mihi  inperavit. 
Heus,  ecquis  in  villa  'stî  ecquis  hoc  recludit!  ecquis  proditî 

SCEPARNIO,  AMPHLISCA. 
330   scErAR.  Quis  est,  qui  nostristara  protervc  foribus  facit  injuriamî 
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AiffiÉLldO0B.  C^esï  moi. 

scÉPARMON.  Olî!  la  bonne  aventure,  par  PoUux!  le 
joli  brin  de  femme! 

AMPÉLISQ0B.  Bonjour»  Tami, 

scépARNioN.  Mille  bonjours,  ma  mi§ponne, 

AMPRLisQUfi.  h  viens  che^  vous. 

SGjspABraoK.  ^6  «lis  prAt^  «i.  v'mufk  ce  spir»  à  tejAon- 
ner  l'hospitalité»  seloa  Téquipage  oii,iu  to  présenteras; 
car,  dans  ce  moBoent,  il 'n'y  a  pas  moyen,  tu  n*as  rien  à 
donner.  (//  cctif  rciahras^ei  ^j  Maiij.  dii>-mûi,  n^a  cl^ar- 
mante,  ma  gaillarde... 

AUPéLiSQUB,  le  repouêsani.  Abl  lu  prends  tamp  éf^)àr 
liertés! 

SCÉPARMON,  conlinuanl  à  vouloir  lui  faire  des  ca- 
resses. 0  dieux  immortels!  c'est  le  portrait  de  Vénus. 
Quel  œil  fripon  !  et  ce  teint  l  Ah  i  la.B»0Miflnte  brunette.., 
Je^lftift  dii^  pii|i»nie!  Bt  celte  gorge» qa*eU»  est  jotie! 
quel  délice  de  beîâer  cette  bouche! 

AMPKLisQUE,  le  rcpoussanl.  Je  ne  suis  pas  exposée  en 
offrande  au  public.  A  bas  les  mains  1 

^ttnuscA,  Ego  sum. 

SCS^ARMto.  Hem,  quid  hoc  boni  e«tt  heu,  edepol,  specie 
lepida  raalierl 
AMPfiUSCA.  Salve,  adulesccns.  j^Éar 

scEPARNio.  Et  tu  multum  salUff  adulesoeatula. 
*  AMPELlSCA.  Ad  vos  venio. 

scKi'ARNio.  Abcipiam  hospitio,  si  nox  venis, 
Item  ut  adfecta  :  nam  auac  nihil  est  qui  te  mauera. 
Ml     004.  qiûd  ais>  raek  lepida,  hilara} 

AMPSLifiCA.  Alla,  nimiiini  iMOBJUatiter 

.  MtaéHeotai/ 

S6BPABK.  Fio  d>iaaieitalei%  ¥«aiit»teigla  lliac  «pudem 
Vt  i»  ooelMs  biteillvdo  est  !  eia,  cerp^a  qttojtniBodH 
8Bk«»l^Kiiim;  Ulud  quidena,  BBbaqalliiai  Yeliii^llcife. 
Vel  papiUœ  quojuamodi  !  tum  qu»  indoles  in-  aaTio  est! 
•m  j^aHiMOA.  N«a  ego  nun  poUiicU  pago  :  polia'  «trBM  abtUnaaa 
manuml  - 
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scÉPARNioN.  Comment,  gentillette  !  on  ne  peut  pas  te 
toucher  comme  cela,  doucement,  gentiment? 

AMPSLiSQUE.  Je  me  prêterai  au  badinage  et  à  la  plai- 
nanterie  quand  j'aurai  le  temps*  Maintonaot,  pour  ce  qui 
est  de  ma  commission,  je  t'en  prie,  dis-moi  si  tu  veux  ou 
si  tu  ne  veux  pas." 

SCKPARNION.  Qu'est-ce  que  tu  souhnites? 

AilPÉLiSQiiE;  monlranl  sa  cruche,  ëq  voyant  ce  que  je 
.  porte»  un  hottme  d'esf  rît  peut  deviner  ce  que  je  désire. 

scÉPABNiON.  Ur.e  fil'e  d'esprit  peut  deviner  ce  que  j« 
désire  en  voyant  aussi  ce  que  je  porte. 

AMPÉLiSQUE.  La  prêtresse  de  Vénus  m'a  dit  de  venir 
vous  demander  de  l'eau. 

SCÉPABNION.  Je  suis  un  personnage  d'importance,  il 
iaut  me  prier;  sinon,  pas  une  goutte  d*eau.  C'est  à  nos 
risques  et  dépens  que  ce  puits  a  été  creusé  :  qu'on  me 
prodigue  les  caresses,  ou  l'on  n'aura  pas  d'eau. 

AMPÉLisQi  E.  Que  tu  fais  de  difficultés  pour  rendre  un 
service  qu'on  ne  refuse  pas  à  un  étranger  ! 

scéPAENiON.  Que  tu  fais  de  difficultés  pour  donner  ce 
qu'on  ne  refuse  pas  à  un  compatriote  ! 

scBPARMio.  Non  licet  te  ticee  placide  beUam  beUe  tangereî 
AMFBL.  OUam  ubi  et it,  tum  tibi  operam  ludo  et  delitis  dabo  : 
Kiinc»  qaamobiem  aum  mltaa,  anabo.  Tel  tu  milii  aias,  vel 

n«S^|^ 
scBPARqHp^d  DUOC  Yis? 

AMPEi  iscA.  Sap^eoU  oroatus,  quid  velim,  indicium  facit. 
34Ô  SCEPARMO.  Meua  quoqiie  hic  «apienti  onatili,  qui  yéiïm  indi* 

cium  facit. 

AMPELiscA.  Haec  eacerdos  Veceris  hinc  m^petere  juaaita  vobis 

aquam. 

SCEPAHN.  At  ego  basilicus  sum  :  quem  nisi  oras,  guttam  non  feres. 
Nostro  illum  putcum  periculo  et  ferramentis  fodimus. 
Nisi  multis  blanditiis,  a  me  gutta  non  ferri  poteât. 
850  AMPELISCA.  Cur  tu  operam  gi avare,  amabo,  quam  hostis  hosti 
«OBmodatt 

8CKPARKIO.  Cur  lu  operam  gravareimihi,  quam  civii  ei?i  eoo- 
modati 
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AvnkusQitt.  Eh  bieni  mon  amoori  je  n*aurai  rieû  à  te 
refaser. 

scÉPARMO-N.  Vivat  !  je  triomphe  !  elle  m'appelle  déjà 
son  amour.  Je  vais  te  donner  de  1  eau  *,  tu  ne  m'auras  pas 
dit  pour  rien  des  tendresses.  Donne  ta  cruche. 

AMPÉLiSQLE.  Ticns.  Dépêche-toi,  je  t'en  prie,  de  me  la 
rapporter. 

SCBPARNION.  Attends  ;  je  serai  ici  dans  w  instant,  mon 
amour.  {H  tort,) 

AMPÉLISQLE,  seule.  Que  diiai-je  à  la  prêtresse  pour 
m'excuser  d  être  restée  si  longtemps  ici?  (Elle  tourne  les^ 
yeuxverê  U  rivage.)  Je  tremble  encore  de  tou»mes  mem- 
bres, seulement  que  de  regarder  la  mer.  {Pnuisani  tm 
cri.)  Mais  que  vois-je  là-bas  sur  le  rivage?  le  prosti- 
tneur  mon  maître,  avec  son  liôtc  le  Sicilien!  Hélas  !  je  les 
croyais  tous  deux  noyés.  11  vit;  c'est  encore  un  fléau  de 
plus  auipiel  nous  ne  nous  attendions  pas.  Que  tardé-je  k 
fuir  dans  le  temple  pour  annoncer  ce  malheur  à  Palestili, 
et  me  réfugier  avec  elle  auprès  de  Tautel,  avant  que  ce 
scélérat  arrive  et  c^u'il  nous  surprenne?  Fuyons;  je  u  ai 

AMPELTscA.  Ifluo  elkm  tibi,  mea  voluptat»  qna  voles  faciàîa 

omnia. 

scEPARXio.  Kugepee!  aalvossum!  hscjam  me  auaoi  voiupta--^ 

tern  vocat  : 

Dabitur  tibi  aqua,  ne  nequid^uam  me  âmes  :  cedo  mihi  urnam. 

AMi'EUSCA.  Cape^ 

3oô      Propera,  amabo,  ec ferre. 

scEPAHNio.  Manta;  jam  heic  ero,  vohiptas  mea. 
AMPBL18CA.  Quid  sacerdoti  me  dicam  heic  djemoratam  tam  dittt 

Ut  eliam  naoc  niiMra  Umeo,  ubi  oculii  Istueor  mavtl 

8ed  quld  ego  misera  video  procul  in  lltoret 

M emn  lienim  lenoaem  Slciliensemque  hospitem, 
360     Qnot  periine  ambos  misera  centebam  in  mari. 

Jam  iUiid  mali  plus  nobis  vivit,  quam  ratis. 

Sed  quid  ego  eesso  fugere  in  fanum,  ac  dicere  luse 

PalBStns,  in  aram  uti  confugiamasprius, 

i^uam  hae  scelcstus  leao  veniat»  nesque  beic  obprimat! 
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pas  autre  chose  à  faire  eu- ce  moment.  (Elle  courl  dms 
le  temple,) 

SGÉPARNION,  seul^  separlanlàtui  méme^, 

m 

0  dieux  immortels!  je  n'aurais  jamais  cru  que  l'e'^u 
eût  en  sol  tnnt  de  charmes.  Que  j'ai  senti  de  plaisir  à  la 
tirer  du  puits,  et  qu'il  m'a  semblé  moins  profond  qu'à 
rordinairel  Comme  celte  cruche  a  été  focile  à  monter! 
Sans  me  vanter,  je  suis  un  assez  mauvais  sujet  d'avoir 
oommencé  tout  de  suke  une  intrigue  d*araour.  {R'va 
pour  donner  la  cruche  à  Ampclisque,)  Tiens,  ma  belle, 
voici  ton  ea4i.  Tiens,  je  veux  que  tu  la  prennes  de  bonne 
^ce^  comme  je  te  la  donne,  afin  de  me  plaire,  (j^loiiii^, 
ei  regarâtmi  atHour  de  M.)  Biais  oà  es-tu  donc,  muguet 
Je  lui  ai  donné  dans  l'œil,  par  Hercuie!  j'en  suis  sàr.  La 
friponne  se  cache...  Viens  donc.  Veux-tu  bien  prendre 
ton  eau?  où  es-tu?...  c'est  assez  badiner.  Ah  çà,  tout 
de  bon,  veux-tu  venir  prendre  cette  cruche?  Où  es-tu, 
donc  fourrée?  (Il  re§iarde,)  Par  HerOulel  je  neraperçois 
ouUe  part.  Bile  se  moque  éè  moi.  Ma  foi,  je  lui  meUTat 

t  Acte  II,  scène  r. 
365      Confugiaxii  hinc  ;  res  ita  subpetit  subito  mihi. 

ê 

SCEPARNIO. 

Pro  di  ittmortideiB,  ia  aqaa  mmqutm  cT«didi  - 

Volaptatem  iaesse  taotam  1  ut  banc  traxi  lùbena! 

Nimfo  minus  altusputeus  viau'sti  qvam  ptivM 

UlaiMliibOMliaM-«xtcMd!  Ptsflwine, 
ave     Stttianaquam  sum  ;  atpoto  qui  hodie  inceperim 

Amare.  Hem  tibi  aquam,  mea  tu  bella  :  hem,  sic  volo 

Te  ferre  honeste,  ut  ego  fero;  ut  placeas  mihi. 

Sed  ubi  tu  es,  delicatat  cape  aquam  hanc,  sis  :  ubi  es! 

A  mat,  hercle,  me,  ut  cfîo  opinor  :  delituit  niala. 
376      Ubi  tu  es?  etiamne  h:inc  urnam  aboeptura  esî  ubi  es! 

Conmodule  melius;  tandem  vero  serio. 

Etiani  abceptura  es  urnam  hanc'  ubi  tu  es  gentium? 

Muhquam,  herele,  equidem  iilam  video  :  ludos  me  lacit. 


Digitized  by  Google 


sa  enioh»  an  baaa  mâtim  M  «henin...  Mais  si  on  la 

volait?  elle  appartient  h  Vénus,  elle  est  sacrée-,  Je  me 
ferais  des  afFaires.  J'ai  peur,  vraiment,  que  cette  fille  ne 
m'ait  tetidu.  ua  piâge  pour  quooi  me  prit  ^i^ve^  un  meubla 
^éaaa0.  efet,  sè  L'aaToyait^tafeli  otudMi^^taft 
BiaiMlaMB^  iks^eft  hudrast  paiftdaV  aiiiD(ji  peqr  fiiff  lu  tm  ^ 
gistral;  me  fît  mourir  en  prison.  Elle  porte  una  fà^cri^ 
lion,  elle  dit  en  se  ino!ilr;intà  qui  elle  est,  Pnr  Ih^cule! 
je  vais  appeler  la  prêtresse  pour  qu-eiiapreûne  su  cruche. 
ApptochoDs  de  la  porte.  Hé  !  Ptolanoeralia»  te  plaît-il  de 
piaiitdfa^  «ittti  CPttohe  qui  t'appartiastf'  «Bé^jeaBAtiiMe, 
que  je  rn^OMiais  pns,  meTa.  toiil4<4*k«iiF»appoFlièe.  Ta 
n'as  qu'a  la  reprendre.  (Après  quelques  motncnts 
(ente,)  J'ai  trouvé  de  la  beso£^iie,  s'il  faut  encore  leur 

LABRAX,  CHABMIDÈS  K 
LABRAX.  Qui  voudra  tomber  dans  la  misère,  ètrç  xiàmi 

t  Acte  II,  teèM  ru 

Adpon&m,  hercle,  uraam  jain  ego  hase  ia  média  via* 
380      Sed  autetn,  quid  si  banc  hinc  abstulerit  quispiam 

Sacram  urnam  Veneris?  mihi  oxhibeat  negoiiam. 

Metuo,  hercle,  ne  illa  mulicr  mihi  insidiaâioçâty 

Ut  conprehendar  cuni  sacra  urna  Veneria-  • 

Nempc  optumo  me  jure  in  vinculis  cnecet 
383       Ma^istratus,  si  quis  me  hanc  habere  viderit. 

Nam  hœc  literata  'st  ;  ab  se  cantat  quoja  ait. 

Jam,  hercle,  evocal^o  bine  haoc  sacerdoUm  fbraft» 

Ut  banc  abcipiat  utnam  r  adcedam  hue  ad  fonia» 

Haas,  sis,  Ptalamoctatia,  cape  haoe  uman  tibi  : 
aaa     MuUéceiila  haac  naitia  qiitt.hiie  ad  ma  detuUt.. 

latro  feronda'st  :  raparioagotium; 

Siquidam  kia  mihi  uUta  adsaronda  atiam  *it  «Aua» 

UiBBAX,  CHARHIDfS. 
LABRAz.  Qid  hOÊÊê  M»  jutefam  ai  ■iMMlkiinvalel» 
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à  mendiery  n*aiira  qu*k  confier  à  Neptune  son  existence  el 

sa  personne.  Quand  on  s^aviso  d'avoir  affaire  avec  loi,  il 
vous  renvoie  équipé  de  la  sorte  {montrant  ses  habits  dé- 
gouttants  d'eau,)  Par  Pollux!  tu  étais  bien  inspirée , 
déesse  de  la  Liberté,  de  ne  vouloir  pas  absolument  t*em* 
barquer  sur  le  vaisseau  d'Hercule.  (Refardani  MIWêt  dê 
lui.)  Mais  où  est  mon  hdte  qui  a  causé  ma  perte?  Le 
voici  qui  s'avance. 

CHARMiDËS.  OÙ,  diantre,  vas-iu  si  vile,  Labrax  ?  je  n'ai 
pas  la  force  de  te  suivre. 

LABBAX.  Que  n*as-tu  péri  par  tous  les  supplices  en  Si* 
cite,  avant  que  je  t'eusse  vu,  auteur  de  mon  affreuse  ca- 
tastrophe ! 

CHARMiDKS.  Que  n'ai-je  couché  en  prison,  plutôt  que 
d'entrer  chez  toi  la  première  fois  que  tu  m'y  as  conduit  L 
Par  les  dieux  immortels,  puisses4u,  josqu'ë  la  fin  de  tes 
jours,  n*avoir  que  des  hôtes  qui  te  ressemblent  ! 

LABRAX.  C'est  la  mauvaise  Fortune  que  j*ai  amenée 
chez  moi  en  t'y  amenant.  Malédiction  î  pourquoi  t'ai-je 
écouté?  pourquoi  quittai-je  ce  pays?  pourquoi  suis-je 

Naptuno  credat  Mae  atque  «tâtem  suam  ; 

395      Nam  si  qnis  quid  cum  oo  tet  conmisctiit. 

Ad  hoc  exemplum  amittit  omtuni  domniii. 

ndepol,  Libertns,  lepida  es,  qus  nunquam  pedem 

Voluisti  in  navem  cum  Hercule  una  inponere. 

Sed  ubi  ille  meus  est  bospes,  qui  me  perdidit! 
iOO      Atque  eccum  incedit. 

CHARMIDËS.  Quo,  malum,  properas,  Labraxt 

Nam  equidem  te  nequeo  consequi  tam  strenue. 
LABRAX.  Utinam  te  prius  quam  oculis  vidissem  meis, 

Malo  cruciata  in  Siciliam  jperbiteres, 

Qoem  propter  hoc  oiihi  obtigit  misero  maU  1 
405  CHARMIDB8.  Utfaiam»  qHom  la  Mdds  me  ad  te  addmiffti  tuer» 

la  caiceie  iUo  potim  culnitaseiD  die  t 

Beosqne  lomortaleit  qnsto,  dum  viTat«  vti 

Omneis  tui  simileis  hospite»  habeas  tibi. 
LABRAX.  Malam  Fortunam  in  «deis  te  adduzi  mcas» 
410     Quid  rnihi  acdetto  tibi  erat  auaçultatio! 
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entré  dans  ce  vaisseau,  où  j'ai  perdu  plus  que  je  ne  pos-  - 
sédais  ? 

CRABiiiDÈs.  Par  PoUux,  je  ne  m*étonne  pas  que  ton  vais- 
seau ait  fait  naufrage,  puisqu'il  portait  une  fortune  cri- 
minelle et  le  crime  en  la  personne. 

UkBEAx.  C'est  toi  qui  as  causé  ma  perte,  avec  tes  pro- 
•   messes  flatteuses. 

cflARMiDÈs.  Et  toi,  tu  m'as  donné  une  hospitalité  plus 
funeste  que  les  festins  servis  jadis  à  Thyeste  et  à  Térée. 

LABRAX.  Je  suis  moft  1  le  cœur  me  manque  ;  soutiens- 
moi  la  téte,  je  te  prie. 

GHAuaDlES.  Pui88e»-tu,  par  Polluz,  vomir  tes  poumons  ! 

lABRAX.  Hélas!  Pfttestra»  Ampélisque,  qu*6tes-vous  de- 
venues ? 

CHARMiDÈs.  Elles  donnent  sans  doute  à  manger  aux 
poissons  dans  le  fond  de  la  mer. 

LABRAX.  Tu  m*as  réduit  à  la  mendicité  en  me  leurrant 

de  tes  pompeux  mensonges. 

CHARMIDÈS.  Tu  me  dois  des  remerciements;  d'insipide 
que  tu  étais,  grâce  à  moi,  tu  es  devenu  plein  de*sel. 

LABRAX.  Va-t'en  au  plus  affreux  gibet. 

Quidve  hinc  abitio!  quidve  in  navem  insccnsiot 

Ubi  perdidi  etiam  plut  boni  quam  mihi  fùU. 
CHARMIDSS.  Pol,  mi&ttiiM  miror,  naTit  ai  fracta  *at  Ubi» 

Soehis  te  et  teéleste  parta  qiia  Texilbona. 
415  LABRAX.  Pesaum  dediati  me  blandimentis  tiiia. 
CBARMiDBs.  Seelettioi«m  ccNiam  conavi  tuani, 

Qntfm  que  Thyeste  quondam  aoteposita  'st^  et  Terao. 
LABRAX.  Perii,  aoimo  Biale  fit,  contine,  qu^so,  capAt. 
CHARMIDES.  Pulmoneum»  edepol,  nimia  Telinv  vomitam  vomaa.' 
430   l  ABRAX.  Eheu,  Palaestra,  atque  Ampelisca  !  ubi  estisnunct 
CHARMIDES.  Piscibus  in  alto,  credo,  pracbcut  pabulum. 
LABRAX.  Mcndicitatem  mi  obtulisti  opéra  tuai,^ 

Dum  luis  ausculte  magnidicis  mendaciis. 
CHARMIDES.  Bonam  est  quod  habeas  gratiam  merito  mibi« 
425      Qui  te  ex  insulso  salsum  feci  opéra  mea. 

LABRAX.  Quin  tu  bioc  is  a  me  in  maxumam  malam  cnicemt 
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.    mkmaàà*  Avio  Uâ^  c*ett  joBteoieDi  oo  que  je  £m» 
tout  à  Theure. 
LABRAx.  Hélas  t  y  a*t-il  vu         plus  à  {daindae  que 

moi? 

GHARMiDÈs.  Moî,  certes  ;  je  le  sm&  iûeu  plus  que  toi, 
Labrax. 
LABRAX.  Gomment? 

CBAimi»*  Paroeque  je  a*ai  pae  oiérité  de  Tétca^  sfc  tu 

n'as  que  ce  que  tu  mérites, 

LABRAX.  Osiers,  osiers,  que  vous  êtes  heureux  de  pou- 
voir vous  vanter  de  conserver  une  sécheresse  éternelle  l 

GHABMiDÈs,  en  §rd9fi0nL  Je  .m*4pprête  à  halûUsr; 
c*e8t  un  cliquetis  perpétuel  anire  mea  mâchoires  pendant 
que  je  parle. 

LABRAX.  Par  Pollux,  que  les  bains  que  tu  fournis  sont 
froids,  Neptune  I  Après  en  être  sorti,  môme  tout  habillé, 
je  frissonne.  On  ne  trouve  pas  seulement  chez  lui  un  ca- 
baret où  boire  chaud  ;  il  ne  donne  que  de  Teau  salée  et 
froide. 

CHARMiDÈs.  Que  j'entio  les  forgerons,  qui  se  tiennent 

continuellement  auprès  d'un  brasier  î  ils  sont  toujours 
bien  chauffés. 


CUARMIUES.  Eas  quidem  rcs  tecum  agebain  conmodum. 
LABRAX.  Ebeu,  quia  vivit  me  mortalis  miseriort 
CBARHIDE8.  Ego  miiltotaatO'miMsior,  quam  tu,  làbtax* 
430  LABRAX,  Quit 

CHARMID.  <ïaia  ego  iadignui-sam,  tu  dfgBÔB,  qn  «tes. 
LABRAX.  p  Bdxft,  soiTpé,  laod»  foftaB»  tttM>  ' 
Qjoi  temper  Mvvas  gtortem  «ritiidiBiê. 
.  CHARuiDBS.  Bqfuidem  me  td  vcHtationem  eae^iM  s 
'  NamV>mnia  corusca^m  tnmore  fabulor. 
435  LABRAX.  £depol,  Neptune,  es  balneator  frigidus  : 
Cum  vestimentis,  po<îteaqnam  abs  te  abii,  algeo. 
Ke  therraopolium  quiticrï!  uUum  instruit; 
iLa  salsara  pracbct  potioncm  et  frigidam. 
CiîAUMiiJES.  Ut  fortunati  sont  fabri  lerrarii, 
4éU  apud  carboaes  ad&ident  1  seiuper  caknt. 
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LABRÂX.  Que  ne  «ûs-je  de  la  nature  des  ^sanacds  l 
sertirais  de  l*eau  sans  être  mouillé. 

GHARMiDÈs.  Eh  mais  !  si  je  me  louais  à  quelque  direc-»' 
teur  de  jeux  pour  faire  le  manducus  ? 

LABRAX.  Pourquoi? 
.  «MiwiDÉs.  Phreeque  mes  dents  ctoquent  fort.  J*ai  bien 

mérité,  par  Pollux,  de  faire  un  plongeon. 

ItABiiAX.  Pur  quelle  raison? 

CHARMinàs.  Par  la  raison  que  j'ai  osé  m*einbarqoer  avec 
tdi,  et  quie  tu  as'foft  soute^er  les  mers  du  fond  de  leurs 
Abîmes. 

LABRAX.  Je  t'en  ai  cru^  tu  m'assurais  que  ton  pays  était 
excellent  pour  le  commerce  des  courtisanes,  que  j*y  amas»  - 
serais  des  monts  d*or. 

GHARmoÈs.  Est-ce  que  tu  te  flattais  déjà,  monstre  in- 
fâme, de  dévorer  toute  la  Sicile? 

LABiux,  iPime.Doîâ?  lamentable.  Quelle  est  la  baleine 
qui  dévoré  ma  «valise,  oà  j'avais  serré  tout  mon  argent 
et  tout 'mon  or? 

CHARMiDES.  La  même,  je  pense,  qui  tient  ma  bourse 

LABRAX.  Utinara  fortuna  nunc  anatina  uterer, 
Uti  quom  exivissem  ox  aqua,  arerem  tamen  ! 
CIiAKMiDHS.  Quid,  SI  aiiquo  ad  ludos  me  pro  maiiduco  locemt 
LABRAX.  Quapropter! 

CHARMIDBS.  Quia,  pol,  cUm  ctopito  éeaUlms. 
445      [At  Banc]  jure  optuaio  me  laviaie  arbitrer. 
LABRAX.  Qttit 
CHARMioEi*  Quia.auderaiu  tecum  in  navam  asceadsre. 
Qui  a  fondamcAtO'inihi  luque  fflovistiaias». 
LABRAT.  Tibi  auscultavl,  tu  pzomittebat  mihi 
Illei  «ase  qoiestiim  maxuinum  meretridbus j 
4S)0      Ibi  me  conruere  posse  aibas  divitias. 

CHAiounKs.  .Tam  poatulabas  te,  inpurata  belua, 

Totam  Siciliam  dévora turura  insulam. 
LABRAX.  Quacnam  balaeiia  meum  voravit  vidulum, 
Aurum  atque  argentum  ubi  omnc  conpactum  fuit? 
435    CHARMIDES.  Eadeni  illa,  credo,  qua^meum  maibupium, 
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toute  pleine  d'argent,  avec  la  sacoche  ou  je  TaYais  mise^ 
LABRAY.  Hélas!  je  suis  réduit,  pour  tout  bien,  à  cette 

f  mince  tunique  et  à  ce  misérable  manteau.  0  désespoir  ! 

cii  \i\MiDËS.  Nous  pouvons  nous  associer  ensemble  ;  nos 
fortunes  sont  égales. 

LABEAx.  Si  du  moins  j'avais  conservé  mes  donzelles, 
tout  ne  serait  pas  perdu  pour  moi...  Et  à  présent,  si  je 
rencontre  Pleustdippe,  qui  m*avait  donné  un  à-compte 
pour  Palestra,  il  me  fera  de  mauvaises  affaires. 

ciiARMiDÈs.  Pourquoi  t  alarmer,  imbécile  ?  Tant  que  la 
langue  te  restera,  par  Pollux,  tu  as  toujours  le  moyen  de 
payer  tes  dettes. 


SCÊPARNIÛN,  CHARMIDËS,  LABRAX 

SCÉPAUNiON,  sortant  du  (emplCf  sans  voir  les  autres 
personnages.  Qu'est-ce  qu'elles  ont,  ces  deux  pauvres 
Ailles,  à  pleurer  dans  le  temple  de  Vénus,  en  tenant  sa  sta- 
iue  embrassée?  Paavretles,  il  y  a  quelqu'un  qui  leur  fait 
peur.  Elles  disent  qu'elles  ont  été  en  proie  à  la  tempête 

1  Acte  II,  icène  Tii. 

Quod  plénum  argenti  fuit,  in  sacciperio. 
LABhAA'.  Elieu,  redactus  sum  usque  ad  hanc  unam  tuniculam. 

Ht  ad  hoc  naisellum  pallium  :  perii  oppido! 
CHARMIDES.  Vel  coDsoclare  mibi  quidem  tecum  licet  : 
•460     JEqvmB  habemot  partds. 

LABRAZ.  Saltem  ti  mihf 
Muliercnls  anaat  s«lva>,  spes  aliqiw  foraot. 
Nqoc  si  me  aaiilewens  Ptouaidippvs  viderit, 
A  qtio  arrhaboDem  pror  PtUestra  abceperam, 
Jam  ipte  exhibtfbit  heic  mttii  «egiitiQin. 
465  CHARMIDES.  Qoid,  italte,  ploras  ttibi  quidam,  edepcl,  copia 'at, 
Dum  lingua  vivat,  qui  rem  solvas  omniboa. 

SCEPARNIO,  CHARMIDES,  LABRAX. 

SCEPARNio.  Quid  illuc,  obsecro,  negoti,  quod  duae  muliercttUe 
Heic  in  fano  Veneris  signum  flenteis  amplexa;  tencnt  ? 
Neacio  quem  metuenteia  miser».  Nocte  hac  vero  proxuma 
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la  nuit  dernière,  et  que  la  mer  les  a  jetées  sur  la  rive  au- 
jourd'hui. 

LABRAX»  i*approchanl  avec  empressemeni.  Par  Hereuiel 
où  sont  ces  filles  dont  tu  parles»  jeune  homme? 
scéPARNiON.  Ici,  dans  le  temple  de  Vénus. 
LABBAX.  Combien  sont-elles? 
sciPABiciON.  Autant  que  nous  sommes  toi  et  moi. 
LABRAX.  C'est  cela,  ce  sont  elles. 

scKPABNiON,  d'un  air  moqueur.  Pour  cela,  je  n'en  sai^ 
rien. 

LABBAX.  Leur  figure  ? 

scéPARNiON.  Gentille.  Saurais  plaisir  h  faire  Famout 

avec  l'une  ou  l'autre  indifiTéremment  ;  après  boire,»  s'en- 
tend. 

LABBAX.  £t  puis,  elles  sont  jeunes  ? 

scÂPABNioN.  Et  puis,  tu  cs  enuuyeux.  Va  voir^,  si  tu  en* 

as  envie. 

LABBAX,  transporté  de  joie.  Mes  deux  esclaves  doivent 
être  dans  ce  temple,  mon  cher  Charmidès. 
CHABMiBàs.  Que  Jupiter  t'extermine,  qu*dl6By  soient,. 

ou  qu  elles  n'y  soient  pas! 

m 

m 

470  jactatas  atque  éjectas  hodie  esse  aiunt  e  mari. 

LABRAX.  Obsecro,  hercle,  adulescens,  ubi  istac  lunt,  quas  inor^ 

moras,  mulieres?  * 
SCEPAA.  Heic  in  fano  Veneris. 

LABRAX.  Quotsunt? 
scEPARMio.  Totidem  quot  ego  et  tu  sumufw 
tABRAX.  Nempe,  mcœ. 

8CEFARN10.  Nempe  neieiii  iitae. 

LABRAX.  Qua  lunt  faclef 

8CEPABMI0.  Scitola. 

Vel  ego  amare  ntram^ii  potbim,  •!  probe  adpotui  liein. 
475  LABRAX*  Nempe,  paellttf 

8CEPARNX0.  ^empe»  molestus  es  :  vise,  si  lubet. 
LABRAX.  Measoportet  intus  esse  heic  mulieres,  mi  Charmidès. 
CHARMIDES.  Jupiter  te  perdat»  et  ai  siint,  et  li  non  a^nt  tameo. 
IT.  S5 
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Je  fais  inivasion  dans  le  temple  de  Véaus.  {Il 

sort.) 

CHAitinDès.  Mieux  yaudrait  dans  le  barathre.  (il  Seé^ 

pamion.)  Je  t'en  prie,  cher  hôtp,  procure-moi  un  endroit 
où  je  puisse  faire  un  petit  somme. 

SCËPARMON,  lui  monlraiU  le  rivage.  Fais  ton  somme 
ici,  où  tu  voudras  :  1^  place  est  à  tout  le  monde. 

CHAWfDàs.  Biais  tu  ^ois  oonne  je  mns  arrangé  avec 
ces  habits  trempés.  Donne^meî  asile  en  ta  maison,  prète- 
.  moi  quelques  vêtements  secs,  pour  que  je  fasse  sécher  les 
miens,  .le  saurai  d'une  manière  ou  d'une  autre  te  témoi- 
gner ma  reconnaissance. 

sciPAiiNioif,  lui  monlrani  une  cafte  de  jonc  accrochée 
à  un  arbre.  Voici  une  cape  de  jonc  qui  sèche  :  si  tu  la 
veux,  je  te  la  donnerai.  Elle  me  sert  de  manteau,  elle  me 
sert  aussi  d'abri  quand  il  pleut.  Donne-moi  tes  habits,  je 
les  ferai  sécher. 

CHABHiDÈs.  Oh  !  oh  !  tu  CFois  que  je  n*ai  pas  été  suffi- 
samment rincé  dans  la  mer  ;  tu  veux  m'achever  sur  terre. 

scéPARNiON.  Que  tu  sois  rincé,  ou  frotté  d'huile,  peu 
m'importe.  Point  de  crédit  pour  toi  chez  nous,  autrement 
que  sur  gage.  Sue  ou  meurs  de  froid,  sois  malade  ou 

LABRAX.  Intro  rumpam  jam  hue  in  Veneris  faniim. 

CHAH  M  IDES.  In  barathrum  rnavelim. 
Obsecro,  hospes,  da  mihi  aliquid,  ubi  condormiacam  loci. 
4aD  8CBPARNI0.  Uteic  ubi  vU  oondormiBce  :  aano  prohlbet,  pu- 
blieum  'st. 

CHARMZDBS.  At  iridM  me,  oniatQs  nt  dm  veatimttttlB  itvfdis  ; 
Beelpe  me  in  tectum,  da  mihi  TesUmènU  aUquid  aridi. 
Dam  mea  arescont;  in  aliquo  tibi  gratiam  referam  loco. 
SCEP.  Tegillam  ecciUud  mihi  onnm  areflcit  :  id  si  vis^  dabo; 
.  485     Eodem  amictus,  eodem  teetus  esse  soleo,  ti  plu'vit. 
Tu  istac  mihi  datoj  exareseant  faxo. 

CHARMiDES.  Eho,  an  te  pœnitet. 
In  mari  quod  elavi,  ni  heic  in  terra  iterum  eluamî 
SCEPARNio.  Eluas  tu  an  exungare,  ciccum  non  interduim. 
Tibi  ego  nunquara  quidquum  credam^  nisi  abcepto  pignore. 
490      Tu  vel  suda,  vel  péri  algu^  vel  tu  œgrota,  vel  vaie  : 
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fOrtetUii  iàim  ;  jt  m  me.souqie  pas  d*ut  bAte  i(fiii|$9r  à- 
IpL  nwiMn.  Il  tt'y  a, déjà  qu0  foiy  d«  maliëffe  à  pvooès.  (41 

CHARMiDÈs,  colère.  Va-t'en.  (Seul.)  Cet  homme,  quel 
qu'iisQit,  e3t  uu  trafiquant  d'esclaves  ;  il  n'a  pas  de  piUé. 
Mais  que:faia-ja  pleoté  rci,  av^ec  oms  kabjta  tout  tiempésy 
malbeareux  qm  je  suis?  Pcwr^m  na  m*eo  Tais-je  pas 
duas  I0  temple  de  Vémia  pour  cuver,  en  sommetHant,  Tex* 
ces  de  boisson  dont  je  me  suis  chargé  plus  que  je  n'aurais 
voulu,  et  bien  mal.^ré  moi  ?  Ne|Uune  nous  a  mélangés 
^mme  des  vins  de  Grèce  avec  de  l'eau  de  mer  ;  il  noue 
eo  a  fai^  beife,  des  rasades  salées»  à  naus  crever  l'aa^ 
Bnae.  Eafio,  peur  peu  qu*ii  eûi  prolongé  le  régal,  bous 
étions  pris  de  sommeil  sur  la  place.  C'est  à  peine  si  nous 
nous  souiuies  retirés  vivants  de  chez  lui. 

DÊMONËS,  Sêul  K 

Que  les  dieux  se  joueot  étraugement  des  humains^  ^at 
qu'ils  leur  envoieui  d^tranges  visions  daps  leur  som- 

i  AeU  III,  tctoc  I. 

Barbamm  hospUiuii       ia.«B(Ui#*  pilUlmo^EOf  :     litium  'st. 
C^AJimDBS.  Janine  «bU!  vepaleia  .Ulk  4ii^itavjjt|  (^oiaqnii  eit  : 
Non  est  mûiericocB  :  9ed  quid  «go  httic  9Âtitf>  inU^,  UTidusf 
Quin  abeo  hinc  in  Vf  ijfci»  £uiiimi  at  e4ojeini«çam  haac  crapo- 
lam, 

49a      Quam  potavi  praeter  animi,  qunm  lubuit,  5ententiam, 
Quasi  vinis  grsecis  Neptunus  nobis  subfudit  mare  ; 
Itaque  alvom  prodisperavit  nobis  saisis  poculis. 
Quid  opu'st  verbisî  si  iDVJtarc  nos  pauhsper  pergoret, 
Ibidem  obdormissemus  :  nunc  vix  vives  ainisit  domum. 

ibOO      Nunc  lenonem,  quid  agi,L  iati^i  yiftim,  coayivaui,  meuiai. 

t  «  XriBtfONBS. 

M  iris  modis  di  ludos  faciunt  hpmioibus, 
Mirisque  cxemplis  soixinia  in  somait  danunt.  . 
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meil'î  ils  ne  nous  laissent  pas  de  repos,  même  pendant 
que  nous  dormons.  Moi,  par  exemple,  la  nuit  dernière, 
que  j'ai  fait  un  rêve  singulier,  extravagant  1  II  me  sem- 
blait "voir  ua  singe  qiii  s'efforçait  de  grimper  à  m  nid 
d'hirondelles,  sans  poavmr  les  arracher  de  Ut.  Enaaite  il 
Tint  à  moi,  me  pria  de  lui  prêter  une  échelle.  Mais  je  lui 
répondis  que  les  hirondelles  étaient  sorties  de  Philomèle 
et  de  Procné  ;  et  je  pris  contre  lui  la  défense  de.mes  corn* 
patriotes.  Le  voilà  qui  8*emporte»  qui  me  menace  de  me 
faire  un  mauvais  parti,  et  m'appelle  en  justice.  Alors,  je 
ne  sais  comment,  je  saisis  le  singe  par  le  milieu  du  corps, 
et  j'enferme  en  prison  la  bête  scélérate.  Que  signifie  ce 
rêve?  je  n'ai  jamais  pu  venir  à  bout  aujourd'hui  de  le 
deviner.  (On  entend  dei  voix  de  (emmet  effrayées.)  Mais 
Quels  sont  les  cris  qu'on  pousse  dans  la  temple  de  Vénus  ? 
Cela  m*étonne. 

Ne  donniaitoli'qilidcm  tlniiat  qnteMm. 

Velut  ego  hac  nocte,  quae  pneeettit,  prozuma 
805     'Mirum  fttqa«  imeiuiiii  tomnitvi  loniihiiii. 

Ad  hiruodlnlmun  Bidiim  rita  «st  limU 

AdicmioiiMn  ut  faeeiet  admoUiier, 

Neqne  «ai  eri|i^  qnibat  inde  :  poitibi 

Vid^liatiir  ad  me  simta  adgrediricr, 
510      BoaaiCt  acalat  ut  darem  utendas  sibi. 

Ego  ad  hoc  cxcmplum  simis  rcspondeo, 

Goatas  ex  Philomela  atque  ex  Procne  esse  hirundinet  : 

Ago  cum  illa,  ne  quid  noccat  mois  popularibiu. 

Atque  illa  animo  jam  fieri  ferocior, 
5X5      Videtur  ultro  mihi  malum  minitarier.  « 

In  jus  vocat  me  :  ibi  ego  nescio  quomodo 

Iratus  videor  mediam  adripere  aimiam, 

CoDcludo  in  Tincla  bmUam  nequistnmani. 

Kimé'qQam  ad  rem  idieam  hoc  a|%ttn  somaiiiai» 
5a0     Nanqnam  bodia  quiTi  ad  coi^eetiiram  avadere. 

Sad  quid  haie  in  Vanaria  fano... 

Oamoria  aritnr  t  animua  mirât...  ^ 
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TRACUÂLION ,  DÉMONÈS  K 

tRAcHALiON,  iOftonl  du  temple  de  Vénus.  0  Gyrénéens, 
je  vous  implore  ;  au  secours  !  Habitants  de  ces  campa- 
gnèif^  habitants  du  voisinage,  vous  tous  qui  peuplez  les 
lieux  d*alentour,  prêtez  assistance  à  la  faiblesse,  extermi- 
nez une  exécrable  amlace.  Mnin-forle  !  emprclie/-  l'impie 
d'opprimer  riiinoceiil  qui  ne  veut  point  se  signaler  par  le 
x0rime.  Intimidez  Tinsolcnce  par  un  exemple  ;  donnez  à  la 
Inodestieip  récompense  ;  faites  qxiçin  puisse ^ivre  ici  sous 
la  règne  de  k  loi,  et  non  de  la  violetiàe.  ï^ccourez  au  tem* 
pie  de  Vénus  ;  j'implore  encore  une  fois  votre  secours  ; 
venez  en  aide  à  cenx  qni,  selon  l'antique  usai^e,  ont  com- 
mis leur  salut  en  garde  à  Vénus  et  à  sa  vénérable  prê- 
tresse. Préveîaez,  réprimez  l'injustice;  n'attendez  piËs 
qu'elle  arrive  jiisqu*à  vous. 

DÉMONès.  Qu'est-ce  que  cela  signifie? 

TRAcriAiJoN,  se  jetant  aux  pieds  de  Démonès,  J'em- 
braiise  tes  gei^oux,,  vieillard,  qui  que  tu  sois. 

1  Acte  III,  Mène  iU 

m 

TRAGHAUO,  BiBlf  ONES. 

TRACH.  Pro,  Cyrenenseispopulareis  !  vostram  ego  inpioro  fideœ, 
▲grlM»,  adcolse,  propinqui  qui  estis  his  regionibMy 

8211     Ferte  opem  inopiœ,  atqae  ezemplam  penmmun  pMsumdate» 
Tiadlcate  :  ne  inplonmi  potior  sit  poUantia, 
Qutm  innoceotiiim,  qui  le  scelcra  ficri  oolirnt  goobilflto. 
Sutoitê  ezamplum  inpudcnU,  date  pndori  praemiiiin, 
Faeito  heic  legé  potins  lioeat,  q[nam  Yi«  victo 

S90     Currite  hue  in  Veneris  fanum  :  Tostram  iteroai  inpioro  fldom. 
Qui  prope  heic  adestis,  quique  auditia  clamorem  meom; 
Ferte  subpetias,  qui  Veneri,  Venerieque  antistits 
Ifore  aùtiquo  in  custodelam  suom  conmiserunt  caput, 
Prœtorquete  inj urine  prius  coUum,  quam  ad  vos  perveniat* 

S35   DiEMONES*  Quid  istuc  est  negoti! 

TRACHAUO.  Per  ego  te  haec  geaua  obteator,  seoex, 
Quisquis  et. 


m.  lE  QOUBAGB. 

DÉMONÈs.  Laisse  donc  mes  genoux,  et  apprends-moi  de 
quoi  il  s'agit,  pourquoi  tu  fats  ce  tacarme  ? 
TRAGBAUON,  ovec  yne  émotion  tragi-eomique.  Je  te 

prie,  je  te  conjure,  si  tu  attends  cette  année  une  ample 

récolte  de  benjoin  et  de  sucs  parfumés,  ainsi  que  le  trans- 
port sans  décliet  et  sans  perle  jusqu'au  marché  de  Ga- 
poue...  et  que  jamais  humeur  chassieuse  ne  coule  de  tes 
yeux... 

béMONÈs.  Es-tu  dans  ton  bon  sens? 

TRACHALiON,  sur  Ic  même  Ion.  Ou  si  tu  comptes  re- 
cueillir la  graine  en  abondance,  je  t'en  prie,  vieillard,  ne 
tarde  pas  à  m'accorder  le  service  que  je  te  demande. 

DÉMONÈS.  Et  moi,  je  t'en  conjure,  par  tes  jambes  et  pnr 
tes  talons,  au  nom  de  ton  dos,  si  tu  attends  «ne  copieuse 
vendange  de  verges  et  une  riche  moisson  de  supplices 
pour  cette  année,  veuille  me  dire  ce  que  tu  as  pour  jeter 
ces  cris  d'alarme  ? 

TRACBAI.I0N.  Pourquol  répondre  mal  ?  je  ne  t'ai  sou*^ 
haitè  que  du  bien, 

DÊMONès.  Je  ne  te  réponds  point  mal,  en  te  souhaitant 
ce  que  tu  mérites.  . 

T).t:M.  Quin  tu  ergo  omittcgeuua,  et  quid  sit,  mihi  expedi,. 
Quid  tumultues? 

TRACBALio.  Teque  oro  et  quKso,  si  sperastibl 
Hœ  tillMl>  iOÉItavà  ftinmitt  tlrpè  et  Uiserpitiutn, 
finnqne  emtunlh  extgogam  Capuam  uScfm  él  sospitétt, 
640     Atque  ab  lippltodine  mque  slteitÉB  «t  lit  tibl. 
i»ieii0iiBS.  S«autt'  est 

THACttfttio.  6eo  tibt  cottfldIgléniAndtimiMgQdarim, 
Ut  te  ntt  pfgeat  dm  optefètti  ttlhi,  qitod  te  ntkho,  dbnex. 
BAii.  At  ego  te  per  crem  et'talos,  tergumqiie  oMettor  tuta. 
Si  tibi  TilAieftm  ttberem  tm  ej^iM  virgiéemiam, 
645      Et  tibi  esse  évettturara  hoc  anno  uberetn  messém  rtaU, 
Ut  mihi  i«îtiir  dira??  nofroti  quid  fiit,  quod  tumiiltuee. 
TRAcnALio.  Qtti  lubet  maledicere?  equidem  tiln  bona  czoptaYî 
omnia. 

D.EMONF.s.  Bene  equidem  tibi  dic&,  qui,  te  digilà  ut  eveoiant, 
precor. 
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TRACHALiON.  Je4*eQ  supplie.  écoute-moi  d'abord. 

DÉMONES.  De  quoi  s'agit-il? 

TBACHALioiv.  Il  y  a  ici,  dans  ce  (emple,  ^ux  paa^ros 
ianoceetes  qu'on  outrage  d*uae  manière  acandaleuBO,  eon- 
Ire  tonte  joatioe,  et  cela  dana  raaile  de  Yénua  ;  et»  de  pliu^ 

la  prêtresse  est  indignement  maltraitée. 

DÉMONÈs.  Quel  est  le  téméraire  qui  ose  insulter  la  prô* 
Ivisae?  et  ces  fiammea,  qui  aont-ellea  7  quelle  injure  leur 
fait-on  ? 

TRACHALioN.  Si  tu  voux  m'entcndr:*,  je  te  le  dirai. 
Elles  tiennent  rnntel  embrassé  ;  [un  scélérat  abominable] 
Teut  les  en  arracher;  ce  sont  assurément  [des  sup- 
pliantes]. 

DÉMONËS.  Qui  e.st  celui  qui  a  ^i  peu  do  respect  pour 
les  dieux? 

TRAGBAUON*  Ub  coquio,  UQ  soélérat,  un  parricide,  un 

parjure,  sans  loi,  sans  frein,  sans  mœurs,  sans  pudeur, 
pour  tout  dire,  eu  un  mot,  un  prûà>titueur.  Que  faut-il 
jouter  à  cela  ^ 

TRACH.  Obsecro,  hoc  prœvortere  crpo. 

D^MONES.  Quid  iie^oti  'st? 

THACHALio.  Mulieres 
^00     Vhm  luaowitPli  Mnlitic  foiit,  tai  Indigeotei*  ftusUl, 
Qnibus  advorsam  jus^  legttque  inilgnite  injuria  hete 
Fteta  *wt,  fitqve  fn  ¥«neitar  kmo  :  tum  taoerdos  Veneria 
Indigne  adflietatnr. 

'  DMom.  QOlatMBo  esttanta  confldentlat 
*  '      liakcèrd«tem  «udaat  violaret  tef  em  mulierts 
655     Qna  nmtl  aot  ^id  ils  Inffoi  fiti 

TRACHALIO.  Si  daB  openm,  eloquar* 
Veneris  signum  sunt  amplexs,  Atiûc  [homo  intestabilis] 
Eas  deripere  volt  :  eas  atnbas  esse  oportet  [subplicw]. 
I).ç:mones.  Q,ui!5  ist)c  est,  qui  dcostam  parvi  pendit? 
TRACHALIO.  Fraudis,  sccleris,  parricidi,  perjuri  plenus, 
560       Lepirufa,  inpudens,  inpuriis,  inverccundiRsumus  : 

Udo  verbo  absolvam,  kao  'st  :  quid  illum  porro  prsedicemt 
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DÉMONÈs.  Par  Pollux!  tu  me  dépeiofLun  homme  quon 
doit  gratifier  de  terribles  châtiments, 
TEACBALnvï.  L'iofame  a  empoigné  la  prêtresse  à  ht 

gorge. 

DÉMONÈs.  Il  lui  en  arrivera  mal,  grand  mal,  par  Her- 
cule !  (//  s'approche  de  sa  maisotiy  el  crie  ;)  Holà  !  Turba- 
lion,  Sparax»  où  èles-vous  ?  (Les  deux  eeekam  $e  pré- 
M$nlenL) 

TRACHALioN.  Vieos»  entre,  je  t*en  prie,  pour  les  se- 
courir. 

DÉMONÈs,  à  Trachalion.  Ils  ne  se  le  feront  pas  dire 
•deux  fois.  (Aux  esclaves,)  Suivez  me^|^. 

TBACHAUON.  AUous,  ferme,  ordonne^eur  de  lui  arra- 
6her  les  yeux,  comme  les  cuisiniers  font  aux  sèches. 

DÉMONKS,  à  ses  esclaves.  Tratnez-le-moi  dehors  par  les 
pieds,  comme  un  porc  qu'on  a  tué.  (//  entre  dans  le  tem- 
ple avec  les  esclaves,) 

TRACHALION,  siul,  ptélaiU  l'oreille.  J'entends  un  grand 
Imiit.  Us  peignent  le  prostituenr  à  coups  èn  poing,  ce  me 
«emble.  Que  je  voudrais  €|tt*0B  lui  fit  sauter  toutes  les 
dents  de  la  bouche,  le  misérable  î  Mais  voici  les  deux  pau- 
vrettes qui  sortent  du  temple  tout  effarées. 

D^EMONES.  Kdepol,  infortunio  hominem  praedicas  donabilem. 
TiiACiiALio.  Qui  sacerdoti  scelestus  fauceis  iaterpresserit. 
D^MON.  Al  malo  cum  magno  suo  fçcit^  hercle  :  ite  istinc  forts, 
tes     TUrlMlio,  Sparax,  ubi  eiCist 

TRACVAUO.  I,  obtecro,  intro,  lubTiiii 

lUis. 

DiBM.  Iterom  batd  ioperabo»  Beqaimini  bte. 

TjucBAUo.  Age  nvne  Jam, 
Jnbe  ocolos  elidtte«  itiden  m%  lepiit  faeiunt  eoei. 
DJEMOifBS.  Froiipite  hominem  pedibai  hue.  itidem  qiiati  obci- 
aam  *iMin. 

TRACHAUO.  Audio  tumultum  :  opinor  leno  pugnis  pectitur. 
670      Nimis  vclim  inprobissumo  bomini  raalas  edentaverint. 
Sed  ecce  ipac  hue  egr^iuntur  timids  e  fano  muliera». 

■ 
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PALESTRA,  AMPÉLISQUE,  TRACHALION  ». 

PALESTRA,  sans  voir  Traehalion,  C'est  mainlenant  que 
tout  moyen,  toute  ressource,  tout  appui,  toute  protection 
nous  abandonne.  Pas  une  lueur  d'espérance  !  plus  de  sa- 
lut pour  nous  l  Nous  ne  savons  plùs  où  aller.  Dans  quelle 
affreuse  terreur  nous  sommes  toutes  deux,  malheureuseal 
Par  quel  attentat,  par  quelle  violence  notre  roattre  nous  a 
poursuivies  dans  ce  temple;  le  scélérat,  qui  a  repoussé, 
qui  a  heurté,  d'une  manière  indigne,  la  vieille  prêtresse 
et  l'a  failli  jeter  par  terre,  et  nous  a  ensuite  arrachées  du 
sancHMire  et  de  la  statue  de  la  déesse  comme  un  forcené  ! 
Maintenant,  dans  la  détresse  o&  nous  sommes,  nous  n'a- 
vons plus  qu'à  mourir.  La  mort  est  ce  qu'il  y  a  de  plus 
désirable,  quand  on  est  aussi  infortuné,  aussi  à  plaindre. 

TRACHALïON,  à  pari.  Qu'est-ce  donc?  quel  discours 
lient*elle?  que  tardé-je  à  la  consoler?  (HauL)  Hé  !  Pa- 
iestra. 

PALESTRA.  Qui  m*appelle  ? 

t  Acte  III,  tdlM  m. 

PALiESTRA,  AllAEUSGA.,  TSACHALK). 

PALiBSTRX.  Nnne  id  est,  quom  omaliMi  eopiaram  itqiM  opum, 

Anzili,  prasidi  iMuitasm  tflnei; 

Née  qlla  ipecolt  'tt,  qu»  salnteat  ^dferat  : 
576     Mee  Bcimas  quam  in  partem  faigredi  peneqtiamur. 

M  aoramo  misera  in  meta  auno  «umni  amb», 

Tabta  inportnnitat,  tantaqna  injuria 

Facta  in  net  eit  modo  beic  intus  ab  nostro  herp. 

Qui  scelestus  sacerdotem  anum  pracipem 
580      Bepulit,  propuUt,  perquam  indignis  modis» 

Nosque  ab  signo  intimo  vi  deripuit  sua. 

Sed  nunc,  sese  ut  ferunt  res  fortunaeque  nostrœ. 

Par  est  rnoriri  :  neque  est  melius  morte,  in  maiia 

Rébus,  miseris. 

THACUALIO.  Quid  esti  quae  illaec  oratio  'st!  • 
£85      Cesse  ego  bas  consolari  1  beus,  Paliestra  l 
PALiESTRA.  Q,ulvocat! 
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TRACfiALioN.  Hé!  Ampélisquc. 

AMPÉLiSQCE.  Qui  m'appelle,  de  grâce? 

PAfcBSfRA*  Qui  a  prononcé  mon  nom  ? 

TBACMLMiN.  Regarde,  Ui  )•  maraB. 

FALB8TBA,  «offAiU  TroehtUiôn*  O  mon  e&poit  de  salui! 

*  TBAGiiALiON.  Calme>toi,  aie  bon  courage.  C  est  moi  qui 
te  le  dis. 

PAL£STfiA.  Oui,  pourvu  qu'on  nous  dérobe  à  des  maiiiB 

•  violeotefl^  maîna  crueHes,  qui  me  forceront  de  tourner  co»- 
Ire  moi  mes  ^opfea  matna. 

TRAOHALioN.  Ah  !  ceaae  ;  tu  n*as  paa  le  sens  commiin. 

AMi»KLiSQUE,  à  TrachuUon^  qui  srst  lounir  vers  elle. 
N'essaie  point  de  consoler  n:a  douleur  par  des  discours. 

PALESTRA.  11  faut 'des  actions  pour  nous  protéger»  en 
nous  sommes  perdnee,  Philôt  mouiir,  j*y  svns  résolue,  qm 
de  souffrir  les  entreprises  du  prostitueur  contre  md... 
Pourtant  je  ne  suis  qu'une  femme.  Quand  l'idée  de  la  mort 
s'offre  à  moi,  mon  pauvre  cœur  frémit  et  se  glace,  par 
Pollux  ! 

TBACHALiON.  Quoiquo  votro  position  soit  lâcheuse»  cal- 
mez vos  esprits. 

THACULLk  Heus,  Ampelisca  1 

AMi'ELiscA.  ObsecrOj  quis  est  qui  vocat! 
VALMSTHK,  Quis  is  est,  qui  nominal? 

TRACHALio.  Si  respexis,  icim, 
PALiBSTRA.  OialutttnntBtpe»! 

TRAOffAUOw  TaM,  «c  bODO  «Ililll^M. 

Me  vide. 

PA.L.C.  Si  modo  id  llceat,  vis  ne  obprimat  : 
590      QuflB  Tis,  vim  Qihi  adferain  ipsa,  adigit. 

TRACHALIO.  Ah,  dcsinc,  nimis  ineptaes. 
AMPELISCA.  Désiste  dictis  nunc  jam  miseram  me  consolari. 
rAL.4!:sTRA.  Nisi  quid  le  praoaidium  adpasas^  Trachaiio^  acta 
haec  res  est  : 

Certum  'st  moriri,  quam  hune  pati  grassari  lenonem  in  me  : 
Sed  muliebri  animo  sum  tainen;  miserai  ubi  venit  in  mentem 
«M     MOii,  mettlttttttta  neiBbrft  c^cupat,  edepoL 

TRÂCBAUo.  Blii  lioe  aeerbum» 

Bonuni  anlnnim  habete. 


Digiti^ca  by 


LE  COUDAGE.         .  365 

J^XlÊismA.  Â^jd^ô^ritr^i  ttoi^  jê  le  le  dmafidé? 

ïftiçuALiON.  Ne  craignez  rien,  vous  dis-je.  Asseyez- 
\oUs4âl  sur  l'autel  ? 


fiJÉ,  Cet  autel  nous  défendra-t-il  mieux  que  la 
dé  Vénus  dans  son  temple,  quand  nous  Tembras- 

sions  tout  à  l'heure,  et  que  nous  en  avons  été  arrachées 
misérablement  par  la  force  ? 

TMACHALiON,  les  cmduUoni  à  l'auiel.  Asseyez-vous 
totlflMirsIà  ;  je  veillerai  d*ici'  à  votre  sûreté.  Que  oet  autel 

soit  votre  camp;  moi,  je  défendrai  les  retranchements. 
Sous  la  protection  de  Vénus,  je  ferai  bonne  contenance 
.contre  ce  scélérat  de  prostitueur. 

94!iii)|iM>iJB«  Nous  t*obéissons.  {Se  lournarU  vers  Tau- 
Ht.)  0  bonne  Vénus,  nous  embrassons  ton  autel  en  Var- 
rosant  de  nos  larmes  -,  nous  te  supplions  à  genoux  do  nous 
prendre  en  ta  garde  et  de  nous  sauver.  Accable  de  ta  ven- 
geance les  impies  qui  n*ont  point  respecté  ton  temple;  per- 
^1^^  ÇiIft  Jieiis  prenions  place  sur  ton  autel»  et  ne  t'of- 
fehsè  pas  ;  Neptune  k  eu  soin  de  nous  laver  cette  nuit.  Né 
te  fâche  point  contre  nous,  ne  nous  tiens  pas  pour  cou- 


PAUBSTRA.  Nam,  t^m&eto,  unde  aniraus  roihl  inmitnrt 
TRACBAUO.  Ne,  inqtttm,  tlmete  :  acUidile  heic  in  ara. 

AMPELlscA.  Istacc  quid  ara 
Prodesse  nobis  plus  pote^it,  qTinm  sipnnm  in  fano  heic  intus 
Veneris,  quod  amplexae  modo,  unde  abreptae  per  vim  miseraeT 
600   TRACHAL10.  Sedete  heic  modo^  ego  bine  vos  tamen  tutabor; 
aram  habete  hanc 
Vobis  pro  castris,  mœnia  hinc  ego  defensabo. 
Pracsidio  Veneris  malitiae  lenonis  contra  incedam. 
AMPELiscA.  Tibi  auscuItaoQus  :  et.  Venus  aima,  amba  te,  oIh» 
•ecramua, 

Aram  amplexàntels  hanc  tvam  laeromantets,  g«iA>ut  nbm. 
Nos  hi  custodlanil  tvank  ut  reelpiia,  et  WWnr«  : 
XIlM  sc«Moa,  tfoA  toonr  feeenmt  famim  parvi^ 
Ut  olciicare,  noaqne  ut  hanc  tua  pseè  mih  <farttoe 
Patttre,  qtte  elstatia^t>œ  tfamus  opéra  Nepttni  noetB  : 
Ne  iirriias  tta^ei,  w¥ù  Mdveo  tM§  viti»  ^rorti% 
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pablea^  si  notre  ajustement  te  paraît  trop  peu  soigné. 

TRACftALiON,  ê'ôdreuant  à  la  déeue.  Leur  pnè|e  est 
jaste,  et  tu  dois  Taccaeillir  avec  indulgence.  C'est  l^ibînie 

qui  les  force  à  cette  démarche.  Tu  es  née,  dit-on,,  d'une 
coquille;  que  leurs  coquilles  trouvent  grâce  devant  toi. 
(Aux  deux,  femmes.)  Mais  je  vois  sortir  fort  à  propos  le 
vieillard,  qui  sera  mon  patron  et  le  vôtre. 


DËMONÈS,  LABRAX»  PALESTRA,  AMPËLISQUE. 
TRACHALION,  esclavei  de  Dénwnèi  ^ 

dAvonI»,  à  Labrax.  Sors  de  ot  temple,  à  le  plus  sacri- 
lège des  hommes.  {S'adreuant  aux  deux  fémmes  qu'il 
croii  auprès  de  lui.)  Vous,  allez  vous  asseoir  sur  1  auteU. 
Mais  où  sont-elles  donc  ? 

TRACHALiON,  lui  mfmlranl  PaUslra  el  Ampélisque  mr 
Vaulel,  Regarde  ici. 

BKVONÊs.  F,ort  bien. 

ux  DBS  ESCLAVES.  Nous  sommes  prêts.  {MotUrani  La* 

trax,)  Dis-lui  seulement  d'approcher. 
o&MONÈs.  £st-cc  pour  que  ce  violateur  des  lois  se  m{le 

1  AcU  III,  teèM  IT.        *  ' 

610     Si  quidpia^  *8t  minas  qmod  bene  esse  lautnm  arbitrale. 

TR  ACH.  jEqaoïn  bas  petere  intellago,  deeet  ab«  te  id  inpettari  ; 
Ingnoaeere  bis  te  coDveoit  ;  metasbai,  id  utfaeiaot,  aubigit. 
Te  az  concba  gnatam  ease  aotamant;  cave  tu  banim  concbas 
spemas. 

Sed  optume,  eecum,  ezit  aenez,  patronna  mibique  et  Tobia» 
DiEMONES,  LABRAX,  MULIERES,  TRACHAUO,  LORARII. 

615  DiCMONES.  Exi  e  fano,  gnatnm  quantum  'st  hooiinnm  aaftile» 

gissume. 

Vos  in  aram  abite  sessum  :  sed  ubi  suntî 

THACUALio.  Hue  lespice. 

VMMOSES.  Optume. 

LORARII.  Istuc  volueramus  :  jube  modo  adcedat  prope. 
DMM.OH,  Tune  legirupionem  hcicnobiscum  dis  faccre  postulas! 
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à  nos  sacrifices?  Âssène-lui  un  coup  de  poing  sur  la  face. 
[L'esclave  frappe,) 

LABRAXy  ê  Démonit,  Tu  me  paieras  Tinjare  que  je 
soaffiré* 

BiflONÈs*  Il  menace  encore,  l'effronté  ! 

LABRAx.  Tu  me  ravis  mon  bien,  tu  me  ravis  mes  es* 
claves  par  violence. 

TRACHALiON.  Hé  bien  !  choisis  qui  tu  voudras  des  plus 
riches  du  sénat  cyrénéen,  qu*îl  prononce  si  elles  t'apper^ 
tiennent,  si  elles  n*ont  pas  droit  d'ètve  libres,  si  tu  ne 
dois  pas  être  fourré  en  prison,  et  y  passer  ta  vie  jusqu'à 
ce  que  tu  aies  entièrement  usé  ta  cage. 

LABRAX.  Je  ne  suis  pas  en  humeur  aujourd'hui  d'entrer 
en  pourparlers  avec  un  pendard.  {A  Démonéê.)  C'est  à 
toi  que  je  m'adresse.  • 

DÂMOifte.  Vide  d'abord  ta  querelle  avec  lui  qui  te  con- 
naît. 

LABRAX,  à  Démonès.  J'ai  affaire  à  toi. 

TRACHALION,  tirant  Labrax  de  son  côté.  Pourtant  c'est 
à  moi  qu'il  faut  avoir  aîhm.{AÊoiUranlPaluiraeê  Am^ 
péii9que.)  Sont-elles  tes  esdaves? 

LABBAX.  Oui. 

Pngnum  îd  ot  inpinga, 

LABBAz.  Inlqnaline  patior  corn  pietio  tno. 
62(1  DiBMONBS.  At  etlun  mioitatar  «uiUx! 

LABRAX.  Jusmeum  'eraptum'stmilii. 
Meas  mibi  anciUas  invito  me  eripis. 

TRACHALTo.  Ergo  dato 
De  senatu  cyrencnsi  quemvis  opulenturn  arbitrura. 
Si  tuas  esse  oportet,  nive  eas  esse  oportet  libéras, 
Nive  te  in  carcerem  conpingi  est  sequorn,  aetatemquc  ibi 
625       Te  usque  habitare,  donec  totum  carcerem  contriveris. 

LABRAX.  Non  hodie  isti  rei  auspicavi,  ut  cum  furcifcro  fabuler; 
Te  ego  adpeUo. 

DJBMOMB8.  Cam  iitoe  primum,  qui  té  gnoirit,  diapuU. 
LABA.  TecQm  ago. 
TRACB,  Atqoi  mecnm  agundnm  'st  :  tontoe  UIa  aneilka  tn«t 
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xiiAGHAi^ioN.  Ué  bien  donc,  totuiba  glimpo^te  Idiim^lto,  * 
du  bout  du  doigt  seulement. 
UBAAS,  Et  si  j*y  touche?  « 
TRAGHALiON.  Âlors  tu  me  serviras  de  ballon  ;  je  cours 

sur  toi ,  et  je  t'enlève  à  coAijtô  de  poiiig,  ijngo^iteur  in- 
signe. 

LABRAX.  Je  ne  pourrai  pas  tirer  mes  egdiijiYjQs.de  l'^utol 
49'Véoiis? 

HBiioHàs.  Non,  tu  ne  le  peux  pa»;  telle  est  la.U^i 

nous, 

LABUAX.  Je  n'ai  rien  à  démêler  avec  vos  lois.  {Montrant 
PcUeslra  et  Ampélisi^m.)  Je.Vdis^les  emm^iu^r. toutes  deuj;. 
Toi;  vieillard,  si  tu  es  allu»irettx.d'eUe8,.^ppp^teHQoi  de 
Uefgeiil  9HC* 

DÉMONès.  C*est  à  Vénus  qu'elles  sont  cb^re». . 

LABRAX..  Elle  les  aura  pour  son  argent. 

DÉMONtis.  Son  argent,  à  toi?  Or  donc,  afin  que  tu  sa- 
ches ma  volonté,  essaie,  pour  rire  seulement,  de  leur  faire 
^iolenee  le  moii»  du  moMie;  et  je  t'af  raqgerai.si  bien, 
que!  tu  D6  te  re^oiMBettras  plus  toi«iQéa;tô.<^4iMr.  eictoii.) 
Vous  autres,  si  à  mon  premier  situai  vous  jie  lui  ^Vdi^ 

TRACIL,  Agedum  ergo,  Unge  atranivift  digitulo  minumo  modo, 
eao  UABB.  Qttid,  si  adttgeto! 

TBACHALio.  Eztemplo,  herde,  ego  te  foUem  pugUatoii^ni 
Paci^m,  et  pendentein  incunabo  pugnis,  peijurinume. 
LABRAZ.  Mihi  non  liceat  meas  «ocmasVeoeriB  de  ara  abdœeiot 
DiEMONES.  filon  licet;  ita  est  lex  apud  nos. 

LABRAX.  Mihi  cum vostris legibns 
Nihil  est  conmcrci.  Equidem  istus  jam  ambas  educam  fons* 
€35      Tu  senex,  si  istas  amas,  hue  arido  argento  'stopus* 
Di£MON£^.  Uœ  autem  Vcneri  conplacuerun*. 

LABRAX.  Habeat,  si  argentum  dabit. 
D-CMONES.  Det  tibi  argentum!  Nunc  adeo  ut  scias  meam  sea* 
teuUam, 

*  Obcipito  modo  mis  alerte  vimjocuto  paucillulum, 
Ita  hino  ego  te  oiiiatam  amittam,  tu  ipsus  te  ut  non  gnoveris. 
640     Vos  adeo,  ubi  ego  innaero  tobisi^  si  ne  ol  capvt  exoeuLaas&liai» 
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pas  les  yeux  de  la  tête,  je  vous  ceindrai  de  verges,  comme 
on  lie  les  bottes  de  myrte  avec  de  l'osier. 

LASAAX.  Tu  exerces  des  \iolences  contre  moi. 

TBAGHAMOM.  C'est  bien  à  toi  de  reprocher  aux  autres 
leurs  violeoces»  foyer  de  scandale  ! 

LABRAX.  Tu  oses  m'insulter,  triple  pendard? 

TRACHAUON,  avcc  irotiie.  Oui,  je  suis  un  triple  pen- 
dard  ;  et  loi,  tu  es  la  perle  des  hounèies  gens.  Muis  en 
doivent-elles  moins  être  libres? 

LABRAX.  Libres»  elles? 

TRACHALioN.  Et  en  droit  de  te  commander,  par  Her- 
cule! natives  de  Ghrëce,  de  la  Grèce  véritable  :  car  celle- 
ci  [monlranl  Paleslra)  est  née  Athénienne,  et  de  boime. 
famille. 

DÉMONBS.  Quentends^je? 

XRAGHAUOSf.  Qu'elle  est  Athénienne  et  libre  de  nais^ 
sance. 

DÉMONÈs.  Elle  est  ma  compatriote,  dis-tu? 
TRACHALION.  Tu  n'cs  donc  pas  de  Cyrène? 
DÉMOiiÀSi.  Non  ;  je  suid  né  .dans  la  ville  d'Athènes,  j'y 
ai  été  nourô>.  .élevé» 

Quasi  murteta  juncis,  item  ego  vos  virgis  circamTinciam* 
LASRAX.  Vi  agis  mecunip 

TRACHAUO.  Etiam  vim  obprobras,  fiagiti  flagrantiat 
LABRAX.  Tun',  trifurcifer,  mihi  aiules  incleraenter  dicere! 
TAAcuALio.  Faleor.  eg^  tiifuccirer  suw,  tu  c»  homo  adprime 
probus. 

645      NuAc  qui, nùAus  hasce  çsse  opocUt  libéras! 

LAUHAX.  Q,uid,  libéras? 
TRACHAUO.  Atque  heras  tuas  quidem,  hercle,  atque  ex  ger~ 
maoaGnecia: 
Nam  altora  hm  est  gnata  Athenis  ingsouis  parentibiis. 
VMuoHn,  Qoid  ego  ez  te  aadio! 

TRACHAUO.  Hase  Attieois  esse  goatani  libenm;  * 
D JEMOIVBS.  Mea  popularie^  obaeeio,  hsc  es^? 

TRACHALXO»  NoD  tu  Cyrenensis  est 
6S0  DJBHOMBa,  Imo  Athieoit  gàataa  altvs^ue  •dittçat)i«u^e|.iktt^ 
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TttAGHALiON.  Je  i*en  supplie,  vieillard,  défends  tes  con- 
citoyennes. * 
DéMONÈs,  se  déttmmani  avec  aiienâriêsement,  0  ma 

fille!  quand  je  la  regarde  [désignant  Pales(ra)\  ton  sou- 
venir réveille  mes  douleurs...  Elle  n'avait  que  trois  ans 
quand  je  la  perdis;  elle  doit  être  de  cet  âge,  sî  die  vit 
encore. 

LABRAx.  J*aî  donné  mon  argent  pour  eHes  au  maître 

qui  les  possédait.  Que  m'importe  qu'elles  soient  natives 
dWthènes  ou  de  Thèbes,  pourvu  qu'elles  soient  mes  es- 
claves légilimenien  t  ? 

TBACRALioN.  Oui-dà,  dénicheur  de  filles  libres,  tu  au- 
ras des  enfants  de  famille,  dérobés  à  leurs  parents,  et  tu 
en  abuseras  pour  ton  indigne  industrie?  Quant  a  c^1e-cî 
[montrant  Ampélisque),  j'ignore  tout  à  fait  quel  est  son 
pays  ;  tout  ce  que  je  sais,  c'est  qu  elle  vaut  mieux  que 
toi,  infâme. 

LABRAX.  Est-ce  qu'elles  sont  à  toi? 

TRACHAUON.  Hé  bien,  voyons  qui  de  nous  deux  sera 
plus  digne  de  foi  à  Tinspection  de  son  dos.  Si  tu  n'as  pas 
sur  le  tien  plus  de  marques  de  gloire  qu'il  n'y  a  de  clous 

'      TRACHALio.  Obsecro,  défende  civeis  tuas,  senez. 

D  JPMONES.  O  filia 
Mea  !  quom  ego  hanc  video ,  mearum  me  abseas  miseriarum 
conmones. 

Triiiia  qu»  perilt  milii,  jtm  tinta  e«et,  •!  iriilt,  seîo. 
LABRAZ.  Argentam  ego  pro  iitiice  ambabus,  quoj»  erant^  do* 
mlno,  dodi  : 

606     Qaid  mea  refert,  lue  Atbeoii  giiat««  an  Thebis  tient, 
Dum  mlhi  recte  fervitutem  lenriantt 

TRACRAUO.  Itane,  inpudena, 

'  Tune  heic.  feles  virginalis,  liberoe  parentibus 
Sublectos  habebiSf  atque  indigne  qusestu  conteres* 
Nam  huic  alterac  patria  qu?e  sit,  profecto  nescio; 
<}60      Nisi  scio  probiorcm  hanc  esse,  quam  te,  inpuratissume. 
LABRAX.  Tuœ  ists  suiit! 

TRACHALio.  Contende  ergo,  uter  sit  tergo  ver;oi* 
Ni  obferumentas  habebis  plures  in  tergo  tuO| 
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dans  un  vaisseau  long,  je  veux  être  le  plus  grand  men- 
teur. Tu  regarderas  le  mien  ensuite,  quand  j  aurai  visité 
le  tien  ;  et  s*il  n'est  dans  un  état  de  conseryation  si  par- 
fait, qu*il  n'y  a  pas  de  fabricant  d'ouvrages  en  cuir  qui 
ne  le  tronvèt  excellent  à  employer,  convenons. ..  que  je  te 
déchirerai  de  verges  jusqu'à  ce  que  j'en  aie  assez.  Pour- 
quoi les  regardes- tu?  Avise-loi  de  les  toucher,  je  t*arra- 
cherni  les  yeux. 

LASRAx.  Puisque  tu  me  le  défends,  je  les  aurai  bien- 
tôt tirées  de  là  l'une  et  l'autre. 

DÉMONÈs.  Comment  t'y  prendras-tu? 

hXBBÂX.  J'amènerai  Vulcain  ;  il  est  ennemi  de  Vénus» 
{Il  M  àë  eM  de  la  maism  de  Miuméi.) 

DÉMONES.  OÙ  va-t-il? 

a 

LABBAX,  s'adressanl  à  la  maison  de  Dénumès.  Holà  l 
7  a-i-il  fo^l^'un  icit  hél 

DéuoNÈs.  Si  tu  touches  cette  porte,  ë  l'instant  même, 
par  Hercule!  on  entassera  sur  ta  face  une  moisson  de 
coups  de  poing.. 

uii  DIS  I8CLAVBS,  à  Lobrox.  Nous  n'avons  pas  de  feu, 
nous  ae  vivons  que  de  figues  sèches. 

Quam  uUa  navis  longs  clatos,  tum      ero  mendacitiaiiMit  : 

Postea  adspicito  bmiiiii,  quando  ego  tuum  inspectaveio; 
666      Nisi  erit  tam  sincerum,  ut  quivis  dicat  ampuUarius 

Optumum  esse  opère  faciundo  corium,  et  sincerissuroum^ 
Quid  causœ  est,  quin  virgis  te  usque  ad  saturitatem  sauciemî 
Quid  iUds  spcctas!  quas  si  adtigeris,  oculos  eripiam  tibi. 
LAbRAX.  Atqui,  quia  vetag,  utramque  jam  mecum  abducaxn 
simul.  , 
670    D^CMONES.  Quid  faciès? 

LABRAX.  Volcaoum  adducam,  is  Veneris  est  advorsarius. 
DjBMOMES.  QuoUlieit! 

LABRAX.  H«U8,  ecquia  hete  est!  heas!  - 

DjBMOMss.  8i  adtigerit  ostlum, 
Jam,  beicle,  tibl  matais  i&  ore  flet  merglt  pogMli. 
LORARit.  Nalhim  habemoi  Igntmi  lOcia  Tictitamui  aridft.  • 
lY.  U 
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.  DilfONàs.  Je  donnerai  du.féii»  s'il  s'agii  d*eii  «Uonier 
sur  ta  tète. 

LABRA3C.  Je  trouverai  bien,  par  Hercule,  du  feu  quel- 
que part. 

DÉllû?i£S.  Et  quand  tu  en  auras  trouvé? 
UMAX,  mmlrmU  l'auieL  J  alUimerai  im  grand  feu 
ici, 

DéMONfts.  Pour  faire  ton  sacrifice  funèbre,  sans  doute. 

LABUAX.  Dis  plutôt  pour  les  brûler  vives  sur  l'autel. 

DÉMONÈs.  Je  voudrais  voir.  Je  te  prendrais  sur-le- 
champ  par  la  barbe,  je  te  jetterais  dans  le  feu,  et  t  aban- 
donnerais, à  moitié  grillé,  aux  oiseaux  carnassiers  pour 
leur  pftture...  [A  part.)  Quand  je  réfléchis  sur  le  sens  de 
mon  rêve,  voilà  le  singe  qui  veut  arracher  du  nid  les 
' hirondelles  à  toute  force;  oui,  comme  je  l'ai  vu  en  songe. 

t&u:halion,  à  Démonès.  Sais-tu  ?  je  vais  chercher 
mon  maitre  ;  pendant  ce  temp»-lè,  vieillard,  je  t*ea  con- 
jine,  àkîméiÊ  les,  repousse  toutoTîoleiiee. 

pA—nÉa.  Vas  raaiine  ioB  mafire. 

TBAcuALio.N.  Mais  que  ce  traître  ne... 

OiEMONEs.  Ego  dabo  igmun,  siquidem  ia  ca^to  tuo  conflandi 

copia  'st. 

675   LABK.  Ibo,  hercle,  aliquo  quœritatum  igncm. 

D.€MONLS.  (^uid,  quom  inveneris! 
ULBAAJiU  Ignem  magnum  heic  faciam. 

DiBMONBS.  (^uin  Ut  humajoam  exuras  tibi. 
iJkARJUU-  IiM  iMMM  «Bta  liflêe  ID  Mi  Ut  yifm  mintaiii» 

iiiJLHHWii>  Id  Tolo  : 

Nmh»  ktrdè^  «go  ta  barb«  ■MiHiMio  «driptoaii  «t  in  isnem 

Teque  ARibiuitiil«tiim  ol^ieiam  magnis  avibaiyÉMam. 

630      Quom  conjecturam  egomet  mectun  facio;  luec  iUa  «Hilnit^ 
Quae  haalûraMiliiesaBaido  vcH-aiipoee  Hnwtlii^ 

Qaod  ego  in  somnis  somniavi. 

TKACHALio.  Scin'  quid  ?  tecum  oro,  senex. 
Ut  illas  serves,  vim  defendas,  dum  ego  herum  adduco  meuxn* 
D^MOdifiS.  Quaica  iieruni  atqucadduce. 

TAACUAUO.  AA.  klC 
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DBHONÈs.  Il  le  paierait  cher,  s'il  lee  touchait,  <m  s*il 
en  faisait  mine  eeulement. 
TRAciMLiON.  Prends  garde. 

DÉMONÈs.  On  y  prend  garde;  va. 

TRACHAUON.  Aie  les  yeux  sur  lui  aussi»  et  ne  le  laisse 
pas  échapper;  car  nous  nous  sommes  engagés  à  livrer 
aujourd'hui  au  bourreau  un  grand 'talent,  ou  ce  coquin- 
là.  {IliorL) 


DÉMONÈS,  LABRAX,  PALESTRA,  AMPÉLISQUE, 

ESCLAVES ^ 

DÉMONÈS.  Lequel  aimes-tu  mieux,  pi  ostitueur,  de  te 
faire  rosser  pour  que  tu  restes  tranquille,  ou  de  rester 
tranquille,  s'il  t'est  possible,  sans  qu*on  te  ro3se? 

LABaAX.  Tes  discours,  yieillard,  ne  me  font  pas  plus 
qu'une  paille  qui  vole.  Elles  sont  à  moi,  je  les  prendrai 
par  les  cheveux  et  les  arracherai  de  l'autel,  malgré  toi, 
et  malgré  Vénus  et  le  souverain  des  dieux. 

DÉMONÈS.  Touche-les. 

1  Acte  III,  scèoe  ly. 

685     Si  adtigerit,  live  obcepUMU. 

TRACHAUO.  Cura. 

D^oNEs.  Cunutmn  'it,  abi. 
TRACHALio.  Hanc  quoque  adiem  ipsum,  ne  quô  abitat  :  nam» 

promisitnus, 

CarnuÂci  aut  talentum  ipagAum,  aut  UuAC  liodie  aisUre. 

D.EMONES,  LABRAX,  PAL.ESTRA,  AMPELISCA,  LORARIIr 

DXM0NS6.  XJtnim  tu,  leno,  eum  malo  ttibentius 
Quiesds,  an  sic  sine  malo»  ai  copia  'stt 
690  LABRAX.  Ego,  quœ  tu  loquere,  flecei  non  fado,  senex. 
M  cas  quidem,t  te  invite,  et  Venere  et  euttmo 
De. ara  capillo  jam  deripiam. 

DiSMONES.  Tangedum. 
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LABRAX.  Oui,  par  Hercule,  je  !e8  toucherai. 

DÉM0NÈ5.  Allons  donc,  approche  seulement  jusqu'ici. 

LABRAX,  monlranl  les  deux  esclaves.  Dis-leur  seule- 
ment de  s  éloigner  tous  deux. 

DiMONÀs.  Pas  da  tout,  il  faut  qu  ils  sapprochent  de 
toi. 

LABRAX.  Ce  n'est  pas  ce  que  je  veux,  par  Hercule! 

DKMONÈs.  Que  ferxis-tu,  s'ils  approchent? 

LAMUX.  Je  me  retirerai.  Mais,  vieillard,  si  jamais  je 
te  reocoDtre  par  la  ville,  je  veux  perdre  mon  nom  de 
prostitueur,  par  Hercule,  si  tu  ne  t*en  retournes  rudement 
bafoué. 

DÉMONÈs.  Je  voudrais  voir  l'effet  de  tes  menaces.  Mais, 
en  attendaut,  si  tu  les  touches,  on  te  fera  un  très  mau- 
vais parti. 

LABRAX.  Bien  niauvais,  vraiment. 

néxoNÈs.  Autant  qu*il  faut  à  un  prostitueur. 

LABRAX.  Je  ne  fais  pas  plus  de  cas  de  tes  menaces  que 
de  rien.  {Montrant  les  deux  femmes.)  Je  les  enlèverai  en 
dépit  de  toi. 

DinoRàs.  Touche-les  donc. 

LABRAX.  Tangam,  liercle,  vero. 

DfMONES.  Agedum  ergo,  ad  cède  hue  modo. 
LABRAX.  Jubedum  recedere  istot  ambo  iUuc  modo. 
>  695  DMONES.  Imo  ad  te  adcedent. 

LABRAX.  Non,  hercle,  egomet  censeo. 
D^oMES.  Qoidages,  si  adcedent  propi us? 

LARKAx.  Ego  recessero. 
Verum,  senex,  si  te  unquam  in  urbe  ubfendero, 
Nunquam,  hercle,  quisquam  me  lenonem  dixerlt. 
Si  non  te  ludos  pessumos  dimiiero. 
700  Di£MONEs.  Fi^eito  istuc  qucfd  minitaris  :  sed  nuDc  intérim 
Si  iUaa  adtigerii,  dabitur  ttM  magnam  malam« 
'  LABRAX.  Quam  magnum  Tero! 
'  DiBHONES.  Quantum  lenoniaat  est* 

LABRAX.  Uinacias  ego  isUt  flocci  non  facio  tuaa. 
Equldem  te  invite  jam  ambaa  rapiam.  .  ^ 

MMOKBS.  Tangedum. 
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LABRAX.  Oui,  oui,  je  les  toucherai. 

DÉMONÈs.  Touche.  Mais  tu  vas  Yoir.  Turbalion,  cours 

chercher  deux  bfttons. 
LABRAX.  Des  bâtons  î 

DÉMONES,  à  Turbalion,  Mais  solides.  Ne  perds  pas  un 
instant.  (A  Labrax.)  Je  te  forai  aujourd'hui  une  réception 
comme  il  faut,  digne  de  toi. 

LAfitAX.  Ah  !  malheureux,  j*ai  perdu  mon  casque  dans 

le  naufrage.  Qu'il  me  serait  bon  maintenant,  si  je  le  pos- 
sédais encore  î  {A  Dcnwnès,)  M'est-il  permis  du  moins 
de  leur  adJ^esser  la  parole? 

oénoiiàs.  Non.  {Turbalion  rwietU*)  Voici  justement 
mon  homme  qui  arrive  avec  les  bâtons. 

LABRAX.  Par  PoUux,  c'est  de  quoi  faire  tinter  les 
oreilles. 

démonIs,  premnt  un  bâton  des  mains  de  Turbalion, 
Â  l'oeuvre,  prends  ce  bâton,  Sparax.  Allons,  placez-vous, 
toi  de  be  c6tiè,  lui  de  l'autre.  (//  les  range  des  deux  ed- 
tés  de  rautel.)  Tenez-vous  en  arrèt^  comme  cela.  (//  fait 

le  geste  d*un  homme  qui  se  prépare  à  frapper.)  Écoutez, 
maintenant;  si  le  drôle,  par  Hercule,  les  touche  du  bout 

« 

705      LABRAX.  Taogam,  hercle,  vero. 

D^MONEs.  Taoge  :  sed  sein',  quomodo  ! 
Jdum,  Turbalio,  curriculo adfer 
Duas  clavas,  •   ,  ' 

LABRAX.  QaTas! 

DjBitoifES.  Sed  probas;  propera  eito. 
Ego  te  hodie  fuco  reete  aboeptum,  ut  digm»  et. 
LABRAX.  Ehea,  aceleatus  galeam  in  navi  perdldi  :  . 
710     Nunc  mttii  obfKWtima  lieie  enet,-  salva  si  foret. 
Licet  saltem  iitas  miU  adpellare  ! 

DM0MB8.  Noo  licet. 
Ehem  optume,  edepol,  eccom  clavator  advenit! 
LABRAX.  mud  qaldem,  edepol,  tiDoimentum  'st  auribus. 
D.CMONES.  Age,  abdpc  illanc  alteram  clavam,  Sparax: 
716       Age,  alter  istinc,  aller  hinc  adsistite. 

Adsistite  ambo  :  sic.  Andite  nunc  jam  : 
Si,  hercle,  Ulic  illas  hodie  digito  tetigerit 
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des  doigts  malgré  ell^s^  il  faut  que  vous  le  légtlvQz  si 
bien  avec  cela  {matUrani  le$  béims)^  qu'il  ne  sache  plus 

retrouver  son  chemin  pour  retourner  chez  lui,  ou  vous 
êtes  morts  tous  deux.  S'il  adresse  la  parole  à  l'une  ou  à 
l'autre,  répondez-lui  pour  elle  de  votre  place.  S'il  veut 
s*eo  aller,  aussitôt^  sans  perdre  de  feempe,  embmM»  ses 
genoux  avec  vos  bâtons. 

LABAAX.  Ils  m'empêcheront  même  de  m'en  aller? 

•  SQBMONÈs.  J*en  ai  dit  assei.  Une  fois  que  l'esclave  qui 
est  allé  ohercher  son  mattre  sera  revenu  avec  lui,  retour- 
na sans  tarder  à  la  maison.  Ayez  soin,  je  vous  prie, 
d'exécuter  ponctuellement  mes  ordres.  (//  rentre  chez  lui.) 

LABRAX.  0  ciel  !  les  temples  ici  changent  hien  subite- 
Uent.  C'était  tout  à  Theure  le  temple  de  Vénus,  c'est 
maintenant  celui  d'Hercule,  avec  ces  deux  figures  armées 

massues,  que  le  vieîlîiard  vient  d'y  poser.  Je  ne  sais 

vraiment  plu^  où  m'enfuir  ;  tout  se  déchaîne  contre  moi, 
et  la  terre  et  la  mer...  Palestra  ! 

tcitiiÀLioN,  s'avançant,  le  béUm  levé»  Que  veux^u? 


Invitas,  ni  istunc  istis  invitassitis 
Usque  adeo,  donec,  qua  domum  abeat,  ntftciAt, 
72S      Peristis  ambo.  Si  adpellabit  qucinpiam. 
Vos  respoadetote  istiac  istanim  vicem  : 
Sin  ipsa  abire  hUic  yolet,  quantum  poteat^ 
•   Eztemplo  ampleciitote  crura  fUctibua. 
LABHAXk  Etiam  me  abéce-iiiM  nos  ainMft! 

725     Et  ille  «bi  nervoa  eum  bero  bue  edveDeri^ 

Qui  herum  arcessivit,  ii/ùSA  estempio  domum. 

Curatehfpc,  soltis,  magna  dilleMtia,  ' 

LABRAX.  Heu,  hercle,  nse  isteic  fana  mutant ur  cito! 
Jam  hoc  Herculi  est,  Veneris  fanum  quod  fuit. 
730       Ita  duo  destituit  signa  heic  cum  clavis  seaex. 

Non,  hercle,  quo  hinc  nunc  ^'cntium  aufugiam  scio, 
Ita  nunc  mihi  utrumque  sœvit  et  terra  et  mare. 
Palaestra  ! 

LOitARii.  Q,uid  vis! 
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LABRAX.  Ai^rière,  point  d'équivoque.  C'est  bien  une  Pa- 
lestre cpii  me  répond,  maïs  ce  n'est  pas  la  mienne.  Hél 
Âmpéhsquel 

SPARAX,  s'avançant  le  bàUm  levé.  Prends  garde,  s*i]  te 

pjaît,  aux  accidents. 

.  LABRAX,  à  pari.  Pour  des  coquins  de  leur  sorte,  ils  ne 
oonseillent  pas  mal.  (Haut,)  Ah  ç^,  je  vous  le  demande» 
y  a-t-il  du  mal  à  m*approcher  d'elles? 

TURBALiON.  Pds  pouf  nous  du  moins. 
.  LABUAX.  Est-ce  qu'il  y  en  aura  pour  moi? 

si»AUAX.  Pas  du  tout,  pourvu  que  tu  prennes  garde.  ** 

LABEAX.  Pourc^uoi  prendre  garde  ? 

TDRBAUON»  moulranl  son  bâton.  Vois-tu?  pour  évilor 
un  gros&ià^èur,*  ^ 

LABRAx,^^|Bse;?^moi  approcher,  de  grâce. 

TimB\U0^\  W)éc  ironie.  Approche,  si  tu  iveux. 

LABRAX,  en  s'apprcfcliunl.  Vous  ùtes  bien  bons,  par 
Hercule,  je  vous  suis  obli^^é.  [Voyant  les  bâtons  prêts  à 
le  frapper.)  Non,  j'aime  mieux  me  retirer.  (Il  ê'Uoéffàe.y 
'  les  deux  esclaves,  Varrélant*  Hdte-là!  ne  boug»- 
pas.- 

LABRAX.  Apage,  eontwvenia 'ft. 
H«c  eqnidem  Pataettn,  qim  respondit,  non  mea  est» 
735.     Heus,  Ampeliieal 

LORARii.  Cave,  sis,  infortunio. 
LABRA±.  TJt  pote'stf  Ingnavi  homines  satis  lecte  mooeot» 
Sed  vobie  dico,  heus  vos  !  W9m  molMitia  est» 
Me  adiré  ad  Ulaa  propiu»! 

L0RAR1I.  Nihil  nobis  quidem. 
I.ABHAX.  Numquid  molestum  inihi  crit? 

LORA^ii.  Nihil^  si  caveris. 
740    LABRAZ.  Quid  est  quod  caveam! 

LORARii.  Hem  a  crasso  infortunio. 
I.ABRAX.  Qusso,  hercle,  adiré  ut  liceat. 

LORABit.  Adeas,  si  yelis. 
LABRAX.  Bsne,  lieKle^  faetnm;  habeo  Tobis  gratiam. 
Non  :  abeeedam  potins. 

xxmARH.  nteic  adstato  inlico. 
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LABnAX.  Par  Pollux,  je  suis  bien  malencontreux...  Je 
n*en  démordrai  pas,  je  les  assiégerai  si  biea  aujourd  hui 
qu'elles  se  reDdroDt. 


PLEUSIDIPPE,  TRAGHALION,  arHvanl  du  eéU  de  la 

ri7/e;  PALESTRA,  AMPÉLISQUE,  LABRAX,  LES 
DEUX  ESCLAVES;  plu»  tard  CHARMIDÈS»  sorlani 
duiempUK 

PLKUSIDIPPE,  sans  voir  les  personnages  qui  sont  de 
l*aiUre  côlé  de  la  scène.  Quoi  l  ce  prostitueur  a  voulu 
arracher  ma  maîtresse  par  force  et  par  violence  de  lautel 
de  Vénus? 
TBACHAUON.  Oui,  Vraiment. 
PLBUSIDIPPE.  II  fallait  le  tuer  sur  la  placer 
TRACHALIOM.  Je  n  avais  pas  d'épée.        "  '  * 
PLBUsiDiPPR.  Que  no  t  armais*tu  d'une  pierre,  d*un 
bâton? 

TftACBAtiON.  Poursuivre  un  homme  comme  un  chien, 
à  coups  de  pierre? 
PLEUSiDiPPE.  Un  franc  scélérat  ! 

t  Acte  III,  MèM  T« 

.  LABRAX.  Edepol,  proveni  neqaiter  muUis  modis. 
*745     Certain  'it  hitce  boiie  uiqne  obsidione  yincere. 

PLEUSIDIPPUS,  TRACHALTO,  MULIEREÇ,  LABBAX, 

LOBARII,  CHARMIDES. 

PLB08U>iPPUS.  Moamne  ille  amicam  icno  yi,  Ttolcntiat 
De  ara  deripere  Veoeris  Tolnit! 

TRACHAUO.  Admodniii* 
PLBUsiotPPUS.  QuîD  obcidiati  eztemplo? 

TRAcuALio.  Gtadiiis  non  erat* 
PLEt'SiD.  Caperea  ant  fustem,  ant  lapidem. 

TRACHAUO.  Quid  ego,  quasi  cêMMm^ 
7d0      Hominen^  însectarer  lapidibus? 

PLfiVSiDtPPUS.  Nequissumum  ! 
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LAtBAX,  apcreevani  Pleu^dippci,  Me  voîlà  perdu,  par 

Pollux  ;  c'est  Pleusidippe.  Il  va  m'anéanlir  totalement  jus- 
qu'au dernier  atome. 

pi.£i:siDipp£.  Étaicat-elies  encore  assises  sur  l'autel 
quand  tu  es  venu  me  chercher? 

TRACHALiON,  regardant  rauteL  GHes  y  sont  encore. 

PLROSiDiPPE.  Qui  est-ce  qui  veille  sur  elles? 

TRAciiALiON.  Un  vieillard  que  je  ne  connais  pas,  voisin 
de  Vénus:  il  s'y  est  prêté  très  obligeamment.  Il  les  garde 
avec  ses  esclaves  ;  je  le  lui  avais  recommandé. 

PLKusioiPPE.  Gonduisp-moi  tout  de  ce  pas  au  prostt- 
tueur.  Ob  est-il?  i 

L.4BRAX,  $e  montrant  d'nn  air  piteux.  Salut. 

PLEUSiDippK.  Je  me  soucie  peu  de  ton  salut.  Choisis, 
et  promptement,  lequel  tu  aimes  le  mieux,  qu'on  t'em- 
porte, ou  qu'on  te  traîne,  le  cou -tordu,  au  tribuoalt  Dé-  'X 
pèche-toi  de  choisir,  pendant  que  tu  le  peux» 

LABRAx.  Je  ne  veux  ni  run  ni  Tautre. 

PLEUSIDIPPE.  Va,  toujours  courant,  au  rivage,  Tracha- 
lion  ;  dis  aux  gens  que  j'avais  amenés  pour  livrer  c-e  traî-  ^ 
ire  au  geôlier,  de  me  rejoindre  dans  la  ville,  «ur  le  port. 

Larrax.  Nunc,  pol,  ego  perii  !  Pleusidi])pus  eccum  adeat  : 

Converret  jam  hic  me  totum  cum  pulvisculo. 
PLKUsiDipPus.  Htiamne  in  ara  tune  sedebant  mulieres, 
Q,uoin  ad  me  profectus  ire? 

TRACHAUO.  Ibidem  dudc  scdent. 
765  PLBUSIDIPPU8.  Quis  iUas  nunc  iUeie  lenrat  ! 

TRACHAUO.  Kescio  qvItMoex, 
Vielniif  Veneris;  U  dtdit  opmun  optumam. 
la  nime  cum  lerrit  term  ;  ego  masdaYeram. 
PLBU9IDIPPU8.  Duc  me  m  lenonem  rtcta  :  ubi  ilUc  ait  homol 
LABRAX.  Salve. 

PLEUSiDiPP.  Nihil  salutem  moror  :  opta  ocina, 
760      Hapi  te  obtorto  colle  mavis,  an  trahi t 
Utrum  Yis  opta,  dum  licet. 

LABRAX.  Ncutrum  volo. 
PLEUSIDIPPUS.  Abi  sane  ad  litus  curriculo,  Trachalio  : 
Jube  illos  in  urbem  ire  obviam  ad  portum  mihi, 
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Eneaite  reviens  ici^tu  feras  sentinelle.  Moi,  j'irai  au  tri- 
bunal ïïvtc  ce  coquin  que  j'enlève,  (il  Labrax.)  Aliops, 
au  tribunal,  marche. 

LABUAx.  Quel  crime  aî-je  commis? 

PLEUSIDIPPE.  Tu  le  (leniandes?  N'avais-tu  pas  reçu  de 
moi  un  à-compte  pour  Palestra,  que  tu  m'as  dérobée  en- 
suite? 

'   LABRAx.  Je  ne  Fai  pas  emmenée  de  ce  pays. 
PLEUâiDirp£.  Tu  o^es  le  nier? 

•LABBAX.  Sans  doute,  par  PoUux;  je  l'ai  bien  menée  en 
mer,  mais  je  n*ai  pas  pu  l'emmener,  hélasl  Je  t'avais  pro* 
mis  de  me  trouver  devant  le  temple  de  Venui;  te  man-^ 

qué-je  (le  parule?  ne  me  voilà-t-il  pas? 

;FLE|j6U)iPPiiu  Tu  t  ei^)liqueras  au  tribimal  ;  c'est  asses 
diapoiirîr  icisSuis^moi.  (U  Ut  êoùiL) 

LABRAx,  ftJoufmmi  vers  $fm  hdlê^  le  t*en  supplie,  h 
Taide,  mon  cher  Charmidës.  On  m'entraîne  en  me  tor- 
dant le  cou. 

cH*Bii»É8.  Qui  m'appelle? 

Quos  mecnm  dui,  himc  qui  ad  eanufieem  tradereot.- 
765     Post  hue  redit*,  atqae  agitato  baie  enatodlam  : 
Ego  hune  scelestuaoi  inJuatapiaiB  enalem. 
▲ge,  ambula  in  Jut. 

LA.BRAZ.  Quid  ego  deliqui  1 

PLEusiDiPPrs.  Rogas? 
Quin  arrhabonem  a  meabcepisti  ob  mnlierem,  et 
£am  hinc  abduxisti. 

LABHAX.  Non  avexi. 

i'LEiTsiniPi*ts.  Cur  neprasT 
770    LABRAX.  Quia,  pol,  provexi  ;  avehcre  non  quivi  miser. 
Equidem  tibi  me  dizeram  prssto  fore 
Apud  Yeneria  fannm  :  qaid  motof  anime  Ibit 
PLBustDiPPUS.  In  joM  eauaam  dieito.  :  haie  -verbum  att  eat  : 
Saquera. 

LABRAX.  ObaaefOta«  tubreni,  ni  Cbanntdaa  : 
77S     IlapioT  ttbtorto  eollo. 

eBARim^.  Qiuia  menomiDatt 
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tABRAX.  Vois-tu  conune  on  m'etaraîne  de  for^? 
CHABMiDte.  Oui,  et  c'est  un  spectacle  qui  me  réjouit 
fort. 

LABUAX.  Tu  ne  veux  pas  me  secourir? 

CHARMiDÈs.  Qui  est-ce  qui  t'entraîne? 

LAa&ÀX.  Le  jeune  Pleuiiidippo. 

CHARMiDÈs.  Prends  ton  mal  en  patience*  Tu  forts  bien 
de  chemiiier  en  priaon.  Le  ciel  Venvote  la  gtaee  que  tant 
d'autres  soubaitent! 

LABKAX.  Lacjuelle? 

CiiAR-MiDÈs.  De  trouver  ce  qu'ils  ont  cherché. 

LABAAX.  Ne  m*abandonne  pas,  je  t'en  prie. 

0HABHIDK8*  Tcs  conseilfl  te  ressembient  ;  on  te  tratoe  en 
prison,  tu  veux  que  je  t'y  accompagne.  (Il  se  digaçêdeê 
mains  de  Labfœ,  qui  tàehe  âê  seprmdre  à  lui.)  Oui, 
accroche-toi  après  moi. 

LABRAX.  Je  suis  perdu  I 

pLEusiDiPPE.  Puisses-ta  dire  vrai!  (Se  toumêfU  vers 
l'mM,)  Ma  obère  Palestiiia,  et  toi»  Ampèlisqoe,  restes  ici, 
atattendsMMH» 

LABUAX»  Yiden'  me  ut  rapiorl 

CHAHMIDES.  Vidco,  âtque  inspecte  lubens. 
LABtiAx.  Hdn  ftiÉb«eiiir«  niflU  tttd«it 

cff ARMnn».  Quls  IkooBô  te  rapitt 
LABRAX.  Adulesceos  PTeufldippiis. 

CHARMIDES.  Ut  Mncttt's»  hftbe 
BoDo  animo  :  melius  est  te  in  nenrom  conrepere. 
780     Ti^i  obtigit  quod  plurimi  exeptant  tibi. 
LABRAX.  C^aid  id  etti 

CHARMIDE8.  Ut  id  quod  quRtaiit,  inveniaiit  sibi. 
LABRAX.  Seqaere,  obsecro,  me. 

CHAHMIDES.  Pariter  suades,  qualis  es  : 
Tu  in  ncrvom  rapere,  eo  me  obsecras,  ut  te  sequar. 
Etiam  retcTitas! 

LAUUAX.  Perii! 

PLausiDip.  YenmeU  Teliail 
785    .  Tu,  met  PaMm  et  AmpellaoB,.  ibidem  iaUco 
Manetei  dnm-hoe  ego  redeo. 
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TURBAL10N.  Je  leuF  conseille  plutôt  de  s'en  aller  chez 
nous  en  l'attendant. 

PLBUSinippE.  C'est  bien  dit.  (En  ê'adre$9ani  à  Sp€h 
Tox  et  à  Turbalion  à  la  foii.)  Je  voas  remercie. 

LABRAX,  aux  êtelav€$  qui  canduiieiU  Ui  deux  /èmmes 
chez  Dcmoncs,  Vous  me  volez. 

SPARAX.  Nous  le  volons? 

PLtusiDiPPE,  à  un  esclave  à  lui.  Entraîne-le. 

LABRAX.  Je  t'en  prie,  je  t'en  conjure,  Palestre. 

PLBtJSiDiPPE,  à  LabraXf  en  le  pouamU  (wec  tnolence. 
Avance,  bourreau. 

LABRAX,  à  Charmidès.  Mon  hôte! 

cHARMiDÈs.  Je  ne  suis  pas  ton  hôte  ;  foin  de  ton  hos* 
pitaliié  ! 

.  LABRAX.  C'est  ainsi  que  tu  me  délaisses? 

cuABMiDÉs.  C'est  ma  manière  ;  on  ne  me  prend  pas  à 
boire  deux  fois. 

LABRAX.  Que  les  dieux  le  maudissent  ! 

CHARMIDES.  Garde  tes  souhaits  pour  toi-même.  {Pieu- 
iidippe  emmène  Labrax;  Charmidès  raie  seul.)  On  a 
vu,  je  croîs,  des  métamorphoses  d'hommes  en  différentes 
figures  d*animaux  :  il  me  semble  que  le  prostitueur  se 

LORARii.  Kqtlidcm  suadeo 
Ut  ad  DOS  abeant  potius,  dum  recipis. 

PLBUBiDiPPUS.  PUcet  : 

Bene  faeitis. 
LABRAX.  Furet  mihi  estis. 

LORARii.  Quid,  furet? 

PLEUSIDIPPUS.  Rape. 

LABRAX.  Oro,  obsecro,  Palxstra. 

PLEL'SIDU'PUS.  Sequere,  carnufez. 

790   LABRAX  Hospes! 

CHARM.  Non  sum  hotpes  ;  repudio  hospitium  taum. 
LABRAX.  Siceine  ma  tpemlt? 

CHARMIDES.  Sie  tgo  :  temel  bibo. 
I.ABRAX.  Di  ta  infaliceat. 

CHARMID».  liti  capiti  dicito. 
Credo  aliom  in  aliam  belluam  homlnam  Tortier^ 
UUg  io  columbuin,  crado/  lano  tortitur  : 
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iiansforme  en  pigeon  ;  car  il  aura  bientôt  le  cou  ptm  dans 
le  pigeonnier,  il  ira  faire  son  nid  au  cachoL  Cependant, 
je  vais  l'assister  au  tribunal»  et  hâter,  si  Je  peux,  èa  con<- 
damnation.  (Il  sort,) 


DËMONÈS,  seul  K 

Je  me  félicite,  je  suis  charmé  d'avoir  secouru  ces  pau- 
vres petites  femmes.  Ce  sont  deux  clientes  que  j'ai  ac- 
quises, et  toutes  deux  pourvues  de  jolis  minois  et  en  âge 
de  plaire.  Mais  ma  scélérate  de  femme  ne  me  quitte  pas 
des  yeux,  de  peur  que  je  ne  leur  fasse  quelque  signe... 
Ah  çà,  Gripus,  notre  esclave,  que  fait-il  donc?  Il  a  de- 
vancé le  jour  pour  aller  pêcher  dans  la  mer.  Il  aurait  été 
plus  sage,  par  Pollux,  de  dormir  au  logis.  Où  va-t-il  em- 
ployer son  travail  et  ses  filets?  C'est  se  moquer,  avec  le 
temps  que  nous  avons  à  présent,  et  que  nous  avons  eu 
loute  la  nuit.  Je  ferais  bien  cuire  sur  mes  doigts  tout  le 
poisson  qu'il  prendra.  Quelles  vagues  '.  comme  la  mer  est 

1  Acte  IV,  tcèM  I. 

■ 

795     Kam  iB  eolumbari  coUiim  luud  niiilto  pott  ecU  : 
In  nervom  iUe  hodte  aiduneou  congwet. 
Yeroaitamen  ibo,  ei  advocatus  .nt  aiem, 
Si  ^tti  maa  opéra  eitinia  addici  potest. 

DiEMONES. 

Bene  factom  et  tolupe  'st.  hodie  me  his  naulieieiilU 
;S0O      Tetulisse  aaxîliam  :  jam  clientas  reperi  ; 

Atque  ambas  forma  scitula  atque  aetatula. 

Sed  uxor  scelesta  rae  omnibus  servat  modi% 

Ne  qui  signiticera  quidpiam  fiiulierculis. 

Sed  Gripus  serves  nosler,  quid  rerum  gerat 
•806       Miror,  de  nocte  qui  abiit  piscatum  ad  mare. 
'Pol,  magis  sapisset,  si  donuivitaet  domi; 

Nam  nunc  et  operam  ludos  fadt,  et  letia,  - 

Uc  tempeitaa  e»t  nunc,  atque  ut  noetu  fuit; 

in  digitie  bodtç  pâcoquam  quod  cepcrit;  . 
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agîtéetl  Mais  j*efitei»is  roftfemme  qui  m*appe1]epo«irdtner. 

Elle  aura  bicDlol  rassasié  mes  oreilles  de  son  bavardage. 
(41  sotL), 


6RIPUS,  seul,  portant  fêne  wUiiê  dm»  ses  filets,  d'ùA 
pend  un  cordage  qui  traîne  derrière  lui 

Neptune,  mon  patron,  qui  règnes  sur  les  régions  salées 
et  poissonneuses,  je  te  rends  grâces  de  m'avoir  reconduit 
sain  et  sauf  hors  de  tes  domaines,  et  si  bien  nanti,  chargé 
d'un  si  précieux  butin,  ramenant  à  bon  port  ma  nacelle, 
•  (jui  s*est  enrichie,  au  milieu  des  flots  écumants,  d'une  pè- 
che abondante.  #t  tout  à  fait  nouvelle.  C'est  merveilleux, 
c*esl  incroyable,  cette  i^èche  qui  m'arrive  si  heureuse- 
ment ;  et,  cependant,  je  n'ai  jias  pris  une  once  de  poisson, 
et  je  n'ni  que  ce  qui  est  là  dans  mon  filet.  Je  m'étais  levé 
longtemps  avant  le  jour  ;  point  de  paresse,  l'intérêt  avant 
le^reposet  le  sommeiL  ie  voulais  essayer  si,  malgré  la  fu* 
reur  de  la  tempête,  je  trouverais  de  quoi  soulager  la  pau- 

1  Acie  IV,  »cène  ii. 

810       Ita  fluctuaro  vidcO  vehementer  mare. 

Scd  ad  prandiuBj  uxor  me  vocal,  redeo  don^um, 
Jam  meas  obplebit  aurcib  sua  ioqueulia. 

GRIPUS. 

NeptUDo  has  ago  mco  patrono  grattas, 
Qui  salsiB  loeis  incolit  piacnle&tis, 
S15     Quorn  Mes  sais 'pidekieomatmn  tipodinU 
Templii  reducem,  plutiBia  pntda  onoitim, 
Salut»  horio»  qvm  ia  autrl  ftnctuoao 
Fhcatu  Qgvo  me  «bari  conpotmt  : 
Mi  roque  modo  at^na  iBCfodibUi  hic  piscatus  mibi 
■  820      Lepide  evenit  ;  neque  piscium  ullam  unciam  hodie 
Pondo  cepi,  nisi  hoc  quod  fera  beic  in  rete. 
Nam  ut  de  nocte  multa  inpigreque  axsucraKi, 
Lucrum  praeposivi  sopori  et.  quieti; 
Tempestate  saeva  experiri  expetivi, 
825      Paupertatem  lieri  qui  et  meam  scrvieotiam 


vreté  de  mon  maîlrc  et  son  pauvre  serviteur  en  mùuie  ■ 
tex|^.  Je  n'ai  pas  épai  gué  ma  peine.  Ne  me  parlez  pas 
des  gens  paresseux^  cela  ne  vaut  rien,  je  les  ai  en  horreur. 
Il  faut  ètré  éveillé,  (^uaod  on  veut  remplk  son  devoir 
ponctuellement.  Cnnvient-il  d'attendre  que  le  maître 
vienne  dire  :  Debout,  à  l'ouvrage?  Ceux  qui  se  plaisent 
à  dormir  ne  gagnent  rien  en  dormant,  que  des  coups. 
Mais  moi,  qui  ai  secoué  la  paresse,  j'ai  à  présent  le  moyen 
d'être  paresseux  si  bon  me  semble.  J'ai  trouvé  cela  dans 
la  mer  (numlrmt  la  valise)  ;  je  ne  sais  ce  qu*il  y  a  de<- 
dans,  mais  quoi  qu'il  y  ait,  c'est  lourd  ;  je  crois  que  c'est 
de  l'or.  Personne  au  monde  n'est  dans  mon  secret.  L'oc- 
casion est  belle,  Gripus,  de  te  faire  affranchir  par  le  pré- 
teur, et  de  te  distinguer.  Mon  plan  est  arrête  ;  voici 
comme  je  m*y  prendrai  :  je  me  présenterai  adroitement, 
avec  finesse,  h  mon  maître  ;  puis,  sans  faire  semblant  de 
rien,  je  lui  proposerai  un  prix  pour  mon  affranchissement, 
pour  que  je  devienne  un  homme  libre.  Dès  que  j'aurai 
ma  liberté,  j'acquerrai  des  terres,  une  maison,  des  es- 

Tolerarem,  opéra  haud  fui  parent.  Nimis  homo 
Nihiii  est,  qui  piger  est  ;  nimisqoie  id  genus  edi  ego  nale. 
Vigilare  decct  hominem,  qui  volt  sua  tcmpcri  eonflcereopflcia: 
Non  enim  illum  exspectase  oportet,  duui  henu  se  ad  saom 

suscitet  opfîcium. 
630      Nam  (lui  dormiuat  lubeuter,  siae  lucio  et  cum  maK>  quies- 

cunt. 

Nam  ego  quqc  mibi,  qui  inpigerfui,  repcri,  ut  piger,  si  velim, 
siem.  ^ 

Hoc  ego  in  mari,  quidquid  inest,  reperi;  quidquid  inest, 
grave  quidem  *stj  aurum 

Heib  ego  ioesse  reor  :  sec  mihi  consciuB  est  iillua  homo.  Ntme 
haoUbt 

Obeasio,  Gripe,  obtigit,  ut  liberet  ex  populo  pistor  te. 
635     Moue  sic  faeiam,  sic  consilium  'st,  ad  hentm  ut  Toniam  docte 

atque  astute  : 

Pauxillatim  pollicitabor  pro  capite  argentum,  ut  sim  liber. 
Jam  ubi  liber  ero,  igitor  .demuoa  instruam  agrum,  «dois, 
manc^ia; 
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dtires.  J#  ferai  un  brillant  commerce  sur  mer  ;  j  irai 
pair  avec  les  grands  personnages.  Et  puis,  j'aurai  un  vVs* 
seau  pour  mon  agrément,  comme  Stratonicus,  et  je  me 

promènerai  de  ville  en  ville  ;  et  quand  j'aurai  illustré 
mon  nom,  je  bâtirai  une  grande  cité  ;  elle  s'appellera 
Gripus,  monument  de  ma  gloire  et  de  ma  puissance,  et 
j'y  fonderai  un  grand  empire...  Voilà  de  beaux  projets 
qui  roulent  dans  ma  tète.  Songeons  à  serrer  cette  valise. 
Le  noble  personnage  va  dfner  avec  un  peu  de  vinaigre 
et  de  sel,  sans  une  miette  de  bonne  chère.  (//  va  pour 
sortir.) 


TKACHAUON,  GRtfUS  K 

TRAcuALiON.  Hé  I  halte-là  1 
GRIPUS.  Pourquoi  donc? 

TRACHAUQN,  d'un  air  goguenard.  Je  veux  te  ramasser 
ce  cordage  qui  tratne  là  derrière  toi* 

i 

1  Acte  IV,  tcèM  III. 

NftvibiM  magnit  mercataram  faciam  ;  apnd  r^ges  rez  perhi* 
bebor  : 

Poat,  aiiimi  causa,  mttii  navem  faciam,  âtque  Smitabor  Stm- 

tonicum  : 

t)ppid&  circumTeetabor.  Ubi  nobilitas  mca  erit  clara. 
Oppidum  magnum  comnunibo  :  ei  ego  urbi  Gripo  indam  no* 

men, 

Monimentum  mes  fam»  et  factis  :  ibique  regoum  magnum 

instituam. 

Magnas  res  heic  agito  ïn  oientem  instruere  :  nunc  hune  vidu- 
lum  condam. 

Sed  hic  res  cum  aceto  pransurua  est  et  lale,  sine  bono  pul«> 
mento. 

TBACHALIO,  GRIPUS. 

r 

TRAC.  Hetts,maiiel 

0RIPU8.  Quid  maoeamt 

TRAC.  Dum  banc  tibi,  quam  trabia^  rudentem  ccopKco. 
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GRIPUS.  Laisse,  laisse  1 

TRAciiALioN.  Non,  par  Pollux,  je  veux  te  rendre  ser- 
vice. Le  bien  qu'on  fàit  aux  braves  gens  n*est  jamais 
perdu. 

GRTprs.  Le  temps  a  été  trop  mauvais  hier  ;  je  n'ai  pas 
du  tout  (le  poisson,  jeune  homme.  Ne  te  figure  pas  que 
j'en  aie.  Tu  vois,  je  rapporte  mes  filets  humides  sans  gi* 
hier  à  écailles.. 

TRACHAtiON.  Je  ne  te  demande  pas  de  poisson,  par 

Pollux;  j'ai  plutôt  besoin  de  ta  conversation. 

GRIPUS.  Quel  ennui  !  tu  m'assommes,  par  Pollux,  qui 
que  tu  sois.  (//  veut  s'éloigner.)  - 

TRACHAUON,  VarrétanL  Je  ne  te  laisse  pas  aller  ;  de- 
meure. 

GRIPUS.  Prends  garde  qu'il  ne  t'arrive  mai.  Que  dian- 
tre as-tu  à  me  threr  comme  cela  ? 

TRACHALION.  ÉcoUtC. 

GRIPUS.  Je  ne  l'écoute  pas. 

TRACHALION.  Ah  I  oui-da,  par  Pollux,  tu'm'écoutera8*> 
GBipus.  Oui-da,  tu  me  diras  une  autre  fois  tout  ce  que 
tu  voudras. . 

r 

CRIPU8.  Mittemodo! 

TRACHAL10.  At,  pol,  cgo  te  adjuvabo  :  uam  bonis  quod 
Beae  fit,  haud  périt. 

CHiiM  s.  Turbida  tempestas  heri  fuit, 
Nihil  habeo,  adulesccns,  piscium  :  ne  tu  mihi  esse  postules. 
Non  vides  referre  me  uvidum  rtte,  sine  squamoso  pecu? 
SSO  TRACHALio.  Non,  edepol,  pisceis  expeto,  quam  tui  seroiODis 
Mim  indigcQs. 
GRIP.  Enecas  jam  me  odio,  quisquis  es. 

*  TjtAcnAUO.  Non  sinam  ego  abire  j^ai^  :  mine. 
GRIP.  Cave;  sis,  malo  :  quid  tu,  malum,  namV^Kiihîs  ? 

TRAcKSiK  Audi* 

GRIPU8.  Nonaudio. 

TRACHALIO.  At,  pol,  quin  audie<i. 

GRIPUS.  Quin  pokt  loqu«fiç  quid  ?|s» 
IT.  .  » 
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TRACHAUOK.  Uolà  I  ce  qjdQ  j'ai  à  te  dire  en  Yaut  la 
peioe. 

«nupus,  impatienté*  D&  quoi  s'agift-il?  parle. 
TRACHALioN,  d'ttYi  dit  myslMeuic.  Regarde  s'il  n'y  a 

pei sonne  derrière  nous. 

GRFPUSj  inquiet.  Est-ee  qui^c^ue  chose  qui  mluté- 
veâse? 

TBAGHAUON.  Oai.  Ma»  es-tu  homme  de  bon  conseil  ? 

€BiPUS.  IHs-moi  enfin  ce  que  c*est. 

TRAGHALioN.  Tu  Tas  le  savoîr.  Sois  tranquille,  pourvu 

que-  tu  me  jures  de  ne  pas  me  trahir. 

GEiPus.  Je  te  le  jure^  qui  que  tu  sois^  je  ne  te  trahirai 
pas. 

TBACHAUON.  Écouto.  Tai  TU  un  Toleur  faire  sa  main* 
Je  connais  le  maître  de  Tobjet  volé.  Alors  je  me  présente 

au  voleur,  et  je  lui  propose  un  arrangement  en  ces  termes  : 
(Regardant  Gripus  en  face.)  «  Je  sais  à  qui  appartient  ce 
que  tu  as  volé  ;  si  tu  veux  partager  avec  moi,  je  ne  te  dé- 
noncerai pas.  »  Il  ne  m'a  pas  répondu  encore.  Quelle  part 
esUil  juste  que  je  reçoive?  la. moitié,  n'estpce  pas? 

TRACHAUO.  £ho,  modo  est  operœpretium  quod  tibi  ego  narrer» 

865  OKIPUS.  Eloqneity  qnid  Id  estt 

TRACBAUO.  Vide  nam  quispiam  coDMquitmr  prope  nos* 
0RIPU8.  Boqiridest  quod  mea  referatf 

TRACHAUO.  SciUoet  :  Md  bon!  eonsiU 

Ecquid ijn  te  mihi  est? 

GaiPUâ.  Quid  negotiest,  modo  die. 

TKAciiAUo.  Dicam. 
Tace^  si  fidem  modo  das  mihi  te  n<m  fore  inûdum. 
GRIPUS.  Do  âdem  tibi,  ûdus  ero,  quisquis  es. 

TRACHAUO.  Audi  :  furtum  ego  vidi 
bijO      Qui  faciebat;  gnoveram  dominum,  id  quoi  fiebat;  post  ad 
Furem  egomet  devenio,  feroque  ei  conditionem  hoc  pacto  : 
'*  Bgo  ifltuft  foftitm  sei»  quoi  faetum     nunc  mihi  si  vis 
Dam  dioiidium,  indieium  domtooneu  faeiam.  Ii  mihinihU 
Btiam  r^spondit  $iiuid  iode  •quMH  'at  daii  mUiit  dimidiUDi 
il6  Yoloutdieta. 
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GRiPUS.  Oui,  par  Pollux,  et  plus  encore  ;  car,  s'il  £ait  le 
réGalcitranty  tu  n  as  qu'à  le  dénoncer,  j*en  suis  d'a?i8. 

TEACHALiON.  Je  suivrai  ton  conseil,  Prèto-moi  atten- 
tion maintenant,  car  Taffiiire  te  concerne  tout  à  fait. 

GRIPUS.  Qu'est-ce  que  c'est? 

TRACHALioN.  Je  couuais  le  maître  de  celte  valise,  il  y  a 
longtemps. 

GRIPUS.  Qu'est-ce  à  dire? 

TRAGHAUON.  £t  comuient  elle  a  été  perdue, 

GRIPUS.  Moi»  je  sais  comment  elle  a  été  trouvée»  et  qui 
Ta  trouvée,  et  à  qui  elle  appartient  h  présent.  Ton  savoir 
ne  me  rei^arde  pas  plus  que  le  mien  ne  t'intéresse.  Je  con- 
nais le  possesseur  actuel,  toi  l'ancien.  (Monlranl  la  ua- 
Oh.)  Personne  ne  me  la  prendra»  ne  t'en  tlatte  pas. 

TRACHALION.  Le  propriétaire  ne  la  reprendrait  pas»  s*il 
se  présentait  ? 

GRIPUS.  Elle  n*a  pas  d'autre  propriétaire  que  moi»  ne 
t'y  trompe  pas  *,  c'est  le  produit  de  ma  chasse. 

GRirus.  Iii\o.  bercle,  etiaiu  amplius  :  nain  nisi  dat,  do> 
intno  dleundimi 

Ceoteo. 

TA  AC.  Tuo  conilio  faeiam  :  nniks  advorte  aalnram  % 
Namque  hoe  adtinet  omne  âd  te. 

0RIPU8.  Qoid  est  faetnm! 

TRACHALio.  Vidnluiii 
Istam,  quojusiUe  ett»  gnovi  ego  hominem  jampridcm. 

ORiPUS.  Quid  est! 

TRACHAUO.  Etquo  pacto  pcriit. 

GRIPUS.  At  ego  quo  pacto  inventu'st  scie, 
870      £t  qui  invenit,  bomioem  gnovi;  et  dominus  qui  nunc  est, 
scio. 

Nihilo,  pol,  pluris  tua  hoc,  quam  quanti  illuc  refert  mea. 
Ego  iUam  gnovi,  quojus  noue  est»  Ut  ttlum,  quojus  entèhae 
foit. 

Hune  lioino  feiet  a  ne  mbio  \  ne  tvle  apeies  potius. 

'   TRACBJLUO.  Non  forat. 

Si  domimii  Ttoiatt 
S75  GRIPUS.  DoBninos  huic  nemo,  ne  frustra  sis. 

Niai  ego»  nemo  gaatn'at,  hune  qui  cepi  in  venatu  meo. 
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TAACHALION.  Ooi-da? 

GRiPus.  Les  poisfions  dans  la  mer  ne  sont  pas  à  moi, 

n'est-ce  pas?  Mais  quand  j'en  ni  pris,  ils  m'appartien- 
nent, c'est  de  bonne  prise,  ils  sont  bien  à  moi  ;  on  ne 
vient  pas  réclamer  dessus  un  droit  de  propriété,  on  ne  de- 
mande point  le  partage.  Je  les  vends  dans  le  marché,  au 
va  de  tous,  comme  miens.  La  mer  assurément  est  du  do- 
maine  commun. 

TRAcHALioN.  D'accord.  Pourquoi  donc,  je  le  prie,  la  vm- 
lise  ne  serait-elle  pas  commune  aussi  pour  moi  i  Elle  a  clé 
pèchée  en  mer,  c*est  du  domaine  commun. 

GRIPUS.  Tu  es,  certes,  un  effronté  coquin.  Si  tes  préten- 
tions étaient  fondées  en  droit,  c*en  serait  fait  des  pêcheurs. 
Aussitôt  qu'ils  étaleraient  leur  poisson  dans  la  poissonne- 
rie, au  lieu  de  leur  en  acheter,  chacun  viendrait  deiiiandiM- 
sa  part,  en  disant  que  la  mer  où  le  poisson  a  été  pris  est 
du  domaine  commun. 

TRACHAUON.  Dis  donc,  effronté ,  oses-tu  comparer  une 
valise  à  du  poisson  ?  est-ce  la  même  chose  ? 

GRiPts.  Ce  n'est'pas  là  mon  affaire.  Quand  je  jette  mes 

TRACUALIO.  Itane  vero! 

GRIPUS.  Ecquem  esse  dice»  in  mari  piscem  meuni  ! 
Quos  quom  capio,  siquidem  cepi,  inei  9unt  ;  habeo  pro  mels  ; 
NecmaDuaâ8eruntar;Ileq^e  illinc  partem  quisquam  postulat. 
SSO     la  foro  palam  omneis  vepdo  pro  tneia  ▼cnalllius. 
Hau  quidem  conmoDo  certd  *8t  omnibus. 

TRACHALio.  Adoentlo  ; 
Qui  minus  hune  comnunem  quarao  mihiesse  opprtet  vidulum! 
In  mari  inyentu'st,  conmune  'st. 

GRIPUS.  Nac  inpudenter  inpudcns. 
Nam  si  istuc  jus  sit,  quod  memoras,  piscatores  pcricrint  : 
8S3      Quippe  quorn  extemplo  in  macelluni  pisceis  pro'aîi  sient, 
Nemo  emat;  suam  quisque  partem  piscium  poscat  sibi; 
Dicat,  in  mari  coninuni  captos. 

TKACHALio.  Quid  ais,  inpudens! 
ÂU8US  etiam  conparajre  vidulum  cum  piscibus  ! 
Eadem  tandem  rea  vidatort 

GRIPUS.  In  manu  non  est  mea  : 
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filets  et  mes  hameçons,  je  tire  tout  ce  qui  s  y  prend  ;  co 
qu'ils  ont  attrapé  est  à  moi,  à  moi  seul. 

TBAciiALioN.  Pas  du  tout,  par  Hercule,  si  c'est  un  xneu« 
ble  qae  tu  trouves. 

GEiPUS.  Oh!  le  philosophe! 

TRAGHALiON.  Msîs  toi,  oiaudit  sorcier,  as-ta  jamais  vu 

un  pécheur  pêcher  un  poisson  appelé  vaUse?  en  as-tu  vu 
étaler  au  marché  ?  Tu  ne  seras  pas  maître  de  faire  ici  tous 
les  métiers  qu'il  te  plaira.  Tu  prétends,  coquia,  être  à  la 
fois  marehaud  de  valises  et  marchand  de  poisson?  il  faut 
me  prouver  qu'il  y  a  du  poisson-valise,  ou  renoncer  à 
t*approprier  ce  qui  n'est  pas  un  produit  de  la  mer  et  ce 
qui  ne  porto  pas  écaille. 

Giupus,  d'un  tiir  moqueur.  Bah  !  tu  n'as  jamais  enten- 
du dire  qu  il  y  eût  une  espèce  de  poisson  qu'on  nomme 
valise? 

TRACHAUON.  Scélérat,  non,  il  n'y  en  a  pas. 

GRipus.  Si  fait,  il  y  en  a.  A  le  sais  bien,  moi,  qui  suis 
pêcheur  ;  mais  on  en  pêche  rarement  :  il  n'y  a  pas  de  pois- 
son qui  s'approche  moins  de  la  terre. 

890     Ubi  demiai  retem  atque  hamum,  quidquid  hnit,  eztraho: 

Meumquod  rete  atque  hami  DaDcti8uiit,meampoUB8umum'st. 
TRAC.  Imo,  bercle,  haud  est,  siquidem  quo^  ras  excepisti. 

OHTPUS.  Philosophe  I 
TRACHALio.  Sed  tu  en  unquam  piscatorem  vidisti,  venelice, 
'  Vidulum  piscem  cepisse?  aut  protulisse  uUum  in  forum? 
883      Non  enim  tu  heic  quidcm  obcupabis  ooioeis  qua^stus  quos 
voles  ; 

Et  victorem  et  piscatorem  te  esse,  inpure»  postulas. 
Vel  te  milii  moattiaie  oportet,  piseisqui  sit  Tidnltti*^ 
Yel,  quod  in  mari  non  gnatum  'it,  neqve  hàbet  iquamai,  ne 
feras. 

ORiPU8.^Qai4  ta,  nunquam  andivisU  esaeantehac  Tidulum  pis- 
cem f 
TRAcH.  Scelna! 
900      NaUus  eat. 

r.fiiPL'S.  Imo  est  proferto  :  ep:o,  qui  snm  piscator,  scio;. 
Yerum  raro  capitur  :  nuUus  minus  s«epe  ad  terram  venit. 
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TRAciiALioN.  Peine  perdue  I  Crois-tu  pouvoir  m'en 
donner  à  garder,  pendard?  De  quelle  couleur  est-il  ce 
poisson  ? 

6RIPUS.  On  en  prend  fort  peu  de  cette  couleur-là.  Il  y 
m  a  qui  ont  la  peau  rouge»  d*autres  qui  sont'  grands  et  ' 
noirs. 

TRACHALivox.  Oui,  oui.  Toi,  par  Hercule,  tu  te  méta- 
morphoseras en  poisson  de  l'espèce  des  valises,  si  tu  n'y 
prends  garde  :  ta  peau  deviendra  rouge,  et  ensuite  noire. 

GRiPCTS,  à  part.  Quelle  funeste  rencontre  j'ai  faite  là  l 

TJUCHAUON.  Nous  jasons^  le  temps  passe.  Vois,  s'il  te 
plaît,  quel  arbitre  nous  prendrons. 

GRiPis.  La  valise  même. 

TRACIIALION.  La  valise?  tu  es  fou. 

GRIPIS,  ironiquement,  en  tien  allanL  Salut ,  sage 
Thalës  l 

TRACHALioN,  soiiiuaiU  le  /UeL  Tu  ne  remporteras  pas  ! 
il  faut  que  tu  nommes  un  dépositaire,  ou  un  arbitre  pour 

juger  le  différend. 

GRiPus.  As-tu  ta  raison,  je  te  prie  ? 

TKACHALio.  Nil  agU;  dare  verba  speiaa  mUu  teposs^  furcifer* 

^UO  colore  est  î 

GHii'us.  Hoc  colore  capiuntur  pauxilluli; 
Sunt  aliipuniceo  corio,  magoi  item  atque  atri. 

TRACHALIO.  SciO. 

V>05      Tu,  hércle,  opinor,  in  vidulum  te  pisccm  convortes,  nUi  caves  : 
Fiet  tibi  puniceum  corium,  pos^a  atnim  demio. 
0RIPU8.  Qaod  leelos  hodie  hoc  inveni  1 

TRACHAUO«  Yerba  fifiimuf  ;  it  dies. 
Yidô,  tia,  qncQUt  arbitratu  sot  ftcere  Tist 

G1UFU8.  VidnU 

Arbitratu. 
TRACH*  Ita  enim  vaiot  stultus  es. 

GRIPUS.  Salve,  TRales  ! 
910  TRACHALIO.  Tu  istunc  hodie  non  ierea,  nisi  daa  aequeiitrum 

aut  arbitrum, 
Q,uoju8  h«c  res  arbitratu  ûat. 

,    CHipus.  Qui£sosanu8  es! 
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T1I4GBAU0N,  Uram  la  vali$e  d'un  air  mem^OÊd.  Je 

suis  à  Tellébofe. 

GRiPUS.  El  moi  eu  démence.  Toutefois,  je  De  la  lâcherai 
pas. 

TRÂCHALioN.  Ajoute  un  mot  seulement»  je  t'enfonce  mas 
poings  dans  la  cervelle.  Si  tu  ne  lâches  pas;  je  te  presse- 
rai à  te  faire  sortir  tout  le  sang  du  corps,  cooune  on  égoutte 

un  pinceau  neuf. 

cnipus.  Touche-moi,  je  te  flanque  à  terre  comme  les 
polypes,  quand  j'en  ai  pris.  Veux-tu  te  battre? 

TRACHALION.  Quello  nôcesslté  ?  Que  tto  partageons-iious 
plutôt  le  butin  ? 

ÔRipus.  n  ne  te  reviendra  de  là  que  des  coups  pour 
tout  profit.  Je  m'en  vais. 

TRACHALION,  faisant  tm  détour  pour  lui  barrer  le  chc" 
min.  Mais  je  vire  de  bord  par  ici»];pour  te  couper  la  rer» 
traite.  Arrête. 

.  GBIPU8.  Si  tu  veilles  à  la  prouei,  moi,  je  tiendrai  le  gou« 
vemail.  Lâche  cé  cordage,  miséraèle. 

TRAGHAUON,  Jc  le  veux  bien,  pourvu  que  tu  lâches  la 
valise. 

« 

TRACHALio.  Elleborosus  8um. 

GRIPUS.  Ego  ceritns;  bunc  nos  amittam  tamen. 
TBACSAUO.  Verbumaddeettamimiimjain^kerébio  colaiphos  ^ 
abttradam  tno. 

Ego  jam  iMie  te  iUdem,  qnaii  pealeUlus  noyof  ezaigeri  solet» 
^>16l     Ni  hune  amittis»  enirgebo  qnidqnid  hnmotis  tibi  ^ 

«11191^9.  Tango  ;  adfl^gam  ad  torram  te  itidem,  ut  placem  aoleo 

Vis  pugnare? 

TRACHALIO.  Quid  opu'st?  quin  tu  potius  prsedam  divide. 
CRI  ru  s.  Hinc  tu,  nisi  malum,  frunisci  nihil  potes:;  ne  postules. 
Abeo  ego  hinc. 

TRAC.  At  ego  hinc  obflectam  navem,  ne  qno  abeas;  maoe* 
820  CRiPus.  Si  tu  proreta  isti  naYÎ  es,  ego  gubemator  ero. 
Aiitte  judentem,  sceleate. 

TRACKAUO»  Mittain j  omitte  vidiilimi. 
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GBim.  Tout  ce  que  ta  en  auras,  par  Herculet  ne' te 
fera  pas  plus  riche  d'un  fétu. 

TRACiiALiON.  Tu  as  beau  t* obstiner,  je  ne  te  céderai 
pas.  Il  faut  me  donner  ma  part,  ou  venir  devant  un  ar- 
bitre, ou  consigner  en  mains  sûres. 

GRIPU8.  Une  chose  que  j*aî  trouvée  dans  la  mer  ? 

TiiACOAUON.  Oui,  pendant  qae  je  te  regardais  du  ri- 
vage. 

GRiPtis.  Et  qui  est  le  produit  de  mon  industrie,  de  mon 
travail,  de  ma  nacelle? 

TRAGHALiON.  £t  moi,  si  le  maître  de  la  valise  venait 
maintenant,  moi  qui  ai  vu  comment  tu  t*en  es  emparé,  ne 
*49èrais-je  pas  impliqué  dans  le  yoI  tout  comme  toi? 

Giifpus.  Pas  du  tout.  (//  veui  $*en  aUer.) 

TRACHALioN.  Arrôte ,  maraud.  Prouve-moi  que  je  ne 
suis  pas  associé,  étant  complice.  Veux-tu  me  l'appren- 
dre? 

6RIPU8.  Je  n'en  sais  rion.  Je  ne  connais  pas  tos  lois  à 
TOUS  autres  gens  de  la  ville';  je  dis  seulement  que  cela  est 

ù  moi. 

lyaACiuLiOM.  £t  je  soutiens  de  même  que  c*est  à  moi. 

ORIPUS.  Nnnquam,  herele,  litiic  hodie  ramenta  fies  fortunatior. 
TRACHAL.  Non  probare  pernegando  inihi  potes,  nisi  pars  datur, 
Aiit  ad  arbitnini  reditur,  aut  sequcstro  ponitur. 
d25   CRIPUSl^jjllj^mae  ego  excepi  in  mari  ! 

TRAcHALio.  At  ego  iospecUvl  e  Utore. 
GRIPUS.  Mea  opéra,  laboie,  et  rcte,  et  horiaî 

TRACHALIO.  Num  qui  minus, 
SI  veniat  nuncdominu8,quoju8est,  ego  q^ui  in&pectavi  procul, 
Te  hum  liabert,  fur  sum,  quam  tut 

GRIPU8.  Nibilo. 

TRACHALto.  MaM,  mastigia. 
Quo  argumento  tocius  non  tum,  et  fur  imnf  faedum  ex  te 
•eiain. 

iM  CRiPUs.  Nescio  ;  neque  ego  istas  Tostraa  leges  orbanas  tci9, 
Misi  quia,  huDC  meom  esse,  dico. 

TRAc^AUo.  Et  ego  item  esse  aio  meom. 
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GBiPus.  Un  moment  J'ai  trouvé  le  moyen  poiur  que  tu 
ne  8oia  ni  complice  ià  anoclé. 

TBACHALION.  Lequel  ? 

GRiPUS.  C'est  de  me  laisser  aller,  et  de  passer  ton  che- 
min sans  rien  dire  ;  tu  ne  me  dénonceras  pas,  et  je  ne  te 
donnerai  rien.  Ne  parle  pas,  je  ne  dil*ai  mot  ;  c*est  ce  qu*il 
y  a  de  meilleur  et  de  plus  juste. 

TRACUALioN.  Veux-tu  entrer  en  arrangement  ? 

GRiPUS.  Il  y  a  longtemps  que  je  t*ai  proposé  le  mien  : 
c'est  de  t'en  aller,  de  lâcher  ce  cordage,  et  de  ne  plus 

m'eniiuyer. 

TBACHAUON.  Attends,  que  je  te  fasse- ma  proposition,  à 
mon  tour. 

ghipits.  Délivre-moi  de  ta  présence  ;  c'est  tout  ce  que 
je  te  demande,  par  Hercule. 

TRACHAUOM.  Gonnais-tu  quelqu'un  ici  ? 

GRiPVS.  Mes  voisins  apparemment. 

TRACUALioN.  OÙ  demcurcs-tu  ? 

GMPtJS.  Loin,  loin,  au  bout  du  pays. 

baipus.  Ifane  jam;  reperi  reoi,  quo  pado  née  fàt,  nec  tocius 
•iet. 

TRACHALIO.  Quo  pacto! 

GRiPiîs.  Sine  me  h i ne  abire  ;  tu  abi  taeitai  tuam  viam  ; 
Ncq  tu  me  qaoiqoam  iodicaaaîa,  oaqiie  «go  tiU  quidquam 

dabo. 

935      Tu  taceto«  ego  musaitabo  ;  hoc  optumum  atque  «quissumum 

'8t. 

TKACHAUO.  Ecquidconditionis  audcs  icrre? 

GHHM  s.  J.imdudum  fero  : 
.  Ut  abeas,  rudentcm  amittas,  mihi  moiestus  nesies. 
TRAC*  M ane,  dum  refero  conditionem. 

ORiPus.  Teobaecro,  herele,  anfer  te  modo. 
TRACHAUO.  Eeqnomin  bit  loeit  gnovistif 

oiiipns.  Oportet  Tldoos  meot. 

040  TRAC.  XJbi  tu  lieic  habitait 

GRIPUS.  .Pono  iUdc  looga  viqve  io  oampla  uUlmla. 
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TBACBAUON,  montrant  la  maison  de  Bémonès.  Veux- 
ta  que  nous  prenions  le  mattre  de  Odtte  maison  pour  nous 
juger  ? 

6BIPUS.  Laisse  aller  un  peu  la  corde,  pour  que  je  me 

consulte  à  l'écart. 

TRAcnALiON,  lâchant  le  cordage.  Soit. 

GRiPUS,  à  parL  Fort  bien,  je  suis  sauvé.  Le  butin  est 
à  moi  tout  entier.  Il  soumet  l'affaire  au  jugement  de  mon 
mattre.  Jamais,  par  Hercule,  le  vieillard  n*ôtera,  par  sa 
sentence,  une  ôbole  à  un  de  ses  gens.  (Montrant  du  doigt 
TrachalUm.)  Il  ne  sait  pas  ce  qu'il  propose.  J'accepterai 
le  juge. 

TBACHALiON.  £b  bien,  enfin? 

6BIMJS.  Quoique  ma  propriété  soit  incontestable,  j'en 
passerai  par  oii  iu  toux,  pour  éviter  une  batterie. 
TBACHALION.  A  la  bonne  heure.  • 

GBipns.  Je  ne  connais  pas  le  juge  devant  qui  tu  me 
conduis;  mais  s'il  agit  en  conscience,  quoique  je  ne  le 
connaisse  pas,  je  le  connais  assez  ;  autrement,  j'aurais 
beau  le  connaître,  ce  serait  comme  si  je  ne  le  connais- 
sais pas. 

TBACBALTO.  Vin'  qui  in  hac  TiUa  habitat,  ejus  arbitratu  fierit 
GRiPus.  Pauliaper  itmitte  rMtMn,  dim  eoiicedo  ei  oonnilo. 

TAAC.  Fiat. 

GRIPUS.  Euge,  salva  res  est  :  praeda  haec  perpétua  'st  mea. 
Âd  meum  herum  arbitrum  vocat  me,  heic  intra  prssepeis 
meas. 

efô      Nunquam,  hercle,  hodie  abjudicabit  ab  suo  triobulum. 

Kae  iste  haud  scit  quam  conditionem  tetulerit  ;  ibo  ad  arbi* 
trum. 

T&Mau.<|ald  igltiirl 

ORmis.  OnanMinam  iitiic  mm  Jm  minm  c«rto  teio, 
Fiat  ittne  pvfint,  qvm  nuBC  pagBem  taenm. 

TRâCHAUo.  Nimc  placM. 
«iipus.  Quamqiaai  adlgnotum  afbitmni  pw  adpelUs;  il  adhi» 
bebit  fidem,  • 
9S0     £tai  Mt  ingnataa,  gaotoi  :  n  non,  §poUiM  ingnotiMumu'it. 
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DÉMONÈS.  PÂLESTRA,  AMPÉUSQUE,  TRACHALION, 
GBIPUS,  [TURBALION,  SPARAX]  >. 

«  • 

DiHONics,  iortant  de  ehêt  lui  avec  les  deux  fermée. 

En  vérité,  mes  enfants,  quoique  j'aie  envie  de  vous  obli- 
ger, par  Pollux,  j'ai  peur  que  ma  femme  ne  me  chasse  de 
la  maisoa  à  cause  de  vous;  elle  dira  que  j'ai  amené  des 
mattreases  chez  nous,  à  son  nez.  J'aime  mieux  que  Tautei 
serve  de  refuge  à  vous  qu*à  moi.  * 

PALESTRA  et  AMPÉLisQUE.  MalheuFCuses  !  nous  sommes 
perdues. 

DÉMONÈS.  Je  veillerai  à  votre  sûreté,  ne  craignez  rien. 
[A  Turbalim  et  à  Sparax.)  Mais  vous  n*avez  pas  besoin 
de  les  accompagner  ici.  Je  suis  là,  on  ne  leur  fera  point 
de  mal.  Allez  à  la  maison»  vous  dis-je,  et  sortez  de  faction, 
sentinelles. 

GRIPUS.  0  mon  maître,  salut  ! 

DÉMONÈS.  Bonjour,  G  ri  pus  ;  quelle  nouvelle? 

TRACHAUON,  à  Démonès,  Cet  homme  est  ton  esclave? 

6RIPU8.  Je  n*en  rougis  pas. 

f  Acte  IT,  telMi?. 

DiSMONES,  PALiESTRA,  AMPËLISCA,  TRACHALIO,  GRIPUS. 

OJDICIMBS.  talo»  «depol,  quamqittm  YOto  YObit  qUB  TOltis, 
nraliem, 

Metutf,  pfopier  tos,  ne  uzor  mea  me  extradât  «dibat, 
Qii»  me  peUket  tddtudiM  dicet  ente  ocoloe  sues. 
Vos  coofugite  in  aram  potiw,  quam  ego. 

MOUBRES.  Miserac  pcriimust 
96&  D^MOMES.  Ego  T08  salvai  lUtam,  ne  timete.  Sed  quid  vos  foras 
Prosequimini?  quoniamego  adsum,  faciet  nemo  injuriam. 
lté,  inquam,  domum  ambo  nimc  jam  ex  pnesidio  prœsides. 
GRIPUS.  O  bere,  salve  ! 

DJKMONES.  Salve,  Gripc  :  quid  fit? 

TRACUALio.  Tuoâne  hicservos  est  ! 

UHiP.  HaudpudeU 
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TRACHAUON.  Je  n'ai  pas  affaire  à  toi. 
GRiPUS.  Alors,  va-t'en  donc. 

T&ACHALiON.  Réponds-ffloi^  je  te  prie,,  vieillard;  est-il 
ton  esclave  ? 

DÉMONÈS.  Oui. 

TitACHAuoN.  Ah  !  je  suis  enchanté  qu'il  t'appartienne. 
Reçois  do  nouveau  mes  salutntions. 

DK>iON£s.  Je  te  salue  aussi.  C'est  toi  qui  es  allé  tout  à 
rheure  chercher  ton  maître  ? 

TRAGHALiON.  Moi-même* 

oÉMONÈs.  Qu'est-ce  que  tu  veux  maintenant? 

TRACHALioN,  montrant  Gripm,  Il  est  ton  esclave? 

DKMONÈS.  Oui. 

TBACUALiON.  Puisqu'il  t'appartient,  j  en  suis  ravi. 
dAmonès.  De  quoi  s'agit-il  ? 
TRACHALiON.  G'est  uu  scélérat... 
DBiiONfes.  Ce  scélérat,  que  t*a-t-il  fait? 

TRACiiALiON.  11  mérite  d'avoir  les  jambes  rompues. 
D£M0iS£S.  Quel  est  le  sujet  de  votre  dispute  ? 

TRACH.  Kihll  ago  taeam. 

GRirvs.  Ergo  abi  biDC»  tis. 

TRAC.  QiMBao,  iMponde,  aenex. 

960     Taot  hic  serro'ft! 

D^MOMBS.  MeuB  est. 

TRACBAUO.  Hem  iftoe  optume,  qaando  tuu*8t. 

Itarum  te  salufo. 

n  KM  ON  ES.  Kt  ego  te  :  tune     qui  haud  muUo  prius 
Abisti  hiac  herum  arcessitum  ? 

TRACHAiflO.  Ego  18  SUm. 

'  D.KMONES.  Quid  nunc  vis  tibi! 

TRAC.  Nempe  bic  toos  eatt 

DAMONBS.  Ueiia  eat. 

TRACHALio.  Istuc  optome,  quando  tuo*st. 
DiEMOMss*  Qnid  nagotr'att 

TRACHALio.  Vir  aedeatoB  illlc  Cit. 

DASMOMBS,  Quid  faeit  tibi 

965      Yir  scelestus! 

TRACHALIO.  Homini  ego  isti  talos  »ubfringi  volo. 
D^ONfis.  <^uid  est,  qua  de  re  Utigatis  nunc  inter  voa! 


LE  CORDAGE.  3^ 
TBAOHALION.  Je  ira»  te  l'expliquer. 
GBIPUS.  Non,  c'est  moi  qui  l'expliquerai. 
TRACiiALiON.  C'est  moi  qui  suis  demandeur,  je  pense. 
GRiPL's.  On  te  demande  ailleurs»  si  tu  avais  un  peu  de 
vergogne. 

DiiiONÂs.  Gripus,  fais  attention,  et  tais-toh 
GBIPDS.  Il  aura  le  premier  la  parole  ! 

DÉMONÈs.  Écoute.  [À  Traclialion,)  Toi,  parle. 

GRiPiJS.  Tu  permettras  a  l'esclave  d'un  autre  de  parler 
avant  le  tien  I 

TRAGHAUON,  d*tm  air  railleur  en  moniratU  Oripue. 
Gomme  il  est  rétif  1  (A  Démenés.)  Je  disais  donc  que  le 
prostitueur  que  tu  as  chassé  tantôt,...  voici  sa  valise,  lù. 
(//  indique  le  filet  de  Gripus.) 

GRiPUS.  Ce  n'est  pas  vrai.  * 

TRACUALioN.  Tu  le  nies,  quand  je  la  vois  de  mes  yeuxl 

GRIPUS.  Que  n'es- ta  aveugle!  Je  l'ai,  je  ne  Tai  pas: 
pourquoi  te  mêles-tu  de  ce  que  je  fais? 

TBAGHALfON.  Il  importe  de  savoir  comment  tu  la  pos- 
sèdes i  si  c'est  de  boa  droit  ou  illégitimement. 

TRACHALio.  Eloquar. 

GRIPUS.  Imo  ego  eloquar. 

TRACUAUo.  £go,  opinor,  rem  facesso. 

GRIPUS.  Siquideiu 

Sis  pudiciis^  bine  facessas. 

D/EMONES.  Gripe,  aniraum  advorte,  ac  tacc. 
6RIPU8.  Utin'  istic  prius  dicat  ! 

OiEMONBS.  Audi  :  loquere  ta. 
-    -  0RIPU8.  Alienon*  prius, 

970     Quam  tuo  dabis  oratloneint 

TRACHALio.  Ut  oequitur  conprimi  1 
Ita  ut  obcœpi  dicere,  illum-  quem  dadum 
Lenonem  extrusisti,  heic  qfus  vidalum,  «ccUlam. 
ORIPCS.  Non  habeo. 

TRACHALIO.  Negas,  quod  oaulis  video! 

OHipus.  At  ne  vidccç,  vcHm. 
Habeo,  non  habeo  :  quid  tu  nie  curas,  quid  rerum  {.'oram! 
975   TKAcuALio.  Quomodo  habeas,  illud  refert,  juren'  aone  iiyuria. 
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GBiPUS.  Je  veux  qae  tu  fosses  cadeau  de  mon  corps  au 

gibet,  si  je  ne  l'ai  pas  pèché'e.  Puisqu'elle  a  cté  prise  dans 
la  mer  avec  mes  filets,  pourquoi  t'appartient-elle  plutôt 
qu'à  moi? 

TRACHALiON.  U  te  fait  des  contes.  La  chose  est  comme 
je  le  dis. 

GRiPus,  VinierrompanL  Tu  prétends?... 

TRACiiALioN,  à  Dcmonès.  Il  faut  que  le  premier  orateui 
s'explique;  prends  le  dessus  avec  lui,  s'il  t'appartient. 

GBIPUS.  Ahl  tu  voudrais  que  mon  maîlre  fasse  ce  que 
ie  tien  a  coutume  de  te  faire?  Si  l'on  prend  le  dessus  avec 
toi,  chez  nous  le  mettre  ne  se  comporte  pas  ainsi. 

DÉMONÈs,  à  Traehaliùny  en  HanL  Pour  ce  propos,  du 
moins,  l'avantage  est  à  lui.  Que  veux-tu?  dis-le-moi. 

TRACHALiON.  Jc  ne  demande  point  ma  part  de  cette  va- 
ise,  et  je  ne  prétends  pas  qu'elle  m  appartienne.  Mais 
elle  renferme  une  petite  cassette  à  la  jeune  fille  qui  a  été 
libre  autrefois,  comme  je  Tai  dit  tantôt. 

DÉMONÈS.  Ma  compatriote,  à  ce  que  tu  m'as  assuré? 
C'est  à  elle  ? 

6RIPV8.  Ni  istum  cepi,  nalla  causa  est  quin  me  condones  cruci  : 

Si  in  mari  reti  adprehendi,  qui  tuom  potiu'st  quam  meum  î 
Trac.  Verba  dat  :  hoc  modo  res  gesta  est,  ut  ego  dico. 

ORIPUS.  Quid  tu  aist 

•    TRACBAUO.  Qaoad  primaiitts  vir  dicat,  conprime  hune,  sis,  si 

ttt<W  Mt. 

990  GRIPU8.  Qnid  t  tu  idem  mibi  ri»  fieri,  qnod  hom  eoasaeTit 
tlbiî 

Si  ille  te  conpriiiiere  aoUtufl^  hic  noster  nos  non  lolet. 
biEMONES.  Vérbo  illo  mode  ille  Tlcit  :  qaid  mine  ta  Tis!  die 

TRACBALio.  Ëqoidem  neque  ego  partem  poeeo  mihi  istinc  de 

istoc  vidulo, 

Neque  meum  bodie  esse  unquam  dixi  :  sed  isteic  inest  ciS' 

tellula 

985      Hujus  mulieris,  quam  dudum  dixi  fuisse  liberam. 

o^MONES.  Nempe  tu  hanc  dicis,  quam  esse  aibas  dudum  po- 
pularem  meam  l 
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TRACHALiON.  Oui,  sans  doute.  Et  les  jouets  qu'elle  avait 
autrefois,  étant  petite,  sont  dans  la  cassette,  laquelle  se 
trouve  ici,  dans  cette  valise*  Cela  n'est  d'aucune  utilité 
pour  lui,  et  il  rendra  grand  senrice  à  la  pautre  fille»  s'il 
loi  donne  les  moyens  de  r^ronTer  ses  parents. 

DÉMONBSy  avec  autoriU.  Il  les  lui  donnera  ;  sois  tran- 
quille. 

CRiPUS.  Non,  par  Hercule,  je  ne  veux  rien  lui  donner. 
TRAcsuuoM.  Je  ne  demande  que  la  cassette  avec  les 
jouets. 

GBIPI7S.  Et  s'ils  sont  en  orf 

TRACHALION.  Quo  t'împorte?  on  te  rendra  or  pour  or, 

•  argent  pour  argent,  môme  poids,  même  valeur. 

GRiPus.  Montre-moi  l'or,  s'il  te  plait  *,  alors  je  te  mon- 
trerai la  cassette. 

DÉiioNÀs,  à  Ofipus,  avec  un  geêU  menaçmU»  Garde- 
toi  de  mal»  et  silence.  {A  TraehtdUmJ)  Toi,  continue  h 
t'expliquer. 

TRACHALION,  à  Démouès.  Je  ne  te  demande  qu'une 
grâce,  c'est  d'avoir  pitié  d'elle.  [Montrant  Paleêtra,) 
.  Quant  à  cette  valise,  que  je  soupçonne  être  celle  du  pro- 

TRACB.  Admodum  :  et  ea  quœ  olim  panra  gesUyit  crepunditr 
Isteic  in  ista  cistula  insunt,  quœ  isteic  itic<>t  in  vidulo. 
Hoc  iieque  isti  usus  est,  et  illi  miseraD  subpeUas  feret^ 
990      Si  id  dederit^  qui  saos  parenteis  quœrat. 

DiGMONES.  Faciam  ut  det  ;  tace. 
GRIPXJS.  Nihil,  hercie,  ego  s\im  isti  daturus. 

TRACiiALio.  Nihil  peto,  mû  ciatularo. 

Et  crepundia. 

GRIPUS.  Qnld  tl  ea  innt  ameat 

TRACVAUO.  Quid  tateie  tua? 
Anram  awo  «tpeadatur  ;  argoitiim  argento  ezaqvabitur. 
GRIP08.  Fae^  liB,  anmm  vl  ^deam^  peatago  faciam  irideaa  ci- 
atulam. 

995  DMfOll.  Gave  malo»  ae  tace  tu  ;  tu  perge,  utobeflqpiali  dicere. 
TRACHAUO.  Umim  ta  obaacio,  «t  ta  hi^ua  ramaiaafficat  ma- 

lieria  ; 

Siquidem  hic  leooiùs  cjjus  est  viduUu^  quem  tubapicor. 
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stitaeur»  je  ne  puis  rien  affirmer;  je  dis  ce  qae  je  crois. 
Gftipus.  Voyez  le  scélérat  quel  manège! 
TBACHALioN.  Lsisse-moi  parler,  ne  m'interromps  pas. 

(À  Démonès.)  Si  cette  valise  appartient,  comme  je  le  dis, 
uu  prostitueur,  elles  la  reconoaitront;  ordonne  qu'il  la 
leur  montre. 

GRiPUS.  Que  je  la  montre?  oui-da! 

DÉMONBS.  Il  ne  demande  rien  que  de  juste,  Gripus. 

GRIPUS.  Point  du  tout,  par  Hercule;  c'est  très  injuste. 

DÉMONÈS.  Comment? 

GRIPUS.  Parceque,  si  je  la  montre,  elles  diront  tout  .de 
suite  qu'elles  la  reconnaissent. . 

TRACHALiON.  Maître  larron,  tu  crois  que  tout  le  monde  - 
te  ressemble?  artisan  de  mensonges  I 

GRIPUS.  Ces  mots<-là  ne  me  touchent  pas,  pourvu  que 
le  maître  juge  dans  mon  sens.  ^ 

TBACHAUON.  Oui,  le  j ugo  est  'de  ton  côté  ;  mais  les  té- 
moignages sont  pour  nous. 

oÉxoifÈs.  Silence,  Gripus.  (A  TrachalUm.)  Toi,  forme 
ta  demande  en  deux  mots. 

Heic  nisi  de  opinionc  ccrtum  nihil  dico  tibi. 
GRIPUS.  Viden'  soelestus  ut  aucupatur  !  ^ 

TRJLCHAUO.  Sine  me,  ut  obcœpi,  loqui. 
1000     Si  Kelesti  illiiu  est  hie,  quojtts  dico,- vidnloi, 
HflB  poteruDt  gnovieie;  oeteodeie  hit  jubé. 

0RIPU8.  Ain'osteodere! 
Haud  iniquom  dicit,  Gripe^ut  Mtendator  vidulus. 
oaipus.  Imoy  lierele^  iniigiiite  inique. 

DIGNES.  Quidunv! 

GRIPUS,  Quia  si  ostendero, 
Coatiûuo  huQcgnovisse  dlcent  scilicct. 

TRACiiAi.io.  Scelerum  caput^ 
1005      Ut  tute  es,  item  omneis  censés  esse?  perjuri  caput! 

Giui*.  Omnia  istaec  v\io  facile  patior,  dum  hic  hinc  a  me  sentiat. 
TRACHALio.  Atqui  nuDc  abs  te  stat;  verum  hiac  ibit  testi' 
monium. 

D.e»io;«ES.  Oripe,  advorte  animum  :  tu  paueis  ezpedi,  quid 
jpoatulasi 


■ 
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TRACFiALiON.  J'ai  dit.  Mais  si  je  ne  me  suis  pas  fait 
comprendre,  je  répéterai  ;  Ces  deux  filles,  comme  je  le 
disais,  doivent  être  libres.  Celle-ci  {déiignani  PaUUra) 
fat  enlevée  d'Âthèues  dès  son  bas  ftge. 

GRiPus.  Dis-moi,  qu'est-ce  que  cela  fait  à  la  valise, 
qu'elles  soient  libres  ou  esclaves? 

TBACHALiON.  Yeux-tu,  maraud,  que  je  recommence 
mon  récit  tant  que  le  jour  n*y  suffise  pas? 

DKMONÈs,  à  Trachaiion.  Épargne  les  injures,  et  réponds 
à  la  question  que  je  t'ai  posée. 

TBACHALION»  iur  U  iou  d*un  avoaU  qui  prend  $$$  con- 

^eluHmê.  Il  doit  y  avoir  dans  la  valise  une  petite  cassette 

de  bois,  où  se  trouvent  les  indices  qui  serviront  à  cette 
jeune  fille  h  reconnaître  ses  parents,  plusieurs  choses 
qu'elle  avait  quand  elle  fut  ravie  d'Athènes  dans  sa  pre- 
mière enfance,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit. 

GBiPUS.  Que  Jupiter  et  tous  les  dieux  t'exterminent! 
Ah  çà,  empoisonneur,  est-ce  qu'elles  sont  muettes,  et  ne 
peuvent  point  parler  pour  ce  qui  les  touche?. 

TBACHALION.  EUes  so  taisont»  parceque  la  femme  qui 
se  tait  vaut  mieux  que  celle  qui  parle. 

TUACii.  Dixi  equidem  :  sed  si  parum  intellexti,  dicam  denuo  : 
1010      Hasce  ambas,  ut  dudum  dixi,  ita  esse  opoUet  libéras. 
Uœc  AtUenifrparva  fuit  virgo  subrepta. 

GRIPUS.  Die  mihi, 
Quid  ista  ad  vidulum  pertinent,  servac  sint  ista:,  an  libers! 
TRACUAUO.  Omnia  iterum  vis  memorari,  scelus,  ut  defiat  dies. 
DwEMONES.  Abstine  maledictis,  et  mihi,  quod  rogavi,  dilue. 
1015  TRACHALio.  ClstélUm  iiteie  inene  oport«t  etudeam  in  4ato  vt- 
dulo, 

Ubi  simt  aigba,  qui  ]>aNotets  gnoieere  bne  poisit  tnos, 
Qttibuacum  panra  Atheois  periit,  ilcuti  dixi  prius. 
ORiPus.  Jupiter  t«  dique  perdant  :  quid  ais,  vir  Teneflce! 
Quid!  istae  mutœ  sont,  quœ  pro  se  fabulari  non  queant  ? 
1020  TRACHALIO.  Ko  tacent,  quia,  tacita  booa  'st  mulier  seniper 
quam  loquens. 
IV.  26 
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GRiPcs.  Alors,  par  PoUttz,  à  ton  compte  ta  n'es  ni 

homme  ni  femme. 

TRAGHALION.  Pourquoi? 

GBiPus.  Parceque,  soit  que  ta  te  taises  on  que  ta  parles, 

tu  ne  vaux  rien.  Me  sera-t-il  permis  un  moment  de  par- 
ier, je  vous  i)rie  ? 

DÉMOifi».  Si  tu  dis  encore  on  seul  mot,  je  te  casserai 
la  tète. 

TRAGHALION.  Je  le  répète,  vieillard,  ordonne-lui,  je  t'en 
supplie,  de  leur  rendre  la  valise.  S'il  exii^e  pour  cela  une 
récompense,  il  Taura.  Excepté  les  jouets,  il  peut  garder 
tout  ce  qu'il  y  a  dedans. 

6MPUS.  Ta  y  consens  à  la  fin,  parceque  tu  vois  que  la 

justice  est  pour  moi.  Tu  voulais  prendre  la  moitié  tout 
à  l'heure. 
TRAGHALION.  Et  je  le  Ycox  oncore. 

6RIPU8.  Tai  yn  des  étouraeaux  vouloir  prendre  ce  qu'ils 

ne  pouvaient  pas  attraper. 

DÉMONEs;  à  Gripus,  Il  faut  donc  te  battre,  pour  te  for- 
cer k  te  taire? 

6HIPUS.  Tum,  pol,  ta  pro  oratione  nec  vir  nec  mulier  mihi  es. 
TRACHAUO.  Quidumt 

euros.  QjaïtL  enim  neque  loqueiu  es,  neque  ta- 
cens  unqmm  boom» 
QuMo,  M  miqiiam  hodto  Ucebit  mihi  loquit 

MMOMBS.  si  pnBt«rluic 
V«rbiim  fazis  bodie,  «go  tibi  eQBmiBiiam  caipnL 
102S  TRACH.  Ut  id  oboopi  dicere,  senex,  eam»  te  qusao,  ciitolam 
.  Ut  jubeaa  hune  reddere  iUis.  Ob  eam  si  quid  postulat 

Sibi  mercedis,  dabitur;  aliud  quidquid  ibi  est,  babeat  sibi. 
ÇAipus.  NuQo  demum  istuc  diclf,  quoniam  jw  BMiim  esse  in- 
tellegis  : 

Dudum  dimidiam  petebas  partem. 

TRACHALio.  Imo  etiam  nunc  peto. 
lOSO  GRIPUS.  Vidi  petere  milvum,  etiam  quom  nihil  auferret  tamen. 
OJBMON»  Non  6go  te  coaprimere  possum  aine  malo! 
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GRiPus.  Qu'il  se  taise,  je  me  tarirai;  s'il  parle,  lakse- 

moi  parler  à  mon  tour  pour  ma  défense. 

DlbiONES.  Donne-moi  toujours  cette  valise,  Gripus. 

GRIPI3S.  G*est  à  toi  que  je  la  confie  ;  à  condition  qae 
n'y  a  rien  de  ce  qu'il  dit,  tu  me  la  rendras. 

DÉHONÈs.  Elle  te  sera  rendue. 

GRIPUS,  lui  présentmi  la  mlise.  Tiens. 

DÉMONÈs.  Écoute,  maintenant,  Palestra,  et  toi,  Ampé- 
lisque.  (Montrant  la  valise  à  Palestra»)  £st-ce  la  valise 
où  tu  disais  qu'était  ta  cassette  ? 

PALESTBA.  Oui,  c*est  elle. 

GRIPUS.  Tout  est  perdu,  par  Hercule.  0  misère!  avant 

de  l'avoir  regardée  seulement»  eUe  Ta  reconnue  a  l'in- 
stant. 

PALESTBA.  Je  prouverai  ce  que  je  dis.  Il  doit  y  avoir 
dans  cette  valise  une  petite  cassette  de  feois.  Je  nomme- 
rai, l'un  après  l'autre,  tous  les  objets  qu'elle  renferme, 
sans  que  tu  me  les  aies  montrés.  Si  mes  déclaration^ 

ne  sont  pas  exactes,  j'aurai  perdu  ;  gardez  tout  ce  qui  sera 

GRIPUS.  Si  istîe  Uefft, 

Ego  tacebo  :  si  iste  loquitur,  sine  me  meam  partem  loqui« 
DiEMON.  Cedo  modo  mihi  istim  vidulum,  Gripe. 

GRIPUS.  Concrcdam  tibi. 
At  si  istorum  nihU  sit,  ut  mihi  reddas. 

l>^ËMoNS8.  Reddetur. 

GRiPLs.  Tene. 

1035  DiEMOMBS.  Audi  asDc  jam,  ^alMtra  «tqM  Àmpelisca,  hoc 
qnod  loqiMT. 

Eftne  hk  vidnlui,  ubi  dittUua  taam  iMKe  aibul 

PALjsTBA.  I8  est. 
eaxm.  P6riivkeictoyegoBdMv!.«t,priiii^iiiuDpIaM«dBpexit* 

inlieo 
Eumcnae  dizitf 

PALESTRA.  Faciam  ego  banc  rem  planam  tlbi  : 
Cistellam  isteic  inesse  oportet  caudeam  in  isto  vidulo. 
tOlO      Ibi  ego  dicam  quidquid  inerit  nominatirn,  tu  mihi 
Kullus  ostenderis  :  si  fadsa  dicam,  frustra  dixero; 
V«s  umea  i&X»c,  quidquid  ili«iç  iimiX^  vobM  habcbiUi^- 
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dans  la  cassette.  Mais  si  je  dis  vrai,  alors,  je  t'en  conjure, 

lais-moi  rendre  ce  qui  m'appartient. 

DÉMONES.  C'est  bien  ma  volonté  ;  ta  demande  me  pa- 
rait de  toute  justice. 
Gfiipus.  Et  à  moi  de  toute  injustice,  par  Hercule.  Hé 

bien,  si  elle  est  sorcière  ou  devineresse,  et  qu'elle  dise 
exactement  tout  ce  qu'il  y  a,  est-ce  qu  elle  l'obtiendra 
pour  prix  de  sa  sorcellerie  ? 

DiMONÈs.  Elle  n'obtiendra  rien  qu'autant  qu'elle  dira 
la  vérité.  La  sorcellerie  n'y  fera  rien.  Ouvre  donc  la  va- 
lise, pour  que  je  sacbe  au  plus  tùL  ce  qu'il  y  a  de  vrai 
dans  tout  ceci. 

aaipus,  en  afwrant^  avant  d'avoir  regardé  dedans. 
Attrapée  I  la  valise  est  ouverte.  (Aprèê  avoir  regardé.) 
Ah  !  je  suis  mort  !  J'aperçois  une  cassette. 

DÉMONBS,  prenant  la  casseUe.  Est-ce  la  tienne  ? 

PALB8TRA,  prenant  la  easeette  des  maim  de  Démonèe. 
Oui,  c'est  elle.  0  mes  parenb,  je  vous  tiens  enfermés 
ici  !  C'est  là  que  j'ai  déposé  toute  ma  fortune,  tout  mon 
espoir  de  vous  reconnaître.  [Démonès  lui  reprend  la 
cassette.) 

GRipuSh  Tu  dois,  en  ce  cas-lè,  être  maudite  des  dieux, 

Sed  ti  cnmt  T«n,  tum  obsecio  te,  ut  mea  mihi  reddantar. 

DAMONES.  Placet. 

Jiu  memm  oras,  meo  quidmn  uiiino. 

ORIPXI8.  At  meo,  herclet  meram  ii^uriaiii. 
1045      Quid  si  ista  aut  saperstittosa,  aut  ariola  est,  atque  onuiia 
Quidquid  insitvera  dicet!  aime  habebit  ariolal 
D-*:mone8.  Non  feret/nisi  vera  dicet;  nequidquam  ariolabitiir. 
Solve  vidulum  ergo,  ut,  quidquid      vcrum,  quam  primum 
sciam. 

GRIPUS.  Hoc  habet;  solutum  'st.  Ah,  perii!  video  cistellam. 

D^MONESg^Hœccine  est  î 
1050  FALiCiSTRA.  iBtœc  est  :  o  mei  parenteis,  heic  vos  londusos  gero  ! 
Hue  opesque  spesque  Tostnim  congoeeetndum  eondidi. 
•  GRIPVS.  Tttne  tibi,  horâe^  daoa  irates  esw  oportet,  quisquto  es» 


LE  CORDAGE.  i^m 

par  Hercule,  pour  avoir  fourré  tes  parents  dans  une  si 
étroite  prison. 

dAmonès.  Gripus,  approche;  c'est  ton  affaire.  Toi^ 
jeune  fille,  tiens-toi  h  distance,  et  nomme  et  décris  les 
objets  que  contient  la  cassette.  Si  tu  te  trompes  le  moins 
(lu  monde,  par  Hercule,  tu  auras  beau  vouloir  te  repren- 
dre ensuite,  toutes  tes  paroles  ne  seront  que  des  chansons. 

GRIPUS.  Ce  discours  est  la  justice  même. 

TBACHALiON.  A  ne  te  ressemble  donc  pas,  par  PoUux  ; 
car  tu  es  un  grand  coquin. 

DÉMONÈs.  Parle  maintenant,  jeune  fille.  Gripus,  alten- 
tien  ;  fais  silence, 

PALESTBA.  11  y  a  des  jouets. 

DÉHONÈs,  regardani  dans  la  eaueite.  Les  voici,  je  les 
vois. 

GRIPUS.  Je  suis  mort  des  le  commencement  da  corn* 

bat.  (.1  Dc)iionès.)  Un  moment,  ne  montre  pas. 

DÉMONÈS.  Quels  sont-ils?  réponds  catégoriquement. 

PAUfiSTRA.^l  y  a  d'abord  une  petite  épée  d'or  avec 
une  inscriptum. 

DfiMONÈs.  Dis  alors  ce  qui  est  écrit. 

QiuB  paranteis  ia  tam  ansuttum  taos  locum  ccînpegerif . 
OiEMOMBs.  Gripe,  adcede  hue,  tua  rcs  agitur.  Tu,  puella,  istinc 
procnl. 

1065      Bicito,  quid  insit,  et  qna  facie,  memorato  omnia. 

Si,  hcrde,  tantUlum  peccasals,  quod  poateriui  poitnlea 
Te  ad  verum  convorU,  Dugas,  muUer,  magnaa  egetii. 

GRirus*  Jus  bonum  oraf:. 

Tn.vcHALio.  Kdepol,  haud  orat  te  :  nam  tu  injurius. 
D.y.yi.  Loqucre  nunc  jam,  puclla. Gripe  animum  advorte,ac  tace» 
1060    l'ALiESï.  Suiitcrepundia. 

D.tMONES.  Ecca  video. 

CKIPUS.  Perii  in  primo  prœlio  I 

Mane,  qc  ostenileris. 

DiSMOMES.  Qua  facie  suntt  reapoode  ex  ordine.- 
PAIJB8TRA.  Ensicultt'tt  auieolus  primumlitecatus.. 

D  A0MB8.  Bicedom  s 

In  60  eoaieulo  litaiaram  quid  eit! 
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PALESTRA.  Le  nom  de  mon  père.  Puis,  à  eôté,  il  y  a 
une  petite  hache  à  deux  Iranchants^.en  or  aussi^  el  por- 
iHit  une  inscription  :  c'est  le  nom  de  ma  ,mère* 

BéMONÈs.  Attends.  Dis-moi  quel  est  le  nom  de  ton  p^, 

écrit  sur  l'épée? 
PALESTRA.  Démonès. 

DiMONÈs.  0  dieux  immortels ,  quel  espoir  me  luit  l 
GRiPUS.  Et  moi,  quel  espoir  me  fuiti 
DÉHONÈB,  à  PàUiira.  Ckmlinae»  je  te  prie»  sans  t*ia- 
terrompre. 

GRIPUS.  Doucement,  ou...  (à  voix  bctëse)  allez  vous  faire 
pendre. 

DÉMONÈS,  à  Paleslra.  Dis  quel  est  le  nom  de  ta  mère, 
gravé  sur  la  hache. 
PALBSTRA.  Dédalis. 

DÉMONEs.  Les  dieux  veulent  mon  bonheor... 

GRIPUS.  Et  ma  perte, 

DÉMONÈS.  U  faut  que  ce  soit  ma  fille,  Gripus. 
GRIPUS»  Je  ne  Fen  empêche  pas.  {Â  Trachalion,)  Que 
les  dieux  t'exterminent,  toi»  qui  m'as  aperçu  aujourd'hui , 

FACJBTBA.  Meâ  BomeD  psliis. 
Poit,  aliariBneaf  mi  Meuriaila  ancipM»  item  «mit 
1666     Llterata  Ibl  matris  nonMa  in  McarlciiU  'st. 

DAMOMBS.  ICane. 
Die,  in  enticolo  quid  hmmii  est  paternum  ? 

PAL.csTRA.  D&mones. 
HJESA»  J)i  inmortaleis,  ubi  loci  suot  spes  meee  1 

GRIPUS.  Imo,  edepol,  meœ? 

ifMUm  Perge,  te  obsecro,  continno. 

GRIPUS.  Placide  ;  aut  ite  in  malam  crucem. 
D^CMONES.  Loquere  matris  nomen  heic  in  securicula  quid  siet. 
1070  PAUEvnuL.  DadtUtv 

DJEMONtis.  Bi  me  aervfttiim  eupiimt. 

oamjs.  AX  me  perditnm. 
DjBK.  nUam  meimene  haac  epoitet,  Gcipe. 

4*     GRIPUS.  Bit  per  me  quidem* 
i^ttl  te  dl  omaeispertiatr  qui  ^  hodi^ocnlii^idifti  tais. 
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et  malédiction  sur  moi  de  n'avoir  pas  regardé  cent  fois 
tout  à  l'entour^  avant  de  retirer  mon  ûiet  de  peur  des 
espions. 

PAïASTRA»  à  Dénwnèi.  H  y  a  de  plus  ans  faCiciUe  d'ar-> 
gent,  et  deux  petites  mains  jointes,  et  une  petite  laie. 

GRiPUS,  à  part.  Puisses-tu  crever,  avec  ta  luic  et  ses 
petits! 

palëstba.  Il  y  a  encore  une  bulle  d'or,  que  mon  père 
me  donna  pour  l'anniyeraaire  de  ma  naissance. 

DiMONÈs.  C'est  elle,  assurément.  Je  n*y  tiens  plus,  il 
faut  que  je  Tembrasse.  Salut,  ma  ffile»  je  suis  ton  père; 

c'est  moi  qui  élevai  ton  enfance.  Je  m'appelle  Démonès ; 
ta  mère,  Dédalis,  est  ici  à  la  maison. 

pALESTfiA.  Salut,  mon  père,  que  je  n  espérais  pas  re- 
voir. 

i^ONÈs.  Salut.  Que  j*ai  de  plaisir  à  t'embrasser! 

TRACHALiON.  Je  suis  cbarmè  du  bonheur  qui  tous  ar- 
rive, et  que  vous  méritez  si  bien. 

DÉMONÈs,  à  Trachalion,  Tiens ,  porte  vite  cette  cassette 
à  la  maison,  dépèche-toi,  Tracbalion. 

TRACHALioif,  ptenoni  iTifn  air  îrhmphaiU  la  eoêuUe. 
Voilà  donc  le  supplice  de  Gripusl  (D^iiii  Ion  goguenard.) 

Afcqutt  aileo  Keleslamyqiii  nos  dreumipexi  centiei 
Phtts,  me  ne  quis  inspectaret,  quam  rete  extrazl  «s  aqna. 
1075  PAL.f-STRA.  Po8t,  eitiieiUciilaargaqiteolaetëimeoiiiiezs'nia- 
niculse,  ei 
Sucula. 

GKIP.  Quin  tu  i  dierecta,  cum  sucula  et  cum  porculis, 
PAL.*:sT.  Et  bulla  aurea  est,  pater  quam  dédit  raihi  natali  die. 
D-1':m.  Ea  est  profecto  :  contineri,  quin  oonplectar,  non  queo. 
Filia  mea,  salve;  egois  sum,  qui  te  produxi,  pater  : 
1080      Ego  sum  Dxmoncs,  et  mater  tua  ecca  heic  iotus  Dsedalis. 
PAUEUiT.  SalvCj  mi  pater  insperate. 

j>Mmojns,  Salve  :  ut  te  amplector  lubent  î 
TRACR.  Yolupe  'st,  quom  iitnc  ez  i>i«tate  Toatra  Yobia  cootigit. 
DiEMOK^s.  Capedum;  hune,  si  potes,  ferintio  Yidulnm^  âge 
'  Tradialio. 

TRACBAL.  Ecee  Gripi  seelera  :  quom  tilBc  les  maie  etenit  tibi. 
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Le  contre-temps  qui  i*ar<îve,  Gripus^  me  caose  beaucoup 
de  joie. 

DÉMONÈs.  Allons,  ma  fille,  viens  voir  ta  mère,  qui 
pourra  te  demander  encore  d'autres  preuves  de  la  vérité. 
Elle  ta  tenue  eatre  ses  mains  plus  que  moi;  elle  sait 
mieux  à  quelles  marques  te  reconnaître. 

TRACHALiON.  Entrons  tous,  puisque  nous  avons  tous 
part  à  Févénement. 

PALESTRA.  Suis-moi,  Ampélisque. 

AMPÉLisQUE.  Que  je  suis  contente  du  bien  que  t'ont 
fait  les  dieux!  (lU  etUreni  tau$  chez  Dénumèê^  excepté 
Gripuê.) 

GRtPUS,  ieui.  N*est-ce  pas  une  iwflédiclion,  d'avoir 
péché  cette  valise?  ou  du  moins,  quand  je  l'avais  péchce, 
de  n'avoir  pas  su  la  mettre  en  lieu  de  sûreté?  Je  me 
doutais  bien,  par  Pollux,  que  je  serais  troublé  dans  la 
possession  de  mon  butin,  paroeque  je  l'avais  pris  en  eau 
trouble.  Il  y  a  là-dedans,  sans  doute,  de  Tor  et  de  Tar- 
f$ent  à  foison.  Je  n*ai  pas  d'autre  parti  h  prendre  que  de 
rentrer  et  de  me  pendre  sans  qu'on  me  voie,  un  peu  seu- 
lement pour  faire  passer  mon  chagrin.  (Il  sorL) 

1085      Gripe,  pratulor. 

D.+  MONEs.  Age,  eamus,  mea  gnata,  ad  matremtuam,  • 
Quœ  ex  te  poterit  arguraentis  hanc  rem  magis  oxquœrere  : 
Ciu»  te  magis  tractavit,  magisque  signa  pergnovit  îua. 
TRACHALio.  Eamus  tntro  omneis,  quando  omneis  operam  pro- 

mitcam  danu». 
PALiBST»  Sequcre  me.  Awpilfflca.  ' 

AHPBLiscA.  Quom  te  4i  amant,  Tolaptati  'at  m:hi. 
1090  GRtPUS.  Sumne  ego  sceleetaa,  qui  iUuoc  hocUe  excepi  Tidulum  ! 
Aut  quom  excepi.  qui  non  alicubi  in  solo  abstnisi  locoî 
Credebam,  cdepol,  turbulentam  pradam  evenluram  mihi. 
Quia  illa  mihi  tam  turbulenta  tempestate  evenorat. 
Credo,  edepol,  ego  illeie  inesse  auri  et  argenti  largiter. 
lOdo      Quid  metiu'st,  quam  ut  hinc  intro  abeam,  et  meauspendam 
clanculum  ? 

dallera  tantispcr,  dum  abscedat  lise  a  me  œgrimoiaa. 
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Dieux  immortels,  y  a~t-il  un  homme  plus  fortuné  que 
moi  ?  je  retrou've  ma  fille  au  moment  oii  je  m*y  attendais 
h  moins.  Voyez  comme  les  dieux,  lorsqu'ils  veulent  du 
bien  à  qui  les  honore,  ont  toujours  moyen  d*accomplir 

ses  souhaits  :  voilà  qu'aujourd'hui,  contre  tout  espoir, 
contre  toute  attente,  je  retrouve  inopinément  ma  fille, 
pourtant;  et  je  la  donnerai  à  un  jeune  homme  de  bonne 
naissance,  à  un  Athénien,  mon  partot.  Aussi,  mon  des^ 
sein  est  de  le  mander  tout  de  suite  ;  j'ai  dit  à  son  esclave 
de  venir  ici  pour  que  je  l'envoie  au  forum.  Il  tarde  bien, 
cela  m'étonne.  Allons  voir  a  la  porte.  (//  regarde  dans 
l'iniérieur,)Qu  est-ce  que  j'aperçois?  ma  femme  est  pen- 
due au  cou  de  sa  fille ,  et  la  retient.  Qu'elle  est  sotte  et 
ennuyeuse  dans  ses  épanchements  de  tendresse  ! 

BfMONES. 

Pro  di  inmorUleis,  quis  me  Mt  fortunatisr. 

Qui  ex  iDproviso  filiam  inveni  meam!  . 

Satin'  si  quoi  homini  di  esse  benefactum  volunt, 
1100-     Aliquo  illud  pacto  obtingit  optatum  piis? 

Ego  hodic,  qui  neque  8p|îj^vi,  neque  credidi, 

Is  inproviso  filiam  inveni  (amen  : 

Et  earn  de  génère  summo  adulescenti  dabo  . 

Ingenuo,  Athcniensi.  et  congnato  nico. 
ILOO      Ego  eum  adeo  arcessi  hue  ad  me  quam  primum  voie, 

Jntsique  exire  hue  ^us  serrom,  ut  ad  forum 

Int  :  noodiun  egieMom  este  eum,  Id  miror  tames. 

Adcedam  opiner  ad  foreis  :  quid  complcorf 

Uzor  conpiexa  coUo  retinet  éttam  : 
1110     Nimis  pttM  inepta  atqve  odiesa  ^vm  amatio  'it 
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DÈMONÈS,  TRACHAUON^ 

DÉMONÈs»  encore  eevl^  e$  parUmi  à  m  fmme  que  le 

spectateur  ne  voit  pas.  Tu  devrais,  ma  femme,  faire  trôve 
à  tes  embrassades.  Prépare  ce  qu'il  faut  pour  que  j'offre 
en  rentrant  un  sacrifice  aux  dieux  Lares,  protecteurs  de 
notre  famille,  qu'ils  viennent  d'augmenter.  Nous  avons 
chez  nous  des  porcs  et  des  agneaux  destinés  aux  dieux. 
Femmes,  pourquoi  retenir  Trachalion  auprès  de  tous?... 
Le  voici  qui  sort,  heureusement. 

TRACHALION,  parlant  à  Palestra,  dans  l'intérieur.  En 
quelque  lieu  que  soit  Pleusidippe,  je  le  déterrerai  bien, 
et  je  ramènerai  avec  moi, 

niiiONÈs*  Apprends-lui  ce  qui  m'est  arrivé  au  sujet  de 
ma  fille  ;  dis-lui  de  tout  quitter  pour  venir  ici* 

TRAaiALiON.  C'est  bon. 

DÉMOM£S.  Ajoute  que  je  lui  donnerai  ma  ûlle  en  ma- 
riage. 

TBACHALION.  C'est  bon. 

dAmonès.  Et  qu^  je  connais  son  père;  que  nous  som- 
mes parents. 

1  Acte  IV,  teèoe  vi* 

DiËMONËii  TRACHALIO. 

DMMOKKB,  Aliqucndo  OMUlanido  meUu'it,  nxor,  panatm  ileri. 
Atque  ^4onia,  ut  nm  diTinaift  UéimBk,  quom  intio  màymeto, 
Laiibus  familiarllMis,  ^lom  aazeiimt  noatnun  famiHim. 
Sont  domi  agni  et  porci  sacras.  8ed  quid  ittnm  lemoramini^ 
1115      MuUer«s,  Trachalionemt  atque  optume,  eccum,  exit  foras. 
TRACHALIO.  Ubi  ubi  erit,  tamenjam  invnligabo,  et  mecum  ad 
te  adducam  simul 
Pleusidippum. 

D.«MONES.  Eloqucrc  ut  heec  res  obtigit  de  fiUa  : 
£um  rogalo^  ut  relinquat  alias  res,  et  bue  veniat. 

TRACHALIO.  Licet. 
hJSMonES.  Dicito  datnrum  meam  illi  fflUm  vxonm. 

TRACHALIO.  Lloet* 

1180  DJDi.  Et  patiem  qjiis  me  gnovisse;  et  mihi  esie  oongnatam. 
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TRACUALION.  Cest  bon. 

D£M0!îàs.«Mais  il  faut  te  hâter. 

TKAfiBâLHHV.  G'esl  bOD. 

BéMonÉs.  Fais  en  sorte  qa*!!  ne  tarde  pas,  pour  qu'on 
prépare  le  souper. 
TBAcuALioN.  C'est  bon. 

vémosœs,  impatienté.  C'est  bon  !  quoi?  toujours? 
T1A€HAU0N.  C'est  boD.  Mais,  sais-tu?  il  y  a  une  chose 
que  je  désire  de  toi  :  .c'est  que  tu  te  sounemm  de  ta 

promesse,  et  que  tu  me  procures  ma  liberté. 
DiMONES.  C'est  bon. 

TRAGHAUOK.  ObtioDs  de  Pleusidippe  qu'il  m'affran- 
chisse. 
BiiioNÈa.  C'est  bon* 

TRAGHALioN.  Engage  ta  fille  à  le  demander;  elle  I'oIh 

tiendra  sans  peine. 
DÉMONÈs.  C'est  bon. 

TaÂCUAUON.  £t  qu  Ampélisque  deirienoe  ma  femme» 
quand  j'aurai  ma  liberté. 
DÉMONàs.  C'est  bon. 

TRAGHAUON.  Que  les  effets  me  prouvent  que  je  n*ai  pas 

servi  des  ingrats. 

.  « 

%  .  TRACHAUO.  Licet. 

hJOL»  Sed  proper».  ^ 
THACBAUO.  Lioet. 

DMONBS.  Jam  bête  ëêc  ét,  tam  vt  enietur. 

TBACH  41.10.  licet. 

DiDiOMES.  OmniaD' licet! 

TRACHALio.  Licet,  sed  sein'  quid  est,  quodte  volo! 
Quod  proBûaisti  ut  memineris,  hodie  ut  liber  sim. 

D.t:MONES.  Licet. 

TRAC.  Fac  ut  exores  Pieuftidippum,  ut  me  emittat  manu. 

DiEMONES.  Licet. 
1125  TRACHALIO.  £t  tu  a  il  lia  facito  oret;  facile  exorabit. 

DAMONB8.  Licet. 

TRAC.  Atqve  «t  mihi  AmpeUiea  iraliat,  abi  ee»  fiai  liber. 

imoMis.  Licet. 
TRAC.  Atque  ut  gimtua  mibL  benefidum  flbetii  experiar. 
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DKMONÈs.  C'est  bon. 

TfiACHALioN,  impalicnlé.  Toujours  c'est  bon  î      i  *' 

DÉMONÈs.  C'est  bon.  Je  te  rends  la  monnaie  dé  ta  pièce. 
Mais  dépèche-4oi  d'aller  à  la  ville,  et  de  reveni^çi. 

TRAGHALION.  C'est  boD;  je  serai  revenu  dansunvno- 
ment.  En  attendant,  fais  tous  les  préparatifs  nécessaires. 

DÉMONÈS.  C'est  bon. 

TRAGHALION,  tt  pari.  Qu'il  soit  maudit  d'Hercule  avec 
toutes  ses  bontés  l  M*a-t»il  assez  c^rné  aux  oreilles  son 
e'€$i  bon  pour  toute  réponse!  (Il  son.) 


GRIPUS,  DÉMONÈS  ^ 

GRipiTS.  Serais-tu  assez  bon  pour  m^entendre,  Démonès? 

DÉMONÈS.  De  quoi  s'agit-il,  Gripus? 

GRIPUS.  De  la  valise.  Si  tu  es  sage,  tu  le  comporteras 
sagement;  tu  garderas  le  bien  que  les  dieux  t'envoient. 

DÂMONàs.  Te  semble*t-il  juste  que  je  m'approprie  le 
bien  d'autruif 

i  Acte  IV,  «cène  vil.  ^  ^ 

•m 

DEMONES.  Licet. 

f    TRACHAUO.  Omnian'  licet?  ■ 

D.EMONES.  Licet  :  tibi  rurKum  refero  gratiarn. 
Sed  propera  ire  ia  i^rbem  aciutum,  et  recipe  te  hue  rursum. 

TRÀCBAUO.  Licet. 
1130     Jam  heie  ero  :  tu  interibi  adorna  ctoterdm,  qiiod  opii*8t« 

DJEMONfS.  Licet. 
TRACHAUO.  Hercules  istum  infelicet  cam  mia  licentia, 
Ita  Dieas  xeplevit  aureis»  quidquid  memorabam,  licet. 

GRIPUS,  DiEMONES. 

GRIPUS.  Quam  nox  licet  te  coopellare,  Dsmooeit 
DJSMGREÊ.  Quid  estmgoU,  Gripèf 

ORiPUS.  De  illo  Tidolo, 
1135      Si  sapiaty  sapiat;  habeas  quod  di  dailt  boni. 

DJ7MONE8.  ^uom  videtur  tibi^  ut  ego,>aUeiiiim  quod  est, 
Meum  eue  dicam  1 
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GRIPL'S.  Ce  que  j'ai  trouvé  dans  la  mer? 

DÉMON ks.  Tant  mieux  pour  celui  qui  l'avait  perdu.  La 
valise  ne  doit  pas,  poar  cela,  l'appartenir.  I 

GRfprs.  ifoWk  comme  tu  es  pauvre,  tu  as  trop  de  scru- 
pule et  de  délicatesse. 

DÉMONÈs.  0  Gripus,  Gripus,  les  hommes  rencontrent 
dans  la  vie  beaucoup  de  pièges  trompeurs,  où  ils  se  pren- 
nent le  plus  souvent,  par  Pollux.  11  y  a  une  amorce  qui 
tente;  si  Ton  se  jette  dessus  trop  avidement,  Favidité  fait 

toml)er  l'avare  dans  le  piège.  Mais  Thomme  circonspect, 
éclairé,  prudent,  qui  sait  se  conduire,  jouit  longtemps  < 
du  bien  qu'il  a  bien  acquis.  Ce  butin  doit  nous  être  en- 
levé ;  mais  nous  trouverons,  je  pense,  plus  de  profit  à 
le  perdre  qu*à  l'avoir  pris.  Quoi  !  lorsqu'on  m'apporte 
'  une  chose  que  je  sais  appartenir  à  autrui,  je  la  recèle- 
rais? Non,  Démonès  n'agira  point  ainsi.  Un  homme  sage 
doit  toujours  se  garder  de  charger  sa  conscience  d'une 
mauvaise  action.  J'ai  trouvé  plaisir  au  jeu,  je  ne  liens  pus 
au  gain. 

* 

GRIPUS.  Quodne  ego  inveni  in  mari  ? 
DEMONES.  Tanto  meliuH  illi  obtigit,  qui  perdidit  :  ^ 
Tuum  esse  nibilo  magis  oportet  vidulum. 
11 10  ORIPU8.  lito  tu  pauper  es,  quom  nimis  MActo  piiu.  • 
DJuiOMBS.  O  Grlp«,  Gripe,  in  »ut«  hominuiii  iklarima 
Fiitnt  tnnMDiM»,  «bi  decipiuniurdolit. 
▲tqua,  «depol,  in  eas  ptotum^iie  aKainpooitur  : 

Qium  ti  %iiit  9MuÊ  poflcit  eieiB  «TBritiïS,  l 

IH5      Decipitor  in  transenjM  aTiiitU  muu  | 
Illc  qui  consulte,  docte,  atque  aiUlIn  «nvet# 

Diutine  uti  bene  licet  partum  bcne  :  ^ 

Mihi  istœc  videtur  prœda  praidatum  irier, 

Ut  cum  majore  dote  abeat  quiim  advenerit.  i 
llôO      Egone  ut  quod  ad  me  adiatum  esse  alicnum  sciam,  J 
Celem  ?  minume  istuc  faciet  noatcr  Daîoiones. 
Semper  cavere  hoc  sapicuteis  aequissumum  'ut. 
Ne  conseil  sint  ipsi  maleflciit  tais* 

Ego  mihi  quoiB  luii,  nihU  moror  aUam  lucnim.  ; 
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6RIPUS.  J*ai  VU  souTenl  débiter  au  théâtre  de  ce8>  belles 
maximes,  et  le  public  applaudissait  les  leçons  de  sagesse 

qu'on  lui  donnait.  Mais  ensuite,  quand  on  s'en  retournait 
chacun  chez  soi,  personne  ne  s'était  approprié  les  vertus 
que  les  acteurs  avaiept  enseignées. 

DénoNÀs.  Rentre,  et  cesse  de  m*ennuyer  ;  modère  ta 
langue.  Je  ne  le  donnerai  rien,  afin  que  tu  ne  te  leurres 
point. 

GRipus.  Et  moi,  je  demande  aux  dieux  que  tout  ce  qui 
est  renfermé  dans  cette  valise,  or  ou  argent,  se  change 
en  poussière.  (//  sort,) 

DÉMONES.  Voilà  ce  que  c*est  que  d'avoir  de  méchants 
garnements  d'esclaves.  Car  si  ce  drôle  avait  rencontré  un 
drôle  de  son  espèce,  et  qu*il  se  fût  rendu  coupable  de 
larcin  avec  son  complice,  au  lieu  de  faire  la  capture  qu'il 
espérait,  il  serait  capturé  lui-même.  La  capture  entraî- 
nerait une  autre  capture.  Je  vais  rentrer  chez  moi  pour 
sacrifier,  et  je  ferai  tout  aussitôt  préparer  le  souper. 
[Il  êori.) 

1156   CRiPUs.  Spectavi  ego  pridem  comicos  ad  istum  modum 

Sapienter  dicta  dkere,  atque  iia  plandier, 

Qiw  tlkw  MplMUfci  monm  ■wtf  rtimt  poplot 

Sed  q«oni  iiié«raim  quiiqMibcnl'divMiÉ  âomm, 

NbDm  mt m»  ptcte,  vt  UHj— ■imt. 
2160  Djmofiin»  AU  ialio,  nt  noMii»;  Uagu  tem^m. 

Ego  datnniB  tfbi  alhtt  mm,  ne  ttt  finnm  lii» 
GRIPIIt.  At  «g»  dMflMe^  «t  quidquid  in  illo  Tidvlo  'st, 

SI  aurum,  si  argtutat  'il,  mm  id  «t  fiât  cinit. 
D/EMONES.  Illuc  est,  qnod  nos  neqnam  servis  utinm. 
1166      Nam  iUic  ciun  servo  si  quo  congressus  foret. 

Et  ipsum  sese  et  iilum  furti  adstringeret  ; 

Dum  praedam  habere  se  censeret,  intérim 

Praeda  ipsus  esset;  prsda  praedam  duceret. 

Nunc  hinc  introibo,  et  sacrulicabo,  postibi 
1170      Jubebo  nobit  coenam  eootinao  coqui.  • 
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PLEDSIDIPPE ,  TRACHALION  K 

PLEUSIDIPPE,  avec  (les  transports  de  joie.  Dis-moi  en- 
core et  redis-moi  tout  cela,  mon  cœur,  mon  cher  Tracha- 
'  lion,  mon  affranchi,  ,  mon  patron,  ou,  pour  mieux  dm,  " 
mon  përe.  Palesira  vienl  de  retrouver  son  père  et  sa  mère? 

TRAGHALION.  Oni. 

PLEUSIDIPPE.  Et  elle  est  ma  compatriote  ? 

TRACHALION.  Je  le  présume. 

PLEUSiDippB.  Et  elle  m'épousera  ? 

TBAGHALiON.  Je  le  soopçonno. 

PLBU81BIPPB.  E8timeB4u,  je  te  prie,  que  son  père  con- 
clue aujourd'hui  le  mariage  ? 

TRACHALION.  Je  l'eslime  ainsi. 

PLEUSIDIPPE.  Et  que  je  doive  le  féliciter  d'avoir  re- 
trouvé sa  fille  ? 

TRACHAUON.  Je  l'estime  ainsi. 

PLBUSibippB.  Et  la  mère  ensuite  ? 

TRAoïALiON.  Je  l'estimo  ainsi. 

PLEUSIDIPPE.  Tu  estimes?...  Quoi? 

.i  Aete  IV,  «cèofl  tiii. 

PLEUSIDIPPUS,  TRACHAUO. 

PLIDS*  Xlenim  mihi  istKc  omnia  itéra,  mi  anime,  mi  Tracliaiio, 
Mi  Ubettt,  mi  patrooe,  imo  potius,  mi  pater. 
Beperit  p«U«m  Palmitn  reom  alqii6  matnoit 

fmACHAUo.  Reperit. 

PunmiDip.  Bt  popvlnte  Mtf 

TRACHAUO.  Opino. 

PLtimmiPPtT».  Et  Bnbtnn  'ft  miliit 

TRACHAUO.  Suspicor. 
1175  PLEUSUOP.  Cnsen*,  bodie  despoodebit  eam  mihi,  qucso  f 

TRACHAUO.  Censeo. 
PLBUS.  Quid,  patri  etiam  gratulabor,  quem  illam  invenii? 

TRACHAUO.  Censeo. 

PLKU&u.  Quid,  matri  ejus? 

TRACHAUO.  Censeo. 

pLEusiDiPPUs.  Quid  ergo  censest 
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TftACBAUOM.  J'estime  que  ce  que  tu  me  demandes... 
PLBUSIDIPPB.  Bis  dohc,  etÉRn,  combien  tu  estimes. 

TRACHALiON.  Moi  ?  j'estiiTie... 

PLEi'siDiPPE.  Rends-toi  du  moins  adjudicataire,  pour 
n  en  pas  rester  toujours  à  restimalioo. 

THACBAUON.  C'est  co  que  j'estime. 

PLKCSiDiPP£.  Et  si  je  coarais  ? 

TRAGHAtiOH.  J'admets  la  proposition. 

PLEt'siDipPË.  Ou  si  j*allais  plutôt  doucement,  comme 
cela? 

TBACHALiON.  J 'admets. 

PLBUSIDIPPB.  La  saluerai-je  aussi  en  arrivant? 
TBACHALION.  J'admots. 
PLBUSIDIPPB.  Et  son  père  aussi  ? 
TRAciiALioN.  J'admcts. 
PLEUsiDippE.  Et  ensuite  sa  mère? 
TBACHALION.  J'admets. 

PLBUSIDIPPB.  Et  en  arrivant,  embrasserat-je  le  père? 
TBACHAUON.  Je  n'admets  pas, 

TiiACHALio.  Quûd  rogas, 

Censeo. 

PLSU8ID.  Die  ergo  quanti  censés. 

TRACHALio.  EgoiMt  ceoseo. 
PLSusiD.  AX  stUM  quidem,  ne  centioneni  lemper.faciaB. 

TRACHALIO.  Cemeo. 

IISO  PLfiu<ID.QHidiiciifnm? 

TRACHAUo.  Censeo. 

PLEUSWIPPUS.  An  sic  potius  placide  ? 

T&ACUA1.10.  Censeo. 

i'LËts*  £tiaimie  eam  advenicns  salutem  ? 

TRAciiALio.  Censeo. 

PLKLSiDll'US.  Ktiamne^  ejus  patrea\! 

TRAC  H.  Cenaco. 

PLEU8XDIPP.  Poat  ejus  matron^f 

TRACHALIO.  Ceoteo. 

■ 

PLiusipiPPus.  <luidpoatea*f 
Etlamne  •dTeDi«iia  oomplwUr  ^iw  pattemt 

TRACHAUO.  Noncenaeo. 
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PLEUSiMPPB.  Et  la  mèr#A . 
TRACHÂLfON.  Je  n'admets  ^as. 

PLEUSIDIPPE.  Et  enfin,  elle-même? 

TRACiiALioN.  Je  n'admets  pas. 

pLEusiDipp£.  Désolation  !  Il  a  fermé  les  contrôles,  et 
n'admet  plus,  qimd  je  voudrais  qu'il  admît.  • 

TRACHALio!V/  Tu  es  fou.  Suis-moi. 

PLB0SIDIPPB,  Condai8<-moi  où  il  te  plaira,  mon  cher 
patron.  {Ils  sortent.) 


LABllAX,  seul  K 

Y  a-l-il  sur  la  terre  un  mortel  plus  infortuné  que  moi 
aujourd'hui?  Pleusidippe  a  obtenu  sentenc3  de  condam- 
nation coutre  moi  ;  les  juges  m'enlèvent  Palestra  ;  je  suis 
perdu.  Vraiment,  on  dirait  que  c'est  Ja  joie  elle-même  qui 
a  mis  au  jour  les  prostitueurs,  tant  ils  réjouissent  tout  le 
monde,  pour  peu  qu'il  leur  arrive  mal.  Je  vais  chercher, 
dans  le  temple  de  Vénus,  l'autre  qui  m'appartient  ;  que 

1  Acte  T,  «eène  i. 

PLBU8IDIP.  Qutd,  matmnf 

TRACHALto.  NoD  censeo. 

pLBustiyiPPus.  Qnid  eampieillMiit 

TRACHALio.  Non  ceoseo. 
11S5  PLBU8IDIPP.  Perii!  déleetam  dimtsit  :  Duncoon  cmtH,  quoai 

TOlO, 

TRACHAUO.  Sanus  non  es  ;  sequere. 

PLEUSIDIPPUS.  Duc  ttkù,  mi  patrone^quo  lubet. 

LABRAX.' 

Quis  me  est  mortalium  miserior,  qui  vivat  aller  hodie, 
Quem  ad  recuperatores  modo  damnavit  Plcusidippus  ! 
Abjudicata  a  me  modo  e^t  Palacstra  :  perditua  sum! 
1190      Nam  lenones  ex  gaudio  credo  esse  procreatos, 

Ita  omncis  mortaleis,  si  quid  est  mali  lenoni,  gaudcnt. 
Nunc  alteram  illam,  quae  mea  est,  visam  hue  in  Veocris  Ta- 
num, 

IT.  *ï 
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Je  remmène  du  moins  :  car,  des  débris  de  ma  fortonet  elle 
*   est  tout  ce  qui  me  reste. 


GRIPUS,  sorlanl  de  chez  Démmès;  LABRAX  K 

(iiTiPus,  parlant  aux  gens  de  la  maison,  sans  voir  Iji- 
hrujo.  Non,  par  Pollux,  vous  ne  verrez  pasGripusen  vie 
ce  soir,  si  la  valise  ne  m'est  rendue. 

LABRAX.  C'est  ma  mort,  quand  j^entends  parler  dé  va- 
lise ;  il  semble  qu'on  me  donne  sur  la  poitrine  un  coup 
de  massiie. 

GRIPUS,  loujours  de  même.  Ce  coquin  est  affranchi,  et 
moi  qui  ai  tiré  la  valise  de  la  mer  avec  mes  filets,  vous 
ne  voulez  rien  me  donner  I 

•    LABRAX,  à  pari.  0  dieux  immortels!  son  discours  me 
fait  dresser  les  oreilles. 
GRiPiTS.  Je  vais  afficher  partout,  en  lettres  longues 

d'une  coudée,  par  Hercule  :  «  Si  quelqu'un  a  perdu  une 
valise  remplie  d'or  et  d'argent,  qu'il  s'adresse  à  Gripus.  » 
Vous  ne  l'aurez  pas,  détrompez- vous. 

J  Acte  V,  «cène  ii.  *  *  * 

SaltMn  ut  mm  tMtcam,  de  boais  qiiod  restât  leliquianim. 

GRIPUS,  LABRAX« 

GRIPUS.  I^imqnam,  edepol,  hodie  ad  Yesperam  Gripum  intpi- 

cietis  vivom, 
1196     Niai  Tidalus  mihi  redditur. 

LABRAX.  Perii,  quom  mentionem 
Fîeri  audio  usquam  viduli^  quasi  palo  pectus  tundar. 
GRIPUS.  Illic  scelestus  liber  est;  ego  qui  in  mari  prehendi 

Rete  atque  excepi  vidulum,  dare  ei  negatis  quidquam. 
LABRAX.  Pro  di  inmortaleiB,  suo  mihi  hic  sennone  adrexit  au- 
reii. 

1200  QMP.  Câbitiim,  beicto,  longia  litsrit  aigMlioiani  uaquequaque  : 
Si  quia  pMdidfht  ^iiliui  corn  wm  at^M  argento  multOt 
Ad  Gripoià  ut  reniât.  Noa  faratit  iatqn^  ut  poatolatia. 
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LABRAX,  à  part.  Oui-da,  il  sait  celui  qui  â  ma  Talise, 
h  ce  que  je  vois.  Allons  lui  parler.  0  dieux  !  secourez- 
moi." 

GRipus,  à  quelqu'un  qui  l'appelle  dans  la  maison. 
Qu^estHse  que  tu  me^Toux?  je  suis  occupé  ici,  devant  là 
porte,  à  nettoyer  cette  broche  ;  elle  est  de  rouille,  par  Pol- 

lux,  et  non  de  fer.  Plus  je  Técure,  et  plus  elle  rougit,  et 

devient  d'un  mince  î...  Cette  broche-là  est  une  rose  de 
printemps  ;  on  ne  peut  pas  la  toucher  qu'elle  ne  passe. 
LABRAX.  Bonjour,  l'ami. 

GRIPUS.  Que  les  dieux  te  prof^^t,  avec  ta  tète  dhe- 
velue. 

LABRAX.  Quelle  nouvelle  ? 
GRIPUS.  Une  broche  qu'on  nettoie. 
LABRAX.  Comment  va  ta  santé  ? 
GBiPUS.  Pourquoi  cela  ?  est-ce  que  tu  es  médecin,  je  le 
prie  ? 

lABRAx.  Non,  par  Pollux;  mais  le  nom  de  mon  étafc 

commence  aussi  par  un  ni, 
GRIPUS.  Tu  es  un  mendiant  ? 

« 

LABRiix.  Itfeum,  hercle,  iUic  homo  vidalumscit,  qui  liabet,  ut 

ego  opiner. 

Adeundus  mihi  illic  est  homo.  Di,  quacso,  subvenite. 
1205  CRIPUS.  Quid  me  intro  revocas!  Hoc  volo  heic  ante  ostium  ez- 

tergcre  ; 

Nam  hoc  quidem,  pol,  e  robigine,  non  e  ferro  factum  *«t; 
Ita  quanto  magis  extergeo,  rutilum  atque  tenuiuB  fiât  : 
Nam  quidem  hoc  'vere  goatttm  'it  tenan  :  ila  in  nniribas  iovii« 
ifloeicit. 
LABRAX.  JAduknnB^  nihre. 

6RIFU8.  Di  teamoit  corn  tamo capfte. 

LABRAX.  Quid  0t? 

1210  oaipus*  Yemm  «ctergetnr. 

LABRAX.  Utvales? 

GRIPUS.  Quid  latiiniiiiiièaicas,  quœso,  w! 
LABRAX.  Imo,  9àeip6i,  una  Utnaplus  iUlDi  quam  medicnf;. 

GAIPUS.  Tum  tu 

Mendiais  est 
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LABRAX.  Ta  as  mis  le  doigt  dessus. 
Giiii>U8.  Ta  mine  ne  te  dément  pas.  Mais  que  t*est-il 
arrivé? 

LABRAX.  J*ai  été  rincé  cette  nuit  dans  la  mer;  mon 
vaisseau  a  fait  naufrage,  helas  i  et  j'y  ai  perdu  tout  ce 
que  je  possédais. 

GRIPUS.  Qu'est-ce  que  tu  as  perdu  ? 

LABRAX.  Une  valise  pleine  d'or  et  d'argent. 

GRIPUS.  Cette  valise  que  tu  as  perdue,  te  souviens-tu 
de  ce  qu'elle  contenait  ? 

LABHAX.  Qu'importe,  à  présent  qu'elle  est  perdue? 

GRIPUS.  Autant  parler  de  cela  que  d'autre  chose.  £t  si 
je  savais  qui  l'a  trouvée  ?  Donne-moi  des  indices. 

LABRAX.  IL  y  avait  huit  cents  pièces  d'or  dans  une  sa- 
coche ;  et,  dé  plus,  cent  philippes  dans  une  bourse  de 
peau,  à  part. 

GRiiM's,  en  se  dêlonrnanl'.  Quel  butin,  par  Hercule  î 
j'aurai  une  belle  récompense.  Les  dieux  prennent  en  pitié 
les  pauvres  gens  :  cette  aventure  finira  par  m^enrichir. 
Assurément  la  valise  est  à  lui.  (HauL)  Continue  ton  in- 
ventaire. 

LABRAX*  Tetigiiti  aca. 

GHiPOS.  Yidetur  digna  forma. 

.  Sed  quid  Ubi  est! 

LABRAX.  Hac  proxuma  nocte  in  mari  eîavi, 
Confracta  'st  navis,  perdidi,  quidquid  erat,  miser  ibi  omiie. 
12]£>   GRIPUS.  Quid  perdidisti? 

LAUHAX.  Viduluiii  cum  auro  atque  argcnto  multo. 
GRIPUS.  Ecquid  meministi  in  vidulo,  qui  peritj  quid  iufuerit  ibl! 
I^AHiiAX.  Quid  refert,  qui  periit? 

'  GRiriJs.  Tamen  si  non  boc,  aliud  fabulemur. 
Quid  si  ego  sciam  qui  iuveneritf  volo  esc  te  scire  signa. 
LAMiàT.  Numioctingenti  aorei  in  marsupio  innienint. 
.1320     Pieterea  centan  denaria  pbilippea  in  pasceolo  seorsat. 

GRIPUS.  Magna,  berd^,  pisda  'at  !  largiter  mercedis  indipiscar. 
Di  liomines  respiciunt  :  bene  ego  bine  prsdatua  ibo. 
Profeeto  btgiia  eat  Tidnlua.  Perg»  alia  tù  expedire. 
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LABRAit.  II  y  avait  dans  un  sac  on  grand  ta!ent  d'ar« 
gent  bien  compté,  et  avec  cela  un  pot,  un  entonnoir,  uce 

coupe,  inie  jatte,  et  une  mesure  à  boire. 

.  GRIPLS.  Oh  !  oh  !  tu  avais  une  fortune  brillante. 

LABRAX.  «  J'avais  !  >  Triste  et  cruelle  parole!  et  na- 
voir  plus  rien  ! 

GBiprs.  Que  donnerais-tu  è  celui  qui  découvrirait  le 
trésor,  et  qui  t*en  donnerait  des  nouvelles?  Dis  vite, 
promplement. 

LAH«AX.  Trois  cenfs  didrachmcs, 

GRipus,  avec  dédain.  Sornettes  I 

LABRAX.  Quatre  cents. 

6RIPUS.  Bagatelles! 

LABRAX.  Cinq  cents. 

GRiPUS.  Babioles  ! 

LABRAX.  Six  cenfs.  ^ 

GRIPUS.  C'est  comme  si  tu  me  proposais  de  petits  vers 
de  terre. 
LABRAX.  Eh  bien  !  sept  cents. 

GRIPUS.  Il  paraît  que  la  bouche  te  brûle  ;  tu  veux  la 
refroidir  avec  tes  plaisanteries. 

LAnR.  Talenlum  argenti  conmodnm  rna^^nuin  ineratin  crumina, 
1225      Praeterea  siiiu»,  epichysis,  cantharus,  gaulus,  cyathusque. 
GRfPUS.  Pap»!  divitias  tu  quidein  habuisti  luculentas. 
LABRAX.  Miaeram  Utuc  vmÎhiiii  «t  peasumum  'st,  Habuisse,  et 
nihU  babere. 

0RIPU8.  Quid  dare  velia,  qui  iatoc  tibi  înveatigetiydieetqttel 
Bloquera  propere  celeriter.  b 

LABRAX.  Numoa  traeaiitoa. 

Oiiipus.  Trieu. 

1230   LABRAX.  Quadringentos. 

GHIPI7S.  Tramas  putridas.  ^ 
LAUHAX.  Qiiin^cntos. 

CKiPus.  Cassam  glandem. 

LADRAjc.  Sexcontos. 

GHIPUS.  Curculiunculos  minutos  fabttlare. 
LABRAX.  Dabo  aeptingentos. 

-GRIPUS.  Os  calât  tlbi;  nunc  id  frigidefactas! 
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LABRAX.  Je  te  donnerai  mille  drachmes. 
GElPUS*  Tu  rêves. 

LABRAX.  Je  n'ajouterai  rien  ;  Ya--i*en. 

GRiPus.  Alors  écoute.  Si  je  .m'eo  vais...  'je  ne  serai 

plus  ici. 

L\iin.\x.  Veux-tu  onze  cents? 
•   GBiPUS.  Tu  dors. 

LABRAX.  Di^moi  combien  tu  demandes. 

GRIPUS.  Pour  ne  plus  marchander  ni  disputer  davan- 
tage, un  grand  tàlent;  pas  une  obole  de  moins.  Réponds 
oui,  ou  non. 

LABRAX.  Eh  bien  donc,  je  le  vois,  il  y  a  force  majeure  ; 
tu  auras  un  talent. 

GRipns,  le  menant  auprès  de  l*avUel.  Approche;  il  faut 
que  Vénus  préside  au  traité. 

LABRAX.  Ordonne,  ^*obéirai^ 

GRIPUS.  Mets  la  main  sur  cet  autel  de  Vénus. 

LABRAX,  louchant  l'autel.  L'y  voici. 
.  GRIPUS.  Jure  maintenant  par  Vénus. 

LABRAX.  Que  fautril jurer? 

LABRA2.  Mille  dabo  numos. 

ORiPUS.  Somnias. 

LABRAX.  NihU  addo;  abL 

GRIPUS.  Igitur  audi  : 

Si,  bMvto,  abtoio  bine,  btie  non  eio. 

LABRAX.  Vin*  oentum  et  miltet 

ORIPDS.  Dormis. 

1236  LABRA^EloqiMfetoaiilwii  postules. 

4  GRIPUS.  Quonihil  invitus  addat; 

Talentum  magnum  :  non  potest  tiiobolum  hinc  abesse. 
>  Proin  tu  vel  aias,  vel  neges. 

LABRAX.  Quid  isteict  necessum  'st,  video  : 

Dabitur  talentum. 

GRIPUS.  Adoededum  hue  :  Venus  hœc  volo  adroget  te. 
LABRAX.  Quod  tibi  lubet,  id  mihi  inpera. 

ORipps.  Tange  aram  liaoe  Veneris. 
*  LABRAX.  l'ango. 

1340     GRIPUS.  Per  Venoem  bane  Junodiim  'st  tIbi. 

LABRAX.  Qilid  jufeml 
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GRiPUS.  Ce  que  je  vais  te  dire. 

LABRAX.  Dicte-moi  les  paroles  que  tu  voudras.  {A  pari, 
é^un  air  de  malice.)  Il  y  a  dea  choses  pour  lesquelles  je 
suis  en  fonds,  et  nai  b^in  de  recourir  à  personne*  « 

GEipus.  N*6te  pas  la  main  de  cel  autel. 

LABRAX.  Elle  V  est. 

GRIPUS.  Jure  que  tu  me  donneras  l'argent  le  jour  même 
que  tu  seras  en  possession  de  ta  valise* 

LABRAX.  Soit* 

GRIPUS,  en  même  tempe  larrax  répéiani  Ue  paroUe  de 

Gripus.  Vénus  Gyrénéenne,  je  le  prends  à  témoin  que 
si  la  valise  que  j'ai  perdue  dans  mon  naufiage  se  re- 
trouve, et  revient  saine  et  sauve  en  ma  possession,  avec 
mou  or  et  mon  argent... 

GRIPUS.  Alors,  je  promets  à  Gripus,  ici  présent.  Ré* 
pète  en  metqodiant. 

LABRAX,  louchant  Griptu,  Alors,  je  promets  à  Gripus, 
ici  présent;  tu  m'entends,  Vénus. 

GRIPUS  et  LABRAX,  ensemble.  De  lui  donner,  sur  l'heure, 
un  g^rand  talent  d'argent. 

GRIPUS.  Et  si  tu  manques  à  ta  parole,  ajoute  que  tu 
Teux  que  Vénus  te  ruine  dans  ton  commerce»  et  te  perde 

GR1P08.  Qiiodjii1»ebo.  . 
LABRâJC.  Pnei  ytMt  qnid  Yis  :  id  quod  domi  'tt,  Auiiquani  uMi 

sUbplioal». 
GRIPUS.  Tene  anm  banc. 

UlBRAX.  Teneo. 

GRIPUS.  Dejura,  te  mibi  argentum  daturum, 
£odem  die,  viduli  ubi  sis  potitus. 

LABRAX.  Fiat. 
GRIPUS,  LABRAX.  Venus  CjTenensis,  testem  te  tester  mihi, 
1245      Si  vidulum  illum,  quem  ego  in  navi  perdidi, 

Cum  auro  atque  argento  salTom  inTestigavero, 
Iique  in  potôtatani'ineam  penrenerit... 
GRIPUS.  Tarn  ego  hnio  Gripo  dico...  Inquito,  «t  me  tangito. 
LABRAX.  Tvin  ego  huic  Gripo  Ilico,  Yeniia,  «t  tu  avdias. 
1S60  GRIPUS,  LABRAX.  TaloiiUini  argenti  nagnnm  coolinQO  dabo. 
ORiPva»  81  feandania,  dielto,  nti  ta  ia  qumtu  tno 
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h  jamais.  Datjs  tous  les  cas,  que  l'imprécation  reste  sur 
la  . tète,  une  fois  que  tu  l'auras  prononcée. 

LABRAX»  reprenanU  |i'ua  Ion  iolenneL  £t  si  je  lui  fais 
Jlort,  Vénus,  je  t'en  supplie,  que  Uw  les  proslitueurs  aient 
un  sort  misérable.  • 

cniprs.  C'est  ce  qui  arrivera  toujours,  quand  même 
Ui  ne  violerais  pas  ta  foi.  Attends-moi  ici,  je  t'amènerai 
le  vieillard.  Réclame  tout  de  suite  ta  valise.  (Il  sort.) 

LABRAX,  seul,  regardant  Gripus  qui  s'en  va.  Qu'il  me 
rende  ma  valise  tant  qu'il  voudra,  je  ne  lui  dois  pas  un 
triobole;  c'est  moi  qui  suis  juge  de  ce  que  ma  laniçue  a 
juré.  Mais  silence;  le  voici  qui  revient  avec  le  vieillard. 


GRIPOS,  partanl  la  value;  DÉMOKIs;  LABRAX<. 

GRIPUS,  à  Démonês.  Viens  avec  Vjffil^     ^  . 

DBMONÈs.  Où  est  ce  prostitueur? 

(idipus,  à  Labraxi  Holàl  hé!  voici  Thomme  quj  a  ta 

valise. 

1  Aeto  V,  teène  m. 

Venus  eradicet  caput  atque  cttatem  luam. 

Tecum  hoc  habcto  tainen,  ubi  juraveris, 
LABRAX.  Et  illum  ego  advorsuni,  bi  quid  peccassO/ Venus, 
^  1250      Veneror  te,  ut  omnçts  misen  leooDes  sicnt.  \ 
GRIPUS.  Tameo  fiet,  etsi  tu  fldenu  aervaveriii. 

Tu  heic  operire,  jam  ego  fuo  exibit  seoeic  : 

Eum  tu  continuo  vidutum  reposcito. 
LABRAX^  Si  maxanifi  milu  illum  reddiderit  vidutum^ 
1380     Non  iUi  ego  hodie  debeo  triobolùm.. 

Meus  arbitrattt'st,  liogua  quod  juret  mea. 

Sed  coDtieeflcam  :  eccum  cxit,  et  .dudt  senem. 

GRIPUS,  DiEMONES,  LABiiAX. 

0RIPU8.  Sequere  hac. 

DXMORES.  Ubi  istic  Icnoest? 

GRIPUS.  Ueus  tUf  hem  tibi,  hic  habet  vidulum. 
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DÉ.MONÈS.  C'est  vrai,  je  reconnais  qu'elle  est  en  mon 
pouvoir  ;  et  si  elle  t'appartient,  tu  l'auras.  Tous  les  objets 
qu'elle  oontenait  te  seront  remis  tels  qu'ils  étaient.  (JVoii- 
trani  la  valise,)  Prends*la,  sî  elle  est  à  toi. 

LABRAX.  0  dieux  immortels!  oui,  c'est  cUe-même.  Sa- 
lut, chère  valise! 

DÉMONÈs.  T'apparlicnt-elle? 

LABRAX.  Tu  le  demandes?  Quand  Jupiter  l'aurait  prise, 
par  Hercule,  elle  serait  bien  h  moi  toujours. 

DÉMONÈs.  Tout  y  est,  rien  n'y  manque,  excepté  une 
cassette  avec  des  jouets  qui  m'ont  fait  reconnaître  tout  ù 
l'heure  ma  fille. 

LABRAX.  Qui? 

DÉMONÀs.  Palestra,  qui  fut  ton  esclave,  et  en  qui  j*ai 
reconnu  ma  fille. 

LABRAX.  Tant  mieux,  par  Hercule;  je  me  réjouis  du 
bonheur  qui  a  comblé  tes  vœux. 

oÉMONfiS.  J'ai  peine  à  t'en  croire. 

LAMiAx.  Ëh  bien,  pour  te  prouver  la  sincérité  de  ma 
joie,  par  Hercule,  je  note  demanderai  pas  une  obole  pour 
elle;  je  te  fais  remise  de  tout. 

OJBMOMIB.  Habeo,  et  fateoir  eve  t^d  me  :  et,  d  taut  eit,  ha- 
.    beas  tibi. 

1265     Onmia  ut  qnMquid  iaTueie,  ita  nalYa  sistentur  tibi. 
Tcne,  li  tuoeest. 

LABitAX.  Di  inmortaleit!  meut  eit.  Salve,  Tfdule. 

DAM.  Tuosnc  est? 

LAfiR.  Rogitas?  siquidem,  hercle,  Jovis  fuit,  meus  esttamcn. 
DXMos.  Oninia  insuni  salva  :  uiiaistinc  cistella  excepta  est  modo 
Cum  crepundiis,  quibiiscum  hodie  filtam  ioveni  meam. 
1270   LABKAX.  Quamî  * 

D.F.MONES.  Tua  qua^  fuit  l'alœstra,  ea  filia  inventa  estmea. 
LABRAJC.  Bene,  mehcrcle,  factum  'st;  quom  ibtœc  res  libi  ex 
■ententia 
Polcbre  evenit,  gaudco. 

DjCHOMBS  Iitue  fadle  DOB  eredo  tibi.  ; 
LABRAX.  Imo,  hetcle,  ut  MiaB  gaudere  me,  mibi  triobolom 
Ob  eam  ne  duls:  condeoo  te. 
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DfiifONÈs.  Je  te  remercie,  par  Pollua. 

tJLtBkk'i^fnmirant  lavalUe,  ^u'il areçue det iMdns de 
Gfipmi.  C'est  moi,  par  Hercule,  qui  te  dois  des  remer- 

ciments. 

GRiPUSy  à  Labrax.  Ah  çà,  tu  as  ta  valise  maintenant? 

LABRAX*  Oui. 

GRIPV8.  Dépèche-toi. 

LABBAX.  De  quoi  faire? 
GRiPUS.  De  me  payer. 

LAiiRAX.  Je  ne  te' paierai  pas,  par  PoUux;  je  ne  te  dois 
rien. 

GRIPUS.  Qu'est-ce  que  c'est  que  ce  ton-là?  tu  ne  me 
dois  rien? 
LABBAX.  Non»  par  Hercule,  rien. 
GBWUS.  Tu  ne  m'as  pas  juré?... 

LABRAx.  J'ai  juré,  je  jurerai  encore,  si  cela  te  fait  plai- 
sir. Les  serments  sont  institués  pour  la  conservation,  non 
pour  la  perte  des  biens. 

6BIP08*  Vite,  qu'on  me  donne  un  grand  talent  d'ar- 
gent, triple  menteur. 

MMONSS.  BenigM,  «depol,  CMto. 
VXIh  lABlUZ.  Imo  tu  qvidem^  kercle,  vero. 

«RIPU8.  Hmit  ta,  jamiM  ha3om  Tidulum  ! 

LABRAX.  Habeo. 

GRIPUS.  Propera. 

LABHAX.  (^uid  propcrabo? 

GRIPUS.  Reddere  argenlum  mihi, 
LASRAX.  Neque»  edepol,  tibi  do,  nequc  iiuidquam  debeo. 

GRIPUS.  Q,u»  heec  factio  'st  ! 

Non  debfwt 
UUNiAX.  Non,  hoicle,  iroro. 

GRIPUS.  Non  tu  juratos  mihi  ctt 
LABRAX.  Juntut  lum;  et  nune  jurabo,  ti  quid  Yolapt«ti  est 
mihi. 

laSO     Jo^arandum  rai  rarvandae,  non  pordunds»  con^^tum  'at. 

ORiPVS.  Catto,  aiii  nûhi  .tatontum  magnum  atgoiti,  pai^uria* 
auma. 


« 
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©ÉMONKS.  Gripus,  quel  talent  réclames-tu? 

GRiPUS.  Celui  qu'il  a  juré  de  me  donner. 

LABRAX.  11  me  plaît  à  moi  de  jurer.  £s-ta  grand  pon- 
tife, pour  me  déclarer  paijure? 

DÉHONi»,  à  Grifnu.  Pourquoi  t*a-(-tl  promis  cet  argent? 

GRIPUS.  Il  m*a  juré  qiîe,  si  je  remettais  la  valise  en  son 
pouvoir,  il  me  donnerait  un  grand  talent  d'argent. 

LARRAx.  Présente  quelqu'un  avec  qui  je  puisse  plaider  ; 
je  soutiens  que  ta  stipulation  est  de  mauvaise  foi,  et  que 
je  n*ai  pas  encore  Tingt^cinq  lans. 

6B1PU8»  numirtmt  Démonès.  Plaide  avec  lui, 

LABRAX.  Je  ne  veux  pas  plaider  avec  lui. 

DËMONÈs,  à  Labrax,  Je  ne  souffrirai  pas  que  tu  la  lui 
reprennes,  avant  que  j'aie  jugé  qu'il  a  tort.  Lui  as-tu 
promis  de  Targent? 

LABBAX.  Cest  vrai. 

DÉMONÈs.  Ce  que  tu  as  promis  à  mon  esclave  doit 

m'appartenir.  Prostitueur,  ne  cherche  pas  à  nous  faire  ici 
des  tours  de  ton  métier  ;  tu  ne  réussiras  pas. 

D^ONBs.  Gripe,  quod  tu  bttttt  Ukatum  posdt? 

oiu?i;8.  Juntii'st  mibi 

Dare. 

lABR.  LabetJunM:tiin'nieopofitifexp«(jiirio«it 
iMmoMBS.  QiufioitaigtiitanipniiRîsUUcUlii? 

GRIPUS.  Si  vidolum 
12S5      Istum  redegissem  in  potestatera  ejui,  jiuato»  dare 
MUii  talentum  nuignum  argent! . 

LAHRAX.  Cedo  quicum  habeam  judioem, 
.  Ni  dolo  mulo  iastipulatus  sis,  nive  eUamdum  siem 
Quinque  et  viginti  gnatus  annos. 

GRIPUS.  Habe  cuQi  hoc. 

LABRAX.  Aiio'ftOpm. 

DjEmomes.  Jam  ab  iato  anfene  îiaud  linam,.  niai  iitum  condem- 
nafVfo* 

1290     Promiaiatl  hiiie  aigentumt 

LABBAX.  Fateor. 

MiioNBS.  Quodiemaw* 
Promiilitt,  ineitm  etaa  opoctet;  M  tn  liMpottttlçt 

Te Bde  fide  leoonla  uti;  non  potai. 
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GB1PU8.  Tu  croyais  avoir  trouvé  ta  dupe.  11  faudra  me 
payer  en  bonnes  espèces;  et  je  les  lui  donnerai  à  l'instant 
pour  qu'il  m'affranchisse. 

DÉMONfes,  à  Labrax.  Puisque  j'ai  été  généreox  envers 
toi,  et  que  tu  me  dois  la  conservation  de  ton  bien... 

GRIPUS.  A  moi,  par  Hercule;  ne  dis  pas  à  loi. 

DÉ^iONÎiS,  à  Gripus,  d'un  air  menaçant.  Tu  feras  sa- 
gement de  te  taire.  (A  labrax.)  Tu  dois  te  montrer  gé- 
néreux à  ton  tour,  et  me  témoigner  ta  reconnaissance 
pour  le  service  que  je  t'ai  rendu. 

LABUAX.  En  efTe',  tu  réclames  pour  toi  ce  qui  est  juste. 

DÉMONÈs,  ironiquement.  C'est  étonnant  que  je  ne  te 
.  demande  pas  justice  pour  toi-même,  à  mes  risques  et 
périb? 

GRIPUS,  d  pari.  Jai  gagné.  Le  prostitueur  faiblit;  bon 

augure  pour  ma  liberté. 

DÉMONÈs,  montrant  Gripus,  C'est  lui  qui  a  trouvé  la 
valise,  et  il  est  mon  esclave  ;  et  c'est  moi  ensuite  qui  te  l'ai 
conservée  avec  tout  l'ar^j^ent  qu'elle  renfermait. 

UMUkx.  Je  te  suis  obligé  ;  et  quant  à  ce  talent  que  je 
lui  ai  promis,  nulle  difficulté,  tu  Fauras. 

GRIPUS.  Jam  te  ratus 
Nanctum  hominem  qneiii  dcfrudarat  :  dandum  hue  argen* 

tum  'st  probum  ; 

Id  ego  continuo  hnic  dabo,  adeo  me  ut  hic  emittat  manu. 
1293   DiEMONEs.  Qiiando  crgo  erga  te  benigaus  fui,  atque  opéra  mea 
Hœc  tibi  sunt  servata. 

GKiPUS.  Imo,  hercle,  mea,  ne  tu  dicas  tua. 
D^EMON.  Si  f>apiei,  tacebis.  Tum  te  mihi  beaigoe  itidem  addecet 
Benemerenti  bene  refurre  gratiam. 

LABRAjt.  Nempe  pro  tvo 

Jura  oras. 

DJEMon,  Minnn,  quia  tuom jus meo  pericolo  abs  te  ezpetam. 
laOO  ORTPUS.  Salvoi  aum;  leoo  labaaeit;  Ubertaa  portenditur* 

DMMOH.  Vidnlumittuiie  iUe  inYeuit;  illud  maocipium  meum  'st. 

Ego  tibi  hune  porro  servavi  cum  magna  peeunla. 
LABR.  Gratiam  habeo,  et  de  talonto  ni^Ia  cauia  est  quin  fera^ 
Quod  isti  aum  juratua. 
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6MPU8,  en  eolêre^  à  Lahrax,  Dis  donc;  c'est  à  moi» 
par  conséquent,  qu'il  faul  le  donner,  entends-tu? 

DÉMONÈs.  Te  tairas-tu  à  la  fin? 

Guipus,  à  Démonès.  Tu  fais  semblant  de  prendre  mes 
intérêts,  et  tu  es  généreux  pour  toi.  Par  Hercule,  tu  ne 
me  frustreras  pas  de  cet  argent,  si  je  perds  le  reste  du 
butin. 

nésfONÈs.  Tu  auras  des  coups,  si  tu  ajoutes  une  seule 

parole. 

GRiPus.  Tue-moi,  si  tu  veux,  par  Ilerrule;  mais  je  ne 
me  tairai  pas,  à  moins  d'un  talent  pour  ma  soumission. 

lABBAXf  à  (Srftptw,  if  un  oirvMqueur,  Ce  qu'il  en  fait, 
c*est  pour  ton  bien.  Tais-toi. 

DEMOijBS,  Urant  Labrax  à  V écart.  Prostitueur,  viens 

•  • 

ICI. 

LABRAX.  Je  le  veux  bien. 

GRIPUS.  Parle  sans  mystère  ;  point  de  chucboteries,  ni 
de  mots  à  Foreille. 

DÉMONÈS,  parlant  à  distance  de  Gripus,  et  asees  bas 
pour  fCétre  pan  entendu  par  M,  Dis-moi  combien  fa 

coûté  l'autre  jeune  fille,  nommée  Ampélisque.  ' 
LABRAX.  Deux  mille  drachmes,  tout  autant. 

GRIPUS.  Heoa  tu  !  mihi  dato  ergo,  si  sapis. 
ia05  DJBM0ME8.  Tacen'  an  non  f 

GRIPUS.  Tu  meam  rem  simulas  agere,  tibi  manerûs. 
Non,  hercle,  Istoè  me  intervottet,  ei  aliam  prœdam  perdidi. 
,  DJEMOME8.  Yapulabis,  verbom  si  addes  Utuc  unum. 

GRIPUS.  Vel,  hercle,  enica. 
Non  tacebo  unquam  alio  pacto,  nisi  talcnto  conprimor. 
LABR.  Tibi  operam  hic  quidem  dat  ;  taceto. 

DiBUONES.  Concède  hoc  tu,  leno. 

LAiîRAX.  Licel. 

1310    GRIPUS.  Palam  âge,  nolo  murmur  ullum,  neque  susurruni  litri. 

D.£MONES.  Die  mihi)  quanti  illam  eniisti  tuam  alteram  mulicr- 
'  culam 

Ampelieeamt 
'  LABRAX.  Mille  numoa  denumcrtvi. 
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DÉMONÈs.  Veux-tu  que  je  te  propose  Bû  mardié  d*or? 
L4BBAX.  Si  je  le  veux  ? 
DÉMGNàs.  Je  partagerai  en  deux  le  taleaU 
LABRAX.  Ce  aerail  bien  fait. 

DÉMONiss.  Tu  en  recevras  une  moitié  pour  qu'Ampé- 
lisque  soitaffranchie,  tu  donneras  l'autre  moitié  à  Gripus. 
LABBAX.  Très  vi^ntiers. 

DÉMONès.  Et  je  prendrai  cette  moitié  pour  affranchir 
Gripus,  qui  est  cause  que  nous  avons  retrouvé,  toi,  ta 
Talise»  moi,  ma  iille. 

LABRAX.  Merci,  je  te  suis  bien  reconnmssant. 

GRIPUS,  s'approehant  de$  deux  interloeulewn.  Me 
paiera-t-on  bientôt?  . 

DÉMONÈS.  C'est  payé,  Gripus;  j'ai  l'argent. 

GBIPUS.  Mais,  par  Hercule,  j*aime  mieux  Tavoir  moi- 
même. 

DÉMONÈS.  Il  n'y  a  rien  là  pour  toi,  par  Hercule,  ne  l'esr 
père  pas.  Kemets-lui  son  serment,  je  l'ordonne. 
GRfPUS.  0  dieux,  je  suis  mort;  il  faut  que  je  me  pende.. 

d.¥:momes.  Vin  tibi 
Conditiooem  luculentam  ferre  me? 

LAiîRAX.  Sane  volo. 
D^MONCS.  Dividuom  talcntum  faciam. 

uvHRAX.  Bene  facias. 

D/BMONES.  Pio  nia  alteia, 
1315     Liberia  Qt  sH,  dimidiùm  Ubi  saine,  dimldium  huic  cedo. 
LABRAX.  Maznme. 

OiBMONBS.  Pio  Qlo  dlmldio  ego  Giipuin  emittam  mum, 
Qaem  piopter  tu  fiduliim,  et  ego  gnatam  inveni. 

LABRAX.  Bene  facis: 

Gratiam  habeo  magnam. 

GRIPUS.  Quarn  moxmihi  argentum  ergo ledditur! 
DJEMON.  Bessolttta's^  Gripe  :  ego  habco. 

Giurus.  Hercle,  at  ego  me  mavolo. 
1320  DMsio.  Ni)iil,  hercle,  heic  tibi  est,  ne  tu  speres  ;  jurisjurandi  volo 
Gratiam  facias. 

GRIPUS.  Perii,  hercle!  nisi  me  suspendo;  obcidi. 
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(il  Démanès.)  Dorénavant»  tu  ne  me  joueras  plus  de  tour 
pareil. 

DÉMONès.  Tu  souperas  ici  aujourd'hui,  prosiitueur. 

LABRAX.  De  grand  cœur  ;  PoflFre  me  plaît. 

DÉMONÈs,  à  fMbrax  clàGripus.  Venez,  rentrons.  (Au 
ptUdic.)  Spectateurs,  je  vous  inviterais  aussi  à  souper; 
mais  je  n'ai  rien  à  vous  donner;  je  n'ai  point  de  festin 
d'Hercule  à  la  maison,  et  puis  je  crois  que  vous  êtes  in* 
yités  ailleurs.  Mais  si  vous  voulez  applaudir  bien  fort  cette 
comédie,  venez  chez  moi  faire  une  partie  d'après  souper 
dans  seize  ans.  [Aux  deux  autres  personnages»)  Vous 
deux,  vous  souperez  ici.  « 

LABBAX.  Je  le  veux  bien. 

DiMOnfa^auxipeetateun.  Applaudissez. 

Nunquam ,  hercle,  iterum  defrudabis  me  quidem  post  hune  * 
dicm. 

DJEMOif ES.  Heic  hodie  eœnato,  le&o. 

LABRAZ.  FiitI  ecmditio  pkeet. 
Djni OHit.  Sequlmiiii  intto  :  ipeetatona»  ym  qnoque  ad  cœnam 

'  1325     Ni  datonisnUiU  aiin,  neqne  lit  qvidquam  poUucti  âonii« 

Nive  adeo  vocatos  credam  vos  esse  ad  cœnam  foras* 
Verum,  si  voletfs  plausum  fabulas  huic  claram  dare, 
Comisatum  omneis  venitote  ad  dm  ad  amiût  tedeeim* 
Vos  heic  hodie  coeoatote  ambo. 

LABRAX.  Fiat. 

DAMONES.  Plausum  date. 
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RuDEKS.  Madame  Dacier,  dans  sa  Iradiiclion  si  souvenl 
heureuse  et  toujours  estimable,  a  substitué  un  titre  épî- 

jirammaliqiic  {l'Heuretix  naufrage)  nu  liire  hcuucoup  plus 
siiii[)li  cl  mémo  un  peu  insignili.uil  de  l'orij^inal.  Piaule 
iraltacliall  (jii'iino  très  médiocre  importance  à  cette  partie 
de  ses  pièces;  il  ne  s'appliquait  nullement  ù  y  renferiucr 
une  idée  sommaire  du  drame,  ou  à  la  tourner  d'une  ma- 
nière spirituelle  et  piquante.  Ici  cVst  une  allusion  à  un  in- 
cident peu  remarqnable  d'une  scène  fort  gaie  (v.  845). 

Noms  des  pbbsoniiagbs.  —  Scépaucioii,  qui,  pour  son 
début,  s'occupe  de  dégâts  à  réparer  et  de  terre  à  extraire 
pour  composer  du  mortier  a  bien,  pu  tirer  son 

nomdumot  «rrec  Gy.cTrâs'/t&v,  cognée,  lioyau.  I/lionnéle  vieil- 
lard, récompensé  par  les  dieux,  nous  rappelle  cette  épitliète 
homérique  Aa'.p.ovic;.  Les  rudes  épreuves  auxquelles  le  des- 
tin a  misPALESTRA  ne  justifient  que  trop  son  nom,  qui  donne 
lieu  à  un  jeu  de  mots  dans  le  cours  de  la  pièce.  Un  loup 
de  mer  s'appelait  Xa€poi(;  Fauteur  a  cboisi  ce  nom  dans  une 
intention  pareille  à  celle  qui  lui  avait  fait  nonuner  Lycus  un 
antre  proslitueur  [voyci  U  Carthaginois) .  Un  parasite,  un 
plaisant  de  profession,  pouvait  très  bien  être  appelé  d'un 
nom  dérivé  de  x*?î^''*- 

Prol.,  V.5.]  Etoile  primaire,  une  des  plus  bril- 
,  appartenant  à  la  constellation  du  Bouvier^  qui 
est  à  la  queue  de  la  Grande  Ourse,  a  L'Arcturc,  dit  Servius 
{Georg.^  liv.  I,  y.  67),  se  lève  le  17  septembre,  et  les  pluies 
commencent.,.  Plante  fait  connaître  asses  que  ce  signe 


Arctuko. 
lantes  du  cie 
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amène  la  pluie  et  les  tempêtes,  lorsque,  dans  le  Cordage 

(v.  69),  il  lui  prêle  ce  discours  :  Increpui  hibei'num^  etc,  » 
Qui  genteis  omneis^  etc.  [Prol.,  v.  1],  Dans  ces  deux  pre- 
miers vers,  admirables  comme  tout  le  début  du  Prologue, 
rinflueuce  des  inslitutioiis  et  des  liabitudes  sociales  sur  le 
langage  se  fait  sentir  d'une  manière  digne  de  remarque, 
surtout  si  Tou  compare  les  traductions.  Certainement  ma- 
dame Dacier  comprenait  très  bien  la  signification  et  les  rap- 
ports du  mot  eM$^  car  eUe  renvoie,  pour  mieux  Texpliquer, 
au  vers  42;  mais,  de  son  temps,  elle  a  dû  traduire:  «  Je 
suis  un  des  sujets  du  grand  dieu,  etc.,  »  et  plus  Las  (v.  9), 
inperator^  «  ce  monarque.  » 

L'inversion  m\i  paru  nécessaire  à  conserver  pour  remplir 
'  rinlcnûon  de  Tnuleur,  qui  passe  fout  à  coup  du  ton  épique 
ou  tragique  à  la  familiarité  de  la  comédie. 

Stella  [Prol.,  v.  5].  Madame  Dacier  a  enriclii  sa  traduc- 
tion de  noies  excellentes  ;  j'en  emprunterai  plusieurs  sans 
déguisement,  et  j^aurai  soin  de  les  signer  de  Tinitiale  de 
«on  nom. 

Plante  met  ici  Stella^  étoile,  pour  signum,  constellation. 

Car  c'est  TArclure  qui  parle,  et  non  pas  une  de  ses  étoiles.  D. 

Heic  atque  in  cœlo  [Prol.,  v.  5].  Les  génies,  les  Daimones, 
habitaient  les  astres;  ils  devenaient  les  astres  mêmes.  Ils 
obéissaient  au  souverain  maître  de  l'univers,  et  portaient 
ses  messages,  exécutaient  ses  ordres.  Castor  et  PoUux,  qui 
brillaient  dans  le  ciel  pour  ranimer  Téspoir  du  naTigateur, 
ne  furent-ils  pas  envoyés  sur  la  terre  pour  soutenir  les  lé- 
gions romaines  dans  la  guerre  contre  les  Latins,  et  pour 
annoncer  la  victoire  dans  Rome?  Les  génies  et  les  héros  ne  - 
peuplaienl-ils  pas  la  voie  Lactée,  au  dire  de  Manilius? 

Notnina  exscribla^  etc.  [Prol.,  v.  15].  C'est  le  sentiment 
de  toute  l'antiquité  païenne,  qu'il  y  avait  des  divinités  qui 
écrivaient  les  bonnes  et  les  mauvaises  actions;  c'est  ainsi 
que  Callimaque,  après  avoir  décrit  la  manière  insolente  dont 
Êrésicblbon  parle  à  Cérès,  ajonte  : 

Kcuktai;  iï  Tnaankt  i'^^vn  ^r«vàv.     .  J>. 
IT.  M 
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Dofiî^  ImUU  (Pfol.,  V.  25].  DmM  «^t  proprement  ks 
effrande»  fub  r#a  iÎMiAit  aux  dieu,  et  q«i  restaient  dan» 
leori  templea,  Lei  lieux  où  on  Jes  plaçait  élaieot  appelés 
dùnaria.  D. 

Post  factum  ut  lœtemini  fProI.,  v.  50].  Parmi  les  frag^ 
ments  attribués  à  Mcnandre,  on  Ht  celui-ci  (Théâtre  àes 
Grecs j  édit.  de  M.  RaouUBocbette,  tome'  XVII,  p.  166)  ; 
«  0  mon  cher  maître,  gardes>-<voas  de  rien  convoiter  du  bien 
d'antroi,  pas.  même  une  aignSIe  ;  car  il  est  un  dieu  qnî  ?e 
compilât  au  lionnes  œuvres,  et  qui  réproufe  les  mauvaises  : 
c'est  aussi  lui  qui*  comble  de  ses  dons  Thomme  laborieux, 
qui  remue  la  terre  jour  et  nuit .  Offrez  donc  sans  cesse  vos  vœux  à 
ce  dieu,  et  praliquez  la  justice;  dîoi cez-vous  de  briller  par 
vos  sonlinionts  pins  que  par  vos  hal)ils.  Gardez-vous  aussi 
de  fuir  effrayé  quand  le  tonnerre  éclate  à  vos  côtés,  si  votre 
conécienc0  ne  vous  reproche  rien  ;  car.  Dieu  vous  voit  et 
vous  protège,  i» 

■  Civishi^us  [Prol.,  v.  -42].  Madame  Dacicr  suppose  que 
ce  pronom  hujus  remplace  le  mot  lenonis.  Mais  le  prosti- 
•  tueur  est  venu  s'établira  Cyrènc;  il  y  est  seulement  do- 
micilié, et  non  citoyen,  non  plus  que  Pleusidippe.  D'ailleurs 
le  poète  dirait-il  que  Pleusidippe  est  concitoyen  de  cet  in- 
fâme? Mais  on  insiste  à  plusieurs  reprises  dans  le  cours  de 
l'action  sur  les  rapports  de  commune  patrie  qui  existent  en- 
tre Palestre  et  Pleusidippe,  comme  entre  eux  et  Démonès. 

Ludo  fidicino  [Prol.,  v.  43].  Les  trafiquants  de  ce  genre 
avaient  soin  de  taire  apprendre  la  musique  à  leurs  iilles  es- 
çlaves.  C'était  uue  autre  spéculation  du  maître;  on  lonail 
des  joueuses  de  lyre  pour  les  sacrifices  (Épidifw^  note  du 
vei^s  S97).  Le  jeune  Phédria,  dans  PhormUm  (acte  I,  ac»2» 
V.  30-36)f  devient  aussi  amoureux  à^vaie  belle  qui  fréqoen» 
tait  une  école  de  jBuisiqne. 

Ut  Jwsteis  vostri  diffidant  [Prol.,  v.  82].  Le  temps  n'é- 
tait pas  encore  venu  où  le  poète  pouvait  féliciter  les  liomîn» 
de  leurs,  victoires,  comme  dans  la  Cassette  et  dans  le  Bourru» 
On  joua  peut-être  cette  comédie  pendant  ^  Fabius  Maximu» 
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s^eiTôn^U  d'anréter  Amiibal,  et  que  Rome  se  tronfait  iieu- 
reose  de  se 'tenir  avec  «fermeté  sar  la  défensive. 

AiemÊmia.Emhpi^  [v.  4]«  Ëttripide  «Tait  kâi  l'Momine^ 
et  il  y  a  beaucoup  d^apparence  que  Piaule  «^était  servi  de 
e6lte  pièce  pour  ton  àmphitrym,  Ewrîpîdey  'awi  et  bien 
décrit  Tornge  qui  se  fit  pendant  cfn^Alcraène  aceouchu,  qu'il 
semble  que,  depuis  ce  temps-là.  pour  dire  une  (enipèlc  l'u- 
ricusc  et  des  tonnerres  épouvantables,  ou  ail  dit,  comme  en 
proverbe,  C'était  l'Alcmène  d'Euripide.  Un  savant  iiilerprète 
voulait  lire  Alcmœon  Euripidi,  comme  si  Piaule  avait  voulu 
êmre  adlusion  à  Thistotre  d'Alcjnéon,  qui  était  devenu  furieux 
pour  avoir  tué  sa  mère,  et  qui,  dans  sa  Xurenr,  avait  ibciaé 
toaies  les  inîlts  ée  sa  maison.  La  furenièpe  Mnarfae  est 
nioniisndée  et  plus  TraMemblsèle.  B. 

fnkiHritres  feoit  [v.  6].  Madame  Dacîer-ditique  les  coin- 
wntateiirs^trewaient'dains  le  rapport  de  tttuHriores  avec-/«-' 
gulas  une  espèce  d'absurdité,  et  que  Meut  sius  lisait  ilkis- 
ti'ior  is  fecit^  en  sous-enteudant  tectum  du  vers  précèdent  ; 
car  les  anciens  faisaient  neutres  les  noms  eu  or.  Mais  elle 
aime  mieux  seus-entcndre  œdes,  un  peu  trop  arbitrairemeuty 
ce  me  semble.  Pourquoi  tourmeiiter  ik  phrase,  et  ne  pas  la 
laisser  Me  que  le  feéie  Tawait  conçue,  aUaohant  ilhîitriih' 
m  par  la  oenslrnbtion  granHnalkde  à  tegulmê^  et  par  l!oit- 
dre  lo^nque  i  Fidée  de  toiture^  que  représente  à  resprifroe 
pioriel  collfïdtif  ? 

Mactat  [v.  14].  11  ne  faut  rien  changer  en  cet  endroit. 
Mactare  est  ici  pour  fatiguer,  comme  nous  disons  tuer^  dam» 
le  même  sens.  D. 

Pater ^  salveto  [v.  Si].  Lorsque  les  jeunes  gens  siiiuaient 
des  personnes  âgées,  ils  ieur  .daBBaient  le  nom  de  pcre  eî 
c'était  un  homme,  et  celui  de  mère  si  c'était  vae  fièmaie» 
LesChreos  disaient  de»i6me  iEtr*  •ytpw;  D« 

éUkmt  [v.  ^ÊS\.  On  a  déjà  vw^envent  le  intorimis  kââ 
pinoe  du  présmt  -dn  snlijenotif  «dans  les  phrases  «eptalivsi 
•  {les  Captifs,  V.  ^10). 

Peculiosum  esse^  etc,  [v.  30].  Pleusidippc  parle  ainsi, 
parcG^ue  les  bous  valets  et  ceux  qui  ont  gagné  quelque 
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chose  sont  (rordinairc  plus  insolents ,  à  cause  qu'ils  se 
croient  nécessaires.  C'est  le  véritable  sens  de  ce  passage. 
C*est  poarqooi  il  n^est  pas  besoiu  de  lire  «I  énprcbum.^Decet 
ponr  oporttty  cpm  est.  D. 

Grîpus  expliquera  la  Téritable  cause  de  Hnsolence  des  es- 
daTes  enrichis,  t:  824  et  suit. 

Prmtereat  ùratio  [t.  31].  Les  interprètes  n^ont  pas  en- 
tendu ce  passage,  parcequ'ils  n'ont  pas  pris  garde  qu'il  est 
purement  grec,  et  que  Piaule  dit  illum  prœteriit  oratio^ 
comme  Homère  a'eiro;  ^xou-yev.  D. 

Jam  hos  dies  muU09  fuit  [v.  55J.  Voyez  le  Prologue  de  la 
Marmile^  t.  4. 

Fana  vet^iris  causa  circumis  [v.  58].  Scépamion  accuse 
Pleusidippe  de  faire  le  métier  de  certains  coquins  qui  r5* 
'  daient  toujours  autour  des  temples  et  des  autds  ponr  attra- 
per quelques  restes  des  sacrifices.  Les  Grecs  appelaient  ces 
gens  pùiacXo'xcu;.  D. 

Comme  il  y  avait  presque  toujours  un  repas  à  la  suite  du 
sacrifice,  les  parasites,  et  ce  que  nous  nommons  les  pique^ 
assiette,  devaient  être  assidus  aux  cérémonies  saintes. 

^fullum  'st  periclum^  etc,  [v  G2j.  Nous  disons  dans  le 
même  sens:  Il  n'y  a  point  de  danger  que  vous  fassiez  cela^ 
pour  dire,  voue  pouvez  faire  oeto,  vous  fèrex  bien  de  faire 
cela.  D. 

Cette  explication  très  naturelle  résont  toute  difficulté,  s^il 
y  en  a.  Je  ne  Tois  pas  pourquoi  M*  Bolhe  a  tu  ici  dans  le 

texte  une  absurdité  qui  Tobligeait  de  changer  toute  la  con- 
struction de  la  phrase  et  du  dialogue. 

Amori  [v.  64].  Scioppiusa  corrigé  trèshieu  la  leçon  vul- 
gaire amore.  Piaule  Tj  autorisait  lui-même  dans  cette  même 
scène  (v.  98). 

Propter  viam  [t.  G8].  Lambin,  et  madame  Dacier  après 
lui,  ont  interprété  ingénieusement  et  savamment  ce  passage  ; 
mais  se  sont-ils  bien  garantis  de  Terreur  où  la  science  peut 
entndner  Fesprit  par  le  plaisir  de  se  montrer  et  de  derâer?  • 

«  Lorsque  les  anciens  voulaient  entreprendre  un  voyage. 
Us  faisaient  un  sacrifice  à  Hercule  avant  de  partir  (Festus, 
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propter  viam).  La  contnme  élail  de  faire  brûler  tous  les 
restes,  (ont  ce  qui  n^aTait  pa  éire  mangé*  C'est  sur  cela 
qu^est  fondé  un  bon  mot  de  Caton  sur  un  homme  qui, 

après  avoir  mangé  tout  son  bien,  avait  perdu  par  un  eni- 
brascniciit  la  seule  maison  qui  lui  rcslait:  «  Il  a  fait,  dil-il, 
le  sacrilice  de  voyage,  w  propter  viam  fecit,  ('/est  dans  une 
inlenlion  analogue  au  bon  mot  de  Caton,  que  Scéparnion, 
voyant  des  hommes  qui  ont  fait  naufrage,  cl  à  qui  il  ne  reste 
plus  nen^  dit  qu'ib  ont  fait  le  sacrifice  où  Ton  ne  se  réserve 
rien.  » 

N'y  a-t-îl  pas  ici  quelque  confusion  de  pensées?  D^a- 
bord  y  aurait-il  une  similitude  bien  juste  entre  Tbomme  dont 

les  biens  périssent  par  un  naufrage  et  celui  dont  le  repas  Cîst 
consumé  par  le  feu?  Je  comprends  Tépigramme  de  Caton; 
i'Jjomme  dont  il  se  mo(jiie  vient  d'être  ruiné  par  un  incendie. 
Mais  ici  Tanalogic  des  idées  manquerait  «\  la  plaisanterie. 

De  plus,  madame  Dacier  et  Lambin  n'observent  pas  que 
Scéparnion  n'a  point  dit  que  les  hommes  dont  il  parle  eus- 
sent fait  nn  sacrifice  ;  il  dit  tout  le  contraire,  ou  du  moins 
tout  autre  chose:  Vœati  nmt^  «  ils  sont  invités,  iisse  ren- 
dent  à  une  invitation.  »  Ce  ne  sont  donc  point  eux  qui  trai- 
tent ;  ils  n'ont  donc  pas  fait  le  sacrifice,  et  le  repas  n'est  pas 
fini/et  l'on  n'en  a  pas  détruit  les  restes. 

Mais,  en  voyant  ces  hommes  dans  Teau,  le  mauvais  rieur 
peut  supposer  qu'un  de  leurs  amis  les  a  invités  à  un  dîner, 
c'est-à-dire  à  un  repas  du  matin,  qui  doit  suivre  un  sacri- 
fice à  roccasion  d'un  départ,  ou  le  leur,  ou  le  sien  ;  et  que 
le  bain  qu'ils  achèvent  de  prendre  en  ce  moment  n'est  que 
la  préparation  d'usage  au  repas. 

Le'  vers  suivant,  par  lequel  il  explique  sa  pensée,  aurait 
dû.  je  crois,  ouvrir  les  yem  aux  doctes  interprètes;  il  a  été 
le  sujet  d'une  seconde  erreur.  Post  cœnam  laverunt  heri. 
Au  lieu  «le  voir  là  tout  simplement  l'idée  iVun  bain  qu'on 
a  pris  la  veille  après  le  souper  pour  être  prêt  le  jour  do 
bonne  heure,  ils  ont  voulu  prêter  au  verbe  laverunt  le  dou- 
ble sens  de  «  se  défaire  de  tout,  perdre  fout;  »  comme 
Plante  a  dit  dans  l'Asinaire  :  tieic  elavi  bonis ^  et  dans 
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celle  mtae  comédie-ci  :  EkoJ  m  t9pœmiUt  it^mari  qmod 

'  Mai»  ils  n^eoi  poinl'  remarqué  que  c^est  le  composé  soal 
etevt  (fiii  a  cette  si^iGcation  hiétaphoriqac,  et  non  pas  h 

simple  /at't,  lequel  ne  se  trouve  employé  en  ce  sens  ni  dans 
Plaute,  ni  ailleurs,  que  je  sache.  Ils  n\>nt  pas  réfléchi  à 
une  chose  encore  plus  frappante,  à  rincoliércnre  d'idées 
qu'il  y  aurail  dans  un  pareil  propos:  a  Ces  geus  me  sem- 
blent invités  à  un  repos,  h  un  sacrifice  de  déport^  où  l^on 
brûle  tous  les  restes.  —  Sur  quoi  se  fonde  cette  opinîoat — 
C^est  qu^ils  ont-  tout  perdu  daus  reau.  i» 

Palœmon  [y.  77].  Mélîcerle,fil8d'Alli«maa6t.d'Ino.,a'é- 
tant  jeté  dans  la  mer,  fut  changé  en  «a. dieu  marin  que  les 
Latins  appellent  Portumnus,  et  les  Grecs  PalcBinon,  D. 

Dextrovorsum  [v.  95].  J\u  oublié  ce  mot  dans  la  traduc- 
tion; il  fallait  ccrix*e:  a  Mais  quel  détour  preud-elie  sur  la 
droite!  » 

Vesperi  [v.  97].  Yo|iez  la  Militaire  fanfaron^  note  du 
TarsddB. 

Prœeipuam  [y.  106].  Il  ne  faotr  pas  joindre  le-mot  prm~ 
cipuam  avec  pUtmtemy  mais  am  partem, — Par»  prœeipua 
esk  proprement  une  portion  prisa  sur  le  tout,  et  que  Ton 
donne  de  surplus  à  celui  que  Pon  vent  Ofantager;  Palestra 

trouve  que  sa  misère  est  plus  grande  qu'houe  ne  devrait  être; 
c'est  pourquoi  elle  demande  si  ce  trop  lui  a  été  donné  pour 
récompense  de  sa  piété.  D. 

y  aï  eu  tort  d'ajouter  i'cpitbcle  si  pure^  pour  éviter  de 
dire  ma  vertu;  on  pourrait  la  prendre  pour  wie  mauvaise 
traduction  du  mot  pra>ct>uam. 

Conpotita  [v.  i^j.  Madame  Dacier  blâme  coa^poltto,  et 
préfère  eompùsUtL:  on  dk  bien  polUm  nûuiêy  morte^  . 

Beic  saxUf  e(c...  Algoi\  errer,  pavor^  aie.  [v.  i23->153]. 
L^éloquenee  d*AViadnc,  tant  et  si  justement  admirée  (Ca- 
TOLLE,  carm.  LXIV,  v.  184«188),  est-elle  plus  vraie,  plus 
forte  que  celle  de  Palestra? 

Ne(iue  quidquam  unrjnnrn  iis,  etc.  [v.  138].  Elle  dit  que 
ravantage  d'être  occ  libre  lui  est  inutile,  puisqu'elle  est  es- 
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€la?e,  et  quelle  nTa  po  même  payer  à  ses  pariants  le  pri\  de 
sou  éducation,  que  les  Grecs  appelaient  ôpsTmâ^ia, 

(UfiâlODSf,) 

-  Où^i  Tcxeùat 

(HOMSRGS.}  D. 

Lepûlu'st  [v.  ITri].  Comme  l'aspect  des  Jlfux  chanjîc  scion 
les  difléreules  disposilions  de  Taïue  !  Cedésarty  loiUàTliettre 
si  aflreyx  à  ses  regards^  à  présent  qu'eUa  a  retraové  son 
«une»  estnasé^aur  dbarmanU 

Quisqufs  est  [▼«  i75].  Lorsque  les  anciens  ne  sataienf  pas 

le  nom  du  dieu  nnquel  ils  demandaient  quelque  chose,  ils 

ne  manquaient  jamais  d'ajouter  quisquis  es,  a  quel  que  tu 
sois,  »  de  peur  de  se  tromper  et  de  lâcher  le  dieu,  en  pre- 
nant un.  autre  pour  lui.  D. 

Preces,,»  expetessunt  [v.  178].  Parcns  (Lexico  Plaut,) 
die  on  passage  de  la  lettre  deComélié  à  G.  Gracdins  (Cet- 
HBLius  NmB,  Ftaffm*)t  par-lequel  il  proa?e  qneprree^exp-' 
petere  ou  expetessere  eti  synonyme  âe  invocare;  dê  même  . 

que  Fallemand  eine  bitt  begehren. 

Equo  ligneo  [v.  1871.  Je  ncdonle  point  que  celui  (jui  avait 
fait  cette  pièce  grecque  n'eût  emprunté  ce|Vers  de  quelque 
tragique.  Homère  a  appolr  de  même  les  vaisieaux  les  che- 
Taox  de  la  mer:  Ài- S'âÀôç  imcci  «v^paoi  irtXcvrat.  Eschyle  et 
Euripide;  par  la  même  raison,  les  appellent  deseharîols  ma- 
rina. Un  ancien  poète  latin  a  dit:  Ihm  copia  tantaduratm^ 
rtttn.  €quUum  voUtanî  per  TethfO€4B^uoté 

CandiUatas  vetnre hosliatasque  [v.  dSî)].  On  ne  se  préseo- 
tail  devant  les  dieux,  pour  la  prière  ou  pour  le  sacritice, 
qo^après  avoir  puritié  son  corps  de  toute  souillure  par  des 
ablutions.  La  blancheur  des  Têtements  était  à  la  Ibis  une 
niani£8«talion  de  ce  soin  do  propreté,  et  nn  emUème  de.  la 
pureté  des  sentMtcnts. 
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Manus  mihi  date  [v.  199].  Voyez  notes  de  Pseudolus^ 
V.  1042. 

Cibo  meo  [v.  202].  Voyez  Pseudolus^  v.  654. 

Clueo  [v*  204].  Ce  verbe  est  souvent  employé  pour 

Omnibus  modis^  ete,      208].  Celle  scène  est  fout  à  fait 

superflue  dans  la  compusih'on  de  la  pièce.  Ce  nVst  qu'uu 
(le  CCS  intermèdes  qui  diverlissaient  les  Romains  ([uaïul  Tac- 
lioii  clait  un  momcnl  suspendue.  Un  cliei  du  chœur  clianlait 
le  canticum^  dont  quelques  vers  étaient  probablement  répé- 
tés par  Ja  troupe  des  choristes.  Le  choix  des  personnages 
n  est  pas  fait  sans  dessein;  c'est  une  préparation  indirecte  à 
Fincident  qui  amènera  le  dénoiinieut  de  la  pièce.  La  boifo 
contenant  les  preuves  de  Torigine  de  Palesira,  est  retrouvée, 
dans  la  mer  par  un  pécheur  esclave* de  Mmonès. 

Hice  hamij  atquc  hœ  arundines^  etc.  [v.  212].  Madame 
Ducier  indique  des  rapprocliements  curieux  entre  plusieurs 
vers  de  ce  clui  iir  quelques  passages  de  Tid^lle  de  Théo- 
crile  intitulée  les  Pécheurs. 

Pabulatum  [v.  215].  Pahulari  est  proprement  un  mot  de 
guerre,  11  signifie  aller  au  fourrage.  Plante  remploie  pour 
la  pêche,  et  la  métaphore  est  fort  juste.  D. 

Exercitu  gymnaslico  [v.  214].  Voyez  la  note  du  vers  8.*> 
des  Captifs.  Madame  Dacier  compare  très  justement  celle 
expression  à  ceiie  de  Théocrite,  râv  yjz(.h  àû>.T,a«Ta. 

EchinoSj  el^!  [v.  215,  216).  Pour  lu  traduction  de  ces 
deux  vers,  j'ai  consulté  mon  savant  amt  Fr.  Cuvier.  Ëlle 
sera  exacte,  si  je  n^ai  rién  brouillé  dans  les  renseigne- 
ments qn^il  m*a  donnés.  Quant  aux  derniers  noms,  il  m^i 
livré  k  Id  conduite  de  madame  Dncier,  qui  affirme  quep/<«- 
gusia  slriata  nVst  qu'un  même  poisson  nommé  plagusia^ 
du  ^rec  TrXaxo'cTda,  TrXa/.cûdx,  à  cause  de  sa  largeur,  et 
striata^  parcequ'il  est  rayé.  C'est  pourquoi  Aristole  l'ap- 
pelle ^aSiiùWf  virgatum^  et  Pline,  striatam  condum* 

Pitcatum  hamatiUm  et  saœaiUem  [v.  2i7].  La  pèche  k 
la  ligne  et  la  pêche  dans  les  rochers.  Pour  la  dernière,  il 
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faul  êlre  nu,  et  plonger  pour  aller  prendre  à  la  main  les 
poissons  qui  se  rclireut  dans  le  creux  des  rochers.  D. 

Saisi  lautique  pure  [v.  219].  Madame  Dacîer  pense  avec 
raison  qu'il  j  a  la  un  jeu  de  mois  ;  mais  Tauteur,  seRRTeile, 
jdonne  à  entendre  pour  un  des  deux  sens  de  Téquifoque, 
celte  idée  :  Après  avoir  mangé  des  viandes  bien  assa  iicnnérs  et 
fait  grande  chère.  La  signification  de  saisi  et  de  lauti  ne 
semhlera-t-ellc  pas  ainsi  un  pou  trop  tirée?  On  sait  ce  que 
«ignific  homo  sahvs  et  lauttis^  («  un  homme  spiriluel  el  élé- 
gant; »  0(1  sait  (|iic  Inufus  veut  dire  encore  celui  qui  a  pris 
lin  bain  ;  on  dirait  plaisamment  d'un  liommc  trempe  dans 
Teau  de  la  mer,  qu'il  est  bien  sale.  On  n'ignore  pas  non 
plut  que  tout  convive  de  bonne  compagnie  prenait  le  bain 
un  peu  avant  de  se  mettre  à  lable  :.  toutes  ces^  idées  pcm^aient 
dire  amenées  daiif  l'esprit  du  spectateur  par  les  deux  mots 
de  Plante  ;  et  la  deoiière  surtout  préparait  un  contraste  rî* 
sible  et  inattendu  avec  le  rers  suivant,  inecmafi. 

Conchilœ  atque  humiotœ  [v.  228].  Ce  vers  correspond  à 
piscalum  saxalilemy  hamatiUm.  —  Fuies  maritumi  est 
une  dénomination  générique,  et  ne  fait  point  allusion, 
comme  le  croit  madame  Dacier,  à  une  espèce  parlicnlière 
de  pécbe. 

Utperitis  [v.  229]?  Au  lieu  de  dire  ut  vaUHs?  Car 
il  n'est  pas  facile  que  des  gens  toujours  aflamés  porient 
bien.  D.  ^ 

HarUdut  sum  [v.  243].  Voyez  vers  293. 
Caèator  [v.  252].  Ce  nom  n^a  pas  ici  précisément  le 
sens  étymologique  nomenelatof\  que  lui  attribue  madame 

Dacier.  CY'lail  en  général  un  valet  qui  faisait  les  commis- 
sions, un  suivant;  dans  un  sens  particulier,  un  appariteur 
dos  prêtres,  qui  marchait  devant  eux  pour  faire  ùter  deleur 
vue  les  cboscs  profanes. 

NequeuUus  [v.  257].  Madame  Dacier  traduit:  Et.per^ 
somu^'ete.  Je  crois  quMl  ne  s^agit  point  ici  d*un  autre  sujet 
qne  celni  de  la  proposition  précédente  negtia  est^  <c  il  n'y  est 
point,  il  n'est  point  venu,  »  comme  dans  cet  exemple  :  Phi' 
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htimuênm  mQéonuUiuê,4mUfSâd**^  et  dans  les  vingt  as- 
tres que  cîle  F4>pcei&il« 

Jeeisii  bolum  [y.  277].  Jaeeré  holum  se  dit  également  des 
pécheurs  et  des  joueurs  de  dés  ;  c'est  pourquoi  cet  endroit 
est  fort  plaisant.  Trachalion  dit  à  Neptune  qu'il  a  fait  un 
bon  coup  d'abîmer  le  marchand.  Toute  la  beauté  de  ce  pas- 
sage roule  sur  Téquiveque  du  mot  perdere,  iquLsigoiûe  faite 
périty  ei  qui  se  prend  slmplemeni  pour  everiere,  comme 
nous  disons  il  m'a  alrimé^  pour,  dire^  il  m'a  mioé,  il  m!a 
f^mué  tout  mon  argent.  D. 

Anancmo  [t.  280].  Piaule  ne  fait  point  ici  allusion  à  k 
ciguë,  ni  à  la  boisSon  fatale  du  Léthé  (comme  le  croit  Ca- 
saubon]  ;  mais  il  a  égard  à  la  coutume  (]uc  Ton  pratiquait 
dans  les  festins,  où  sur  la  lin  Ton  faisait  venir  des  coupes 
beaucoup  plus  graïules  que  les  premières,  et  on  les  remplis- 
sait de  vin,  qu'il  falluit  boire  sans  en  laisser  perdre  une 
goutte.  Cette  dernière  coupe  était  appelée  anan  cmumpom* 
2«m,  «  la  coupe  de  nécessite,  »  c'est-à-dire  la  coupe  la 
plus  Tiolente  et  la  plus  terrible.  S'il  était  nécessaire  de  cban- 
ger  quelque  cbosc  à  un  pasMige  si  clair,  je  trouierais  for! 
'  vraisemblable  la  conjecture  de  Meursius ,  qui  Ibail  : 

Credo,  btreltimn,  tmrri  dalam  qnod  bib«rel. 

Hervlean  lout  en  un  mot,  comme  fortean,  Ancœi,  la  coupe 
d'Ancéus,  qui  mourut  avant  à  lu  main  une  coupe  qu'on  lui 
avait  prédit  qu'il  ne  pourrait  boire.  D. 

Quamvis  [v.  289].  \o^ez  Épidique,  v.  14. 

i^iWi  [v« .  290]»  Les  édiles,  que  les  Grecs  nomnoienl 
^pomîtAo»;,  réglaient  imit  ce  qui- se  vendaîl  a»  OMUidié.  Us 
jetaient  toutes  les  nMnvaise»  marebandtsea  qu^ik  Iroiranent 
iénquHb  faisaient  lesr  vistleV  Ils  rompaient  les  fausses  me 
sures,  ils  châtiaient  ceux  qui  survendaient,  etc.  D. 

Tuo  [v.  2911.  Cela  peut  s'entendre  de  deux,  manières: 
Vœ,..  tuOy  ou  tuo  scivi  hoc  lenonem  facere. 

CapUlum  framittam  [v.  .Les  devins  avaient  de 
grands  cbeveux  qu'ils  laissaient  pendre  et  flotter  aux  vents 
kirsqu^ils  rendaieat  leurs  oracles,  et  c^est  ce  qu'ils  appelaient 
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Jactarg  eamam*  Il  y  a  sue  cela  un  beau  ftasuge  dans  Fb- 
rus  (lir.  III,  ch.  IS)  :  «  Syca^  quîikm.  Domine  Eunus, 

fanalico  errore  simiilato,  dum  Syrije  des*  comas  jaclal,  ad 
'  iiberiutein  cl  arma  serves  quasi  numinuiu  imperio  couci- 
taviL  »  D. 

Im  baUneaSy  elc.  .[v.  299].  Ce  vers  et  les  suivants  prou- 
vent que  les  bain»  publics  étaient  pleins  de  voleurs.  Cela 
parait  par  mille  paM§ei  de  Taiitiquiié.  Ces  voleun  étaienl 
appelés  fures  haUmarii^  et  ils  étaient  punis  plus  sévèrement 
que  les  autres.  Foj^es  Volfu  Citmmentairê  sur  CaiuUe^ 
épigr.  35;  Bomànir,  aur  Pétrone j  elt«  30;  Digeste^  liv* 
XLYII,  lit.  17,  de  Furibus  balneariis, 

Sedmtem  flentemque,  etc,  [v.  505].  La  posture  ordinaire 
de  ceux  qui  adoraient  les  dieux,  et  qui  s'étaient  réfugiés  à 
leurs  autels  ou  à  leurs  statues,  était  d'être  assis.  D. 

CisUilam^  sic,  [v,  Le  poète  insiste  à  dessein. làr- 

dessus  dans  les  vers  sniwnts  pour  fixer  raltention  du>  spec- 
tateur, et  motîjrer  la  reeennaiasaace'qui  déMuera  la  fiible& 

QumMjmam.  332]!  Il  estiMtt^  de  remarquer  quemqwm 
au  féminin.  D. 

Item  ut  adfecta  :  nam,  etc.  [v.  ooi].  Je  ne  me  (lalle  pas 
d'avoir  traduit  ce  vers  d'une  manière  satisfaisante  :  jo 
n'en  suis  pas  salisfait  moi-même.  Le  texte  est  trop  incer- 
tain et  Irop  mal  rétabli  au  milieu  de  toutes  les  coujee- 
tare»  des  éditeurs*  On  peut  aisément  critiquer  leurs  inven- 
tions ;  mais  rimpessîble,  pour  moi  du  moinsi^  est  de  (aive 
une  leçon  dont  le  sens,  ne  laisse  plus  aucun  embarras. 
Madame  Dacîer  n'a  pas  mieux  réussi  que  les  autres,  en  li^ 
sant  a^ectofom  sur rantorifé  de Festus,  qui  donne  aff^eefaru, 
et  sans  indiquer  uullcuienl  qu  il  ail  en  vue  le  passage  de 
'  Piaule. 

Corpus  quojùsmodi  [v.  557].  Le  mot  corps,  selon  ma- 
dame Dacier,  se  prend  souvent  chei.les  Grecs  et  clio/  les 
Bemains,  ei  même  en  notre  langue^  pour  embonpoint..  Je 
croîs  qu^il  signifie  ici  plutôt  la  couleur,  le  teint,  comme  dans 
le  Carthaginois^  t*  iiû7,  corpore  aquUû, 

Subvolturiuntm».  suhaquilum  [v.  538].  Ce  sont  là  de  ces 
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erreurs  prémédifces  qui  faisaient  beaucoup  rire  la  foule, 
comme  dans  Pseudolus,  vers  85i  :  Demissis  pcdibus,,.  ma- 
nibus. 

Indoles  [y.  539].  CVst  le  naturel,  laqualilé. 

PoUuctapago  [v.  540j.  Ampclisque,  voyani  rinsolpnce  de 
Seépaniion  qui  la  louchait,  veut  lui  dire  qu^elle  n'est  pas  de 
ces  coureuses  qui  sont  à  tous  Tenants;  et,  pour  cela,  elle  se 
sert  d^une  figure  emprunlée  des  sacrifices  que  Ton  faisait  i 
Hercule,  où,  après  OTotr  fait  brûler  sur  Taute!  une  petite 
partie  de  ce  (jue  Ton  oflVail,  ce  qui  s'appelait  propreuient 
forricere  et  porrecium^  Ton  exposait  tout  le  resie  au  peu- 
ple, qui  avait  la  liberté  de  le  manger;  et  c'est  ce  qui  s'ap- 
pelait pollucere^  polluctutn.  M.  Dacier  explique  cela  fort  au 
long  et  fort  ne(tenient  dans  ses  remarques  sur  Fesius.  D. 

Meus  quoquehic»  omatus  [v,  345],  Le  drôle  se  conten- 
tait-il de.  lui  montrer  ^n  vêtement?  je  ne  le  crois  pas.  Sans 
doute  il  n^avait  aucun  instrument  de  travail  à  la  main  ;  et  ce 
n*est  pas  une  occupation  sérieuse  qnMl  desirait.  Les  specla«> 
teurs  romains,  qui  voyaient  le  geste  de  Facteur,  en  savaient 
plus  Ions;  que  nous  là-dessus. 

Prœfiscim  [v,  569].  Voyez  la  note  du  v.  475  de  l'Asi- 
naire. 

Salis  nequam  sum  [v.  370].  Madame  Dacier  pense  que 
Scépamion  se  blÀme  sincèrement  de  n'avoir  commencé  k 
aimer  que  de  ce  jour.  Mais  la  précaution  du  prœfiscinê  ne 
serait  pîûs  motivjée  ;  car  a  on  s^en  servait  pour  détourner, 
comme  elle  le  dit  elle-mémé ,  Telfet  de  Tenvie,  lorsqu^on 
voulait  dire  quelque  chose  i  son  avantage.  »  Nons  savons 
d^ailleurs  que  ces  mots  malus,  nequam  n'claicnt  pas  pris 
toujours  au  sérieux,  non  plus  que  les  mots  «  fripon,  coquin, 
mauvais,  »  dans  notre  langue.  Enfin  la  lecture  seule  de  sa 
phrase  n'aurait-elle  pas  dû  avertir  la  traductrice  de  se  dé- 
fier de  son  interprétation  :  «  Soîi.dit  «an^  me  vanter^  je  suis 
nn  sot' coquin  de  n'avoir  commencé  que  d'aujourd'hui  à  ai- 
mer?» 

Delicata  [v.  373].  Voyss  la  note  du  vers 977  du  Militaire 
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Deliiuit  mala  [v.37  i].  Voyez  TfiÉocaiTE,  idylle 5,  ¥•  88  ; 
Virgile,  ^î/co/., cgi.  5,  y.  04. 

Conmodule  melius  [v,  576].  Très  souvent  on  voit  mWiw* 
est  pour  oporfetj  comme  dans  le  Revenant^  v.  1043. 11  faut 
donc  80U8-entendrc  ici  ager$  t9,  • 

LUerata  'si  [v,  386].  Les  yases  fabriqués  pour  des  établi»- 
sements  publics  portaient  des  inscriptions,  soit  gravées  sur  . 
le  métal,  soit  empreintes  sur  Targiie  ;  comme  nous  voyons 
commiinémenl  des  bouteilles  et  de  la  poterie  perler  les  noms 
des  marchands  ou  des  traiteurs  qui  \endent  le  contenu  de 
ces  vases.  Voyez  la  note  du  \ers  856  du  Carthaginois. 

Edepolj  Libertas,  etc.  [v.  597].  Le  savant  Meursius  a 
cru  qu'il  n'était  point  ici  question  d'Hercule,  et  qu'il  fallait 
lire: 

E<lepol»  LibtriM,  l^ida  m,  qm  nanqnaoi  ptdtm 
ToluMti  ÎB  MI9UÊ  «Mmmi,  hêréU,  um  iapontre. 

t 

Ce  marchand  raille  sur  sa  misère,  et  dit  qn^il  a  perdu  tout 
son  bien,  excepté  la  Liberté,  qui  n'a  pas  voulu  le  suivre  (sur 
le  vaisseau,  et  qui  par  conséquent  a  évité  le  naufrage).  Il 
veut  faire  entendre  qu'il  était  esclave;  mais  comnie  cela  ne 
parait  point  ^,  et  qu'au  contraire  il  agit  toujours  en  homme 
libre,  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  être  de  ce  sentiment.  La 
première  leçon  est  assurément  la  meilleure,  et  je  m^étonne 
que  tant  de  savants  hommes  niaient  point  vu  que,  comme 
Hercule  n^avail  point  entrepris  ses  voyages  de  son  bon  gré, 
mais  par  le  commandement  d*Eurysthée,  les  anciens  ont  eu 
raison  de  dire  que  la  Liberté  n^était  jamais  montée  sur  mer 
avec  ce  héros.  D. 

L'explication,  si  elle  n'est  vraie,  est  du  moins  ingénieuse. 
On  ne  peut  pas  savoir  à  quel  trait  de  la  mythologie  le  poêle 
fait  allusion.  Toutefois  l'allégorie  avait  un  grand  sens. 

Plus  boni  quam  i^ihi  fuit  [v.  412]*  11  dit  qu^il  avait  perdu 

t  De  quelques  vers  de  la  piucc  (6i6,  662)  madame  Dacier  déduira  plot  taré 
une  opiniun  diiït-rcnte  de  polle-ci.  Mais  rinterpréUtion  de  Meursius,  si  elle 
^l<iit  boiïnc,  pourrait  se  soutenir  sans  qui^  Labra\  voulût  faire  entendre  qa'il 
têi  eicUfe;  il  dirait  «eulemeut  que  I4  lil»erlé  e»t  tout  ce  qui  iui  r«»U* 
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sarmer  plusde  bien  qu'il  n'en  avait,  parcequM!  avait  perdu 
Palestra  cl  Ampélisque,  par  le  moyen  desquelles  il  espérait 
de  gagner  beaucoup  de  bien  en  Sicile.  D. 

Eas  quidem,  etc.  [v.  4i7].  La  loron  vulgaire  est  eaSy 
easqueres,  etc.  De  toutes  les  conjectures  des  savants  poar 
éocommoder  le  texte,  celle  d'Acidalios  m'a  paru  la  meilleure. 
Car  il  n'est  guère  probable  que  le  poêle  ait  écrit  deux  fois 
de  sidte  le  même  mot  en  denx  acceptions  différentes  ;  ii 
aime  unenT,  dans  les  occasions  pareilles,  se  servir  d^nne 
senle  expression  qui  ait  vifte  signification  douMe  et  ambiguë, 
j^a^  est  le  modifieatif  de  res:  mais  îî  pouvait  d'abord  être 
entendu  comme  un  temps  du  verbe  ire.  La  répétition  au- 
rait Tair  plutôt  d^me  glose  que  delà  plaisanterie  même. 

3fe  ad  relit ationem^  etc.  [v.  i35].  Velitalio  est  propre- 
ment une  escarnioucbe,  un  combat  que  faisaient  les  velites^ 
c'est  à-dire  les  soldants  armés  à  la  légère,  avant  qoe  le  gros 
de  l'armée  en  vint  aux  mains.  Cette  escarmouche  se  passait 
à  coups  de  Indts,  el,  de  cette  manière»  on  voyait  incessam- 
ment les  poinles'de  ces  traks  reluire  de  tons  éMés,  tantôt  ea 
haut,  tantôt  en  bas.  G*est  pourquoi  Charmide,  qui  Irerohlé 
de  froid  et  qui  ne  parle  qu'à  paroles  entrecoupées,  se  compare 
fort  bien  lui-même  à  ces  soldais  qui  escarmouclient,  et  qui 
ne  sont  pas  un  moment  en  même  endroit  ;  et  il  compare  ses 
paroles  -aux  traits  qu^ils  lancent  tantôt  d'un  coté,  tantôt  d  un 
autre,  à  coups  redoublés.  D. 

C'est  plutôt  à  l'éclat  scintillant,  interrompu,  tremblotaltl 
Ân  fer  agité  au  soleil,  tremulum  Itimen^  que  le  poëte  conH 
paré  le  bredouillement  de^  Charmide.  Virgile  emploie  près* 
que  toujours  les  mots  conisctM,  eoruscare^  lorsqu'il  vent 
donner  ridée  d^nne  lunnère  qui  étincelle,  qui  brille  par  jets 
fugitifs  et  rëit^  (i^n^'de,  liv.  I,  v.  164;  liv.  II,  y,  470, 
552;  liv.X,  V.  651  ;  liv.  XI!,  v.  70 J,  887,  919) 


Thermopolium 
Pro  manduco 


V.  437].  Voyez  Pseudolus,  v.  731. 
V.  443].  Les  anciens  faisaient  marcher 
devant  toutes  leurs  pompes,  et  devant  leurs  triomphes  même^ 
des  tiguses  grotesques,  comme  un  homme  qu'ils  appelaient 
iiumd«oiMii,'qoi'omfiiât  une  grande  gueule,  qui  grinçait  ks 


-Digilizedby  Google 


HOTES.  447 

dénis,  et  un  autre  appelé  citeria,  qui  raillait  les  spectateurs 
et  disait  des  bons  mots.  CV'sl  de  ce  dernier  que  pariait  Ca- 
ton  lorsque,  écrivant  contre  Cécilius,  il  dit:  «Qu'ai-je  af- 
faire de  disputer  plus  loiifrtonrïps  avec  un  homme  qui  ira 
bientôt  se  louer  pour  servir  de  eiteria  à  la  pompe  d'un 
triomphe,  et  pour  s'enlretenir  avec  le  peuple?  y>  D. 

MwisH  m&rey  ètc,  [?.  <447].  Horace  ne  TOQlait  pas  Don 
plus  iponter  sur  le  même  tataseav  ipi*an  paijAre  {Oé9$^  * 
Kb.  III,  ode    T.  29). 

Cwruere  [t.  45D].  Corrutre  est  mettre  enseorfile,  enlas» 
ser.  Vorrotiî  Spica  corruuntur  in  corbem.  D. 

Sacciperio  [v.  4li6]«  Sacciperiumy  un  grand  sac  de 
cuir.  D. 

Ampleœœ  [v.  468].  On  embrassait  ordinairement  les  statues 
des  dieux  lorsqu^on  était  en  grand  danger,  Virgile  {Énéidey 
lîv.  il,  T.        dit  d'Hécube  et  des  princesses  trojesnes: 

,  ,  .  Et  divum  amplexac  simulacra  $edeLanU 

Efldiyle  a  dit  •de  même,  dans  la  tragédie  des  Sept  ckefk 
contre  Thébet  r 

k  IkoCtt  épiTfttv  Si%akd*  0< 

Eccitlud  [y.  484].  Le  palimpseste  de  H.  Ang.  Mai  porte  ' 
eeciUum. 

Ciceum  [v.  488].  Cioeum  était  proprement  p9âc  là 
petite  peau  qui  sépare  les  cellules  des  grains  de  grenade;  et 
les  anciens  disaient  qu^ils  ife  donneraient  pas  celle  peau^ 
'  pour  dire  qu'ils  ne  donneraient  pas  la  chose  de  la  moindre 
valeur,  et  qu'ils  ne  se  souciaient  pas  de  quelque  chose.  Le» 
Grecs  disaient  de  même  où  u.aXa  y.i)cxO;.  Voyez  Hesychu  s.  D. 

Barbaruni  [v.  491].  Ici  le  mot  barbarus  ne  doit  pas  dé- 
signer un  Romain,  mais  un  homme  qui  n'eil  pas  Grec;  ce 
serait,  en  parlant  de  Labrax,  un  Africain, 

8at  UHum  'si  [y.  491  ] .  Il  ki  fait  entendre  qu'il  le  prend 
pour  «un  Tolftor,  et  qu^I  ne  vent  pmut  s*ezposer  à  le  ponr- 
stiÎYre  en  justice,  après  qu'ail  anrâit  ?idé  qoelqoe  ckose  dans 
le  logis.' 
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Jamneahis  [v.  -402]?  Celle  locution  exprime  ici,  non  pas 
le  rej;rct  de  voir  quelqu'un  s'en  aller,  mais  l'indignation  qui 
Hait  (ju'on  le  chasse.  —  Voyez  le  Persan,  v.  51. 

Edonniscam  hanc  crapulam  [v.  -494].  Voyez  le  vers 
i09G  du  Revenant,  Toulefois,  la  crapula  de  Caliidamate 
avait  éiéiiien  diflcrente  de  celle  de  Gharmide. 

Smtentiam  4d5.]  M.  Bolbe  a  eomposé  une  sjnlaxe 
plus  régulière,  en  mellant  tententia  au  datif.  ^ 

Quasi  vinis  grœcisy  etc.  406].  Car  les  anciens  avaient 
acconlumé  de  mettre  de  Peau  de  mer  aux  vins  de  Grèce 
lorsqu'ils  les  transportaient.  Le  seul  vin  de  Cliio  en  était 
exi  nipl;  c'est  pourquoi  Horace  l'appelle  CAtum  fikim  ej;- 
pers.  I). 

Prodisperavit  [v.  497].  Gulielmus  et  d'autres  interprètes 
séparent  ce  mot  en  deux,  prodi  tperavit.  «Neptune  a  espéré 
tromper  notre  ventre  avec  sa  boisson  salée  ;  c'est-à-dire  qnll 
a  cru  que  le  goût  que  nous  prendrions  à  sa  boisson  nous  ex- 
'citerait  i  boire  beaucoup  plus  que  nous  n*en  pourrions  por- 
ter. »  Car  c^est  ce  que  signilic  proprement  protfl,  comme  de- 
cipt\  dont  s^est  servi  Cicéron  dens  la  lettre 26  du  livre  VII  : 
•  A  Oeta  etiam  et  malva  deçeptus  sum.  Il  dit  que  ces  lierbes 
Favaicnt  trompé,  parcequ^il  en  avait  trop  mangé.  Cela  est 
^    .  fort  ingénieux  ;  mais  je  ne  sais  si  Ton  peut  bien  accorder  ce 
sens  avec  la  suite.  Pour  moi,  je  crois  que  Plaute  avait  écrit 
prodisparavit,  —  Disparare  est  séparer  en  deux.  Cbarmi- 
dès  dit  que  cette  boisson  salée  les  avait  pensé  taire  crever,  D« 
Foréellini  cite  proé^tpuram. 

MirU  modû,  etc.  [v.  SSOJ].  Yoyes  le  Marchand^  222, 
et  la  note. 

Inscitum  [v.  505].  Madame  Dacier  pense  à  tort,  je  crois, 
que  ce  mot  signifie  ici  u  inouï,  dont  on  n'a  point  d'exem- 
ple. »  Forrollini  est  d'une  opinion  dinVrente. 

Pro,  Cyrcnenseis^  etc.  [v.  525].  Ces  deux  premiers  vers 
'  expriment  ce  que  les  anciens  appelaient  quiritareeijubilare» 
—  Quiritare  était  appeler  les  citoyens  à  son  secours,  jutH" 
lare  appeler  les  villageois  et  les  paysans. 

Vkto  vif90r9  [v.  529];  J*ai  suivi  la  leçon  vulgaire,  quoi* 
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qu'elle  donne  quelque  embarras,  et  je  Pexpliquc  ainsi  :  Li- 
ceathomiiiiviverevictopotius  Uge  quamm^  i.  o6iiaa*to (e- 
gitimœ  po  testait  magistratuumpotius  quamvi  improboi*um. 
Acidalius  a  beaucoup  éclairci  la  phrase  par  une  correction, 
maU  purement  conjecturale,  vitam  vivere^  que  M.  Bothe  a 
reçue  dans  son  texte. 

'  Prœtorquete,,.  coUum  [▼.  554].  Quand  on  voulait  me- 
ner r.n  coupable  en  justice,  on  lui  faisait  un  nœud  autour 
du  cou  avec  un  pan  de  sa  robe,  rapiebatur  ebtoi'to  collo 
(voyez  \.  760).  C'est  probablement  cet  usa<;e  que  Tracba- 
lion  a  dans  sa  pensée  :  il  veut  qu  on  prévienne  riiijuslicc  et 
qu'on  Tarrêle,  prœtorquete,  —  Injuria  est  personnitice, 
comme  «tt,  dans  Homèré  (Iliade^  liv.  |X,  ^ÛO)y  et  uê^i^ 
dans  Sophocle  {CEdip.  Tyr.,  y.  892). 

Sirpe  et  laserpitium  [v.  S38].  Strpe  est  le  oD^iov  des 
Grecs,  une  espèce  de  benjoin  dont  la  tige  ressemble  à  notre 
apy,  mais  dont  les  feuilles  sont  différentes.  Le  terroir  de 
Cyrènec'lail  le  plus  propre  pour  celte  plante;  aussi  cette 
ville  était-elle  appelée  laserpiliferœ  Cyrenœ.  —  Laserpitium 
est  ÔTTÔ;  CTiXçîc'j,  le  suc  du  silpbium,  lac  serpitium.  Ce  suc 
'  était  excellent  et  fort  estimé.  D.  Pline  dit  que,  de  son  temps, 
il  vl^  avait  plus  de  laserpitium  dans  les  champs  de  Cyrène, 
parceque  les  tiges  en  étaient  dévorées  par  les  troupeaux  des 
pecuariL 

Bwçtgagam  Capuam  [v.  $39].  Capooe  était  célèbre  par 
ses  fabriques  de  parfums,  par  son  essence  de  rose  en  parti- 
culier. Pline  {Hist,  nat.j  liv.  XVIII,  ch.  29)  cite  le  pro- 
verbe :  u  On  fait  plus  d'essence  chez  les  Campauiens,  que 
d'huile  chez  les  autres  peuples.  » 

Magudarim  [v.  541].  C'est  propreracul la  graiucdc  ben- 
join, semen  silphiu  Pollux:  Tb      aiXeptcu  09Pt^u.bc  xa}4t70tt  * 
^p^«pt;.  aLagrainedehcnjoinestappeléefiuijj(ttctarû.  1»  D. 

Per  crwa  9t  talcs  [543].  Yoyes  le  Militû^e  fanfaron^ 
▼.156. 

Virgidemiam  [v.  544].  Cest  un  mot  forgé  sur  le  modèle 

devindemia.  Yarron  s'en  est  servi:  Ideo  scapulœ  metumt 
virgidemiam.  D, 

IV.  29 
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Bêne...  dieo  [v.  548].  L'expression  est  encore  prise  ici  en 
un  sens  détoarné,  car  bene  diem  peut  signifier  a  dire  bien, 
parler  convenablement,  »  comme  il  signifie  «  dire  des  pa^. 

rôles  de  bon  augure,  soubaiier  du  bonheur.  » 

Turbalio,  Sparax  [v.  TiGo].  Ces  noms  conviennent  au 
ministère  dont  les  deux  esclaves  devront  s^u  (luiller  ;  ils 
'  porteront  le  trouble  et  Tépouvante  dans  1  ame  du  scélérat, 
et  le  déchireraient  au  besoin. 

^unc  id  est,  etc.  [v.  572-57-4].  Le  discours  de  Palestra^ 
jolie  queltiuc  confusion  dans  Tesprît  du  lecteur;  peut-être 
la  vue  des  objets  et  des  actions  préven.iit-elle  pour  le  spec- 
tateur toiil  endiairas  et  toute  idée  d'invraisenihhuuc.  11  se 
pouvait  4jue  les  deux  femmes  sortissent  par  une  autre  issue 
que  là  porte  où  s'était  précipité  Déraonès  avec  ses  gens. 
Alors  on  sVxpliquail  comment  le  vieillard  avait  pu  saisir  La^ 
brax  lorsqu'il  tenait  la  prêtresse  à  la  gorge,  et  lorsque  les 
deuvjeunes  filles  s'étaient  enfuies  déjà.  Ainsi  elles  n'auraient 
entendu  que  le  bruit,  et  elles  pourraient  ignorer  quel  se- 
cours leur  était  arrivé.  Ou  bien  a-t-on  perdu  quelques  Yers 
qui  rendaient  la  suite  des  idées  claire  et  naturelle? 

Spécula  [v.  574].  Madame  Dacier  fait  la  première  syllabe 
brève,  et  attribue  à  ce  mot  la  signification  de  u  lieu  élevé 
où  Ton  est  en  observation.  »  Les  autres  coomientaleurs 
l'ont  mieux  entendp-en  le  dérivant  de  ^pes.  Voyez  Costtie, 
▼..198. 

Signo  iniinio  [v.riSI],  Du  fond  de  la  statue,  c'est-à-dire 
du  sein  de  la  statue,  pnrcequVlles  rembrassaienl.  1>.  N'est-il 
pas  plus  naturel  dVxpliciuer  intimo  par  une  bypallage,  quod 
4Hmfani  inUma  parte?  —  Voyez  le  vers  o08. 

'  *  AdtidiU  heic  in  ara  [v.  597].  L'autel  n'était  point  dans 
le  même  lieu  que  la  statue  ;  il  était  ordinairement  devant  le 
temple  dans  la  cour,  afin  que  l'on  pût  se  nettoyer  et  se  pn- 

riiler  avant  que  d'entrer  dans  le  temple  \  au  milieu  duquel 

1  Madame  Dacier  indique  très  bien  la  differeiiM  de  Vhiéron  et  du  nao«,  en 
laiin  celia,  —  Yoye*  la  noie  du  vcrd  601. 
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étail  la  sinfuc.  Près  de  Faiilol  îl  y  avait  aussi  une  foiilainc 
où  Ton  scl.iviiil  avant  (\uv  île  rien  comnieiiccr.  D. 

Mnrnin...  defensabo  ^v.  GDI].  Je  puis  dire  (jue  les  inter- 
prètes n'ont  ))<unt  entendu  ce  passage.  L'autel  était dAUsift 
cour  (Iti  temple  (r/i»^(m)  ;  celte  cour  était  forméje  de  misnu]^ 
les  à  li.intcur  d'appui,  ou  même  plus  basses.  C'est  pourquoi 
Tracbabon  dit  à  ces  filles  qu'elles  se  mettent  près  deTatitel, 
comme  dans  un  camp  deal  il  défendra  les  relnuiehement» 
w  les  marailles.  ]>. 

Siquid  quam  'stmiiwts^  etc.      6i0].  Veyeg-  vers  188. 

Concfias  .spernas  [v.  Olo].  Madame  Dacier  trouve  ce  pas- 
sage très  joli,  parcequ'clle  pense  (pril  y  est  lait  allusion  aux 
coquiliaiios  que  les  deux  naurraj;ées  ofliiront  à  Vénus. 
m  C'est  tout  ce  qu'elles  peuvent  donner,  tout  ce  qu'elles  peu- 
vent avoir,  après  leur  int'orluue,  sur  ce  rivage,  m  Madame  Da* 
cier  prctcud  que  les  autres  interprètes,  peur  avoir  cherché 
trop  de  finesse  dans  ce  passage,  ne  Tout  f>as  entendu.  Je 
crois  qae  c'est  elle  qui  a  tort,  ou  plutôt  que  les  interprètes 
ont  eu  raison,  et  qu*on  ne  peut  pas  blâmer  mademoiselle 
Lcfcvre  dc  n^avoîrpas  compris  ou  de  n^avoir  pas  voulu  com* 
prondr»^  les  malleos  du  bel  esprit  Traclialion. 

Ubi  simt  [v.  OIG  ?  Mailauio  Dacier  pense  que  Déinonès, 
par  ces  mots,  demande  on  sont  ses  deux  esclaves,  et  non  où 
sont  les  deux  l'emmei»,  parcequ'il  uc  peut  pas  les  cliercker 
quand  il  leur  dit  de  s^asseoir  snr  rantel.  Mais  ses  deuK  es^ 
claves  ont  exécute  sous  ses  yeux  les  ordres  qu'il  donnait  ;  ils 
ont- tiré  le  prestitoeur  hors  du  temple  devant  lûi«  Pendant 
ce  temps4è,  les  femmes  s^étaienl  eiluies,  il  les  a  perdues  à$ 
▼ne  un  moment;  et  quand  il  retient  sur  1»  scène  y  Us***» 
dresse  à  elles  sans  les  regarder,  bien  sûr  qu^elles  sont  lè^^et 
ue  sachant  p;is  (prelles  ont  pris  place  iléja  snr  raulel. 

Tune  legirupionem^  etc.  [v.  ()18].  Ce  passage  est  lortem- 
barrassanl  et  fort  tourmenté.  Madame  Dacier,  avec  Gruter 
et  d'autres  couimeutateurs,  veut  lire  legirupio,  et  elle  tra- 
duit: ((  Comment,  coquin,  etc.,  »  en  adressant  la  parole  à 
Labraa.  M.  Bothe;  adoptant  une  pàrlie  des  ewijeeiUMi  d'Â* 
cidn^ue,  achève  de  Monaet  ainsi  le  teite  : 
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LOKABii.  Jttbe  modo  ftdcedat  prope 

Legirapionem  hune. 

DJIMOUBS.  Xun'  nobisenni,  etc.  ^ 

Tai  tâché  d'interpréter  la  leçon  généralement  admise,  plutôt 
que  de  changer  le  lextc.  Il  m'a  semblé  que  celle  réponse  iro- 
iiiquedu  vieillard  à  Tosclave  était  assez  en  silualion. 

Dato  [v.  G2I  ].  Nicbuhr  [Ilisl.  rom.,  tome  IV,  p.  8i  de 
)a  traduction)  a  fait  sur  ce  mot  une  note  critique  dans  la- 
quelle il  s'est  évidemment  trompé,  en  soutenant  que  dato 
n^esi  point  adressé  au  leno^  et  que  ce  mot  signifie  en  géné- 
ral que  Von  9011^  donne»  parceque  le  Imo  ne  pouvait  pas 
nommer  nn  arbitre.  Voyez  les  vers  9i0-94ft« 

Quemnis  opukntum  arbitrum  [v.  622],  Les  deux  partie» 
s'accordaient  à  nommer  un  arbitre,  ou,  si  elles  ne  s'accor- 
daient pas,  le  préleur  en  nommait  un,  dahat  judicem.  Tra- 
chalion  propose  un  des  plus  considérables  de  la  \iile,  parce- 
qu'il  est  persuadé  de  la  noblesse  de  sa  cliente. 

Carcerem  contriveris  [v.  625].  On  jetait  les  coupables 
qu^on  voulait  supplicier  dans  une  partie  basse  de  la  prison 
quW  appelait  ro&iu«ftis  carcer,  rohn\  Voyez  le  vers  694  de 
Charançon^  et  le  Dtc^tonnaiVa  de  Forcellini,  à  ces  mots. 
Mais  vojes  aussi  le  v.  795. 

Nonhodieiêtirei  auspicavi,  etc.  [v.  626].  Cest^-dire  : 
(c  Je  n'ai  pas  résolu,  »  parcequ*il8  consultaient  les  auspices 
avant  d'entreprendre  la  moindre  cbose.  D. 

Voyez  les  Captifs^  v.  699  ;  le  Persan,  v.  681 . 

Cumvostris  legibus  [v.  655].  11  ne  s'agit  pas  d'une  cou— 
lumé  singulière  ;  c'est  au  contraire  une  loi  commune  à  tous 
les  piBuples  de  l'antiquité,  le  droit  d'asile.  Mais  le  prosti— 
tueur  n*entend  rien  à  toutes  les  lois  de  piété,  de  religion. 

Bêueam  foras  [v.  654].  Non  pas  bors  de  la  ce/fo,  mais 
bors  de  Tenclos.  Madame  Dacier  remarque  donc  fort  jus- 
tement ici  que  la  correction  uvidas  pour  foras  ne  peut  être 
proposée  que  par  oubli  de  cette  distinction.  Voyez  la  uole 
du  vers  597, 

Arido  arqento  [v.  655].  Madame  Dacier  cite  le  commen- 
taire de  Saumaise  sur  J.  Gapilolin,  qui  montre  que  siccia 
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veMeuUs  si^ifie  des  chariols  i euls  \  sans  escorte ,  comme 

lïérodicn  avait  dit  uAvci;  cy.Tu.aai  :  elle  cite  encore  de  Ser- 
vius,  murum  sicco  lapide  strucium,  un  mur  tout  de  pierre; 
elle  conclut  que  le  marchand  dit  au  vieillard  qu'il  na  pas 
hesoia  de  tant  de  discours,  mais  seulement  de  bon  argent. 
Comme  on  dit  du  pain  sec  pour  du  pain  seul.  Je  m^eii  sois 
tenu  à  rinterprélation  toute  simple  de  Turnèhe. 

Sineei^  etc,  [t.  640].  S<  ne  pour  ne  si^  c^est-è-dire 
nisi,  D.  Très  souvent  rancienne  latinité  employait  ne  et  «ec 
pour  non  (Trinumvs  «     321  ;  les  Bacchis,,  t.  85). 

Murteta  juncis  [v.  641].  Madame  Dacicr,  dans  ses  notes, 
clicrclio  une  iiilerprétatioii  trop  line  à  ce  passage,  Démonès 
veut  dire  qu  il  leur  donnera  des  coups  de  fouet  qui  feront 
le  tour  du  corps. 

Atque  heras  tuas  [v.  646j.  Je  crois  qu'il  lui  reproche 
d^avoir  été  esclave  chez  le  père  Je  ces  pauvres  malheureu* 
ses,  et  de  s'en  être  fui  après  les  avoir  enlevées,  li  parait  as* 
sex,  par  le  vers  66â,  qu^il  le  traite  d'esclave.  D. 

Ce  serait  proiidre  le  mot  dans  une  slgniftcalion  trop  ri- 
goureusé.  D^aftleurs ,  les  deux  filles  sont  de  denx  familles 
différentes,  efVon  ignore  celle  d'Ampélisqne  [v.  659].  Mais 
on  peut  dire  que  Lnbrax  est  un  coquin  qui  devrait  être 
esclave,  et  que  ses  deux  esclaves  devraient  é Ire  ses  maî- 
tresses. 

Germana  Grœcia  [v.  6401 .  I.a  Grèce  proprement  dite,  le 
continent,  particulièrement  TAttique,  par  opposition  aux  co- 
lonies d'Asie,  d'Italie,  de  Sicile.  Lé  Penan  disait  aussi  : 
«  Des  bons  mots  tons  attiques,  pas  un  seul  sicilien  »  (v.  392). 

FeUs  virginalis  [v.657J.  Comme  il  a  dit  dans  h  Persan 
(v.  742) ,  fêles  virginaria,  Ansone  a  dit  de  même,  fêles  pul* 
lariUy  un  voleur  de  garçons;  car  les  anciens  se  servaient  du 
mot  fcles  pour  dire  un  voleur,  parceque  cet  animal  l'est 
fort.  D. 

TuŒ  isiœ  sunt  [v.  601]?  Madame  Dacier  u  changé  ces 
mots  en  Verane  isUsc  sufit?  M.  Botlie  v  a  substitué  :  Tua  iS" 
tœc  svntj  ces  injures  conviennent  à  toi  a  Tous  deux  pensent 
^*il  ii^est  pas  vraisemblabl^qu^on  dise  à  un  esclave  tuœ, 
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parcequc  ces  femmes  ne  sont  ni  ses  esclaves  ni  ses  filles» 
Mais  cesi  presser  Irop  strictement  le  sens  de  ceite  boutade. 
Labrax  impalieiité  ne  peut-il  paas^écrier  :  «  Est-ce  qu'elles 
Mmt  à  ioi,  pMir  souteiiir  avec  tant  de  véhémeucè  qu^elle s  ne 
m'appartienneiit  pas?  »  D^aiHaurs  ne  disaîtH>n  pas  à  un  es- 
clave tna  dwnus,  (juuique  ce  ae  fût  certes  pas  ckex  lui  qu^il 
babilàl?  A  la  rigueur,  on  pourrait  inlerpreter  ces  mois  iuw 
sunt  coniinc  une  rllipstî  pour  heri  fui  sunf. 

Obferumentas  |v.  b(i!2J.  Obfei  umenia  est  uu  mot  de  reli- 
gion ;  il  signifie  proprement  des  oil'randes.  Trachalion  ap- 
pelle ainsi  fort  plaisaisment  les  cicatrices  qui  étaient  sur  le 
dos  du  marchand,  comme  autant  de  mftfques  des  offrandes 
ou  des  présents  quW  lut  avait  faits.  Mais  cela  ne  peut  ètie 
exprimé  dans  la  traduction.  D. 

Volcamm  adducam  [v.GTO].  Voyez  Amphitryon,  v.  185. 

Mer  gis  [v.  G72].  Mergœ  sont  proprement  les  fourches 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  monceaux  dé  gerbes.  Démo- 
.  nés  dit  donc  au  marchand  que,  comme  Ton  se  sert  de  four- 
ches pour  entasser  les  gerbes  dans  Taire,  il  se  servira  de 
même  deèes  poings  pour  entasser  snr  sonTÎsIge  une  mois- 
•nndeconps.  D. 

Siquidem  in  capite  tuo^  etc.  [v.  674].  Voyez  ks  CaptifSy 
V.  551. 

Ignem  magnum,  etc»  [v.  67G].  Voyex  le  Revenant  y  note 
des  vers  ^068-1088. 

Hummum  [v.  676]*  Festus  explique  ainsi  ce  mot  :  a  Cé* 
tait  le  sacrifice  quW  faisait  pour  un  mort.  »  Il  q^y  a  donc 

rien  à  changer  ici  dans  le  texte. 

Obceptassit  [v.  685].  Lambin  avait  trouvé  occcntarit  dans 
un  manuscrit.  D'aprc-s  lui,  Douza,  madame  Oacier,  M.  Bo- 
Ibe,  Remplacent  obceptassit  par  occcnt assit ^  «  s'il  fait  va- 
carme. »  Cependant  la  leçon  ordinaire  n'es^ pas^épourvue  de 
sens,  comme  le  pense  M.  Bolhe. 
.  (s»mpla9ii[v.  720].  Voy^  v.  322. 

Amplectitote  [v.  723],  M.  Botlie  approuve  et  admet  dans 
son  te^^le  la  conjecture  d'Aci<klius  ampectilale^  parceque 
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amplecH  crura  fustibus  lui  parait  impossible  ;  mab  peuUon 
dire  peçtere  crura  ? 

Cùntroversia 'st  [▼.  733].  Toute  la  plaisanterie  nmlc  sur 
Téquivoque  du  mot  Palestre,  qui  est  le  nom  projac  do  la 
fille,  et  qui  sin^nilic  en  même  temps  un  lieu  d  exereic.',  sur 
la  porte  duquel  on  mettait  ordinairement  une  statue  d'Uer- 
cule,  qui  servait  comme  d'enseigne,  a'wec  celte  inscription 
au  bas  :  Pal^stra.  Et  c'est  pourquoi  lé  marchand  donne  fort 
plaisamment  cè  même  nom  au  valet  qui  aiait  répondu ,  et 
qui,  avec  sa  massue,  ressemblait  parfaitement  à  celle  statue, 
qui  serrait  d'^enseigne,  comme  nous  voyons  aujoui-d'hiiî,  sur 
la  porte  des  sdles  dVmes,  des  bras  qui  tiennent  des  lleu- 
rets,  O. 

Il  y  apeul-èire  un  peu  trop  de  suhlililc  dans  ce  rappro- 
chement de  la  statue  et  de  Tosclavc  arnu';  et  c'est  une  aflir- 
mation  trop  ji^enérale  et  hasardée,  que  de  dire  que  toutes  les 
palestres  avaient  la  même  enseigne.  Plaute  a  voulu  seule- 
ment jouer  sur  le  nora^  en  faisant  entendre  queFesclaYe  s'ap- 
préUit  à  exercer  radement  Labraa.  On  Iroufe  des  idées  ana- 
logues i  eeUes-là  dans  ITAsinaire^  281,  dans  la  Marmite^ 
V.  366. 

Adiré,.,  Adeas...  Abscedayn  [v.  741-743].  Il  y  a  au  con- 
traire dans  tousles  textes  imprimés  Abire.,.Abea s..  .Adcedam^ 
ce  qui  est  en  contradiction  avec  les  scènes  précédentes  elaYec 
ce  qui  se  passe  à  Tinslant  même.  Tracbalion  a  recommandé 
au  vieillard  de  garder  à  vue  Labrax  (?.  686)  ;  Démonès  a 
ordonné  à  ses  esclaves  de  ne  pas  laisser  partir  ce  misera- 
h\e  (v.  722),  et  celui-ci  est  encore  là  quand  arrive  Plensi- 
dippe,  dont  il  redoutait  si  fort  la  vue  (v.  iOi,  752).  Je  dois 
cette  restitution  ù  M.  Bolhe,  qui  la  tenait  d'Acidalius. 

Inlico  [v.745j.  Sur  la  place,  sans  bouger.  Fos^esle  vers  785. 

Cimverr^t  [v.  7112].  Labrax  va  être  balajé  de  manière  à 
■e  pciJaîsser  Xrace  do'sa  personne.  Cvm  pulvisculo  était  une 
locution  familière  et  proverhiale,  pour  dire  qu'on  enlevait  • 
quelque  chose  entièrement,  jusqu'au  moindre  «irain  de  pous- 
sière (i;o2/ej5  le  Prologue  du  Bourt  u^  v.  19).  Ou  disait  dans 
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le  même  sens,  par  une  antre  mélapliore ,  cum  ramenlo  (les 

Bacchis^  v.  633). 

Bapi  te  ohtorto  collo,  etc.  [v.  700].  L'aUenialiNe  ne  roule 
point  sur  la  circonslance  o?^/or/o  co//o,  mais  sur  la  clilïércncc 
de  rapi  cl  de  irahi.  Car  ohtorto  collo  csl  joint  tantôt  à  ira- 
hor  (le  Carihaginois,  v.  789),  iautôt  à  rapior  (ici  même 
quinze  vers  plus  bas).  Voyez  la  note  du  vers  534. 

Ad  carnuficem  [v.  764].  Ad  camuficem  tradere  était  fort 
souvent  la  même  eboM  que  in  careerem^  parceque  custos 
cmxeriSj  le  geôlier,  était  lui-même  Texécuteur.  D. 

EœsuUm  [y.  766].  Quand  un  bomme  arrêté  refusait  de 
marcher,  des  esclaves  l'culevaient  sur  leurs  épaules  et  le  trans- 
portaient (le  force.  Plante  exprime  souvent  celte  idée  par 
les  mois  sublirnem  rapcre  [  l'Asinaire,''y .' SA^  ;  le  Militaire 
fanfaron,  v.  586;  les  Ménechmes,  v.  903).  Ici  Plante  joue 
sur  Fétymologie  A^exsulem,  extra  eolum.  Madame  Dacîer 
entend  autrement  :  a  Sceleetumexsulemy  ce  maudit  bandit.  » 

Audes  [v.  777].  Auderet%i  pris  ici  dans  le  sens  de  veile, 
comme  dans  cette  locution  si  vulgaire  ^pdes^  comme -dans 
plusieurs  passages  de  Plante  {pAsinaire^  y.  460  ;  le  Bourru^ 
y.  595). 

Semelbibo  [v.  791].  11  lui  dit  qu'il  n'a  plus  soif,  c'est-à- 
dire  qu'il  ne  veut  pas  s'exposer  à  un  second  danger  aussi 
grand  que  celui  qu'il  a  déjà  couru.  Le  peuple  a  retenu  dans 
notre  langue  cette  même  l'açon  de  parler  ;  car  il  dit  dans  le 
même  .sens  qu'il  n'a  plus  soif,  ou  qu^il  n^en  veut  plus  tà- 
1er.  D. 

Columbari  [v.  795].  L^ambiguité  du  mot  columbar  a 
donné  lieu  à  cette  plaisanterie;  car  il  signifie  uïi  pigeonnier 
'  et  un  carcan.  D. 

Aâdici  [v.  798].  Si  je  n'avais  pas  craint  d'ùire  inintelli- 
•  giblc,  j'aurais  mis  :  a  La  sentence  d'addiclion.  »  La  traduc- 
tion de  madame  Dacicr  serait  ce  qu'il  faudrait  pour  l'ex- 
plication de  la  pensée,  si  elle  n'était  pas  un  peu  trop  longue  : 
«  Et  voir  si,  par  mon  moyen,  il  ne  pourrait  point  étro  ad<> 
jugé  plttlér  à  Pleusidippe.  »  Labrax  doit  être  condamné  à 
Tamende;  et,  comme  il  n^a  pas  de  quoi  payer,  il  sera  livré 
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en  ioulc  propriété  à  la  purtic  adverse  par  le  prélcur,  addi- 
ctus^  comme  débiteur  insolvable,  pouvant  être  réduit  en  ser- 
vitude ou  vendu  au  delà  du  Tibre,  selon  la  loi  des  Doute 
Tables.  Seulement,  comme  il  n^a  qn*nn  seul  créancier,  il  ne 
craint  pas  d^étre  coupé  en  morceaux,  secari  In  partit.  Cela 
soit  dit,  quoique  Taction  se  passe  à  Gjrène. 

Obplehit  aureis^  etc.,  [v.  812].  Le  vieux  Simon,  dans  U 
Bevenant  (v.  679-702),  n'est  pas  plus  charme  de  la  société 
de  sa  femme. 

Templis  [v.  81G].  Temiplum  ne  sip^nifie  proprement  qu'Hun 
espace,  templa  œtknrea^  les  espaces  de  Tair,  templa  Neptuni, 
les  espaces  de  la  mer.  D. 

Sainte  hgfiœ  [v.  817].  Vùyeg  la  note  du  Ters  815  du 
Marchand,  ' 

Ex  fopulo  [v.  854 j.  G^est  la  leçon  généralement  adoptée, 
quoiijue  liberare  ex  populo  semMe  être  une  ellipse  un  peu 

forcée  pour  dire  «  aflVanchir  quelqu'un  qui  sera  hors  de  la 
foule  même  des  hommes  libres,  »  et  que  le  mol  populo  ne 
soit  pas  aussi  jusle  ici  que  le  serait  plèbe,  Ceuv  qui  voulaient 
écrire  extcmpulo  faisaient  une  phrase  plus  naturelle. 

Pro  capite  [v.  856].  Yoyes  le  Carthaginois^  v.  24  du  Pro- 
logue. 

Stratonicum  [v.  839] .  Ce  Siratonicus  était  un  trésorier 
du  roi  Philippe  :  il  était  si  riche  qu*il  avait  passé  en  pro- 
verbe çhes  les  Grecs,  comme  Grassus  ches  les  Romains.  D. 

Cum  acefo,  etc.  [v.  844|.  Voyez  Stêehus^  v.  et 

Casine^  v.  i.50,  avec  les  noies. 

Horace  (S«Y.,  liv.  1,  sal.  5,  v.  157)  a  ménap^c  une  chute 
pareille  à  celle-ci,  mais  moins  vive  et  mqins  comique  : 

.  .  .  Dum  tu  quïdrante  laYalum 

Furtum  ego  vidi  [v.  859].  Ces  formes  d^apologue  ou  de 
parabole  sont  employées  quelquefois  par  Piaule  {la  Marmite^ 
y.  im;8tichus,  v.  »Î5.»51). 

Philosophe  [v.  892]  î  Pour  traduire Finlention  delà  phrase, 
il  faudrait  dire  :  a  0  le  subtil  sophiste!  »  Mais  il  y  aurait 
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une  infidélité  Iiislorique  clans  cette  Iradiirliou,  qui  serait  uu 
commentaire.  —  Voyez  Pseudolus^  v.  1)57. 

Fiet..,.  puniceum,  etc.  [v.  906].  Celle  piaisaaleric  esl 
aualcigue  à  celle  de  P^euàolus,  v.  219. 

Thaks  [?•  Ô09J.  Voyez  les  Captifs^  v.  208. 

Sequestrum  [y.  910].  Le  «équestre  est  celui  entre  les 
mains  duquel,  d*uo  eoumun  accord,  ou  remet  la  cbose  dont 
on  est  en  différend,  ^t  il  la  garde  jusqm?à  ce  que  le  procès 
soil  jugé.  D. 

Si  tu  proreta  isti  navi,  etc.  [v.  920].  Proreta  est  celui 
qui  est  à  la  proue,  et  gubernator  celui  (|ui  est  à  la  poii|)e  el 
qui  lient  le  p;ouvernail.  a  Si  tu  es  à  la  proue,  je  serai  à  l:i 
poupe,  »  élail  un  proverbe  ches  les  anciens  ;  l'on  s'en  servait 
pour  dire  que  Ton  ne  voulait  pas  céder  à  quelqu^un.  D. 

Ramenta  [v.  922].  Les  anciens  disaient  ronientnm^etra- 
menta  de  la  limure.  U  a  dît  de  même  dans  les  Bacchis  «ra* 
weKta  pZiim^ea  propenstor,  »  plus  pesant  d^'une  limure  de 
plomb.  D. 

Socius  non  sum^  et  fui'  sum  [v.  9291-932]  ?  La  personne 
qui  ne  dénonçait  pas  le  v(»leur,  le  connaissant,  était  punie 
comme  lui  «Fabord  ;  plus  lard,  on  adoucit  la  peine;  au  lieu 
du  double,  Tamende  simple. 

Esse  jus  mnm,  éU,  [v.  947].  Je  crois  qne  les  vers  620 
et  i028  prouvent  aases  qne  Toii .  ne  peut  pas  eatendre, 
coinme  Ta  fait  madame  Dacier,  ùluc  jus  meum^  dans  le 
sens  du  droit  de  choisir  nn  arbitre,  usurpé  par  Tracbalien. 
Elle  rapporte  trop  exclusivement  le  met  if  fiic  à  k  phrase 
précédente. 

Quamquam  volo  vohis  quœ,  etc,  [\  .  0.%!].  C'est  une  locu- 
lion  du  langage  usuel  et  familier,;  Cupio  omnia  quœ  vis 
(HoRAT.,  Sa/.,  lib.  I,  sat.  9,  v.  5). 

Haud  pudet  [\,  959].  Lambin,  approuvé  en  cela  par 
M.  Bothc,  qui  ohan|fe  d'ailleurs  toute  la  ooupe  du  dialogve, 
met  un  point  d'btemgatien  après  kmtd  pudsl,  ce  qui 
produit  un  sens  tout  différent.  Alors  Gtîpns  interpelle  Tra«r 
chalion,  et  sa,  phmse  demeure  suspendue  par  une  réticence. 
Llnterprclatien  ordinaire  semble  dépourvue  de  raisnii  à 
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M.  Bolhc;  car  commcn!  Gripus  peut-îl  dire  qu'il  ne  rougit 
pas  d'clre  esclave  de  DéiiioiR-s?  Cela  n'est  pas  inexplicable, 
cependant.  Trachalion  croyait  tout  à  l'heure  que  Gripus 
était  un  homme  du  peuple,  pauvre,  mais  libre,  de  mène  que 
les  pécheurs  qui!  avait  rencontrés  dumtantt  leur  canticum, 
La  sommation  qu'il  lui  faisail.de  nommer  un  arbitre  est  la 
preuve  de  son  erreur.  Maintenant  Gripus.  a  déclaré  sa  coa* 
dition  par  ces  mots^  O  here^  et  il  soutient  sou  dire  par  eevic- 
ci,  Haud  pudet.  Madame  Dacier  donne  une  autre  version,  ' 
qui  est  infjL'iiiense ;  elle  sous-entcnd  hune  Dœniunem.  I/u- 
sage  nous  autorise  uéaumoios  à  penser  qu'il  y  a  plutôt  el^ 
iipse  de  me, 

Face^so,..»  facessas  [t.  967,  9G8].  Gripus  joue  sur  la 
double  signification  de  ce  verbe,  synonyme  de  fae^re  et  de 

Jtà  ut  obccspi  dicere  [v.  971].  Madame  Dacier  n^a  pas 
bien  compris  ces  mots  lorsquVIle  traduit  :  «  Vous  savez  que 
j'ai  tantôt  commencé  à^vou!;  dire.  »  Tracbalîon  renverrait 

ainsi  à  une  scène  précédeule.  Mais  c'est  ici  une  locution 
coninuine  pour  reprendre  un  propos  interrompu  [  voyez  v. 
991);  Charançon^  v.  43;  le  Carthaginois^  v,  itiî);  SlichuSy 
V.  579).  Si  ïradiaiion  avait  voulu  dire  co  que  madame  Da- 
cier suppose,  il  aurait  parlé  autrement.  Vcu^z  v.  985. 

Primarius  vir  [v«  979].  Cette  expression  a  un  double 
sens  :  «  Le  premier  à  parler,  »  et  «  personnage  dit  premier 
rang. » 

Conprime  [v.  979].  Yoyei  Amphiiryon^  v.  182;  VAsi-» 
naire,  v.  276. 

Abs  te  [v.  1007].  Madame  Dacier  voudrait  que  abs  eût  un 
autre  sens  que  ab  :  A  me  pour  moi,  abste  contre  toi,  dit- 
elle.  Cela  n'est  pas  vraisemblable.  ailleurs  stare  abaliqm 
a  nne  signification  bien  déterminée  :  Eventus  lelli^  velui 
œquus  judex,  cnde  jus  stabat^  ei  vicioriam  dedU*  (Titus- 
LiTius,  lib.  XXI ,  c.  10).  La  différence  entre  a6  ei  «i«  est 
A^eopîionie,  et  nullement  de  atgnificatÎMi. 

Caudeam  [v.  i0i5].  «  On  appelle  eauéecœ  des  boiies  en 
osier  Ircs&é  comme  des  crins  de  cheval.  »  (Festus). 
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Tacita  bona  'sf,  etc.  [v.  1020].  Co  quo  Piaule  dit  ici  du  si- 
lencc  des  femmes  semble  imité  d'ua  passage  de  Sophocle  : 

Faciam  ego  hanc  retn  planam  [v.  1038].  Madam^  Ikicier 
traduit  ex  proclivi  pkmam^  de  douteux  clair.  Mais  prodhi 
a  plutôt  le  sens  de  «  facile  »  dans  Tacception  métaphorique. 
J^aimeraîs  mieux  prendre  ex  procUvi  comme  une  locution 
adverbiale.  L'exemple  du  Militaire  fanfaron  (  v.  Mi), 
dont  elle  s'aulorise,  serait  fort  contestable,  et  peut  s'inter- 
préter autrement  qu'elle  ne  fait. 

At  meoy  hercle,  etc.  [v.  1044].  Les  mois  meram  injw 
riam  sont  ajoutés  par  conjecture;  mais  la  conjecture  est 
celle  de  Camerarins,  de  Lambin,  de  M.  Bothc;  le  sens  et  la 
mesure  s'accordent  pour  la  justifier.  Dans  les  éditions,  le 
vers  s'arrête  à  hercle;  la  phrase  acmeo,  etc.,  est  attribuée 
a  Trachalion. 

SuperstUiosa  [v.  4045].  Voyez  Amphitryon,  v.  167. 

Hoc  habet  [v.  1049].  C'est  une  façon  de  parler  emprun- 
tée des  jrladiatcurs,  qui,  lorsqu'ils  ont  b'essé  leur  adver- 
saire, disent  hoc  habet^  «  il  en  lient,  »  c^e^t-à-dire  il  est 
blessé.  D. 

.  Primo  prœUp  [v.  1060].  Primiu  exprime  la  première 
partie  .d'uv  seul  tout,  comme  le  premier  objet  entre  plu- 
sieurs. Primo  actu  i^QstftéKi^ce  (la  BeUe-mire,  Prol.  II, 
T.  39),  ne  signifie  pas  W  au  pnrmier  acte,  vi  il  n*y  avait  point 
d^acte;  mais  a  au  conimi^naein^nt  de  la  représentation.  » 
mioei9tmi[w.'mi]'i 

« 

Quo  nu  snmna  foeo  PtntlMu. 

* 

Diei'ecta  [v.  1070].  Voyez  tome  I,  page  518. 

Sucula  [v.  1076].  Madame  Dacier,  et  tous  les  commenta- 
teurs après  Tùrncbe,  s'accordent  à  Toir  ici  un  sens  méta- 
phorique pour  préparer  un  calembour  dans  le  ?crs  suivant. 
Un  arbre  de  pressoir  avait  un  nom  commun  avec  une  laie, 
sucula^  et  certains  anneaux  qui  Fentouraient  se  nommaient 
en  conséquence  porcuU.  On  suppose  que  le  jouet  désigné 
par  Palestra  était  une  machine  de  ce  genre,  comme  les  pe- 
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Ul8  moaliiM  qu'on  donne  chei  nous  aox  enfants.  Mais  si  Ton 
se  met  tout  simplement  à  la  place  des  spectateurs  romains, 
an  lieu  de  rechercher  les  interprétations  d^uné  érudition  cu- 
rieuse, on  sera  entraîné  par  la  suite  des  idées  à  comprendre 

sucula  dans  son  sens  naturel  ,  comme  les  autres  diminutifs 
précédents  ensiculus^  securicula,,  sicilicula^  maniculœ.  On 
sait  d'ailleurs  que  des  figures  d'animaux,  de  bœuts,  de  bé- 
liers, de  moutons,  etc.,  et  des  mains  jointe^,,  servaient  très 
communément  de  jouets  d'enfants.  Le  prince  de  Biscari 
{Raifionammto  sopra  gU  antichi  omamenti  e  trasMli  de* 
bambini)  a^aît  dans  son  cahinet  quatre  petits  monuments  en 
agate  et  en  autres  pierres,  représentant  deux  mains  ainsi 
unies,  et  il  en  a  donné  la  gravure.  La  sucula  est,  selon  lui,  \ 
una  porchetta,  una  troia  ;  et  il  possédait  aussi  un*  simile  cre-^ 
pundio^  troué  d'un  l)out  à  l'autre,  et  destiné  prohablemeui 
à  être  porté  suspendu  au  cou,  en  fa(;on  d'amulette. 

Dans  rhypotbèse  des  commenlateurs,  il  est  impossible  de 
conserver  le  jeu  d&  mots  avec  une  traduction  littérale;  il 
faudrait  un  équivalent,  soit  qu^on  mit  au  lieu  de  meute  • 
une  petite  grue,  soit  qu^on  y  subslitu&t  un  petit  moulin^ 
Dans  le  premier  cas,  la  réponse  de  Gripus  serait  :  a  Puisses- 
tu  crever  avec  la  grue  et  toutes  les  grues  du  monde;  »  dans 
le  second  :  «  Avec  ton  moulin  et  tes  moulinets.  » 

Si  potes  [\,  1083].  M.  Bolhe  propose  si  polest  ;  change- 
ment superflu.  St  potes  est  une  locution  semblable  à  cette 
autre  si  commune,  sodés, 

Ecce  Gripi  scelera  [v.  1084].  Toutes  choses  funestes,  fa- 
tales, désastreuses  étaient  nommées  scelera,  Pline  appelle 
les  inondations,  les  incendies,  les  tremblements  de  terre, 
scelera  natûra.  C'est  pour  cela  qu'on  s'écriait  me  scelestuml 
«  que  je  suis  malheureux  l  »  comme  Gripus  dans  cette  scène 
même  (v.  i073, 1090).  Voyez  Têbbrgb,  Eunuque^  acte  II, 
se.  5,  V.  52,  et  les  Captifs,  v.  693. 

Congnato  meo  [v.  1104].  Démonès  et  Pleusidippe  ne  se 
connaissaient  pas  au  commencement  de  la  pièce  (v.  21-58); 
comment  Démonès  sait-il  à  présent  que  Pleusidippe  est  de 
la  même  famille  que  lui?  Jrachalion  aura  pu  le  lui  appren- 
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âfpe*  Mais  il  devaii  y  avoir  ici  quclqucft  mois  J'explicatioD 
mnnqneflt,  on  pap  nnexaolUude  des  copistes,  oa  par  la 
htÊie  de  l'anteur. 

At^mdomat  etc.  [v«  Vayes iliiipft<<ry<m, 805- 

SH. 

{▼.  iH4].  \  o^et  Us  MéMchmes,  t.  S04. 

Graïutn  [y.  1127J.  Voyes  le  vers  48  du  Prologue  d'Am- 

phUrt/on. 

Livei  [s.  4128].  La  péripétie  esl  ngrédble  et  gaie,  mais  UD 
peu  hors  de  propos;  semper  ad  eventtim. 

O  Grip$^  Gripe,  0^c.  [v.  1141].  Jcî  Fesprit  de  la  fable  se 
monlre  avec  on  nouvel  éclat ,  el  le  cinraGlère  de  Démonès  re- 
frrend  sa  dignité.  Que  ne  Pa-t-il  toujours  conservée  î  Mieux 
vaudrait  assurément,  pour  Tkonneur  du  poète,  ^e  le  vieil- 
lard ne  fût  jamats  descendu  à  des  bouffonneries  de  bateleur 
ou  à  des  extravajçanccs  de  libertin,  pour  divertir  le  peuple. 
Noiffer  [v.  t  l?>rj.  Voyez  AmphUryon^  v.  t^iô. 
Mihi  qituin  lusi^  etc.  [Il.^i].  (l'est  une  niétiipliore  prise  des 
joueurs  désintéressés  qui  no  demandent  qu'à  prendre  le  plai- 
sir du  jeu,  sans  se  soucier  du  gain.  Le  bonbomme  veut  dire 
qu*il  était  content  du  pldstr  que  kit  avait  procure  celte  va- 
Kse  en  lui  fainut  recouvrer  sa  fille,  et  qnlt  ne  demandait 
pas  à  faire  d^autre  profit.  D. 

M.  Bothe  est  trop  sévère  pour  la  leçon  Tulgairement  adop- 
tée, absurde,  selon  kii;  et  tl  n^estpas  heureux  dans  la  cor- 
rection egOy  nisi  quom  lusi,  etc. 

Illic  [y.  i  I65j.  Madame  Daeier  a  lotaiement  erré  dans  ce 
passage;  elle  croit  que  Démonès  parle  de  lui-même  à  la 
troisième  persoime.  Comment  a-l-ellc  pu  onblicr  que,  dans 
ce  cas,  OD  met  toujours  hic,  jamais  tUtc? 

Et  ipsum  [  v.  1166]«  Dans  ce  discours  comme  dans  le  pré- 
cédent (v.  ii4ë},  la  morale  de  Démonès  est  pins  prudente 
que  magnanime.  C^est  la  morale  de  Tutilîté,  de  Tlnlérèt,  la 
Morale  romthie. 

CeatfOfiem  fv.  1479].  Tons  les  interprètes  se  sont  éloi^és 
de  la  pensée  de  Plaute,  excepté  M.  de  Saumaise,  qui  a  fort 
l>ieu  vu  que  Piaule  joue  ici  sur  T^quivoque  du  mut  cemeo^ 
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qui  signifie  «  j^en  sois  d^avrs,  i>  et  q«i  est  aussi  un  terme 

d^encan,  et  signifie  «  estimer  une  chose,  la  mettre  à  prix.  » 
Plciisiclipj)c  donc,  faliguc  d'entendre  toujours  ce  mot  j'es^ 
time^  dit  à  son  valet  :  «  Dis  donc  combien  tu  Testimes?  el  le 
valet  coDlinuaul  de  dire  :  «  Qui,  moi  ?...  j'eslîmc,  w  Pleusi-* 
dippe  continue  la  même  pensée,  et  dit  :  a  Prends-la  doue 
au  prix  que  lu  lui  as  mis.  ))  Car,  après  que  Ton  est  coinreilm 
du  prix ,  il  ne  resté  plus  qu'à  enlever  la  chose  que  Ton  a 
marchandée.  On  pourrait  encore  suivre  la  pensée  de  M.  Gro^ 
novius,  qui  explique  ce  passage  d^une autre  manière,  en  di- 
sant que  sumere  est  faire  une  somme  totale,  et  emsere  ého\» 
sir  le  numéro  que  Ton  doit  retenir  pour  ce  total,  etc.,  etc. 
De  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  ce  passage,  je  ne  trouve  (|ue  ces 
deux  explications  (juc  Von  puisse  suivre.  Mais  la  première 
me  plait  davantage;  c'est  celle  que  j  ai  suivie  dans  ma  tra* 
duclion.  D. 

M.  Bolhe  préfère  Gronovius. 

Etiamne  athéniens  œnplectar^  §ic.  [v.  4183].  Pleusidtppe 
ressemble  fort  en  ce  moment  à  Diafebus  fils  :  «  Baise- 
mi-je,  mon  père  ?  1»  Mais  ce  qui  convenait  parfaitement 
à  M.  Diafoirus,  serait  intolérable  dans  le  rôle  d*un  amant 

aimé.  Le  trouble  amoureux  de  Chéréa,  (jui  va  jusqu'au  dé- 
lire, est  mieux  contenu  dans  les  bornes  des  convenances  et 
du  vraisemblable  (Térence,  Eunuque^  acte  il,  se.  4 ;  acte lil; 
se.  5). 

Delectum  dimisH  [y.  1185].  Pleusidippe  joue  ici  sur  use 
autre  équivoque  du  mot  csnm,  qui  est  le  terme  des  cen- 
•  seurs  lorsqu'ils  recevaient  les  chevaliers,  ou  qn'ib  les  fai- 
saient passer  en  revue.  TradmltoD  ayant  toujours  eontinné 
de  dire  cett^eo,  s'avise  enfin  de  dire  non  censeo^  <x  je  ne  suis 
pas  d'avis;  »  et  Pleusidippe  prend  ce  mot  au  pi«d  de  la  let- 
tre, comme  si  Tracbalion  disait  qu'il  ne  fait  plus  la  fonction 
de  censeur,  qu'il  a  acbevé.  «  Je  suis  perdu,  dtt-il;  il  a 
acbevé  de  faire  sa  fonction,  je  suis  venu  trop  tard,  il  ne  re- 
çoit plus  personne.  »  D. 

Recuperataret  [r,  1 1 88] .  Y^ye»  Us  BacMë^  v.  S35,  et  les 
Antiquités  romaines  d' Adamy  tu  mot  Bgmfsratorss. 
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Lenones  ex  gaudiOy  etc,  [v.  H90].  Ce  passage  est  un  peu 
difficile.  Il  dit  qu'il  croit  que  les  marchands  d'esclaves  sont 
nés  de  la  joie,  que  la  joie  est  l^r  mère,  parcequ'elle  se 
montre  partout  lorsqu^il  leur  arrive  quelque  malheur.  Celte 
plaisanterie  est  Ibadée  sur  ce  que  les  bonnes  mères  suivent 
partout  leurs  eDfaDls  lorsqu'ils' ont  du  mal.  Je  n'ai  pas  Irouvé 
que  eela  fût  agréable  en  notre  langue.  D. 

Longis  Hteris  [t.  1200].  Pour  la  publication  des  avis  ou 
des  demandes,  on  employait  les  crieurs,  prœcones  {le  MoT'» 
chand,  v.  657),  ou  les  affiches.  M.  Lelronnc  a  fait  un  mé- 
moire intéressant  sur  un  papyrus  contenant  oDre  de  récom- 
pense a  qui  ramènera  des  esclaves  fugitifs. 

Verum  [v.  1208].  Les  aucienrilisaient  verum  pour  veru^ 
comme  genurn  pour  gem^  comum  pour  cornu^  etc.  G  ri  pus 
joue  ici  sur  la  ressemblance  des  deux  mots  verum  ^  qui  sir 
gnifie  une  broche,  et  ver^  qui  signifie  printemps.  D.  « 

Inraso  capUe  [?•  1209].  Madame  Dacier,  ainsi  que  plu- 
•  sieurs  autres  interprètes,  pensent  que  inraso^  dans  celle 
phnise,  est  synonyme  de  raso  ;  et  pour  le  prouver,  ils  rap- 
pellent Tusage  établi  chez  les  anciens  de  se  faire  couper  les 
cheveux  en  signe  de  délivrance  après  un  naurrage,  ou  nicme 
comme  augure  favorable  pendant  la  tempête.  Mais  on  a  dit, 
au  commencement  de  la  pièce  (v.  45,  234),  que  Labrax 
avait  une  chevelure  blanche  et  frisée.  Celle  annonce  n'clait 
'  pas  faite  sans  intention  par  le  poète;  il  voulait  que  les  spec* 
taleurs  reconnussent  le  personnage  à  sa  figure  ;  dans  le  cours 
de  Faction,  Labrax  n*avait  guère  eu  le  temps  d^allcr  à  la 
ville  chercher  un  barbier.  11  est  plus  vraisemblable  de 
prendre  ici  la  préfixe  m  pour  une  privative,  comme  dans  m* 
tonsus,  .  . 

Medicus,..  mendicus  [v.  1210,  12H].  Ctla  est  plus  lieu- 
reux  dans  le  latin  que  dans  la  traduction,  dit  madame  Da- 
cier,  parce  que  medicus  et  mendicus  se  ressemblent  plus  que 
m^ctii  et  mendiant^  quoique  cela  fasse  le  même  nombre  de 
lettres.  Ces  jeux  de  mots,  où  le  sens  est  totalement  -changé 
par  une  addition  ou  par  une  substitution  de  lettres,  étaient 
du  goût  de  Phute  [Trimmus^  v.  502). 
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Madapie  Femelle  dil  plus  natui  cllcmeut  : 

.  •  •  Tom  étei  vn  lot^  en  trois  lettres,  mon  fils. 

De  graves  éerhains,  dans  des  écrits  sérieui,  liront  pas 
dédaigné  ces  facéties,  qui  ne  se  prc^enfaient  pas  toujours 
heureusement  à  leur  esprit.  Rousseau  aurait  bien  pu  se  dis- 

penser  de  dire,  dans  Émile  (liv.  IV)  :  a  Le  repas  serait  le 
repos.  »  ....  «  11  ne  nous  vendrait  pas  du  poisou  pour  du 
poisson.  )) 

Talcnlum  argenti  conmodum  [y.  122<4].  TaUntum  con- 
modttm  est  un  talent  entier,  où  il  ne  manc[tte  rien,  qui  est 
de  poids.  D. 

.Stii»«,  epichysis^  etc.  [v.  1225].  Yarron  se  plaint  que,  de 
son  temps,  les  formes  grecques  Pavaient  emporté  sur  les  va* 
ses  autrefois  en  usage,  tèls  que  le  sinus,  G^éfait  probable- 
ment un  grand  pot  ou  une  espèce  de  flacon.  Epichysis,  ainsi 
(pie  l'indique  son  nom,  servait  ù  trans\aser  le  vin  ou  à  le 
verser  dans  les  couj)es.  Cantharus  et  ganlus  claient  aussi 
des  vases  à  boire,  (|ui  avaient  pris  leur  nom  de  Tobjet  auquel 
ils  étaient  assimilés  par  la  i'orme  :  /.âvûa^o; ,  un  scarabée 
(apparemment  les  deux  anses  figuraient  les  ailes  )  ;  '^faOXo;, 
nne  barque  ronde. 

Tramas^  etc.  [v.  i230].  Do  fil  pourri  et  qui  n'est  d'an* 
cun  usage.  Trama^  la  trame,  le  iil  qui  passe  entre  ce  que 
les  tisserands  appellent  stamen  et  subtemen.  —  CureuUun^ 
culos  est  un  diminutif  de  curculio,  «  uu  petit  ver  qui  ronge 
le  blé.  »  D. 

Os  calet  [v.  1252],  Vqyex  la  note  sur  le  vers  759  du  Car- 
thaginois, 

Adroget  [v.  1238].  Promissor  est  qelui  qui  promet,  ad- 
promissor  est  la  caution,  celui  qui  s'engage  pour  un  autre.  . 
Tout  de  même  rogator  est  celui  qui  demande,  eiadrogator 
celui  qui  demande  conjointement  avec  lui.  Gripus  dit  donc 
qu^il  veut  que  Vénus  soit  témoin  des  conditions  qu'il  va  dic- 
ter an  mareband,  qu'elle  stipule  pour  lui  avec  le  marcband, 
etc.  D. 

Tcne  aram  [v.  1242].  Soit  qu'on  adressât  des  prières  aux 
IV.  30 
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dieux,  soit  qu^'on  les  prit  à  témoin  d'un  engagement,  il  fal- 
lait quî'on  toacMt  Tautel  en  prononçant  les  paroles ,  pour 
que  rinvocalion  ou  la  promesse  ife  fût  pas  vaine. 


V.  I2f)7|.  Il  veul  dire 
le  scrail  tonil)éc  entre 


Si  quidem,  hercle,  Jovis  fuit ^  eic. 
qu'elle  esl  si  bien  à  lui,  que  tjuancl  e 
les  mains  de  Ju piler,  il  u  aurait  pas  laissé  d'eu  être  le  véri- 
table propriétaire.  D. 

Quas  hmc  factio'st  [t.  1277]?  J'entends  ces  mots  autre» 
ment  que  madame  Dncier  et  que  les  commentateurs;  ma 
raison  est  dans  le  vers  794  des  Boechis^  ei  dans  le  598^  d**  Jm- 
phitrycn. 

Tun'meo  pontifex,  elc,  [v.  iâ83].  Madame  Dacier  pensé 
qu'il  y  a  quelque  difficulté  dans  ce  passage  ;  peut-être  parce- 
que  Gronovins  y  tivait  voulu  trouver  trop  de  tincsse.  Il  vovait 
là  une  allusion  à  la  somme  d'argent  que  les  deux  parties 
mettaient  en  dépôt  chez  le  pontife,  pour  (juc  cet  ar|ient,  ap- 
pelé sacrameutuin ,  iùt  pris  à  titre  d'amende  à  celui  qui 
perdait  son  procès.  Dans  ce  sens,  Lalirax  voudrait  dire  : 
«Es-tu  pontife,  pour  connaître  de  mes  sernients,  et  l'adju- 
ger Tamende  du» parjure?  »  Madame  Dacier  pense  aTOC  rai* 
«on  qu^il  faut  expliquée  simplement  le  passage,  en  ce  sens 
que  le  collège  des  pontifes  était  un  tribunal  où  se  portaient 
les  cas  religieux,  et  qu'on  pouvait  leur  déférer  un  faussaire 
comme  parjure,  indépendamment  de  Faction  civile.  C'est 
/linsi  ([ue,  eliez  les  modernes,  la  juridiction  cauouique  s'est 
perpétuellement  mêlée  aux  aiïaires  temporelles. 

Judicem^  Ni  dolo  malo,  etc.  [v.  4280,  1287].  Ici  comme 
plus  linut  (v.  623,  (>24),  et  selon  l'usage  que  nous  avons  eu 
lieu  d'expliquer  déjà  dans  la  note  du  vers  475  des  Af^necft- 
mea,  la  question  judiciaire  est  peaée  sous  la  forme  d'une  ga-- 
genre.  • 

TQuinque  et  irigeaêù..  annos  [v.  1288].  Voyea  PsmdoUu, 
V.  290. 

Alio  'st  opus  [v.  1288).  Labrax  demandait  un  homme 
avec  qui  il  put  gager;  Gripus  lui  présente  son  maître  Dé— 
monès.  Mais  Labrax  ne  le  veut  pas  accepter,  il  dit  qu'il  en 
faut  un  autrOf  et.  \oici  la  finesse  de  sa  réponse;  il  ne  ciier- 
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che  qu'à  échapper,  et,  pour  cet  effeî,  i]  demande  que  Grn 
pus  lui  fournisse  un  autre  homme ,  parcequ  il  sait  bien 
que  personne  ne  voudrt  sVngager  pour  un  esclave  qui  a 
Mn  maître,  au  .  profil  duquel  la  gageure  ne  manquerait  pag 
d  aller.  D.  *^ 

Fateor  [v.  1290].  Ces  raenleurs  sont  plutôt  des  fanfarons 
de  menterio  que  des  fourbes  endurcis;  car  ils  se  iMUnsseat 
toujours  par  des  aïeux,  Jorsqu^il  leur  importe  le  plus  de 
nier  la  vérité,  mais  lorsque  le  dénoûment  on  un  e£fet  comi- 
que Feiige.  Et  cependant  ils  ne  cessent  de  se  ^nter  d'être 
Imperturbables  au  tribunal  du  préteur  et  i  l'autel  même  de 
Jupiter. 

MilUwmn09  [¥.1312].  Il  paraît  par  les  vers  suivants  que 
ces  mille  «wmt  étaient  la  moitié  d'un  talent.  Nouvelle  preuve 
que  les  numi  sont  des  didracbraes.  11  s'agirait  alorsdu  talent 
euboïqpe,  lequel  valait  un  tiers  de  moins  que  le  grand  ta-< 
lent  proprement  dit,  ou  talent  altique.  Festus  dit  que  le  ta- 
lent euboique  se  composait  de  quatre  mille  deniers  romains 
et  l'on  sait  que  le  denier  étut  l'équivalent  de  la  drachme  * 
PoUucti  [v.  1525},  Polluctum  était,  dans  certains  sacri- 
^ces  publicsà  Hercule,  à  Jupiter  Z)apah>,  etc.,  la  part  qu  on 
livrait  au  peuple,  celle  des  dieux  ayant  été  prélevée.  Voyez 
la  note  du  V.  540.  •  ^ 

^Comisaium  omneis,  etc.  [v.  1528].  A  présent Taction 
théâtrale  est  terminée,  transacia  fabula;  i  acteur- a  dé* 
pouillé  son  personnage  et  presque  déposé  son  masque  •  cfr 
n'est  plus  Démonès,  c'est  i  histrion  qui  adresse  au  pubUe 
celte  tacétieuse  requête.  Nous  ne  voyons  plus  une  de  ces  in- 
cartades bouffonnes  qui  produisaient  des  disparates  non 
moins  choquantes  qu'inattendues,  pour  nous  du  moins,  dans 
le  beau  rôle  du  vieillard.  Il  faut  croire  que  les  Romains  ne 
s  en  trouvaient  point  affectés  de  même  que  nous  ;  Piaule  as- 
surément  n"*était  pas  homme  à  braver  les  sifflets. 

Mais  il  va  ici  plus  qu^une  matière  à  la  critique  d'art  et  de 
goût,  a1  v  a  une  grave  étude  d'histoire,  à  ne  considérer  que 
la  partie  sérieuse  du  rôle,  sans  avoir  égard  aux  anomalie» 
ridicules,  m  à  la  différence  de  l'impression  qu^elles  faisaient 
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sar  les  Romains,  et  de  celle  qa^elles  pourraient  faire  sur  un 

public  français. 

La  moralité  de  la  faille  se  personnifie  en  Déinoncs  :  voyons 
quel  en  est  l'esprit.  De  celle  haute  portée  qu'elle  semblait 
vouloir  prendre  au  commencement,  lorï-qu'elle  élevait  la  pen- 
sée vers  les  cieux,  séjour  delà  justice  élernelle  qui  voit  toul, 
où  relomlie-t-cUe?  quelle  est  sa  fin?  L'inlérêL  a  Je  me  sais 
gré  d'avoir  protégé  deux  infortunées,  j\'ii  acquis  deux  clien- 
tes. —Ne  gardons  pas  le  bien  d'autrui ,  la  restitution  nous 
portera  profit.»  Ailleurs  encore  un  sentiment  pareil  appli- 
qué a  d*autres  objets  se  retrouve  clairement  expliqué  dans 
les  discours  d^un  jeune  sage  (Lysitélès  du  Trinumus).  Le 
profit  est  la  sanction  du  devoir,  la  richesse  un  honneur. 
Avec  de  tels  principes  de  morale  publique,  une  nation  peut 
devenir  puissante  par  la  force  et  par  l'habileté;  mais  sa 
puissance  doit  tomber  promptement  par  la  corruplioa. 


h^^i  DES  NOTES  DU  CORDAGE. 
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L'HOMME 


AUX  TROIS  DENIERS, 


AVANT -PROPOS 

DE  L'HOMME  AUX  TROIS  DEiNlERS. 


Je  me  souviens  d^avoir  regardé  longlempit  avec  émotion 

Vœuvre  ingénieux  d'un  graveur  anglais.  C'élaicnl  quafro  ta- 
bleaux fornanl  deux  drames  divisés  chacun  eo  deux  scènes. 

De  jeunes  époux^  ia  femme  légère,  le  mari  aîmanl  le  jeu 
€l  la  dépense,  entourés  dans  leur  brillant  salon  de  libertins 
et  d'intrigantes  qui  les  aidaient  à  manger  gaiement,  et  sur- 
tout très  vile,  leur  fortuue,  s'enivraient  de  luxe  et  de  plaisirs 
tumultueux,  sans  nul  souci  de  Tavenir.  —  Vingt  ans  passés, 
quel  changement  I  la  solitude,  la  misère,  un  galetas  dans  une 
mansarde,  et,  parmi  des  enfants  déguenillés  (pii  criaient  la 
faim,  celte  femme,  alors  vieillie  plus  par  les  cliagrins  que  par 
les  années,  et.  conserTant  un  reste  de  beauté  sur  un  visage 
pâle  et  flétri,  raccommodait  à  grand^eîne  quelques  haillons  ; 
tandis  que  le  mari,  les  deux  mains  croisées  sur  ses  genoux, 
tournait  vers  le  ciel  des  yeux  liuniitles  de  larmes,  el  pleins  de 
repentir  et  de  désespoir.  C'était  le  pendant  du  premier  ta- 
bleau. 

Dans  le  troisième,  la  vue  se  reposait  satisfaite  sur  une 

image  de  travail,  d'économie,  de  sagesse.  Un  jeune  négo- 
ciant, au  milieu  de  ses  nombreux  commis,  rccevail,  expé- 
diait les  productions  d'une  immense  industrie  ;  dans  le  loin- 
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tain,  ses  navires  lui  apportaient  à  pleines  Toiles  la  richesse, 

ci  auprès  de  lui  son  épouse  modeste  s'occupait  d'iinou\rage 
d'aiguille.  — Eubn  le  repos  succédait  au  laheur,  et  k  \erlu 
trouvait  sa  récompense  dans  Tamour  et  les  respects  d'une 
heureuse  famille,  au  sein  d^une  aisance  honorable  et  sans 
faste.  C'est  ainsi  que  le  dernier  tableau  représentait  les  deux 
époux  parvenus  à  Tugc  de  malurilé. 

Une  idée  pareille  a  été  le  germe  de  la  comédie  de  Piaule  ^ 
Le  jeune  homme,  docile  aux  préceplesde  son  père,  soigneux 
d'éviler  la  rencontre  des  pervers  et  des  débauchés,  jaloux 
de  garder  intactes  sa  réputuliou  et  sa  fortune^  Lysilélès  oUre 
Texemple  de  celle  prudence  qui  prépare,  dès  le  printemps 
de  la  vie,  le  ^lonheur  de  Tarrièrensaison.  Mais  ce  n^est  pas 
parmi  les  têtes  bien  sensées  et  les  modèles  de  bonnes  mœurs 

que  Piaule  aiiue  à  choisir  ses  liéros  ;  Lysitélès  ne  sera  qu'un 
pcrsouuage  secondaire.  C'est  la  leçon  indirecte  de  morale 
qui  ressort  par-dessus  tout;  exposer  sur  la  scène  le  vice  et 
les  désordres  dont  il  faut  se  garantir,  est  le  principal  motif 
de  la  fable  comique;  et  le  premier  rôle,  le  rôle  brillant  sera 
celui  de  Tétourdi,  du  dissipateur.  Le  dissipateur,  tel  devrait 
'être  en  effet  le  titre  de  la  comédie,  si  Plante  ne  s'était  avisé, 
par  un  de  ses  caprices  ordinaires,  ^de  le  forger  sur  un  inci- 

t        .  •  •  •  •  Hihi  Plantas  nomon  LQinris  kdidil; 
Ton  biBC  mXkl  gfial«n  «$ae  iroUiii  InopiaK^ 

Adoleflceni  quidani  *«t.  

Is  r«m  pateriMiD  ne  adjatric»  perdidit. 

Dedi  netn  gnaian,  foicon  ntaton  exigal. 

Prol«9 1. 8->i5.  • 

('crtum  '«t  ad  fro^m  adplicare  anirauin  ;  qaamquam  ihi  aninv  ^ 
lioboa  grandis  capitar  :  boni  sibi  base  expetunt,  rem,  fidan»  honorent^ 
Glorian  et  gratiam,  boc  probi;  pretian  'et  

Y.  235^7, 
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dent  de  peu  d'importance,  et  qui  ralcntll  plut  jt  qu'il  n'uide 
la  marche  de  Taclion 

Il  est  facile  de  voir  que  la  moralîlé  eirtmit  pour  beaucoup 
Sans  le  dessein  ch;  Piaule;  il  y  insiste,  il  la  démonire  même 
trop  explicitement  sans  avoir  assez  é^nvd  à  la  vraisemblance 
dramatique,  ni  a  la  Constance  du  caractère*,  dans  un  mono- 
logue semblable  pour  la  forme  à  celui  de  Philolacliès  du 
Revenant^  et  t  )nl  de  son  invention  aussi;  car  il  y  a  marque 
de  môme,  à  ne  point  laisser  de  doute,  Fempreinte  des  idées 
romaines.  Lysilélès  se  pose  comme  Hercule  entre  la  Vertu 
et  la  Volupté,  et  il  décrit  les  tourments  de  son  incertitude 
pendant  que  Iç  devoir  et  Tamour  se  disputent  son  ame*. 
L'amour  pour  lui,  c'e^sl  Tamour  des  courtisanes  :  cajoleur, 
ivrogne,  prodigue,  paresseux,  traînant  mtfst  soi  la  lionle, 
après  soi  la  misère  et  l'infamie.  Sa  m$!Hi|^  du  devoir  e^t 
celle  qu'on  praliquati  h  Rome  :  conserver,  g^rossir  sa  for- 
tune, sur  laquelle  se  fonde  la  dignité  civile.  Le  jeune  liommc 
a  beau  se  plaindre  des  prétendus  orages  de  son  cœur  et  des 
"violences  de  la  passion  qui  Tobsède  pour  le  détourner  de  la 
sagesse,  il  sVst  constitué  rapporteur  trop  impartial  et  trop 
clairvoyant  de  Tune  et  de  Tautre  cause,  pour  qu'on  soit  un 
moment  en  crainte  sur  Tissue  du  débat,  et  l'on  ne  s'en  émeut 
'  que  comme  d'une  ingénieuse  allégorie. 

Nous  applaudirons  ici,  de  même  que  nous  Tavons  déjà 
fait  dans  plusieurs  autres  coinédies,  à  celle  alliance  do  la  plii- 
losophic  avec  la  poésie  comique^  plus  fréquente  qu'on  ne 

1        Hnie  ogo  diei  notnen  IWmifno  fMiam  ;  nain  ego  opcnun  neun 
TrU>09  nunit  hodt«  loeari  ad  arlei»  nugatorias. 

V.  797. 

t  Lyiitélès  nontre  une  ttgesM  trop  ferme  et  trop  parf«ile  dent  m  eon? er- 
cation  avec  son  père,  pour  qne  lee  toiiraenta  de  la  paaiion  qu*il  vient  d'expri- 
mer an  eomnmneement  da  monolegae  f  ni  précède  immédiatement,  aient  quelque 
vérité.  ^ 

i  Vers  202  et  iviv. 
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penso  vulgairement  dans  Je  tbéàire  de  Piaule.  Mais,  qaeU 
que  soient  Theureux  naturel  et  la  vivacité  de  la  scène  d'ex- 
}^osilion,  de  quelque  espril,  de  quelque  verve  que  hrillcnl 
plusieurs  autres  sccacs,  telles  que  les  combals  de  générosité 
entre  Lesi>onictt8  et  son  aniu  et  les  dialogues  ffttxquels  Sta- 
si  me,  le*  serviteur  dévoue,  se  mêle  en  dépit  de  son  maître 
])ar  iiilérèl  pour  lui,  Tauiusemcut  qu'on  v  trouve  ne  fail 
point  disparaître  les  défauts  de  la  pièce,  il  les  rend  môme 
plus  senubles*  La  moralité,  nous  le  répétons,  y  affecte  trop 
souvent  les  formes  didactiques,  et  ne  se  fond  pas  asses  dans 
le  drame.  Nous  ne  blâmerons  plus  ici  le  ton  goguenard  et 
boullou  prêté  si  lestement  à  dlionnétes  et  .  nobles  vieillards, 
nous  sommes  accoutumés  à  ces  complaisances  populaires  du 
poète.  Mais  ce  qui  ne  saurait  être  approuvé  sur  auciin  théâ- 
tre, c'est  le  relâchement  subit  de  Faction  longtemps  avant 
la  iin,  cl  à  Finstant  même  où  elle  semblait  devoir  s'animer 
davantage.  On  attendait  avec  impatience,  et  non  sans  in- 
quiétude, la  retour  du  père  de  Lesbonicus;  il  arrive,  et  c^cst 
pour  écouler  sérieusement  les  contes  ridicules  d^un  inconnu, 
d'un  passant,  et,  ce  qui  est  pis  encore,  pour  faire  avec  lui 
un  long  assaut  de  subtilités  el  de  fourberies.  Cbose  remar- 
quable, et  qui  donne  lieu  de  comparer  le  génie  des  nations 
et  leur  goût  dans  les  arts,  ce  jeu  burlesque  étendu  outre 
mesure  et  contre  toute  bienséance,  est  la  partie  de  la  pÎL'ce 
que  le  poëtc  se  plait  à  signaler  parle  titre  et  dans  le  Prolo- 
gue; le  personnage  très  subalterne,  qui  est  le  premier  ac^ 
teur  pour  cet  instant,  donne  son  nom  à  la  comédie,  qite  le 
poëte  grec  avait  intitulée  plus  justement  le  T}  csoi\  par  allu- 
sion à  une  circonstance  à  laquelle  s'attache  le  nœud  de  la 
fable.  Dans  les  calculs  de  Piaule,  Fobjet  principal  pour  le. 
succès  de  la  représentation  était  ce  qui  faisait  le  plus  rire  le 
peuple. 

Ou  dirait  que,  quand  il  n'y  a  plus  de  propos  l)urlcsques 
pour  amuser  la  scène,  Fauteur  et  le  public  soui  pressés  d'eu 
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iinir;  tout  s'explique  et  se  termine  dans  quelques  dialogues 
sonmiairesY  où  le  fils  ne  pârail  point,  où  se  conclut  le  ma- 
riage sans  qu'on  voie  les  époux.  L'mléiiear  de  la  famille, 
les  affections  domestiques  ne  »e  niontraienl  point  sur  la 
scène  à  Kowe;  le  Uoraain  ne  voulait  ni  s'attendrir  à  de  pa- 
reilles images,  iii  en  plaisauler,  au  spectacle. 

Lorsque  Destouches  composa  le  Dissipateur^  très  prolM,- 
blemcnt  il  avait  lu  la  comédie  de  Piaule.  Est-ce  là  qu'il 
puisa  la  pensée  première  de  son  ouvrage?  ou  n'eut-il  que  de 
simples  réminiscences  en  écrivant  quelques  scènes?  U  n'est 
pas  possible  qu^on  ne  soit  pas  frappé  de  la  ressemklauce  de 
plusieurs  des  ligures  les  plus  saillantes.  Ne  reeonnait-on  pas 
toutd'abord  dans  Pasquin  le  bon  SUisime,  fidèle  par  instinct^ 
fripon  par  circonstance,  qui  voit  avec  peine  les  lolies  de  son 
jeune  i^tre,  et  mange  sa  part  du  bien  que  les  autres  dé- 
vorent ^?Lesbonicu  s,  qui,  dans  l'indigence  où  Font  réduit  ses 
profusions  et  ses  déportcmeiits,  garde  une  généreuse  fierté, 
desacrupuies  de  délicatesse,  c  estCiéon  qui  s  écrie,  dans  son 
naufrage  : 

Les  liuninics  tels  que  moi  tombent  liaui  la  lni^ère,  ^ 
Mais  ne  dej^radent  poiul  leur  uoble  caractère. 

Il  est  question  aussi  d'un  projet  de  mariage  avec  la  sœur 
.  d'un  ami;  le  père  s'oppose  d'abord  à  cette  union;  le  frère  la 
désire.  11  n'y  a  pas  jusqu'au  trésor  caché  dans  la  maison  de 

1         Dans  les  commencements,  je  me  suis  tout  porois 
Pour  bannir  de  céans  ces  d.iii_'orcux  amis  : 
Sortis  par  une  porte,  ils  rentraient  par  une  antre. 
Mon  maître  quelque  temps  a  faille  bon  apôtre; 
Il  sniTait  mes  conseils,  s'en  faisait  une  loi  ; 
A  la  fin  les  flatteurs  l'ont  emporte  sur  moi. 
J'allais  èln  chassé  pour  toute  récompense, 
El  vingt  coups  de  bâton  m'ont  imposé  sikncc. 
Moi  qui  me  plni<!  roans,  cl  qui  m'y  Irniivp  bien. 
Je  me  snis  radouci.  J'ai  fait  comme  ce  rliion 
Qni  porUii  à  ion  oeu  le  diner  de  »ua  maître. 
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Lesboniciis  qui  n'ait  pu  doaner  à  Destouches  l'idée  de  son 
vieux  ihésaorîseiir  ^ 

Et,  trouTanl  d'autres  chiens      foulaient  s'en  reyiitft» 
Quand  ii  crut  ne  {pouvoir  se  ttuvor  du  hasard, 
Ltiir  livra  le  ^ner  ponr  «n  avoir  sa  part. 

'  Aate  I,  se.  t. 

t     QÈÊOtifMi  La  plaisir  d'enlassar  vant  soiil  tons  les  plaisirs. 
Dès  ififw  MÛtqna  Foa  peut  reaiplir  Ions  sas  dastrs, 
Qo^OB  OB  a  lai  ■ofOM,  notes  aaie  att  salitlhila. 

De  hMlIce  que  je  vois  je  puis  fittia  Paaiplatta, 
El  cala  OM  «uflll.   


EbHb  ee  «|aa  le  waomdB  a  de  plus  spéde«i» 
.  Utm  eoire  la  reafama,  al  ja  l'ai  sona  oies  yanz» 

Soin. ma  main;  et  par  là  l'avariée,  qi^on  bUma, 

Bit  le  plaisir  des  ioni  et  le  eharma  de  l'ame* 
CLÉim.  Que  ^oit  bien  dit,  mon  oboIo!  aoin  mon  pkii  § find  «na 

Sitda  théiauriier. 


FiifBTTi.  Et  qn'imporla  qu'on  raille? 
Aeenmnles  toojonrs. 

ftéBONTs.  C'est  bien  dit.  La  canaille, 
Quand  je  p:isie,  m'isinlle  et  me  siffle  soovenè;. 
J'entre,  j'ouvre  mon  ooibe,  et  puis  mon  cher  argent 
Ma  console. 

XeU  III,  se.  5. 

On  voit  qi^Horace  avait  aussi  sa.part  dani  les  souvenirs  da  Daitoucbai  : 

» 

lit  quidam  memoralur  Athaais, 

.  Sordidus  ac  dives,  popnli  contemnere  Toces 
Sic  «olilus  :  Populus  ma  sibiJat;  atmihi  plaudo 
Ipse  demi,  timul  ac  nnmmos  contemplor  in  arca. 

Ssrm.,  lib.  I,  sat.  t,  v.  64. 

*  • 

Lo  7WiMim«is  n'était  pas  non  plus  la  iaule  comédie  de  Piaula  é  liqnalla 
DailoaelMn  empruhtAI  d'heuveuses  inspirations  pour  égayer  les  scènee  du  Diêêi- 
pmtmr,  ùtt  a  toujours  applaudi,  comme  une  dea  plue  comiques  de  si  pièco, 
celle  dani  laquèlle  on  fait  acsroire  à  l'oncle  ffteheux  et  redouté  que  ion  oevtfu 
<  a'anfafine  avec  des  savanti  ponr  disserter  sur  les  plus  graves  qnestiène,  et  que 
la  bmit  de  la  ialla  dn  foslin.  qui  vient  jusqu'à  ses  oreilles,  est  unè  dispute  do 
la  docte  coa^agnie;  tollam«mt  qu'un  antre  vieilhird  do  ses  amis  ne  parvient  à 
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Mais  que  les  faits  pareils,  qvaDi  an  fond,  se  modifient 
dans  les  deux  (hcàires  par  des  accidents  dirers,  sons  Tin- 

flucnce  des  mœurs  sociales  qui  dominent  i^niaginalion  des 
auteurs!  Dans  le  sixième  siècle  de  Home,  quand  la  loi  re- 
fuse aux  femmes  l'existence  civile,  et  les  lient  dans  une  mi'» 
norilé  perpéluelle  qui  approche  de  la  senritnde*,  Lysil^lès, 
pour  accommoder  les  aiïaires  de  son  ami,  invenic  l'expé- 
dient d'cpouser  la  sœur,  qui  ne  le  connaît  point,  et  qu'il  ne 
connaît  pas  davantage.  Le  père,  lorsqu'on  lui  propose  cette 
alliance,  ne  trouve  diantre  objection  que  la- pauvreté  de 
la  Fiihire.  Mais  pour  ce  qui  est  des  convenances  de  caractère 
cl  d  uiïcclion,  du  bouhcur  de  la  jeuue  lille,  le  père,  non 
plus  que  le  fils,  n'y  ^ngent  pas  le  moins  du  monde  ;  ils 
Tentcul  que  son  frère  dispose  d^elle  comme  d*un  meuble 
dont  on  se  délait  pour  se  procurer  une  ressource;  elle  est 
racccssoire  du  coutral  qui  doit  relever  la  fortune  de  Lcsbo- 
nicus.  Les  Romains  ;appelaient  cela  de  . la  magnanimité,  de 
la  vertu,  le  triomphe  de  Tamitié. 

Au  Théâtre-Français,  en  17o3,  une  veuve,  jeune  et  jolie, 
femme  d'honneur,  quoique  d'une  conduite  hasardée,  vivant 
dans  une  compagnie  de  chevaliers  d'industrie  et  de  coquettes  * 
effrontées  sans  se  compromettre,  acceptant  les  cadeaux  d*un 
amant  vola<<[e  sans  en  être  moins  délicate,  à  ce  qu'on  assure, 
ne  cesse  point  de  s'enrichir  aux  dépens  fie  Fécervelé  par  les 
rançons  énormes  qu'elle  eiigc,  tantôt  pour  sa  discrétion, 

dissuader  que  quand  un  des  coiiTÎTef,  soritnl  dn  liaiiqaet,  se  montre  la 
sert teUe  à  It  main  «1  à  moitié  ivre  : 

Voie!  l'an  des  savants  <{uc  céans  en  rassemble. 

('.'est  ain^i  {{lie  le  rusô  Tranion,  dans  la  Mottellaria^  sait,  avec  de$  contes  ri— 
ilicules,  ictctiir  son  \icu\  maitrc  à  la  porte  do  la  maison,  où  Ton  fkit  joyease 
«le;  scu'.cincul,  au  lieu  de  savants  pour  défendre  la  place,  il  imagine  des  r«- 
vcnaiiti».  ^ 

1  Nnnquam,  ^alvia  sul^,  cxtiilur  servitns  mnliebris...  Et  vos  ài  mann  et 
tutcla,  non  in  seivilio,  J«tl»e(is  tubore  ee».  ^TiTOS  Liriutf,  Itb.  lUiV,  e.  6  ) 


Digitized  by  Google 


DE  I;H0MME  aux  trois  deniers.  477 

tantôt  pour  l^oabli  de  ses  injures  %  jusqu^à  ce  qn^ello  lut 

gagne  enfin  sur  une  carie  tout  son  bien,  argent,  (erres,  mai- 
sons et  bijoux  ;  car,  à  tous  ses  mériles  singuliers,  elle  joint 
celui  (rèlrc  professe  en  toutes  sortes  de  jeux';  mais  elle  n^a 
gagné  le  bien  de  Gléon  que  pour  le  lui  rendre  en  se  donnant 
à  lui,  et  mériler  ainsi  le  nom  ê^honnête  friponne^  titre  équi» 
voque  iiutiuit  que  la  fable  même,  et  dont  la  tournure  épi- 
grammatiquc  n'annonce  pas  Tinspiration  du  bon  naturel  et 
de  la  vérité  tant  prisés  par  Molière. 

La  pièce  deDestoucbes  finit  ou  celle  de  Plante  commence, 
à  la  ruine  consommée  du  dissipaleur  :  c'était  une  heureuse 
idée,  s'il  en  avait  prolité.  Que  la  leçon  morale  aurait  eu  plus 
de  force,  le  drame  plus  de  mouTement,  si  Ton  avait  tu  en 
effet  les  passions  et  la  vanité  corrompre  par  degrés  la  raison 
d'un  jeune  homme  bien  né,  étouffer  peu  à  peu  les  remords 
de  son  cœur,  et  l'entraîner  jusqu'au  bord  de  rabime  où  le 
pousserait  son  cortège  perfide  LMais  le  ditsipateur  CUon  est 
si  dépourvu  de  sens  cominun,  ses  prodigalités  tombent  dans 
on  tel  excès  d'extravagance  et  de  niaiserie,  les  moyens  qu'on 
emploie  pour  le  perdre  sont  si  grossiers^  que  le  spectateur 
ne  peut  s'intéresser  à  tant  de  scandales  incroyables,  ni  trou- 
ver une  leçon  utile  parmi  tant  d%vraisemblances.  Qui  est- 
ce  qui  pourrait,  dans  cet  peinlmres  fantastiques,  reconnaître 
son  portrait? 

La  pièce  de  Plante  suppose,  dans  quelques  détails  de  la 
composition,  un  art  moins  avancé.  Mais  elle  a  été  conçue 
par  un  génie  plus  sage  et  plus  puissant. 

t     PAtouiK.  Mail,  bien  loin  àë  sauver  ton  muubI  da  ptUaget 
Cest  elle  qui  s'y  porte  avec  plus  de  courage. 
FIN iTTB.  11  est  vrai  qa'ello  Ui  m«,  al  qu'alla  iail  sa  aaia. 
llalfré  taiia  mn  avia»  alla  va  aao  chemin. 

Aate  I,  te.  t. 

* 

t       Car  alla  aail  à  faod  tom  laa  jaui  haiard. 
Et  aaa  bonham*,  ao  aMÎiii,  ésala  ifs  adraaia. 

▲cla  Ul,  ac.  S. 
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PERSONNAGES. 

L'INDIGENCE,    }  personnages  du  Prologue. 

MÉGAUONIDE,  )    .       ^       .  ^  ^ 
CALLICLÈS       )  •""S  w  Cihamude. 

LYSITËLÈS ,  jeune  homme,  ami  de  Lesboaicus. 
PHILTON,  père  de  Lysilélès. 
LESBONICUS,  fils  de  Charmide. 

STASIMB ,  esclave,  de  la  maison  de  Charmide. 
CHARMIDE,  vieillard. 
UN  AGENT  D'INIJUGUE. 

BRAIIATIS  PfiRSON^. 

LUXUBUL 

INOPfA. 

MEGARONIDES,  ) 

CALLICLES,  ? 

LYSITËLES,  adulesceos. 

PHILTO,  seiiex. 
LESBONICUS,  parasitas.  * 
STASIMUS,  serres. 
CHARMIDES,  seoex. 
SYCOPHANTA. 


ARGUMENT  ACROSTICUE 

ATTRIBUB 

A  PRISCIEN  LE  GBAIOIAIRIEN. 


Charmide,  en  partant  pour  le  pays  étranger,  a  enfoui  un 
trésor,  qu'il  recommande  avec  tous  ses  intérêts  à  son  ami 
Galliciès.  En  son  absence,  son  fils  dissipe  tout  le  patrie- 
moine  ;  il  vend  même  la  maison.  Galliciès  eh  devient  ac" 
qnéreiir.  La  sœor  du  jeune  homme  est  demandée  en  ma- 
riage sans  dot.  Galliciès,  pour  lui  en  donner  une  sans  se 
compromettre,  suppose  un  messager  du  père,  qui  se  dit 
porteur  d'une  somme  en  or.  Quand  cet  homme  arrive  de- 
vant la  maiseni  Ici  vieux  Charmide,  à  peine  de  retour,  le 
mystifie  ;  puis  il  marie  ses  enfants. 

ARGUMËNTUM 

^(UT  QUIBUtVA»  VIDBTna} 

PRISGIÀNK 

Thesauram  àbstnuNtm  abiain  peregie  Channides 
J^emque  omnein  amico  CaUicli  mandat  auo. 
/stoc  iibaente,  maie  rem  perdit  fllhi»;  - 
JVam  et  sdeia  vendit  :  haa  mercatur  Callicles. 
Flrgo  indotata  aoror  istius  poscitur; 
Minus  quo  cum  invidfa  ei  det  dotem  CaUidea» 
J/andat  qui  dicat  aurum  ferre  se  a  pâtre. 
Ut  venit  ad  aedeis,  hune  deludit  Charmides 
Seaex,  ut  rediit,  quojua  nubunt  liberi. 
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PROLOGUE. 


LA  DÉBAUCHE  el  L1NDI6ENCE. 

LA  DÉBAtJGiiB.  Suîs-moi,  ma  fille,  vîeos  faire  ton  office. 

l'indigence.  Je  te  suis  ;  mais  quel  sera  le  terme  de  ne* 

tre  marche  ? 

LA  DÉBAUCHE.  Nous  y  sommes.  Tu  vois  celle  maison 
{elle  indique  la  maison  de  Leebanieuê);  cesi  là,  entres-y. 
{Après  que  Vautre  personnage  esi  eniré,  elle  s'adresse 
aùw  specialeurs.)  Maintenant,  afin  de  ne  pas  vous  laisser 

chercher  à  l'aventure,  je  vous  motlrai  sar  la  voie  en  peu 
de  mots,  pourvu  que  vous  me  promettiez  d'écouter.  D'à-" 
bord,  je  vous  dirai  qui  est  celle  qui  vient  d'entier  là,  et 
qui  je  suis;  mais  il  faut  que  tous  soyez  attentifs.  La  Dé^ 
bouche  est  mon  nom,  je  Tai  reçu  de  Plante.  Celte  autre 
est  VIndigence,  c'est  ma  fille  ;  il  le  veut  ainsi.  Vous  sau- 

PROLOGUS. 

.  LUXUBIA  BT  IMOPIA. 

Lt'ZUBU.  Sequen  bac,  met  gnatAf  ut  muiius  fungarit  taniii. 

tMonA.  Sequor  ;  aed  finem  fore  quem  dicam,  nescio. 

LUXURIA.  Adest  :  bem,  iUs  sunt  cedeis,  i  intio  niuic  jam. 
Nunc,  ne  qnis  erret  voBtram,  paucto  in  viam 
5     Deducam,  aiquidem  operamdare  promittitis. 

Niinc  primum  igitur,  qiue  ego  sim,  et  qus  illa  hsc  aiety 
Hue  qiKT  abiit  intro,  dicam,  si  animum  advortitia* 
Primum  mihi  Plautus  nomen  Luxuriac  indidit: 
XvuQ  Imdc  mihi  gnatau  esse  voluit  loopiam. 
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rez  pourquoi  je  Taî  fait  entrer  là  ;  tenez  tos  oreilles  va- 
cantes pendant  que  je  parlerai. 

Dans  cette  maison  habite  un  jeune  horame  qui  a  dissipé, 
avec  mon  aide,  le  bien  de  son  père.  Lorsque  j'ai  vu  qu'il 
n*atait  plus  de  <faoi  me  nourrir,  je  lui  ai  donné  ma  fille 
pour  qu'il  passe  désormais  ses  jours  avec  elle.  Quant  au 
sujet  de  la  pièce,  n'attendez  pas  que  je  vous  le  dise  ;  les 
vieillards  qui  vont  venir  vous  en  donneront  l'explication. 
Elle  a  pour  titre  en  grec  le  Trésor  ;  Philémon  en  est  l'au- 
teur. Plante  Ta  traduite  dans  la  langue  des  barbares»  èt 
l'a  intitulée  VHainmê  aux  irais  deniers.  Il  vous  prie  de 
permettre  qu'elle  garde  ce  titre.  C'est  tout  :  portez-vous 
bien,  et  assistez  en  silence,  •  ' 

• 

10     Sed  ea  hue  quid  introierlt  inpnlsu  meo, 

Abcipitè,  et  date  vacivas  aureis,  dum  eloq[uor. 

Adulescens  quidam  'st,  qui  in  lûsce  habitat' «dibuB;  • 

1m  rem  paternam  me  adjutrice  perdidit. 

Quoniam  ci,  qui  me  alorct,  nihil  video  esse  reliqui^  .' 
Ip       Dcdi  mcam  gnat;im,  quicum  a'tatem  Gxigat.  ' .  "  '  ' 

Sed  de  argumento  ne  exspectetis  labulnc  :        •         -  ; 

Senes  (jui  hue  venient,  hi  rem  vobis  aperient.  *  | 

Iluic  nomen  pracre  est  Thesauro  l'abulae  : 

Pliilemo  scripsit,  Plauius  vortit  barbare;    ,  •     -  , 
20      Nomen  Trinumo  fecit  :  nunc  hoc  vos  rogat,  -' 

Ut  liceat  possidere  hane  nomen  fabulam»  . 

Tantum  M  :  -ralete,  adeste  corn  silentlo. 


31 
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L'HOMME  AUX  TROIS  DENIERS. 


HÉQABjQKlDE,  nul  K 

'  Faire  des  réprimandes  méritées  à  un  ami,  c'est  un  ser- 
vice .peu  apprécié,  et  oependant  utile  et  profitable  fort 
souvent.  Moi»  par  exemple,  aujourd'hui  je  réprimanderai 
justement  un  de  mes  amis  pour  ses  torts  :  cela  m'est  pé- 
nible ;  mais  le  devoir  ne  doit  pas  être  une  peino.  Car  il  y 
a  une  maladie  générale  qui  attaque  à  présent  les  bonnes 
moeurs,  et  qui  les  tua  ;  et  pendant  qu*elles  languissent,  les 
mauvaises  masm  cmsaoûi  et  pullulent  .à  vue  d'oeil, 
comme  Thedie  sur  It  Imd  4es  rasseiuz  :  il  n*y  a  rien 

1  AdftlyteèMi. 

TRINUMUS. 

M£GAR0N1D£S. 

.   Na  amicdiQ.cut^are  *ob  mettl^oi  iioxiap^ 
Inmime  est  fadimt}  verum  in  «tate  utile 
El^condacibile  :  nam  ego  amicum  liodie  meom 

ConcastigabO  pro  conmerita  nozia, 
*   6.     Invitus,  ni  me  id  invitet  ut  faciam  fides. 

Nam  hic  nimium  morbus  mores  invasit  bODOS, 
Ita  plerique  omneis  jam  sunt  intermortui. 
Sed  dum  illi  œgrotant,  intérim  mores  mali. 
Quasi  hcrba  inrigua,  subcreverunt  uberrume  : 
10     l^eque  quid^uam  heic  vile  nuac  est,  nisi  morea  xaaU> 
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de  si  commun  de  nos  jours,  elles  pourraient  fouroir  une 
très  riche  moisson.  On  ne  voit  que  trop  de  nos  gens  plus* 
jaloux  de  plaire  à  quelques-uns  que  d*ètre.  utiles  à  tous. 
Cette  ambition  remporte  sur  le  vrai  bien  ;  elle  cause  mille 

embarras  fâcheux,  et  fait  obstacle  à  l'utilité  publique  et 
privée. 


CÀLUCf.ÈS ,  MÉGÀRONIDE  ». 

GALUGLÈ8,  iorUoU  de  la  maUan  de  Lesbonieue,  qu*il 
habite,  et  parlant  à  sa  femme,  qui  ne  parait  pas.  Je  veux 

qu'on  fasse  hommage  d'une  couronne  au  dieu  Lare  ;  ma 
femme,  demande-lui,  dans  ta  prière,  qu'il  nous  tienne  en 
cette  demeure  exempts  de  peines,  heureux,  contents  et 
fortunés,  (à  vois  basse)  et  que  je  te  Toie  morte  le  plus  tôt 
possible. 

MfciGARONinK.  Le  voilà  ce  vieillard  qui  redevient  enfant 
à  son  âge,  et  qui  a  fait  une  faute  digne  de  châtiment.  Al* 
Ions  à  lui. 

CALLiGbKS.  Quelle  voix  entends-je  près  de  moi  ? 

-  « 

<  Acte  I,  tcèno  ii. 

Eorura  licet  jam  menem  metere  mfxumam, 
Nimioque  beic  plurit  ptaciormn  gratUm 
Faciunt  pan  hominuiTM  quam  id,  quod  protit  pluribtts. 
Tta  vincunt  iUud  conducibUe  gratMe, 
16      Q,nx  in  rébus  multis  obstant,  odioAsque  sunt, 
Bemoramqua  Xaciuat  rei  pn^ate  et  public». 

CALUCLES,  MEGARONIDES. 

CALLicLES.  Larem  corona  nostrum  decorari  Yolo. 

Uxor,  vcnerare,  ut  nobis  haec  habita^io 
Bona,  fauBta,  felix,  fortunataque  eveniat  ; 
20      Teque  ut  quam  primam  possim,  vidcam  eniortuam. 

MEGARONIDES.  Hic  iUe  est,  seoccta  a  tate  qui  factu'st  puer. 
Qui  admisit  in  se  culpam  caatigabileau 
Adgrediar  hominem. 
\  CAJLUCLSS.  Quoja  yox  propci  me  sooat  I  • 
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•  m  T/HOMME  AUX  TUOÏS  DKMKUS. 

'  MéCABONiDE.  Ccllo  d'un  ami,  si  tu  es  tel  que  je  désire  ; 
sinon»  celle  d'un  homme  fâché  contre  toi  et  mal  dispose. 

CAtLiGLàs.  0  mon  ami,  mon  vieux  camarade»  salut  ! 
Comment  te  portes-tu,  Mégaronide  ? 

^iKGAnoMDE.  Et  toi,  Calliclès ,  salut,  par  PoUux.  Te 
portes-tu  bien  ?  t'es-tu  bien  porte/ 

CALLICLÈS.  Je  me  porte  bien,  je  me  portais  mieux  jadis. 

MB6AR0NIDS.  Et  ta  femme,  est^eile  en  bonne  santé  ? 

CALLICLÈS.  Meilleure  que  je  ne  voudrais. 

MÉGARONIDE.  Je  suis  charmé,  par  Heicule,  qu'elle  soit 
•   toujours  bien  portante. 

cALUCLÈs.  Apparemment,  tu  te  réjouis  de  mes  maux. 

uàGARONiDB.  Mais  je  souhaite  à  tous  mes  amis  ce  «]iie 
j'ai  moi-même. 

cALLicLiis.  Et  toi,  comment  va  ta  femme? 

MÉGARONIDE.  Elle  cst  immortelle;  elle  vit,  et  ne  sonj^e 
pas  à  mourir. 

GALUCLÈs.  Cette  nouvelle  me  fait  grand  plaisir,  \w 
Hercule.  Veuillent  les  dieux  la  conserver  as  ez  pour 
qu'elle  te  survive. 

ME0AR0MI0E8»       beoevoleniit,  si  |ta  es,  ut  ego  volo  ; 
25      Sin  aliter  es,  inimict  atque  irati  tibf. 

CALUCLBS.  O  amiee,  salve,  atqiie  «qualis.  Ut  vales, 
Megaronidest 

MEGARONio.  Et  tu,  edepol,  salre,  Callidcs. 
YatoiMvaluistin'? 

CALLICLES.  Valco,  et  valui  rcctius. 
MBOAROMWES.  Qjoià  agit  toa  uxor!  ut  valet? 

CALLin.Es.  Plusqiiam  e«;o  volo. 
30    HEGARoviD.  Bene,  hercle,  est,  illam  tibi  bene  valere  et  vivcre. 
CALLici.KS.  Credo,  hercle,  te  paudere,  si  quid  nnln  niali  est. 
MEGARONID.  Omnibus  amicis  <iuod  mihi  est,  cupio  esse  idem. 
CALLICLES.  £ho,  tua  uxor  quid  apit* 

MEGAROMUEb.  Jiiinortalcis  est. 
Vivitj  victuraqùe  est* 

CALUCLE8.  Bene,  hercle,  nuntia  > 
d&     Deoeque  oro,  ut  vl^»  tiUe  superstes  subpetat.  . 
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MÉGAHOMDE.  Si  elle  était  ta  femme,  par  Hercule,  je  le 
souhaiterais  de  grand  cœur. 
CALticLBS.  Yeux -tu  troquer?  que  nous  prenions,  moi 

la  tienne,  toi  la  mienne?  tu  verras  que  tu  ne  m'auras  pas 
attrapé  le  moins  du  monde. 

•  M£GAA0N1D£,  irmtquemenl.  £n  efiet,  ce  sera  toi,  je 
pensé,  qui  auras  abusé  de  ma  bonne  foi* 

€AixiGCà8.  Certes,  tu  ne  saurais  pas  ce  que  tu  ferais. 

MÉGABONIDB.  Garde  ce  que  tu  as  ;  le  mal  qu*on  connaît 

est  encore  le  meilleur.  En  prenant  une  femme  que  je  ne 
connais  pas,  saurais-je  quel  serait  le  marché?  Par  Pol- 
lux,  autant  dure  le  bonheur,  autant  dure  la  vie.  Mais 
écoute,  et  cessons  de  plaisanter  ;  car  je  ne  viens  pas  ici 
pour  rien. 

CALLicLÈs.  Pourquoi  viens -tu? 

BiÉGARONiDE.  Pour  te  groudor  beaucoup  et  longuement. 

CALLICLÈS.  ^Oi? 

i^GARONiDB.  Y  a-t-il  ici  quelqu'un  autre  qiie  moi  et 
toi? 

CALLICLÈS.  Personne. 

MÉGARONiDE.  Pourquoi  me  demander  si  c'est  toi  que 
je  veux  gronder  2  à  moins  que  tu  ne  penses  que  c'est  à 

MEGARONiD.  Dum  quidem,  hercle,  tecum  nubta  sit,  sane  velim. 
CALLici.ES.  Vin'  conmutemus!  tuam  ego  ducam,  et  tu  meaml 

Faxo  haud  tantillum  dederis  verborum  mihi. 
megar.  Namque  enim  tu,  credo,  mihi  imprudenti  obrepseris. 
40    CALLICLES.  NsB  tu,  hCFcle,  faxo  haud  scies  quam  rem  cgeris. 
liBOARONlD.  Habeas,  ut  nanctus;  gnota  niala  res,  optuma  'st. 

llam  ego  niioc  si  ingnotam  capiam,  quid  agam,  neaciam. 
.  Edepol,  proii^de  ut  béne  TiTitur,  diu  -viTitiir. 
Sed  hoc  animum  adToite  atqu«  aufer  ridicnlaiia  : 
'45     Nam  cgp  dodita  operm  hue  ad  la  advenio. 

CAU.ICLB8.  ^tiid  .^reniaf 
ifSOAROinbEs.  MaU«  ta  «t  rnlA»  mnûti»  moltom  ol^urgitem. 
CALUCLSS.  Man't 

MBOARONIOBS.  Num^olt  est  haie  attva  pcwlar  jsa  atqae  te  ! 
CALÙCLES.  Nemo  est. 

MEGAAQMiDBa.  Qttld  igitUT  TOgiUa»  tona  objurgitem! 
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moi  que  j'ai  dos  reprocliea  h  faire.  Si  tes  anciens  prin- 
cipes se  sont  affaiblis,  si  tu  veux  chaiiiicr  ton  naturel  pour 
te  mettre  à  la  mode,  ou  si  la  mode  change  ton  naturel, 
et  si  tu  abandonnes  les  mœurs  anciennes  pour  adopter 
les  nouvelles,  tu  feras  beaucoup  de  mal  à  tous  tes  mw, 
et  ce  sera  une  souffi^nce.pour  eux  que  de  te  voir  et  de 

l'entendre. 

CALLICX.ÈS.  D'où  t'est  venue  l'idée  de  me  tenir  ce  lan* 

MÉoARONiDB.  De  ce  que  tous  les  gens  de  bien,  hommes 
et  femmes,  doivent  s'efforcer  d^éloigner  de  soi  tout  soup- 
çon et  toute  faute. 

cALLicLÈs.  L'un  est  plus  possible  que  l'autre. 

MÉGARO?îiDE.  Comment? 

CALLICLES.  Comment  ?  Tant  qu'il  s'agit  de  m'absteoir 
de  faute»  ma  volonté  est  en  moi»  dépendante' de  moi  ;  maïs 
le  soupçon  est  dans  la  tète  des  autres.  Si  je  te  soupçon- 
na is,  par  exemple,  d'avoir  volé  la  couronne  de  .lupiter 
sur  sa  tète,  dans  le  Capitole  qui  domine  toute  la  ville,  tu 
aurais  beau  être  innocent,  «'il  me. plaisait  de  te  SQupçon- 

NiBi  tote  miU  om  otaies  dietiinnti  maie. 
50      Nam  si  in  te  œgrotant  artais  amiquÂ  tu»,  * 
l^iTeimnotare  rit  iiganinm  noribuSf 
Avt  ti  demwtart  mocw  tegenium  tuain» 

Neque  eos  antiquos  servas,  ast  captas  novos. 
Omnibus  amicis  morbum  tu  incuties  gravem, 
06       Ut  te  videre  audireque  acgroti  sient. 

PALLICLES.  Qui  in  nientem  venit  tibi,  istœc  dicta  dicereî 
MEGARONiDES.  Quia  onineiB  bonos  bonasque  adcurare  addccet, 

Subspicionera  et  culpam  ut  ab  se  segregent. 
CALUCLES.  Non  potest  utrumque  fieri. 

MBOARONIDBS.  Quapiopter! 

CALUCLES.  Rogaa! 
€0     Né  adnitUtt  culpuu,  ego  wm  tam  pfomie  peetori  : 
Subtpicio  est  in  pectore  aliène  sita. 
Vmm  miM  ego  site  stbrifNiisse  mbtpicai^ 
Jovi  coronam  de  capite,  e  ÇapitoUo, 
'  Qnocl  loicitimiae  adstat  ittniBM^siidnciifiBeerisy- 
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ner,  quel  moyen  aurtûrla  de  m^m  empêcher}  Mais  je^ 
sais  curieiix  d'afif»reiidre  ce  que  ta  peux  avoir  à  me  dire. 

MÉGARONiDR.  As-tu  dcs  couDaîssaoces^  des  amis  qui 
soient  gens  de  bon  sens? 

CALUquss.  Peur  te  répondre  sans  .détour,  il  y  a  des 
bommes  que  je  crois  certatnemcQt  mes  amis,  d^aulres  qui 
me  paraiflseot  Tèlre»  d'antres  enfin  dont  je  ne  ooànais  pës 
assez  Tesprît  et  les  sentiments  ponr  dire  s*iis  sont  amis  09 
ennemis.  Mais  toi,  de  tous  les  amis  en  qui  je  puis  m'as- 
snrer,  iu  es  le  plus  sur.  Si  tu  crois  que  j  ai  commis  une 
erreur  ou  une  méchante  action,  ta  serais  blàmaUe  toi* 
même  de  ne  pas  me  le  reprocher. 

MÉGARomDE.  C*est  mon  opinion  ;  et  si  je  sins  venu  ws 
toi  pour  autre  chose,  tu  as  raison  de  te  plaindre. 

CALLiGLÈs«  J'attends  que  tu  t'expliques. 

MÉ8ABOMIUI.  Ponr  commencer,  tu  es  l'objet  des  rnau» 
vais  propos  dans  le  public  :  tes  concitoyens  te  qualifient 
d*horome  cupide,  bassement  cupide,  il  y  en  a  qui  t*ap* 
pellent  vautour,  disant  que  tu  dévorerais  tout,  étrangers 

06  -  '   Atque  id  tamen  mihi  lubeat  subspicarier, 

Qui  tu  id  proh ibère  rae  potes,  De«ubepicerl 
Sed  istuc  negoti  scire  cupio,  quidquid  est. 
MECARONiDEs.  Haben'  ta  anucuffl  aiit  famUianm  4iuilapi|till 
Quoi  pectus  sapiat? 

cAiJLici.Es.  Edepol,  iiaud  dicam  dolo  : 
70      Sunt,  quos  scio  esse  amicos;  sunt,  quos  subspicor; 

Sunt,  quorum  mgenia  atque  animos  non  posdum,  gooecere^ 
.  Ad  amici  partem,  an  ad  inimici  perveoiant. 
Sed' tQ  «z  amieis  c«fti»«i  «s  cerUimiimit. 
Si  qaid  seit  m«  fèeM  iaicite  «lit  inpcobe, 
76     Si  id  m  non  adciMMj  tate  ipM  omuigMidiu  es» 

MSSiAmoinDka*  8do; 
Et,  ri  alia  kue  canaa  ad  t«  admi,  mqmtm  poataUa. 
CAUJCUM.  Eaipaeto  ai  qvâà  dicaa» 

mÉgaronidbs.  Prinrandam  MaalQift 
Jlaàe  dictitatur  tibi*  toI§o  ia  aennoiilbiis  s 
Turpilucriciipidum  te  vocânt.eiveis  tul. 
eo     Tum  autem  sunt       qui  taiiwltariMi  mauti  . 
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ou  citoyens,  sans  distinction.  Lorsque  j'entends  ces  dis- 
cours sar  ton  compte,  je  suis  au  supplice,  j'enrage. 

CALUCLÈs»  Il  7  a  des  choses  en  mon  pouvoir»  d*autres 
hors  de  mon  pouvoir,  Itfégaronidé.  Empêcher  qu'on  ne 
parle,  c'est  ce  que  je  ne  puis  pas  ;  mais  faire  en  sorte 
qu'on  ait  tort  de  parler,  c'est  ce  que  je  puis. 

MÉèAROraDB:  Charmide,  qui  demeurait  ici  {marUranl 
ta  maiiùn  de  JLeêbomeuê)^  a-t-il  été  ton  ami? 
'  cALLicLès.  Oui,  et  il  Test  encore;  ei  pour  le  prouver 
que  je  dis  la  vérité,  je  ne  veux  pas  d'autres  témoins  que 
les  faits.  Quand  son  fils  l'eut  ruiné,  et  qu'il  se  vit  réduit  à 
.  la  niisère»  avec  une  fille  déjà  grande  qui  n'avait  plus  de 
mère,  car  il  avait  pwdu  sa  femme,  il  prit  le  parti  d'aller 
à  Séleucie  ;  il  me  recommanda  la  jeunesse  dé  sa  fille,  avec 
toute  sa  maison  et  son  libertin^  de  fils.  Si  nous  étions  en- 
nemis, il  n'aurait  pas  eu  tant  de  confiance  en  moi,  je 
pense. 

-  MÉGAI0ORIOB.  Eh  bienl  ce-jeune  homme,  ce  libertin 
confié  k  tes  soins,  à  ta  foi,  pourquoi,  le  voyant  tel,  ne  Ta»* 
tu  pas  remis  dans  le  bon  chemin  ?  pourquoi  ne  pas  le  mo- 

Hosteime  an  civeis  comedis,  parvipendere. 
Haec  quom  audio  in  te  dicier^  excrucior  miser. 
.  CMXicLBS.  Est,  atque  non  eit,  mihl  in  manii,  Meganwide»  : 

•  Qain  dici^t,  non  est  ;  merito  ut  ne  dicant;  Id  est» 
86  MBGAKOMID.  Fuitne  hic  tibi  amiciis  CliarniideB! 

CALUCLBS.  Est,  et  fuit. 
Id  ÎU  eeae  «t  eredak,  rem  tibi  auetorem  dabo. 
Nam  posCquitm  hic  cgnt  rem  confkegit  filius, 
Vfdetque  ipee  ad  {laupertatem  protractnm  eiae  le,  '* 
Suamque  ilUam  esse  adnltam  Virginem', 
90     Simul  ejus  matrem,  iuamque  uxorem  mortuam  ;    . . 

•  Quoniam  bine  iturus  est  ipse  in  Séicuciam, 
Mihi  conmendavit  vir^inem  gnatam  suam. 

Et  rem  suam  omnem,  et  illum  conruptum  filium. 
Hœc,  si  mihi  iniraicus  esset,  credo,  haud  crederet. 
ea*  MEGARON.  Quid  tu  adulcscentem/queni  esse  conruptum  vides. 
Qui  tuse  mandatus  est  ôdei  et  fiduciae, 
Quia  eum  restituis!  quin  adfrugem  conrigis! 
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rîgéner?  Il  eùl  été  uq  peu  plas  loyal  d'essayer  tous  les 
moyens  de  le  corriger,  que  de  te  déshonorer  en  même 
temps  que  lui,  et  de  te  perdre  comme  il  s'est  perdu. 

CALLICLBS*  Qu'est-ce  que  j'ai  fait  ? 

MÉGABONiDE.  .Un  irait  de  malhonnête  hom.me. 

GALLiGLÈs.  Cest  indigne  de  moi. 
'  irtcARONiDE.  A  S- tu  acheté  cette  maison  f  Tu  gardes 
silence.  Où  demeures-tu  maintenant  ? 

GALUGLÈs.  Je  l'ai  achetée  quarante  mines ,  que  j'ai 
payées  an  jeune  honime  en  mains  propres. 

xéGABONiDB.  Tu  as  payéî 
'  CALLicLBS.  Oui,  et  je  ne  m'en  repens  pas. 

MKGAROMDE,  à  pari,  matg  (u$ez  haut  pour  que  Calli^ 
dès  l'entende.  Par  Pollux,  voilà  un  jeune  homme  confié 
à  un  perfide  ami.  [Adressant  de  nouveau  la  parole  à 
Çailidéê.)  Autant  valait  loi  donner  une  épée  ppnr  se  tuer  ; 
car  n*est-ce  pas  tout  un  »  la  même  chose  ahsdument,  de 
livrer  de  Targent  aux  mains  d'un  amoureux,  d'un  jeune 
écervelé,  pour  qu'il  s'achève  et  qu'il  mette  le  comble  à 
ses  désordres? 

Ei  rei  operam  dare  te  fverat  aUquaoto  «liilai. 

Si  qui  probiorem  facere  poeiis,  non  ntt 
100      In  eamdem  tute  adcederes  infamiam, 

Mahiniqiie  ut  ejus  cum  tUO^BÛtCent  IMIO.^ 
CAt4JCLfc:s.  Quid  fc(  i  ? 

MBOAHOMDËS.  Ç^od  homo  nequam. 

CALLiCLES.  Non  istuc  meum  st. 
MEGARONiDES.  Emistiii'  de  adulesccnte  bas  aedeis!  quidtacea! 
Vbi  nunc  tutc  babiias. 

CALLICLES.  Emi,  atque  argentuin  dedi^  . 
105.     Minas  quadraginte  adnleMenti  ipsi  in  inammi» 
MBOAiiONiOBS.  Dadifti  aigentomt  .  *. 

CALUcu^.  FaoMun;  naqne  ftcti  piget. 
HBOARombBS.  Edepol,  lldel  adulaeantaai  mandalnm  maltt.: 
Dadiiline  hoc  paato  al  gladînm»  qni  aa  obeMaiat  t 
Qoid  aacua  aat,  aot  qnid  interest  dare  te  in  manns 
110-     Argentum  amantl  homini  adulescenti,  animi  inpoti« 
Qui  exadiflcaiet  anam  inchoaUtti  Ingnavlamt 
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GàLUCukft.  i'auralt  dù  ne  pas  lui  donner  son  argent? 

WksAMMMi.  Saaa  daule,  ni  lui  acheter  rien»  ni  lui 
rien  vendre,  ni  lui  foomir  lea  moyens  de  se  pervertir  da- 
vantage. Ainsi  tu  as  induit  à  mal  un  jeune  homme  qui 
fêtait  confié  I  et  celui  qui  te  le  confiait  çst  mis  par  toi  à 
la  porte  de  chez  lui  !  Confiance  bien  placée,  par  PoUttx, 
«I  hanorable  tukUA  l  IUpportexF.vous-en  à  kd  ;  il  arran- 
gera au  mieux  vos  albiree» 

CALLiCLEs.  Tu  m'y  forces  partes  injures,  par  cette  vio- 
lence étrange,  Mégaronide  ;  le  secret  commis  à  ma  discré- 
tion«  à  ma  foi,  à  ma  fidélité*  que  je  ne  devais  ni  laisser 
transpirer»  ni  révéler  à  pecaonne»  il  le  faut,  je  t'en  rendrai 
dépo^taire. 

MEGAMOKinE.  Le  dépôt  ta  sera  gardé  tel  que  je  l'aurai 

reçu. 

CALUCLÈs.  Begfarde  alentour,  que  personne  ne  nous 
écoato,  et  observe»  je  te  prie,  de  temps  en  temps. 
véGAioiiiML  Je  sois  tout  oreilles»  ta  n*as  qu'à  parler. 
CiauiCLÉs.  Taia4oi,  et  je  parlerai*  Charmide»  obligé  de 

CALLICLES.  Noa  ego  UU  argent u m  reddcrem! 

MKOAHONIDES.  Non  redderes  : 
Ncque  de  illo  quidquam  neque  emeres,  neque  venderes; 
Nec,  qui  deterior  esset,  faceres  copiam.        •  . 
115       Inconciliastin' eura  qui  mandatu'st  tibi  ! 

111e  qui  rnandavit,  eum  exturbasti  ex  aedibust 
Edepol,  mandatum  polchre,  etcuratum  p^obel 
CnàB  Inle  tnte  ;  tuarn  jam  xnçlius  lem  gesserit. 
CAM<icuB.  a«Ugti  oMledietb  m»  tuli,  Magaiooklea, 
laO     Novo  modo  adeo,  ttt  qiiod  mett  coBeieÂitttm 'it 
TagitMitatt  iihm,  flëel  et  ûâoiàbm. 
No  oDvatlaveiB.qiMiqiiaiii»  mu  faoerem  palan  % 
UtI  mflil  nec^MeaitJam  14  tibi  coiieiedore« 
xaatààoMmBS.  Mild  quod  ctedtderis  sûmes,  ubi  posiToris. 
I3b  c A  LLICLE8.  ClMWtiiicedum  te,  ne  quii  adaU  aibiter 
Nobis  ;  et  quaeso  Sdéotidem  circuraspice. 
MBOAIU>lflDSfi.  Aueutto^si  quid  dicas. 

CALUCLES.  Si  tàceas,  loquar. 
Quoniam  hinc  est  profecius  peregre  Gharmideii, 
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partir  pour  les  pays  étrangers,  me  donna  connaissance 
d'un  trésor  caché  dans  une  chsiBibre  de  cette  maison... 
Mais  aie  l'œil  au  guet. 

MÉGABONIDE,  aprè<  ODOir  regarde.  Personne. 

ckLimàs,  Une  somme  de  trois  mille  pbiiippes  !  Nous 
n*étions  que  nous  deux  ;  il  me  pria,  les  larmes  aux  yeux, 

au  nom  de  l'honneur  et  de  Tamitié,  de  n'en  rien  dire  à  son 
fils,  ni  à  personne  qui  put  éventer  le  mystère.  S'il  revient 
heureusement,  je  lui  rendrai  son  bien  ;  s'il  lui  arrive  quel- 
que  accident»  j'ai  du  moins  une  dot  pour  sa  fille  qu'il  m'a 
recommandée,  et  je  pourrai  procurer  à  cette  en&int  un 
parti  digne  d'elle. 

MÉGARONiOE.  0  dieux  immorteU  !  que  tu  as  changé 
avec  quelques  mots  l'opinion  que  j'avais  en  arrivant  ici  I 
Mais  achève  le  récit  que  tu  as  commencé,  poursuis. 

cALLicLÈs.  Qu'ai-je  à  te  dire  encore  ?  combien  peu  s'en 
est  fallu  que  l'extravagant  ne  mit  ma  fidélité  en  défaut,  et 
la  cachette  à  néànt! 

MBGARONiDB.  Comment  cola  ?* 

Thetanrum  in  hisce  demonstravit  mi  adibui^ 
130      Heic  in  coDclavi  quodam  ;  ted  ctietiiiiqpieew 
MEOAAONIDKS.  Ncmo  est. 

CALLICLES.  Numorum  philippeum  ad  tfiA  lUiUia. 
Id  soins  soluMi.  per  amicitiain  et  per  fîdem, 
Flens  me  ohsecravil,  huo  ne  gnato  rrederem, 
Neve  quoiquam,  unde  ad  euni  id  j)osset  perinana.scere. 
136      Nunc  si  ille  hue  salvos  revcnit,  reddam  suom  Bibi;  . 
Si  quid  ^  fuerit,  certo  iUius  ûliœ, 
Qott  mflii  qDandaU  «kt,  babeo  dotem  unde  dëm. 
Ut  eun  in  le  dignam  attditlonem  coAlocem. 
MBGAROMiDBS.  Pro  di  iBiDoitaleit,  mlMs  paoeU  ^nam  cHo 
140     Alima  fedsli  me  1  aûu» ad  te  'venecaml 
Sed  ttt  ebeq^totit  peige  pono  proloquL 
CALLictEsI  Quid  tibi  ego  di^amt  qui  Ulini  aq^tlam 
Et  mcam  fidalitatein,  et  celata  omnia 
Piene  iUe  fngnavon  Tund  itia  peaanai  dédit» 
146  MBOARoiilDIft.  (iiù^vmî 
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CALLicEàs.  Je  SUIS  allé  un  peu  à  la  campagne,  pas  plus 
de  six  jours,  et  en  mon  absence,  I  mon  insa,  sans  me  con- 
sulter, il  alliche  la  maison  a  vendre. 

MÉGARONiDE.  Lo  loup  avait  une  faim  pressante  et  les 
dents  alloDgiêes  ;  il  a  guetté  l'iostant  où  le  chien  sommeil- 
Jait  pour  enlever  le  troupeau  epUér  tout  d'un  coup. 

CALLICLBS.  II  y  aurait  réussi,  par  Pollux,  si  le  cliien  ne 
l'avait  flairé  de  loin.  Mais  je  veux  t'interroger  à  mon 
tour  :  que  devais-je  faire?  dis-moi.  Fallait-il.  lui  décou- 
vrir le  trésor,  sansé^rd  pour  les  instantes  recommanda- 
Uoôs  du  père-?  ou  souffirir  que  cette  maison  devint  la  pro- 
priété d*un  autre,  et  «  que  Tacheteur  s*emparât  de  cet 
argent?  J*ai  mieux  aimé  acheter  moi-même  et  payer, 
pour  sauver  le  trésor  et  le  rendre  à  mon  ami.  Ce  n'est 
pas  pour  moi,  pour  mon  usage,  que  j'ai  fait  cette  acqui- 
sition; je  lui  ai  racheté  sa  maison,  et  j*ai  payé  de  ma 
boursê.  Que  j*aie  bien  ou  mal  agi»  c'est  ainsi  que  la  chose 
s'est  passée,  je  le  confesse,  Mégaronide.  Voilà  mes  mé- 

• 

CALLICLBS»  Quia  rare  dam  tum  ego  unot  met  dies. 

Me  absente  atque  inscientef  iuoonraltu  meo, 

iËdeis  veoaleis  hasce  inscribit  literis. 
MEGARONiDES.  Adesurivit  magis,  et  inhiavit  acrius 

Lupus  ;  observavit,  dum  dormitaret  canes, 
150      Gregem  universum  voluit  totum  avortera. 

CALLicLES.  Feciaset,  edepol,  ni  heec  prcseosisset  caoes. 

Sed  nunc  rogare  ego  vicissim  te  volo, 

Quid  fuit  opticium  meum  me  facere,  face  sciam. 

Utrum  indîcaremeei  thesaururn  a,quom  fuit, 
166     ,  Advorsum  quam  ejus  me  obsecravisset  pater! 

.  Anegi^aliam  domiiiam  patererâerihîMecdihus? 

QuiemiBset,  ejueeiietae  ea  peeualaf  , 

Bmi  i^omet  potins  «doit,  argentum  dedi 

Thesauri  eaiiM»  ni  Mltom  amico  tiaderem. 
100     Neqve  adeo.  haaoe  enii  nàhl,  née  nwàm  mes  r 

lUl  redemi  rajnam  :  a  me  «igeotum  dedi. 

H»c  mmt,  seu  leete,  oea  perrone  facta  nmt  ; 

Egomet  feeiese  confiteor,  Megaronides. 

Hem  mea  makfacu,  hem  meabi  Avarltfam  tibù  r 
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faits,  voilà  ma  cupidité,  voilà  le  sujet  des  mauvais  propos 
qu'on  tient  sur  mon  compte. 

VÉGARONIDB.  Arrête,  ton  censeur  est  Taiocu,  ta.  m'as 
fermé  la  boûche,  je  n*ai  rien  à  répondre* 

CAtucLÈs.  M^intenaht,  je  te  prie  de  in*aider  de  (es 
conseils  et  de  tes  services,  et  de  t'associer  à  moi  pour 
cette  a  (Taire. 

MKGARONIDE.  Je  suis  ton  liomme. 

GALLicLÀs.  Alors  OU  te  trouverai-je  tout  à  Theure? 

XÉGARONIDB.  A  la  maisoit. 

cALLicLËS,  se  disposant  à  s* en  aller.  Tu  ne  me  veux 

plus  rien  ? 

ii£GAHONiD£.  Sinon  que  tu  restes  Jerme  dans  le  devoir. 
GALUCLBS,  $*en  aUanl^  C'est  à  quoi  je  prends  garde. 

HÉGARONIDB.  KaÎ8  dis. 

CALLicLÈs.  {jae  yètix-ttt  ? 

MÉGARONii>£.  QJji  le  jeunc  homme  demeure-t-il  main* 
tenant? 

CALLicxÈS;  Il  s*est  résecvê  un  appartement  de  derrière» 
dans  la  vente.  - 
MÉGARONiDB.  C'est  ce  que  Je  voulais  savoir.  Je  ne  te  re- 

•  * 

166     .Hascine  me  propter  m.  mjiledlcta'disferuiit! 
itKGARONiDBS.  Pansa;  vicisti  casUgator^  taum  : 
,  Oj^cli^sti  linguam  ;  nibil  cat  qui  respondeam. 
CALLICLES.  Nunc  ego  te  quéeso^  ut  me  opéra  et  conailio  javea, 
CoDmunicesque  hanc  mecum  meam  provinciam. 
17Ô  MEGAliOM.  PoUiceor  o()cram. 

CALLICLES.  £rgo  ubi  cris  paulo  po^t 

MEGAHUMDES.  DoiOi. 

CALLICLES.  Numquid  VIS? 

MLGAUOMDEâ.  Curcs  tuaiT)  fidem. 

•   '  .  CALLICLES.  Fit  sedulo. 

MKGARONtDES.  Sed  quid  aist 

CALLICLES.  QnidTist 

MBGARON.  Ublnunc  adulescensbdbet? 
CALLICLES.  Posticulum  hoc  lecepit,  qvom  «edeia  vendidit. 
SISGAR0NIDB8.  Istuc  volebam  tcirt  :  i  sane  nunc  jaiiK 
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jours.  Qa'ib  dislribuéni  el  T^oge  et  la  bUune  à  lort  ou  à 
raison,  peu  leur  importe,  pourvu  qu'ib  sadwnl  tout  oe 

qui  leur  passe  par  la  tête.  N'assurait-on  pas  générale- 
ment que  Calliclès  se  comportait  d'une  manière  indigne 
de  lui  et  de  son  pays,  eu  dépouillant  un  jeune  homme  de 
son  bien  ?  Et  moi,  sur  la  parole  de  ces  faisefutè  de  répu- 
tations, je  suis  vite  accouru  gourmander  mon  mL  Que 
si  Ton  remontait  à  la  source  des  oh  dit  pour  en  examiner 
la  valeur,  et  si,  toutes  les  fois  que  ces  trompettes  de  re- 
nommée ne  pourraient  produire  leur  autorité,  on  kur  in- 
fligeait une  amende  et  une  bonne  correctâoo»  œ  .serait 
un  service  rendu  au  p^c  :  il  y  aurait,  j*en  suis  sàr^ 
moins  de  gens  disposés  à  savoir  ce  qu'ils  ne  savent  pas, 
et  ils  mettraient  un  frein  à  leur  impertineat  bavardage. 
(Il  sort.)  .  . 

LYSITÈLÈS,  «ewr». 

-  Que  de  pensées  s'agitent  à  la  Ibis  dansmoa  esprit,  et  que 
mes  réflexions  me  causent  d'angoisses  !  Je  me  consume^ 

Filson'  an  vero  laudeot,  calpent^  qu«m  velint» 
190      Non  âocci  faciunt  ;  dum  iUud,  quod  lubeat,  aciant. 
Omneis  mortaleis  hune  aibant  CaUiclem 
IndignuDi  oi^tato  kiie  «M»  «1  ^VCM, 
BÔniB^tti  httBC  adÉtoimBtMtt  evottlMat  tnU, 
£(go  4e  «Ofa^Tobit  teigeialonuB  iawsliii 
195     Proiiliil  amieom  èastigatnm  innoziain. 

QlMa  ii  m^nifif  iiiif  vi^|M  ê3^  ttàtjfB  MCtuitit, 
Vaâe  qoid^iiild  «ndililBi  dicsuit,  aiil  U  MjpMML 
Famigeratori  res  sit  cum  damoo  et  malo  : . 
Hoc  ita  si  fiât,  publico  fiât  bono. 
SOO      Pauci  flint  fazim,  qui  sciant,  quod  neaciuai  ; 

LYSITELES. 

MolUM  es  flinttii  laisse  cei4eviMD»aMiltaai  te  cogiUndo^ 
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je  me  dévore,  je  me  tourmente  moi-même.  Mon  cœur  me 
fait  faire  un  bien  rude  apprentissage  de  la  luLte.  Mais  je 
ji'ai  pas  encore  assez  rétlcchi^  mes  idées  sont  encore  cou- 
fuses.  ËQtre  deux  partis  à  propdre,  lequel  dois-je  embras- 
ser de  préférence?  lequel  offre  les  meilleures  ressources 
à  rhomme  ?  A  quoi  faut-il  me  vouer,  à  Tamour  ou  à  la 
fortune?  De  quel  cùlé  est  le  bonheur  de  la  vie?  c'est  ce 
qui  reste  encore  dans  l'ubscurité  pour  moi.  Mais  j'ai  un 
moyen  ;  oui,  il  faut  examiner  l'une  et  l'autre  existence  ; 
je  serai  à  la  fois  juge  et  partie  dans  ce  débat.  C'est  cela» 
voilà  ce  que  je  vais  faire  :  d  abord  j*exposerai  les  procé- 
dés de  l'Amour  et  ce  qu'ôn  gagne  avec  lui.  L'Amour  ne 
tend  ses  filets  qu'aux  honimes  passionnés.  Ce  sont  eux 
qu'il  choisit,  c'est  à  eux  qu'il  s'attache,  c'est  pour  eux 
qu'il  ^  des  séductions  et  des  malices  ;  mauvais  conseiller, 
prodigue  de  paroles  doucereuses»  rapace»  menteur»  goin* 
fre,  altéré  d'argent,  curieux  de  coquetteries,  avide  de 
dépouilles,  corrupteur  de  quiconque  se  plaît  dans  les  re- 
paires mystérieux;  flatteur,  nécessiteux,  flairant  le  bien 
qu  on  veut  cacher  :  car  à  peine  l'amant  ^st-ii  blessé  au 

Dolorem  iDdipiicor;  egomet  me  concoqilOvet  màtiéro  tX  àefo^ 
tigo. 

Magtoter  iDfhi  «seertsitor  «atiniii  bine  eit  :  sed  W  non  liquet, 
906     Née  satit  eogitatum  'tt,  utram  potios  barom  mihi  artem  ex* 
petessam, 

Utram  œtati  agund»  arbitrer  firmiorem  :  amorin'  me,  an  rei 
Obscqui  potiiis  par  siet  ;  utra  in  parte  plus  voluptatis  Rit  vit» 
Ad  ectatem  agandam.  De  bac  f  e  mibi  aatit  baud  liqiiet  :  niai 

hoc 

Sic  faciam,  opinor  ;  utramque  rem  simul  exputem  ;  jiidex  sim, 
210      Keusque  ad  cam  rem.  Ita  faciam.  Ita.  plucet.  Oxunium  pri- 
rnum, 

Amoris  arteis  eloquar,  queinadmodum  expédiant  :  nun<|uam 
Amor  quemquam  Disi  cupidum  bominem  postulat  se  in  plagas 
Corij  icere  ;  eos  cupit,  eos  conaeetatuir,  mibdole  blaaditur  ;  ab  le 
CoDfttlit  blandiloqtteotulus,  barpago,  mendax,  cuppes,  avanis, 
215  •  Elegans^  de^llator,  latabricolarum  boœinum  conruptor. 
BianduSf  Inopi,  calati  indagator  :  nam  qui  ab-eo/quod  amat. 
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cœur  par  les  baisers  poignants  de  l'objet  aimé,  soudain 
son  argent  fond,  coule  et  .s'en  Ta.  (Prenant  le  ton  eàlin 
émme  wm  eouHiêone  qui  denuinde  : }  «  Donne-moi  cela» 

si  tu  m'aimes,  je  t'en  prie,  miel  de  mon  ame.  »  Et  à  l'instant 
Toison  :  «  Oui,  prunelle  de  mes  yeux,  je  te  le  donnerai  ;  et 
si  tu  veux  plus  encore,  tu  l'auras.  »  Alors  la  belle  étrille 
le  patient  ;  elle  devient  plus  exigeante.  Mais  il  ne  serait 
|>as  encore  assez  maltraité,  s'il  ne  lui  en  coûtait  dayantage 
en  festins,  en  bombance,  en  toute  sorte  de  profusions. 
Lui  accorde-t-on  une  nuit;  on  lui  amène  toute  la  mai- 
sonnée- :  le  parfumeur,  le  conservateur  des  bijoux,  les 
femmes  de  chambre  qui  habillent,  celles  qui  tiennent  Té- 
ventail^  les  donneuses  de  sandales»  les  chanteuses,  les 
porteuses  de  coffret,  les  coureurs  pour  les  messages,  les 
coureurs  pour  les  réponses,  une  armée  de  buveurs,  de 
mangeurs  ;  et  l'amoureux,  pour  les  bien  recevoir,  se  ré- 
duit à  la  misère.  Qu^ndj'ai  cette  image  présente  à  la  pen- 
sée, et  que  je  considère  combien  rbomme  qui  ne  possède 
rien  est  peu  estimé,  non,  non.  Amour,  je  ne  toux  pas  de 
toi  ;  point  de  commerce  entre  nous,  quelque  plaisir  qu'on 

« 

Quam  extemplo  saviis  sAgittatis  percossus  est,  inlico  res 

foras 

Lubitur,  liquitur.  Da  mihi  hoe,  mel  meum,  si  me  amas,  si 
audes. 

Ibi  Ule  cuculus  :  Ocelle  mi,  ûat  !  et  istuc,  et,  si  ampllcs  vis 
dari, 

220     Dabitnr.  Ibi  iUa  pendentem  ferit;  jamamplios  orat.  Non  sat 
Id  est  malf,  ni  amplius  etiam,  quod  ebibit,  qiiod  comest^ 
Quod  faclt  tumti  :  nos  daturf  dncitur  familiatota; 
Yestiipic»,  unctoc,  anri  custos,  flabeHifene,  landaligenila, 
Cantriceis,.  eiftallairioeia,  mintii,  remintS,  xaptorés  panit  et 
peni. 

225     Fit  ipse,  dnm  iilis  comit  est  iaope  amatbr.  Hœe  ego  qaom , 
ago 

Cum  meo  animo,  et  recolo,  ubi  qai  eget,  quain  preti  ait  par- 

vi;  apage  te, 

Amor,  non  places,  nihil  te  utor;  quamquam  illud  est  daice 
esse  et  bibere. 

nr.  32 


DigitizQd  by  Google 


L'HOMMB  AUX  TROIS  DBNi£BS. 

ait  à  manger  et  à  boire.  L'Amour  a  trop  d'amertumes  et 
cause  trop  de  chagrins  ;  il  fuit  la  place  publique,  il  fait 
fuir  vos  parents,  il  se  fuit  iai-mème  de  peur  de  se  voir, 
et  personne  n'ose  Tavoner  pour  ami.  Oui,  il  y  a  mille  rai- 
sons  pour  ne  pas  faire  connaissance  avec  TAmour,  pmr 
récarter,  pour  l'éloigner  de  soi  :  s'abandonner  à  l'Amour, 
c'est  se  perdre  plus  certainement  que  si  l'on  se  précipitait 
du  rocher  fatal.  Arrière,  arrière.  Amour  !  divorce  enti*e 
nous  ;  ne  soyons  jamais  amis  ensemble  ;  tu  as  assez  sans 
moi  d'esclaves  pour  les  tounnenter,  les  désoler.  C'en  est 
fiait,  je  me  vmie  h  la  sagesse,  qpielque  laborieuse  que  soit 
la  tâche  qu'elle  impose.  Ce  que  recherchent  les  hommes 
de  bien,  c'est  la  fortuoe,  le  crédit,  la  considération,  la 
gloire,  la  faveur  publique;  voilà  l'ambition  des  citoyens 
qu'on  estime.  Oui,  j'aime  mieux  vivre  avec  eux  ^*avec 
ies  gens  sans  honneur,  sans  consistance. 

* 

Amor  amara  dat  tibt  satit,  quod  egre  ait.  Fugit  foram,  fugat  - 

■  tuos 

'   Congnatos,  fugat  ipsese  a  8U0  contuitu. 
230     Ncquc  enim  eum  sibi  aoûcum  voliut  dici.  Mille  mojUfeAmor 
ingnorandu'st  ;  ^r*' '. 

Procul  adhibendus  est,  atque  absttnendus  :  nai^VNB  Amo* 

rem  ^ 
Prœcipitavit,  pejus  périt,  quam  si  saxo  saliat.  Apage,  si:», 

Amor!  ^ 
Toaa  KB  tibi  babe.  Amor,  mihl  amicusne  fuafi  unquam.  Suut 
tamea 

Qups  miaeroB  maleqoe  hiibeas,  quos  tibi  obnôxios  fecisU. 
23 5     Certum  'ai  ad  frugon  adplicareaniquiuD  ;  quamqiiam  ibi  animo 
LaboB  grandia  capitiir  :  boni  aibi  hae  espetnnt;  rem,  fidem» 
honoieni, 

Gloriam  et  gratlam,  boc  probia  pretiiiim  'at.  £o  mihi  magia 
lub^ 

Cum  prôbia  poUoa,  quam  cmn  inprobia  viveie  ^anidioia. 


• 
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PHILTON,  LY5ITËLÈS  C 

râiLTON,  regardani  de  Uuâ  côêéê.OiL  wa-t-îi  allé  m 

sortant  de  la  maison  ? 

LYSiTÉLÈs.  Me  voici,  mon  père,  prêt  à  t'obéir.  Je 
ferai  pas  attendre,  je  ne  cherche  point  le  mystère  pour 
me  cacW  à  tes  regards. 

raiLTOM.  En  honorant  ton  père,  ta  ne  démens  pas  Ca 
conduite.  Par  cette  piété  filiale,  je't*en  prié,  mon  enfant, 
ne  lie  jamais  conversation,  soit  dans  la  rue,  soit  sur  la 
place,  avec  les  malhonnêtes  gens.  Je  sais  quelles  sont  les 
mœurs  du  siècle  :  le  mauvais  veut  corrompre  les  bons, 
pour  qu'ils  lui  ressemblent  ;  la  perversité  met  partout  le 
tro!d>le  et  le  désordre;  on  ne  voit  que  rapine,  atarioe, 
envie  ;  ils  tiennent  le  sacré  pour  profane,  le  bien  public 
pour  chose  privée;  race  de  vautours  :  c'est  ce  qui  m'af- 
flige, c'est  ce  qui  fait  mon  tourment,  c'est  ce  dont  je  t'a- 
vertis nuit  et  jour  de  te  préserver.  Ce  que  leurS'  mains 

1  Aete  II,  tcèoe  lu 

PHILTO,  LYSITELES. 

PHiLTo.  Qqo  UUe  kono  foras  se  penetravit  «s  «é^nsf 

I.Y8ITBLBS.  Pater,  adsum* 
210     Inp^  quod  via;  neqrn  tiU  «K»  in  mon,  naqva  lalebroae  ne 
abs  too 
'  Ctoapecttt  obenltabo. 

PHILTO.  Feceris  par  tais  cœteris  factis,  patrem 
Tuom  si  percoles.  Per  pietatem,  nolo  ego  cum  inprobis  te  viris, 
Gnate  mi,  neque  in  via,  neque  in  foro  uUum  sennonem  exsequi. 
Gnovi  ego  hoc  •ecttlam,  moriba»  qaibas  ni  :  malus  bomim 
malom 

245      Bsse  volt,  ut  ait  sui  similis:  torbaot,  miaceot  mores  mali, 
rapax, 

Avarus,  iavidus  :  sac  ni  m  profanum,  publicum  privatum  ha^ 
beat  : 

Hhilca  gOM.  H«c  ego  doleo;  tee  asat  qms  ne  esKradant. 
Bbbc  dlea  noeteiaqve  tiM  casta^  «l  csvtMr  Qvod  nkiw  coa 
queimt 
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ne  peuvent  pas  atteindre  est  tout  ce  qu'ils  respectent  et 

qu'ils  épargnent.  (Conlrefaisant  l'homme  qui  donnerai l 
de  mauvais  conseils.)  •  Du  reste,  prends,  pille,  emporte, 
fuis,  qu'on  ne  te  voie  pas.  »  Je  ne  puis  considérer  ces 
horreurs  sans  verser  des  larmes.  Faut-il  que  j'aie  pro- 
lixagji  ma  carrière  pour  vivre  avec  de  tels  hommes  I  J*au< 
rais  dù  descendre  auparavant  dans  la  commune  demeure. 
Ces  gens-là  vantent  les  mœurs  des  ancêtres,  et  ils  cou- 
vrent de  boue  les  mœurs  qu'ils  affectent  de  vanter.  Je  le 
dispense  de  t'instruire  à  cette  école  et  d'y  former  ton  es- 
plrit  ;  règle  ta  vie  sur  mon  exemple  et  sur  les  mœurs 
d'autrefois;  suis  les  prècep|es  que  je  te  donne  ;  je  ne  me 
soucie  pas  de  ces  extravagances  et  de  ces  dérèglements 
par  lesquels  d'honnêtes  gens  se  déshonorent.  Si  tu  es  do- 
cile à  mes  préceptes^  ton  cœur  se.  remplira  de  bons  sen- 
timents. ... 

LYSiréLÈs.  Depuis  ma  première  adolescence  jusqu'à 
.'âge  où  je  suis,  mon  père,  j'ai  toujours  été  soumis  à  tes 
commandements,  à  tes  leçons.  Libre  par  le  cœur,  je  suis 

Tangere,  tantum  fas  habent,  quo  manus  ab'stineani  ; 
250      Cœtera  râpe,  tr^he,  fuge,  lat,e.  Lacrumas  bœc  mibi,  quom 
▼ideo, 

EUciimt»  quia  ego  ad  b^oc  gènut  bominuiD  duniTi  :  quln  prius 
Me. ad  plaieis'peoetravit  nam  hi  mores  m^loram  laudant, 
Eoidem  luinlant,  quos  eoolaodaaU  Hiace  ego  te  artibua  gra- 
tiam 

.     Faci0«  nott  oolaa,  neu  inbuaa  idgeniam  :  meo  modo  et  moribua 

▼ivito 

.255      Antiquia  :  qÎMB  ego  tibi  prœcipio,  ea  facito  ;  nihilcgo  istoa 
Moror  fatuos  mores  et  turbidos,  quibus  boni  dcdecorant  se. 
Haec  tibi,  si  mea  inpeda  capesses,  muUa  booa  in  pectotc  eqn- 
aident.  '  '  * 

*  LYSITSLBS.  Semperego  «que  ad  banc  «tatem  ab  iseànte  adii- 
lescentia, 

Tuis  servivi  servitutem  inperiis  et  prajccptis,  pater. 
-  âSe      Pro  ingenio,  ego  .me  liberum  esse  ratus  sum  ;  pço  inpçrto, 
tuum.  ' 
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dépendant  de  toi  par  mon  devoir  ;  je  me  suis  fait  une  loi 
d'asservir  ma  volonté  à  ta  puissance. 

PHILTON.  Dans  la  lutte  intérieure  qu'on  soutient  au 
commencement  de  la  vie,  lorsqu  il  s'agit  de  décider  com* 
ment,  on  se  gouvernera  (suivant  ses  passions,  ou  selon  Tes 
vœux  dé  ses  parents  et  de  sa  femille),  si  les  passions 
prennent  le  dessus,  tout  est  perdu,  l'homme  est  leur  es- 
clave et  n'est  plus  son  maître  ;  mais  s'il  a  triomphé  des 
passions,  quelle  gloire  pour  toute  sa  vie!  il  est  le  vain- 
queur 'des  vainqueurs.  Toi;  si  tu  as  dojmpté  tes  pasaions» 
au  lieu  de  te  laisser  dompter  par  elles/  réjottis--toî,  tu  m 
as  sujet.  Combien  il  vaut  mieux  que  tu  sois  ce  que  tu 
dois  être,  que  ce  que  veut  la  passion!  Ceux  qui  la  subju- 
guent s'élèvent  toujours  dans  l'opinion  au-dessus,  des 
hommes  qu'elle  a  subjugués.  n  ' 

LTSixéiàs.  Aussi  ai-je  toujours  gardé* tes  maximes 
comme  une  égide  pour  ma  sûreté;  j*ai  su  éviter  en  toute 
occasion  la  compagnie  des  dissipateurs,  ne  pointa  lier 
rôder  la  nuit,  ne  ravir  à  personne  son  bien,  enfin  m'abs- 
tenir  soigneusement  de  ce  qui  te  donnerait  du  chagrin, 

Meum  animum  tibi  aenritatem  sêryire,  «quom  M&iaf. 
PHiLTo.  Qui  homo  com  inimo  inda  ab  iaawito  «tato  depogaat 

8U0, 

Utrum  is  îtane  esse  mavelit,  ut  eum  animus  seqtiom  ceBMtt» 
An  ita  potius,  îit  parenteis  eum  esse  et  congnati  velint, 
265      Si  animus  hominem  perpuUt»  acium  'At,  animo  servibit,  non 

sibi  ; 

Sin  ipse  animum  pcrpulit,  dura  vivit,  victor  victorum  cluet. 
Tu  SI  animum  vicisti,  potius  quam  animus  te,  est  quod  gau* 
deas. 

.  NSmk>  latius  est)  nt  opu'st,  te  ita  esse,  quam  ut  animo  lubet. 
Qui  animâm  vineiiDt,  quam  quoi  animus,  semper  probioret 
cluent.  ^ 
270  I*Y8ITBLE8.  Iitac  ago  mUii  aemper  babui  «Utt  Ugnmentiini 
meœ, 

.  Ne  peoetnumn  me  «quam,  ubl  émet  damni  eeneUiabuliim» 
Ne  noctu  irem  obambu^um,  Dea  jNiumedlmerem  alterii* 
•     Neu  tibi  «gritudinem,  Ptter^  paieremi  panà  ledule. 
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■kOQ  père  ;  et  .ma  sagesse  n'a  point  laissé  faire  brèche  à 
ton  ouvrage. 

PHiLTON.  On  dirait  que  je  dois  t'en  remercier.  Si  tuas 
bien  fait,  c'est  à  toi  que  tu  as  fait  du  bien.  Pour  moi,  je 
suis  à  la  fin  de  ma  carrière  :  c'est  donc  toi  surtout  que 
cela  intéresse.  Ponr  être  tout  à  fait  digne  d|esUme  et  d'é- 
loge, il  îàni  ne  8*en  croire  jamais  assez  digne.  Quand  on 
se  flatte  d'être  bien,  on  ne  vaut  pas  grand'chose.  Ajoute 
sans  cesse  les  bonnes  actions  aux  bonnes  actions,  pour  t'en 
iaire  un  i^mpart  impénétrable.  N'être  jamais  content  de 
sol,  c'est  le  caractère  du  vrai  mérite. 

LTsrréLÈs.  Ce  que  je  t*eh  dîAis  tout  à  rheure»  mon 
père,  c'est  que  j'ai  une  grâce  à  te  demander. 

puiLTOif  »  Quelle  est-elle?  je  délire  d'avance  te  satisfaire* 

LTsrriiiis.  Le  jeune  homme  qui  habite  ici  (indiquani 
lêi  mai»m  de^ibùwicu^,  mon'<ami,  qui  est  de  mon  âge, 
et  qui  appartient  à  une  famille  distinguée,  a  gouverné  ses 
affaires  avec  peu  de  prudence  et  de  circonspection  ;  je 
veux  robliger,  si  tu  y  consens. 

PHatON.  De  ta  bourse,  sans  doute? 

Saxta  tecta  tua  praecepta  usque  habui  mea  modestia. 
273  pHiLTO.  Quid  exprobras?  bene  quod  fecisti,  tibi  fecisti,  nooi 
xnihL  ,  * 

lliki  itnidsm  atat  ict»  ert  ftiaie,  tua  ktue  rafért  maaraoïe. 
li  probos  Cjst,  quem  paonitet,.  quam  piobns     et  frogi  bon»* 
Qui  ipaus  sibi  utis  pUcet,  n«e  probut  est,  nec  fnigi  bon». 
Benafiwta  bénefactis  aUi»pertegito,  m  parploaat. 
M,     Qui  ipms  m  eimtemnit»  In  ee  est  indotesindiutiis. 

LYsrrELES.  Ob  eam  rem  hmç,  p&ter,*autaiiiaTi,qidaratqiue- 
éam  'at,  quam  volo 
Ego  me  abs  tfi  exorare. 

PHILTO.  Qiud  id  est!  Teniam  jam  daregestio» 
'  LYSITELS8.  Adttlesce&ti huic  génère  summe,  amico  atqoeceqiiAli 
meo, 

Minus  qui  caute  et  cogitate  suam  rera  tractavit,  pater^ 
285      Bene  toIo  ego  iiii  faceie,  s^u  non  ne Ti h. 

^     FHiLTu.  Nempe  de  t^o. 
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LTSiTÉLès.  De  la  mienBe,  ea  e&t.  Ce  qui  es^à  Un  a*est-i  \ 

pas  à  moi?  et  le  mien  n'est-il  pas  le  tien? 

FHiLTON.  Est-ce  que  ce  jeune  hoouDe  est  dans  le  be- 
soin? 

LTSITÉLÈS.  Gai. 

PHiLTON.  A-t-il  eu  de  la  fortune? 
LTSiTÉLÈs.  n  en  a  eu. 

pniLTCX.  Comment  l'a-t-il  perdue?  s'est-il  nuMé  des 
fermes  publiques  ou  de  commerce  maritime  .'  est-ce  dans 
le  négoce  ou  dans  le  traûcL  des  esclaves  qu'il  a  perdu  son 
bien? 

,    LYSiTÉLÈs.  Rien  de  tout  cela.         •  . 
PHILTON.  Quesi^doncl 

LTSITÉLÈS.  Par  Pollnx,  trop  de  bonté,  mon  pëi^;  et 

puis  il  a  dissipé  un  peu  en  amusements  et  en  plaisirs. 

PHILTON.  Voilà  un  homme,  par  PoUux,  qui  a  en  toi  un 
apologiste  fort  zélé.  A  présent  qu'il  a  détruit  sa  fortune 
par  une  conduite  qui  ne  lui  fait  pas  honneur,  quil  s'est 
mis  à  la  mendicité,  il  ne  me  plaît  pas  pour  ton  ami  avec 

tous  ses  mérites.  . 

LTSITELES.  De  meo  :  nam  quod  taum'st,  OMtim'st;  omne 

meum  'st  autem  tuum, 
PHXLTO.  Quid  is,  ogetne? 

LYS1T£L£S.  £get. 

PBILT.O.  Habuitne  rem  ? 

LYSITELES.  Habuit.  * 

PHiLTo.  Qui  eam  perdiditî 
Publicisne  adfinis  fuit,  an  maritumis  nepotiis? 
MercaturamAe,  an  venaleis  habuU,  ubi  rem  perdiditî 
290  LYSITELES.  Nihil  istorum. 

PHILTO.  Quid  igituri 

LT8ITSU9.  Fer  cMiilatcoi,  edepol,  pater; 
Prasterea  aliqaantam  aoimi  causa  in  deliciis  disperdidit. 
pfliLTO.  Edepol,  kQmiiiem  pnedicatam  ferme  familiariter. 
Qui  quidem  naïquam  pair  virtatem  rem  oonCregit»  atque  eget^ 
Nihil  moTor  euni  tibi  twe  aipicom  cttal  ^nnwdi  virtatibus. 
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LYSiTÉLKs.  C'est  le  meilleur  des  hommes,  et  je  veux 
soulager  son  infortune. 

piULTON.  C'est  rendre  un  mauvais  service  à  un  indi- 
gent que  de  lui  donper  à  boire  et  à  manger.  Ce  qu*on  « 
donne  est  perdu»  et  Von  ne  fait  que  prolonger  sa  misère 
avec  ea  vie.  Ce  que  j*en  dis  n'est  pas  pour  ih'oppoaerè  ton 
désir;  je  suis  tout  prêt  à  te  satisfaire.  Mais  par  cette  ob- 
servation générale,  je  t'avertis  seulement  de  ne  pas  pous- 
ser la  commisération  pour  les  autres  jusqu'à  te  mettre  dans 
la  misère. 

LYSTTBtÀs.  L'abandonner  1  lui  refuser  secours  dans 

l'adversité  I  j'en  rougirais. 

PHiLTON.  Par  Pollux,  rougir  vaut  mieux  que  souffrir, 
depuis,  la  première  lettre  jusqu'à  la  dernière. 

LTsrrii^  Grâce  aux  dieux  et  à  nos  ancêtres,  ainsi 
qu*à  toi»  mon  père,  nous  avons,  par  Pollux,  une  grande 
fortune  bien  acquise  :  si  tu  fais  du  bien  à  mon  ami,  tu 
n'en  souffriras  pas  -,  tu  aurais  plutôt  à  rougir  de  ne  pas 
lui  en  faire. 

PHILTON.  Quelque  richesse  qu'on  ait,  ce  qu'on  en  ôte 
fait-il  accroissejtient  ou  dimmution? 

295  LVBiTBLBS.  Quia  tiiM  oami  malitia  est,  toletara  «gesUtcm  ejus  ' 

PHiLTo.  De  mendico  maie  mefetar,  q«i  ei  dat  quDd  edit,  ant 
quod  bibat. 

Kam  et  iHud  quod  dat,  perdit,  et  iUi  producit  vitam  ad  mi- 
se ri  a  m. 

Non  eo  hoc  dico,  qaia,  qiuB  ta  vis,  ego  velim,  et  faciam  lu- 

bens  ; 

•  Sed  ego  hoc  verbum  quom  illi  quoidam  dico,  prsemonstro  tibi, 
300       Ut  ita  te  alioriim  miserescat,  ne  tui  alios  misereat, 

L\siTELES.  Descrcre  illum,  et  dejuvare  in  rébus  advorsis  pucict. 
rtliLTO.  Pol,  pudere  quam  pigere  pra:stat  totidem  literis. 
LYSrrsLKS.  Edepol,  deum  virtute  dicam,  pater*  et  migorum,  et 
tua, 

Multa  bena  be&e  pana  liabemi».  Bene  si  amieo  feoeris, 
a05     Me  pigdiKt  feeliee  ;  ut  pbtiut  pudeat,  si  Mm  feceria. 

PBILTO.  He^magiiii  diTitiia  ei  quid  4«iu*t  pln>  ^»  an  minus I 
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LYSiTÉLÈs.  C'est  une  diminution,  mon  père.  Mais  sais- 
tu  ce  qu'on  dit  à  Tbomme  qui  n'est  passerviable  :  «  Puis* 
m-tu  n'aTOÏr  phis  le  bien  que  tu  as,  et  a\oir  le  mal  que 
ta  n'as  pas,  puisque  tu  ne  veux  ni  jouir  toi-*m6me«  ni  6tro 
utile  aux  autres  1  » 

PHILTON.  Je  sais  que  cela  se  dit.  Mais,  mon  fils,  le 
citoyen  que  sa  pauvreté  met  hors  de  service  ne  sert  plus 
à  rien. 

tTSiTKLBS.  Graee  aux  dieux»  nous  avons  de  quoi  \i* 
vre,  et  même  de  quoi  faire  des  générosités  à  nos  amis» 

PHILTON.  Par  PoUux,  il  m*est  impossible  de  résister  à 
aucun  de  tes  désirs.  Quel  est  l'homme  dont  tu  veux  sou- 
lager la  pauvreté  ?  Parle  sans  crainte  à  ton  père. 

XYSiTfiLàs.  C'est  Lesbonieus»  fils  de  Channide,  qui  ha-, 
bitelà. 

raiLTON.  Et  qui  a  mangé  ce  qu'il  avait  et  ce  qu'il 
n'avait  pas. 

LYSITÉLÈS.  Ne  l'accuse  pas,  mon  père  ;  il  arrive  tant  de 
çiioses  dans  la  vie,  et  par  la  volonté  des  hommes»  etcon* 
tre  leur  volonté! 

LY8IT£LE&.  Minus,  pater  :  sed  civi  inmunifico  sois  quid  cantari 
aoletf 

•«  Quod  h«b€8,  ne  hibeast  et  mud  quod  nmie  son  babei«  b»- 
beasmalnm; 

Quandoquidem  nec  tibi  bene  «Me  potca  pstH  aec  alterf.  » 
aïO  pmLTo.  Seio  eqiiid«m  istQc  tta  lokre  fieri  :  Toraai«  gnate  mi, 
It  est  inmimis,  quoi  nihU  est,  qui  numus  fungatur  saam. 
-LY81TBLB8.  Dwm  Tirtute  habemos^  et  qui  nosmet  utamtir, 
pater. 

Et  aljis  qui  comitati  simus  benevoleotibus* 
PBiLTo.  Non,  edepol,  tibi  pernegaie  poKum  .qoidquam  qnod'" 

velis. 

Quojus  egestatem  tolerare  vis?  loquere  audacter  patri.  • 
YsiTKLES.  Lesbonico  huic  aduLescenti ,  Charmid»  âlio. 
Qui  illeic  habitat. 

PHILTO.  Qui  compdit  quod  fuit,  quod  non  fuit? 
LYSITELES.  Ne  obprobra,  paier  :  multa  eveniunt  homini^  qua» 
Yolt,  quie  Bevolt. 
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rait/rm.  Tu  mens,  par  PoUux»  mon  fils  ;  ce  n'est  pas 

cependant  ton  habitude.  Le  sage  est  l'artisan  de  sa  for- 
tune ;  rarement  Touvrage  tourne  autrement  qu  oa  ne  veut, 
si  Touvrier  ne  travaille  mai* 

LTSiTÉLBS.  Il  faut  beaucoup  d*expètieiioe.  à  l'ouvrier 
pour  bien  foirè  Fourrage  de  la  TÎe;  el  il  est  très  jeune, 
lui. 

piiiLTON.  Le  temps  ne  fait  pas  la  sagesse,  elle  est  dans 
le  caractère.  Il  perfectionne  les  bons  esprits,  mais  il  £aut 
de  bons  esprits  pour  recevoir  ses  perfeciioii&ements. 
Voyons,  parle;  que  Yeax4u  lui  donner? 

LT8ITÉLÈ8.*  Rien,  mon  père  ;  seulemieiit  ne  me-défiBuds 
pas  de  prendre  ce  qu'il  me  donnera. 

pHiLTox.  Est-ce  le  moyeu  de  soulager  ^a  pauvreté  .que 
de  recevoir  ses  dons? 

LTSirÉ^.  Oui,  mon  père.     •  * 

PHiLTOH.  Je  suis  curieux,  par  PoUuz,  d'appreiidre  œ 
secret. 

LYSiTELÈs.  Volontiers.  Tu  sais  quelle  est  sa  famille/ 
PHiLTON,  Oui,  très  bonne. 

PBILTO.  If eoUve,  «depol,  piate;  atqvt  id  muie  fteit  hênà  cod- 
s'oetiidiDe. 

320      Ntm  tftpleni  qAttai*  pol,  ipse  flngit  fortunam  sibi. 

Eo  ne  multa  quœ  nevoU  eveniunt,  nisi  fictor  malus  siet. 
LYSITELES*  Multaestoperaopusficturm,  qui  se  fictorem  probum 
Vitae  apnndœ  esse  expetit.  Scd  hic  admodum  adulesccntuluft. 
PHILTO.  Non  aetate,  verum  ingenio  apiscitur  sapientia. 
325      Sapienti  aetas  condimentum 'st  *,  sapiens  aeiati  çibu  sU  . 
Agedum,  eloquere  :  quùl  dare  illi  nunc  vis? 

LYSITELES.  Nihil  quidquam,  pater. 
Tu  modo  ne  me  prohil>cas  abcipere,  si  quid  det  mihi. 
ratLTO*  An  eo  egestatem  ejus  tolerabis,  si  quidab  illoabce^ 
perltf 

LTSiTELBS.  Eo,  pater.  - 

PHILTO.  Pol,  ego  istam»  volo  nw  TêOùMUt  «loee&s. 

^  LYSITELÈS.  Licet. 

390     8ciB''tn  iUam  4«o  g^ere  gnatni  litt 

PSOLTO.  Sdo,  adprime  pfobo*  ' 
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LTSiTÉLÈs*  Il  a  une  sœur  déjà  grande,  qui  n  est  pas. 
mariée  ;  je  désire  l^épouser,  mon  père. 
PHILTON.  Sans  dot? 

LTSiTÉLÈs.  Sans  dot. 
PHILTON.  L*épouser? 

LTSiTétÈs.  Oui  ;  de  cette  manière,  sang  qu'il  t'én  coûte 
neo,  tu  l'obligeras  beaucoup,  et  tu  n'as  pas  de  meilleur 

moyen  de  le  secourir. 

PHILTON.  Moi,  je  souffirirais  que  tu  prisses  une  femme 
sans  dot? 

LTSiréLÈs.  n  faut  qne  tu  le  souflRrea,  mon  père  ;  et 

cette  action  fera  honneur  à  notre  famille. 

PHILTON.  Ni  les  bonnes  raisons,  ni  les  paroles  ne  me 
manqueraient ,  et  ma  vieillesse,  est  en  fonds  d*anciennes 
histoires;  mais  puisque  je  Tois  que  tu  veux  attacher  un 

'  ami  à  notre  maison  par  la  reconnaissance,  quelque  oppo- 
sition que  j'y  eusse  pu  mettre,  je  te  donne  gain  de  cause; 
j'y  consenSf  iêis  ta  demande,  épouse. 

LYSiTELES.  Soror  îlU  est  adulta,  virgo  grandi»;  eamcnpio, 

pater, 
Ducere  uxorem. 

PHlLTO.  Sine  dote? 
•  .  L.YS1TELES.  Sine  dote. 

PHILTO.  Uxoremî 

LYSITELE8.  lU; 

Tua  n  aaWa,  hoc  pacto  ab  fflo  inArfi  amnmam  gntiâai, 
Neqne  coomodiiis  uUo  pacto  ei  poteris  anzUiarier.  - 
335  ^HiLTO.  Egone  hidotatam  t«  pxorem  «t  patiarl 

LYSiTBLSS*  Patimidlidn 'st,  pater: 
.  Et  eo  pacto  addlderis  nottm  kpidam  faiumfii&Uis. 
PHTLTO.  Multa  ego  pooaum  docta  dicta,  et  qoamvis  faeunde 
loqui; 

Historiam  yeteiem  àtque  antiquam  luMinea  aeiiectas  ans» 

tinet; 

Verum  ego  quando  te  et  amicîtiam  et  gratiam  in  itostram  do- 

mum 

340      Video  adlicere,  etsi  advorsatuB  tibi  fui^  istac  judiço; 
Tibi  permitto,  posce*  duce.  •  - 
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LYSiTÉLÈs.  Que  les  dieux  te  conservent  à  ton  fils!  Mais 
ajoute  à  cette  faveur  une  grâce. 
PHiLTON.  Laquelle? 

LTSiTÉLÉs*  La  voici.  Va  toi-même  le  trouver,  eois  le 
négociateur  toî-mème  ;  fais  toi-même  la  demande. 
PHILTON.  C'est  cela  I 

LYSITÉLÈS.  Tu  arrangeras  Taffaire  plus  promptement. 
Ce  que  tu  auras  fait  sera  chose  arrêtée.  Une  seule  de  tes 
paroles  aura  plus  de  poids  que  cent  des  miéDoes. 

PRiLTON.  Je  me  suis  créé  de  roccupation  par  ma  bonté. 

Je  ferai  ta  commission. 

LYSITÉLÈS.  Que  tu  es  aimable!  Voici  sa  maison;  c*est 
là  qu'il  demeure  ;  son  nom  est  Lesbonicus.  Va»  soigae 
cette  affaire,  je  t'attendrai  chez  nous.  (Il  sorl.) 


PUILTON,  seulK 
Ce  que  nous  faisons  n*est  pas  très  avantageux  ni  très 

I  AcU  II,  te^M  III.  '  - 

LYSITELES.  Di  t»  wrvMtint  mihi! 
Sed  adde  ad  istai^  s<!<^tliUik  jonum. 

PO^LTO.  (^ttid  kl  est  autem  unum  ! 

I  vsiTELBS.  Eloqiiar. 
Tute  ad  eum  adeai,  tute  coociliet,  tute  poscas. 

PHiLTo.  Ecccre. 
LYSITELES.  Nimio  citius  transiges;  Ûrmum  omoe  erit,  quod  tu 
egeris. 

315      Gravius  crit  tuum  uuum  verbum  ad  eam  renii  quam  ccntum 
mea.  ^ 

pmLTO.  Eeee  aiitMi  in  benignitate  boe  reperi  negoUam. 
Babitur  opéra. 

.  LYSITELES.  Lspidiis  tiYîi  1  hm  iant  «deis,  beic  habet; 
Letbonko  «t  aotnen  :  aga,  tm  eara;  ego  te  obpefiar  dooSi; 

PHOiTO. 

Non  ptuma  hmc  MmU  neque  ut  ego  œquott  ccnseo  ; 
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convenable;  mais  on  pourrait  faire  pis  encore.  Et  puis 
une  réflexion  me  console,  c'est  que  quand  on  prétend 
n*eii  Coiire  qa*h  sa  tète  en  dépit  d*uii  fils»  on  s'abuse  e*QBt 
se  rendre  malheureux  sans  avancer  à  rien  :  on  prépare  à 
sa  vieillesse  uii  hiver  plus  rude,  en  soulevant  des  tempê- 
tes hors  (le  saison...  J'entends  ouvrir  la  porte  de  la  mai- 
son où  j'allais;  justement»  c'est  Lesbonicus  qui  sort  avec 
son  esclave. 


LESBONICUS,  STASÏME,  VmiTON  K  (Lesbonieus  e( 
Siasime  s'mlreUemienl  ensemble  «oiu  votr  PhiUam.  ) 

LESBONICUS.  Il  n'y  a  pas  quinze  jours  que  tu  as  reru, 
pour  le  prix  de  la  maison,  quarante  mines  de  Calliclès. 
Est-ce  vrai  ce  que  je  dis»  Stasime  ? 

STASiMB,  d'un  fon  goguenard.  En  y  réfléchissant,  je 
crois  me  le  rappeler. 

LESBONKu  s.  Qu  us-tu  fait  de  cet  argent? 
,  STASIME.  il  s'est  fondu  en  bonne  chère,  en  bons  ^  iu^, 

i  Aflle  U,  fcène 

350     Venim  meUora  aunt,  qnain  qm  d«t«miint. 

Sed  hoc  anum  contolatur  me  «tqm  aDimum  maamn 

QoU,  qui  nifidl  alind,  nlsi  quod  tibi  soU  jilacet, 

CoMolit  advorsum  filiaim  angaa  agit; 

Miter  ex  animo  fit  ;  factius  nihilo  facit. 
355      Sus  aenectuti  is  acriorem  tiiemein  paratj 

Quom  illanc  inportunam  tempestatem  conciët* 

Sed  aperiuDttir  acdeis,  quo  ibam;  conmodtt 
^  Ipso  ezit  Lesbonicus  cum  aenro  foraa. 

LESBÔNICUS,  STASIMTJS,  PH(LTO. 

LESMONIC.  Minus  quindccim  dies  sunt,  quampro  liiacçsdibus 
360       Minas  (^iiadraginta  abcepisti  a  CaJUcle*. 
£alne  boc  quod  dico,  Stasime? 

STASIMUS.  QuQin  coniiidcco, 
Meminisse  vidcor  Ûeri. 

LESuoNicus.  Quid  factum'steo! 
tTi|8iMi;t.  Çomesum.  expotum^  exuncium,  elotum  in  baliaeis* 


a 
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en  parfams,  an  bains.  Le  poissonnier,  le  boulanger  en 
ont  eu  leur  part;  ainsi  que  les  bouchers,  les  cuisiniers, 
les  verduriers,  les  conûseurs,  les  marchands  de  gibier. 
Cela  ae.GODsame  aussi  vite  que  la  graine  de  pavot  jetée 
dans  une  fouroiilière, 

liaMHffcoe.  Toutes  ces  dépenses  n*ont  pas  absorbé  six 
mines,  par  Hercule!  , 

STASiME.  Et  ce  que  tu  as  donné  aux  jolies  filles? 

tBSBONiGus.  Je  le  mets  en  ligne  décompte. 

maiMB.  El  ce  que  j*ai  volé? 

usmKKSO^  Voilà  le  plus  fort  article  de  dépense. 

STASIME.  Tu  ne  peux  pas  à  la  fois  dépenser  et  avoir,  à 
moins  que  tu  ne  t'imagines  que  ton  argent  est  immortel. 
(À  part.)  Le  sot I  il  s'occupe  trop  tard  du  soin  par  lequel 
il  aurait  dù  commencer  :  c'est  après  avoir  mangé  son  bien, 
qu*il  s'avise  detH>mpler. 

LESBomcus.  Le  compte  n'est  pas  en  règle,  cependant. 

STASIME.  Parfaitement  en  règle,  par  Hercule  ;  l'argent 
a  délogé;  tu  as  reçu  quarante  mines  de  Calliclèsy  et  il  a 
reçu  de  toi  la  maison  en  toute  propriété. 

LESBOHuxB.  Cest  joste. 

Piseitor,  piftor  abftQht»  UoaXL,  coei, 
365    '  (Mitant,  myropoUB»  aoeupef ':  confit  ctto, 
Qnam  ai  ta  obgicias  fomnidf  papa^nem. 
LBàBONic.  Minus,  hercle,  in  hisce  rébus  sunitom  *st  «ex  miiii«. 
STASIHUB.  (loidt  quod  dediflti  scortis? 

LBSBoNicus.  niidem  «na  traho. 
8TA8IMU8.  Quidy  quod  ego  defrudavi! 

LEsnoNicus.  Hem  ista  ratio  maxama 'st 
•370   STASIMUS.  Non  tibi  illud  adparere,  si  sumas,  potest; 
Niai  tu  inmortale  rerc  esse  argentum  tibi. 
•  Sero  atque  stuUe,  prius  quod  cautum  oportuit  : 
Postquam  comedit  rem,  post  rationem  putat. 
LBSBONICUS.  Nequaquam  argenti  ratio  conparet  tamen.  • 
375  STASnuTS*  Ratio  quidem,  kerde,  adparet  :  argentum  ci/,eTfti 
Mlno  quadraginu  aboepiati  a  CalUde, 
BtiUaaddf  abifeaVeapitBBaBeapio.  ' 

Lmomcos.  AdmoduB. 
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PHILTON,  à  part.  Mon  gendre,  par  PoUux,  a  yenda  sa 
nmison,  je  le  toîb.  Quand  le  père  sera  de  retoor  de  son 
voyage,  il  pourra  s*élabl!r  ë  la  porte  de  la  ville»  à  moins 

de  se  fourrer  dans  le  ventre  de  son  fils. 

STASiME.  De  compte  fait  avec  le  banquier,  ta  restais 
débiteur  de  mille  drachmes  olympiques;  elles  sont  payées. 

tBSBONicus.  Oui,  ces  mille  drachmes  dont  j'avais  ré* 
pondu. 

STASIME.  Dis  plutôt  :  «  Que  j'avais  données.  »  N'as- 
tu  pas  été  contraint  de  payer,  comme  caution,  pour  ce 
jeune  homme  très  solvable,  à  ce  que  tu  prétendais  ? 

LBSMNiGCS.  le  conviens... 

STASIHB.  Que  l'argent  est  perdu. 

LESBONicus.  J'en  conviens  encore.  Mais  son  malheur 
m'a  fait  pitié. 

STASiMB.  Tu  as  pitié  des  autres  -,  tu  n  as  ni  pitié  ni  honte 
pour  toi-même. 

FBiLTON,  à  pari.  Il  est  temps  de  me  présenter.  (U$*âp' 
proche  de  Leibùnieuê,) 

LESBONICUS.  Est-ce  Philton  qui  vient?  C'est  lui-même, 
par  Hercule. 

PHILTO.  Pol,  opinor,  adfinis  noster  œdeis  vendidit. 
Pater  quom  perepre  veniet,  in  porta  estlocos; 
3S0      Nisi  forte  in  vent  rem  fllio  conrepserit. 

STASIMUS.  Trapezitœ  mille  drachumarum  Olympicum, 

Quas  de  ratione  debuisti,  redditte. 
L£SBONici;s.  Nempc  quas  spopoadi. 

STASIMUS*  Imo,  quas  dependi,  inquito; 
•  Quas  sponsione  pro  miper  ta  OMtotM 
986     Pro  ilh»  adnléiecBtc,  qam  ta  «ibMMB  dlTiteoir 

UttBOKICUS.  F)Mt«BU 

sTâtixvfl.  Ut  qvidaa  ïïttà  feilifil. 

utsaymcm.  Faotsm  id  q«oqve  ert. 
Nam  Duae  «mn  vldl  ariwram»  et  m  cjmaiteerHiim  'st. 
STASIMUS.  Mitent  te aliorum,  Mnec Altefet,  Me padet. 
pmLTO.  tteapus  adeundi  est. 

LEtsBoHicus.  Estile  bie  PhUto,  qui  advenit! 
390     la;  kerde,  est  ipsvM 
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STASIHE.  Par  PoUux,  je  voudrais  qu'il  devînt  mon  es- 
clave avec  son  pécule. 

PHiLTON.  Philton  souhaite  bien  le  bonjour  au  maitre  et 
à  Tesclave,  à  Lesbonicus  et  à  Stasime. 

LB8B0NIGU8.  Qoe  les  dieux  te  donnent  tout  ce  que  tu 
peux  désirer,  Philton.  Comment  va  ton  fils?  ' 

PHILTON.  Comme  un  homme  qui  le  veut  du  bien. 

LESBONICUS.  Je  ne  suis  pas  en  reste  avec  lui,  par  Pollux. 

STAsmB.  Pauvre  parole,  «  Il  te  veut  du  bien.  >  Le  tout 
est  d*en  faire»  Moi  aussi»  je  veux  être  libre,  c*est  comme 
81  je  ne  voulais  pas;  et  lui '(monlranl  Lesbonicus),  qu*il 
veuille  être  un  homme  rangé ,  son  vouloir  serait  une 
plaisanterie. 

mivTon,  à  Lesbonicus.  Mon  fils  m'a  chargé  de  négocier 
une  alliance  entre  lui  et  ta  famille,  pour  resserrer  votre 
amitié;  il  désire  épouser  ta  sœur,  et  j'y  donne  mon  con- 
sentement. 

LESBONICUS.  Je  ne  te  reconnais  pas  là;  parceque  tu  es 
heureux,  tu  insultes  à  ma  misère! 
PHILTON.  Je  suis  homme  comme  toi  ;  par  la  faveur  de 

STA8IMU8.  Edepol,  n»  ego  istani  vdim 
Hetim  fleri  aenrom  eum  mio  peculio. 
PBILTO^  Herum  atqiie  aervom  plnrimum  PhUto  Jabet 
Salverej  Lesbonicum  et  Stailmuiii. 

LESBONICUS.  Di  duint 
Tibi>  Philto,  quaccumque  optei  :  quid  agit  Sliust 
995  PHXLTo.  Bene  volt  tibi. 

LESDONICUS.  Edepol,  miitnom  mcciim  facit. 
STASiMUs.  Nequam  illud  verbum'st,  Bene  volt;  nisiqui bene  facit, 
Ego  quoque  volo  esse  liber,  ncquidquam  volo; 
Hic  postulet  frugi  esse,  nugas  postulet. 
rnii.To.  Meus  gnatiis  me  ad  te  misit,  intcr  se  atquevos 
400      Adfinitatem  ut  conciliarem  et  gratiam. 

Tuam  volt  sororem  ducere  uxorem,  et  mihi 
Senteatia  ejidem  'st,  et  volo. 

LBSBOicicus.  Haud  gnoaoo  taïus. 
BoBia  fnia  sebna  meaa  lea  inridea  malat. 
raiLTo.  Homo  ego  vm^  komo  tu  ea  :  Ha  me  amaliit  Jupiter  1 
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Jupiter.  Je  ne  viens  pas  pour  t'insoUer,  ce  serait  indigno: 

mais,  je  Iç  le  répète,  mou  fils  m'a  prié  de  demander  poui 
lui  ta  sœur  en  mariage. 

LBfiBONicus*  Je  oejdois  pas  oublier  letat  de  mes  atTai- 
res  :  nous  n'avons  pas  une  fortune  pour  aller  avec  la  ? ô- 
tre  ;  cherchez  ailleurs  un  parti. 

STASiME,  bas  à  son  mMre.  As-tu  perdu  le  sens  et  Tes- 
prit,  de  refuser  une  telle  alliance?  C'est  un  trésor  qu'un 
pareil  ami. 

iiBsnoNiGiiSi.  Laisse-moi,  pendard. 

OTAsiMs.  Si  j-'essayais  de  tjs  laisser  Jà,  ta  m'en  empè* 
cfaerais  bien,  par  Hercule. 

tESBONicus,  s'apprctanl  à  sortir.  Si  tu  ne  veux  pas 
autre  chose  de  moi,  Philton,  tu  as  ma  réponse. 

PHILTON.  J'espère,  Lesbonicus,  que  tu  prendras  dos 
sentiments  plus  favorables  :  agir  sans  raison»  parler  de 
même,,  cela  ne  vaut  rien  dans  la  vie,  Lesbonicus. 

STAsiME,  à  Lesbonicus.  Il  dit  vrai,  par  Hercule. 

LESBONicL's,  à  Slasiiue.  Je  t'arracherai  un  œil,  si  ta 
ajoutes  un  mot. 

405      Neqoe  te  deritom  mi,  neque  digDum  pnto. 
^erum  hoc,  «t  dixi,  meus  me  oravlt  SHui} 
Ut  taam  aororem  |»Meeiem  nxoiein  sibi. 
LB8BONICU8.  Mearom  reram  me  gnotifie  aquom  'et  erdinem. 
Cum  vostris  noetra  non  est  «qva  factio; 
4t0  .    Adîflnitatem  yobis  aliam  quarite. 

STASiMus.  Satin*  tu  sanns  mentis  aut  animi  tut, 
Qui  conditionem hanc  répudies?  nam  illum  tibi 
Ferentarium  ense  amicum  inventum  inteliego. 
LESfiONlcus.  Abin'  bine,  dierecte? 

STA«îiMLS.  Si,  hercle,  ire  obciptam,  retes. 
415      LESBONicus.  Nisi  quid  me  aliud  vis,  Philto^  respondi  tibi. 
PHELTO.  Benigniorem,  Lesbonice,  te  mihi, 
Q,uam  nunc  experior  esse,  confido  fore  ; 
Nam  et  stultc  facere,  et  stulte  fabularier, 
Utrumque,  Lesbonice,  in  œtàte  haud  bonum  'st.  . 
420  STASIMU8.  Venim,  liercle,  hic  dicit* 

.  LB880iacu8«  Oeolnm  ege  epfodlam  tibi» 
Si  itthmtààOénké'  . 
IV.  .35 
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STASIMB.  Ëh  bien,  jet  parlerai  toujours^  par  Hercule; 
car  si  je  ne  peux  parlet*  avec  mea  deux  yeux,  borgne  je 
parierai. 

piuiTON,  à  Lesbonicus.  Tu  dis  que  votre  état,  votre 
fortune  ne  vont  pas  de  pair  avec  les  nôtres? 
LESBONICUS.  Je  le  dis. 

PHiLTcm .  Eh  bien,  si  ta  venais  dans  un  temple  prendre 
part  à  m  banquet,  de  ceux  qu'on  nomme  populaires,  et 

.  (ju'un  riche  se  trouvât  placé  à  côté  de  toi,  si  ses  clients 
lui  avaient  servi  un  beau  repas,  mangerais-tu  des  mets 
qui  pourraient  te  plaire,  ou  te  passerais-tu  de  souper, 
n'étant  pàs  aussi  riche*  que  ton  ymsin? 

LESBONICUS.  Je  mangerais,  s'il  permettait. 

STASîME.  Mais  moi,  par  Pollox,  quand  même  il  ne  le 
permettrait  pas,  je  mangerais  toujours,  et  j'avalerais  à 
pleine  bouche,  et  les  morceaux  qu'il  aimerait  le  mieux 
seraient  ceux  que  je  hii  soufflerais  de  prèféreneé,  je  n'au- 
rais nul  égard  pour  loi  ;  il  laut  que  je  vive  :  il  ne  s*afdt 
pas  k  table  de  hm  le  modeste  ;  c'est  un  combat  eà  Ton 
défend  ses  autels  et  ses  foyers. 

STASiMUS.  Hercle,  quin  dicani  tamen. 

Nam  si  sic  non  licubit,  luscus  dixero. 
PHILTO.  Ita  tu  nunc  dicis  non  es.^e  acquiparabileis 
Vostras  cum  nostris  factiones  atque  up<;s! 
425    LESBONICUS.  Dico. 

PHILTO.  Quid  nuQc^  si  in  màtm  ad  eoeiiam  vcneris, 
Atque,  ibi  opukatiit  tibi  par  forte  «t  Tenerit,' 
AdposlU  ccBBa  ait,  popularem  qnam  Tocaat, 
Si  iUi  eongvsat»  sint  ejpûl*.  a  cUaatilKia, 
Çi  qtùd  tfbi  lAaceat,  quod  lUl  coageatmii  aiat, 
430     Ediaaa,  an  iBcœaMtv  (bua  opolaBto  «ieiibeat 
LB8BOMICU8.  EcUb»  M.  UÎa  fctei. 

STASIMUS.  At,  pol,  «go,  etai  vetec 
£dim,  atque  ambabufl  mails  ex{4eUa  voram; 
Et  quod  illi  placeat»  pneripiam  pptiasiunam  j 
Neque  illi  concedam  quidquam  de  vita  mea.  ^ 
435      Verecundari  oeminem  apud  mensam  decet 
Nam  ibi  de  divinis  atque  humani»  canutur 
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•  « 

PHaTON.  Tu  parles  comme  il  fëut. 

STAsiME.  Je  te  le  dirai  franchement  :  je  suis  prêt  à  lui 
céder  le  pas  et  dans  le  milieu  de  la  rue  et  sur  les  côtés; 
je  ne  lui  dispute  pas  les  honneurs  publics  ;  mais  pour  ce 
qui  intéresse  mon  ventre»  je  ne  lui  céderais  pas  long 
comme  cela  (motUranl  ia  Umffueur  de  son  doigi)^  à 
moins  d*être  vaincu  à  coups  de  poing.  Âu  prix  où  sont 
les  vivres,  un  souper  est  un  héritage  sans  les  charges  du  - 
culte. 

PHiLTONr  Songes-y,  Lesbpnicus,  le  meilleur  est  tou- 
jours de  compter  parmi  les  gens  de  la  meilleure  condi- 
tion,  ous  quand  on  ne  le  peut  pas,  d'en  approcher  Ib  plus 

possible.  Maintenant,  pour  cette  alliance  que  je  (e  pro- 
pose, que  je  te  demande,  je  te  prie  d'accepter  mon  lils, 
et  de  lui  donner  ta  sœur.  Il  n'y  a  de  vraiment  riche  que 
les  dieux  ;  aux  dieux  appartiennent  les  grandeurs  et  (a 
puissance.  Mais  nous,  éhétifs  humains,  que  sommes-  • 
nous?  une  frêle  machine  qu'un  souffle  anime;  dès  qu  i! 
nous  échappe,  le  mendiant  et  le  riche  superhe  sur  les 
bords  de  TAchéron  sont  égalés  par  la  mort. 
STASiMB,  ovee  imUe*  C'est  étonnant  qu'on  n'emporte 

PHILto.  Rem  fabulare. 

STASiMUs.  Non  tibi  dicnm  dolo  : 
Decedam  ego  illi  de  via,  de  semita, 
De  honore  populi;  verum  quod  ad  ventrern  adtioet, 
440      Non,  hercle,  hoc  longe,  nisi  ine  pugni^  vicerit. 
Cœna  hac  annona  est  sine  sacris  hcreditas. 
PHILTO.  Semper  tu  hoc  facito,  Lcsbonice,  cogites, 
Id  optunaum  esse,  tule  uti  sis  optumus  : 
Si  id  nequeas,  saltem  ut  opturais  sis  proxumtis. 
446      Nimc  eonditionem  banc,  quam  ego  fero^  et  quam  «bs  te  peto, 
ijire  atque  abcipere,  Letbonke,  U  Volo. 
Di  divites  sont,  deof  daeent  opulenU» 
Et  factioMs  :  T«nim  nos  homuncaU 
'  SalHlnm  BBinuB,  qui  qiioin  eztemplo  andÉimot, 
460  mendiciit  «tque  ille  opule&tisnimiis 

CoMWtlir  censu  ad  Âcheruntem  raurtuus. 
8TASIMV8.  MiiniiD,  ni  tu  iUuc  tecum  divitiat  lienui  ! 
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pas  ses  richesses  là-bas  avec  soi,  et  qu'une  fbis  morty  on 
le  soit  de  fait  comme  de  nom  ! 

PHiLTON,  à  Lesbonicns.  Pour  te  prouver  qu'il  n'y  a 
point  chez  nous  de  prétentions  à  la  grandeur  et  à  l'opu- 
lence» et  que  nous  ne  dédaignons  pas  Ion  amitié,  je  te 
demande  ta  sœur  sans  dot  pour  moa  fils.  (Pr^nanl  U 
Ion  d'un  homme  qui  pronmrela  formule  d'un  conlrai.) 
Que  les  dieux  nous  soient  en  aide  -,  me  promets- tu  de  la 
domier?  Tu  j^ardes  le  silence! 

STA8IME,  à  parL  0  dieux  immortels  1  quel  parti  ! 

raiLTON.  Réponds  donc  :  «  Que  les  dieux  nous  soiont 
en  Ma  ;  je  la  donne.  » 

STAsiME,  à  part.  Hélas!  il  se  faisait  repondant  quand 
il  n'avait  que  faire,  et  il  ne  répond  pas  à  prescrit  qu'il 
faudrait  répondre! 

LBSBONicus,  avec  dignilé.  Toi  et  ton  fils,  vous  me  ju- 
gez digne  de  votre  alliance,  je  vous  en  suis  très  recon- 
naissant, Philton  ;  mais,  quoique  mes  folies  m'aient  jeté 
bien  bas,  par  Hercule,  il  nous  reste  un  champ  près  de  la 
ville  ;  je  le  donnerai  en  dot  à  ma  sœur.  Car  c'est,  avec  ma 
vie»  Tunique  bien  que  mon  extravagance  m'ait  laissé. 

PHILTON.  ie  t'assure  que  je  ne  tiens  nullement  à  la  dot. 

XJbi  mortuus  sis,  ita  sis,  ut  nomen  cluct. 
PHiLTo.  Nunc  ut  scias  hcic  factiones  atijuc  opes 
455       Non  esse,  neque  nos  tuam  iic.:le?erc  gratiam. 

Sine  dote  posco  tuani  sorureiu  Ulio. 

Qijai  res  bene  vortat,  habeon'  paclam?  quid  laces? 
STASJMUS.  Pro  di  ininortaleis,  conditionem  «luojusmodi  l. 
PHILTO.  Quin  fabulare  :  Di  bene  vortant;  spondeo. 
460  STASJMUS.  Eheu,  ubt  nihil  erat  dicto  asus,  spoodeo 

Dieebat;  mine  heic,  quom  opus  est,  non  qutt  dlcere*  ^ 
LSSBomcus;  Quom  adfinitate  vostrame  arbitramiol 

Dlgnum»  habeo  vobis*  PhUto,  nagnaoi  grattam. 

Sed,  etsiy  bercle,  graviter  cecidi  ètuUUia  mea, 
465     Phnto,  est  ager  sob  brbe  heic  nobis;  eum  dabo 

Dotem  lorori  ;  nam  ia  d«  stuUitia  mea 

Solut  supërût,  prttter  viiam,  re1iqutt9*  ' 
PHILTO.  Profecto  dôtem  AihU  mcror. 
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LBSBOMcus.  Mais  je  veux  en  donner  une. 

STASiME,  bas  à  LcsbQfiicus.  Comment,  maître,  tu  vas 
te  défaice  de  ooire  nourrice,  qui  soutient  notre  existence  ? 
Ne  t*en  avise  pas,  je  te  prie.  Que  mangerons-nous  après? 

LESBONicus.  Te  tairas-lu?  j'ai  des  comptes  à  te  rendre? 

STASiME,  à  parL  Nous  sommes  perdus  absolument,  si 
je  n'imagine  un  moyen.  (ilatil.)  PhilU>n»  je  voudrais  te 
dire  un  mot. 

PHiLTON.  Je  suis  prêt  à  t'entendre,  Stasime. 

8TASIW,  tmmenani  PhUlon  à  Véeari.  Viens  un  peu 
par  Ici. 

« 

PHlLTpN.  Volontiers. 

STASiHE,  boê  ei  d'un  air  de  myitêre.  Je  te  confie  un 
secret  ;  mais  n'en  dis  rien  à  lui  ni  à  personne. 

PHILTON.  Tu  peux  te  fiera  moi  en  toute  assurance. 

STASIME,  toujours  de  même*  Par  les  dieux  et  les 
hommes,  je  t'en  avertis,  ne  souffre  pas  que  ce  champ  de-  * 
viémie  ta  propriété,  ni  celle  de  ton  fils  ;  je  te  dirai  pour- 
quoi. 

LB8B0NICUS.  Certum  *Bt  dara. 
8TASIMUS.  Nostramne  vis  nutricem,  here,  qu»  nos  educat, 

410       Abalienarc  a  nobis'  cave,  sis,  (wttÏÉi 
Quid  edeaius  nosmet  postcaî 

LEsBoNicL  s.  Etiam  tu  Ucotî 
Tibi  ego  ratiuoem  reddant  ? 

STASiMUs.  Plane  periimus, 
•  -Nisi  quid  ego  conminiscor.  Philto,  te  volo... 
PHILTO.  Si  quid  vis,  Stasime. 

•  STASIMUS.  Httc  concède  aliquantum. 

PHILTO.  Lioet. 

475  STAsmus.  AreanO'  tibi  égo  hoc  dico«  ne  iUe  ex  te  sdal, 
Neve  aliiis  quiaquaml 

pbiLto.  Crede  audaeter  quid  lubet* 
STA8IHUS.  Per  deoB  atqoe  hominea  dico,  ne  ta  fllunc  agnim 
Tuom  siriaunquam  fieti,  neqne'gnati  toi. 
£i  rei  arguiiKentum  dicam. 
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PHiLTON,  avec  un  faux  air  de  eréduliii.  Je  suis  cu- 
rieux de  l'apprendre,  par  Poltux. 

STASiME.  D'abord,  quand  on  laboure,  à  tous  les  cin- 
quièmes sillons  les  bœufs  fombent  morts. 
PBUXOUp  feignatU  d'élre  effrayé.  Quelle  horreur  ! 
STASoiB.  Il  y  â  dans  noire  champ  un  soupirail  des  en- 

LESBOXicus,  à  part.  Il  lui  fait  des  contes,  j'en  suis  sùr. 
Tout  coquin  qu'il  est,  il  m'est  attaché. 

STAsiUE,  bas  à  PhiUon.  Écoute  le  reste.  Lorsque  ail* 
leurs  la  moisson  est  très  belle,  ce  champ  rapporte  trois  fois 
moins  .qu'on  Q*a  semé, 

PRILTON.  Alors  on  ferait  bien  d*y  semer  les  mauvaises 
mœurs  ;  peut-être  en  les  y  semant  on  finirait  par  les  dé- 
truire. 

8TA8I1IE.  Il  n*y  a  jamais  eu  un  seul  propriétaire  de  ce 
champ  qui  n^it  eu  tin  aort  funeste  :  de  tous  ceux  qui  Tont 
possédé^  tes  uns  ont  été  bannis,  les  autres  sont  morts, 

quelques-uns  se  sont  p(  iidus  ;  et  celui  qui  l'a  maintenant, 
n'est-il  pas  dans  la  détresse  ? 

PBtLTO.  Audire,  «depol,  lubet. 
480  8TASIMUS.  Primum  omnium,  olim  terra  quom  proscindltur. 
In  quinto  quoque  sulcO  moriuntur  boves.  ^ 
PHILTO.  Apage! 

RTASIMUS.  Acheruntis  ostitim  in  nostro'st  agro, 
Tum  vinum,  priusquam  coctuni  'st,  pendet  pulidum. 
LESBONTCufi.  Consuadet  homioi,  credo.  £t8i  scelestus  est, 
185      At  mi  inûdelis  non  est. 

STASiMus.  Audi  cœtera. 
Pott  id,  firumentl  qoôin.  «Ubi  messis  mazuina  'st, 
Tribui  tantis  illei  minin  redit,  quam  obseveris. 
pmLTo.  Henififteic  opoctei  obteri  mofet  malot. 
Si  io  obaerendo  ponint  iaterlleri, 
490  8TASIMU8»  Neque  ooquam  quiaquam  'st,  quotas  iUe  ager  fuit. 
Quia  païaume  ei  ras  vorterit.  Quonun  lùit, 
Alii  ezaulatQin  abienmt,  alii  emortul, 
Alii  se  suspeûdere  :  hem  Bune  kie,  quc^ua  ea 
Ut  ad  incitaa  radaetua! 
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piiiLTOX.  Fi  !  point  de  ce  champ-là  ! 

STASiME.  Tu  dirais  fi  bieo  autrement,  si  tu  savais  tout. 
Il  y  a,  toujours  un  arbre  sur  deux  frappé  de  la  foudre  ; 
les  porcs  y  meurent  d'angine  en  un  rien  de  temps  ;  les 

brebis  deviennent  toutes  galeuses,  et  n'ont  pas  plus  de  toi- 
son ,  tiens ,  que  sur  ma  main.  Les  Syriens ,  l'espèce* 
d'hommes,  la  plus  dure  au  mal,  n  y  vivent  pas  six  mois  ; 
tous,  sans  qu^un  seul  en  réchappe,  sont  emportés  par  la 
maladie  solslitialé. 

PiilLTON.  Je  crois,  Stasime,  que  tu  dis  vrai.  Mais  les 
^ens  de  la  Campanie  résistent  beaucoup  mieux  au  mal 
que  les  Syriens.  Selon  ce  que  j'èntends,  c*est  un  èbamp 
où  ii  faudrait  reléguer  tous  les  mauvais  sujets.  Comme  on 
dît  qu'il  existe  des  îles  heureuses  destinée»  au  séjour  des 
hommes  qui  ont  mené  une  vie  pure,  il  me  semble  qu'où 
devrait  jeter  tous  les  méchants  dans  un  lieu  comme  celui 
que  tu  décris. 

STASIME.  C'est  une  demeure  de  désolation.  Bref,  tous 

les  maux  que  tu  pourras  chercher,  tu  les  trouveras  là. 

■ 

PBILTO.  Apage  a  me  islam  agram. 
195  8TASIMU8.  M  agit  apag^  dieo,  si  omsia  a  nia  attdiviria. 
Nam  fulgtiriUi  sont  iiaic  altem»  aiboras.  * 
Sues  morinDtur  angioa  aeerrume. 

Oveis  scabm  wmd,  fam  gUbno,  hem,  quam  h»c  est  manus. 

Tum  antaai  Sjrronim,  geous  quod  patientisaimum  'st 
300   .  Hominmn,  nemo  exstat,  qui  ibi  sex  maosais  Tixerit  : 

Ita  cuncti  solstitiali  morbo  decidunt. 
PuiLTo.  Credo  ego  istuc,  Stnsime',  ita  esse;  sed  Campas geous. 

Multo  Syrorum  jam  antidit  patienfia. 

iSed  isie  est  at,'er  profecto,  ut  te  audivi  lo(iui, 
505       Malos  in  quem  omneis  })ublice  mittj  decet.  , 

Sicut  fortunatonim  memorant  insulas, 

Quo  cuocti,  qui  setateni  egerint  caste  suam, 
.  Con^eniaflit  :  contra  istoc  <(etradi  malelleos' 

iEquom  Tîflbtar,  qui  quidem  istius  sit  modi. 
STASUniB.  Hospitiiipa     calamitatia  :  qttid  Terbis  opu'st  f 

ItpaiBTia  makm  rein  qattEaa»iUc|c  fsparias» 
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raiLTON,  d*un  Um  de  perHflage,  Mais  toi»  par  Herciik% 
ttt  n'as  pas  besoin  d'aller  là  pour  en  trouver. 

STAsiME.  Garde-toi  de  lui  dire  que  je  t'ai  dit  cela. 

PHILTON.  Ton  secret  est  en  bonnes  mains. 

STAsiys.  Vraiment  il  voudrait  sen  débarrasser,  s'il 
renconlrait  une  bonne  dupe. 

raiLTON.  Ce  ne  sera  pas  moi»  par  Hercule,  qui  le  lui 
prendrai. 

STASIME.  Et  tu  feras  sagement.  (.4  part.)  J'ai  dégoûté 
adroitement  le  vieillard  de  iiotre  champ  ;  car  si  nous  le 
perdons,  nous  n'avons  plus  rien  pour  vivre* 

PHILTON.  Je  reviens  à  toi,  Lesbonicus. 

LBSBONicus.  Veux-tu  me  dire  quel  a  i^té  le  sujet  de  sa 
conversation  avec  loi  ? 

piiiLTON.  Que  t'en  semble?  Il  est  homoie,  il  désire  être 
libre  ;  mais  il  n'a  pas  de  quoi  payer. 
*  LBSBONiGUS.  Et  moi  je  désire  avoir  de. la  fortune;  mais 
je  le  désire  vainement. 

STASIME,  parlanl  entre  iet  dente.  Tu  pourrais  en  avoir, 
si  tu  l'avais  voulu.  A  présent  qu'il  n'y  a  plus  rien,  tu  no 
peux  pas. 

PBXLTO.  At  tu^  hercle,«t  illei  et  alibi. 

^  bTASiMUS.  Cave,  sis,  dix€ 

Me  tibi  dixi^tse  boc. 

FHiLTo.  Dixisti  arcano  satis. 
StaSimus.  Quin  hic  quidem  cupit  illum  ab  se  ahalicnaricr; 
015      Siquidem  reperiri  possit,  quojua  os  sublioat. 
PBII.TO.  Meiai  qaidem,  hercle,  nuoqaam  fiet. 

STASIMUS.  Si  Mpies  quidem. 
Lepide,  hercl«,  de  agro  ego  huoc  tenein  dctemii} 
Kam  qui  Yivamus,  alhU  est,  si  iUmn  tmlieiit. 
PHiLTO.  Redeo  ad  te,  Lesbonlee. 

LBSBomcus.  Die,  sodés,  mihi, 
lîaO     Quid  hie  loeutns  tecuint 

PBltTO.  Quid  censés?  homo'st;  . 
VoU  fieri  liber  ;  yeram,  quod  det,  nos  habet. 
LEi^BONi'^us.  F.t  ego  esse  locuples,  verum  ncquidquam  vélo. 
STASIMUS.  Licitom,  si  velles  :  nunc, quooiamnUùl  est, non  Ucet. 
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LESBOMCUS.  Qu  est-ce  que  tu  marmottes  tout  setri,  Sta^ 

sime? 

STASiME.  C'est  à  l'occasion  de  ce  que  tu  disais  tout  h 
rheuFe.  Tu  n'aurais  eu  qu*à  vouloir  pour  être  riche.  Tes 
Tœux  sont  tardiCs,  maintenant. 

PHILTON,  à  Lesbonicus.  11  n'y  a  rien  à  conclure  avec 
moi  pour  la  dot.  Tu  feras  avec  mon  fils  ce  qu'il  te  plaira. 
Maintenant,  je  te  demande  pour  lui  ta  sœur,  et  que  les 
dieux  nous  soient  eri  aide.  Eh  bien  !  tu  délibères  «ncore? 

LBSBONicus.  Pas  tant  de  souci  ;  puisque  tu  le  veux,  que 
les  dieux  nous  soient  en  aide,  je  Faccorde. 

PHILTON.  Jamais,  par  PoUux,  la  naissance  d'un  fils  ne 
s'est  fait  tant  désirer  que  ce  «j'accorde,  »  dont  tu  es  ac- 
couché enfin  pour  moi. 

STASiMB.  Que  les  dieux  bénissent  vos  desseins! 

PHILTON.  J'accepte  le  souhait. 

LESBOMCUS.  Stasime,  \a  trouver  ma  sœur  chez  Calli- 
dès  ;  apprends-  lui  ce  qui  vient  de  se  passer. 
STASiii£.  On  ira. 

LBSBONicus.  Fais-lui  compliment 

LSSDONTCUS.  Qnid  tecum,  Stai4inet 

STASiNua*  De  istoe  qiwd  tizti  modo. 
Si  imtea  voluitwBf  enei;  nanc  aero  oiipift. 
PHiLTo.  De  dote  mecum  coaTenlre  nil  potes; 
Qliod  tibi  lubet»  tute- agité  cum  gnato  mec. 
NuDC  tuam  aororem  filio  posco  mccr; 
Quac  roR  bene  v.-rtat.  Quid  mine?  ciiam  consulis? 
030  LESBOMCUS.  Quid  isteict  quaodo  ita  vis»  di  bene  vortant; 
spondeo. 

•    PHILTO.  Nunquam,  edepol.  quoiquam  tam  exspectatus  fiiius 
Gnatus,  quam  est  illud,  Spondeo,  gnatum  mihi. 
STASIMUS.  Di  fortuDabuat  vostra  consilia! 

PHILTO.  Ita  volo. 
LB8BOMICU8.  Sed,  Stasioie,  abi  Ime  ad  meam  sovoreaa,  id  Cal- 
lielem; 

535  ^  Die  boc  negoti  quomodo  actam  'st. 

STASIMU8.  IbitliC 

LESBomcus»  Et  gratidator  mee  sorori. 
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STASmE.  Cela  va  sans  dire. 

piiiLTON.  Viens  avec  moi,  Lesbonicus,  pour  que  nous 
arrètioiis  loos  ensemble  le  jour  des  noces;  en  même  temps 
nous  réglerons  le  contrat, 

tBSBONicus,  à  Sl(t$ime»  Exécute  mon  ordre  ;  je  serai  ici 
dans  un  moment.  Prie  Calliclès  de  venir  me  parler. 

STASUi£y  avec  impalience.  Va  toujours. 
.  UBfiBOificus.  Afin  de  voir  ce  qu'on  doit  faire  pour  la  dot. 

STAsniE*  U  pomtmU  du  eôlé  de  PkilUm.  Ya  donc. 

LESBDNiccs.  Car  je  suis  résolu  à  ne  point  la  donnisr  sans 
dot. 

STASiME.  Va  donc. 

LESBONicus.  Je  ne  veux  point  du  tout  lui  faire  tort... 
STASIME.  Ten  iras-tu? 
LBSB0NICU8.  Par  mon  inconduite. 

STASIME.  Va  donc,  va  donc. 

LESBONK.us.  0  mon  pere^  il  est  juste  que  mes  fautes*. • 
STASIME.  Va  donc. 

LBSBONicus.  Né  retombent  qud  sur  moi. 
8TA81MB.  Va  donc. 

STASIMUS.  Scilicet. 
PHILTO.  I  hac,  Lesbonice,  mecum,  ut  coram  nubtiis 

Dies  constituatur  ;  eadem  haec  confirmabimiis. 
LESUONicus.  Tu  iatuc  cura  quod  jus&i;  ego  jam  heic  ero. 
^êO      Die  CalUcli  me  ut  conveaiat. 

STASIMUS.  Quintu  i  mode! 
LB«B0Micu8.  De  dote  itt  videat,  quid  opus  dt  facto. 

6TASIBIU8.  I  modo. 

LuaoNKi».  Nam  Mrtom'tt  im ainodotehaiid  dan. 

STASIMUS.  Qam  ta  i  modo  ! 
LiSBOindvB.  Haqiw  anim  UU  dm^  imquam^  eiae  patiar. . . 

STASiMtw.  Abi  modo  l 

tESBONicus.  M«am  neglegeatiam. 

STASIMUS.  I  modo,  i  modo. 

LfiSBOMicus.  Opaterl 
545      .^uom  videtur,  quin,  quod  peccarim... 

STASIMUS.  I  modo  ! 
LBSBOMIQUS.  Potiflsumum  mibi  id  obsit. 

STASIMUS.  I  modol 
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LB&BONiGUS.  0  mon  père,  quand  te  reverraî-je? 
STAsms.  Va  doiu^  va  donc,  va  donc.  (Letbonkm.  mtI 
PkiUm,)  Enfin  il  m'a  fait  la  grâce  de  s'en'  aller. 

Dieux  secourables,  que  nous  sommes  heureux  dans  notre 
malheur!  Le  champ  nous  reste,  il  est  sauvé...  quoique 
Tissue  de  tout  ceci  soit  encore  incertaine.  Mais  si  nous 
sommes  expropriés,  c'-en  eçt  fait  de  mon  échine  ;  il  faut 
courir  le  pays  étranger,  portant  bouclier,  casque  et  bagage. 
Il  s'en  ira  dans  quelque  maudit  coupe-gorge  prendre  du 
service,  en  Asie,  en  Cilicie.  Mais  allons  faire  la  commis^ 
sion  que  j  ai  reçue,  quoique  cette  maison  me  soit  odieuse 
depuis  que  Tautre  nous  a  mis  à  la  porte.  (A  entre  ehei . 
CeMidès.)   

CALLICLÈS ,  swlant  de  chez  lui  avec  STASLME  K 

GALLICLES.  Qu  est-cé  ?  que  m*as-tu  raconté,  Stasime? 
STAsiME.  Que  le  fils  de  mon  maître,  Lesbooicus,  a  ma-« 
rié  sa  sœur»  Voilà  ce  que  c'est. 

I  jUte  III,  sèèM  I. 

LESBOMicus.  O  paUr! 

En  unqttam  adspiciam  te? 

STASiMUs.  I  modo,  i  mado,  i  Qiodol 

Tandem  inpetravi  abiret.  Di  vostram  fidem, 

Edepol,  re  gesta  pessume  gestam  probe, 
550       Si(iui(Jem  ager  nobis  salvos  est  !  etai  admodum 

In  arabiguo  'st  etiam  nunc,  quid  de  hac  re  fuat* 

Sçd  si  alienatur,  actum  'st  de  coUo  meo. 

Gestandus  peregre  clyjieus,  galea,  sarcma; 

'  Ecfugiet  ex  urbe,  ubi  eruDt  factflB  nubtiœ  ; 
656  '    Ibit  istiiic  aliquo  in  mazamam  mttam  ermem 

Latroeinatom,  ant  hi  Asiam,  aut  in  Ciliciam. 

Ibo  hnc,  quo  mihi  inperatvm  'it,  etsi'  odf  hane^aMumn, 

Poftqnara  exturbarit  bit  nos  nostris  edîbi». 

CALLICLES,  STASIMUS. 

f  Al.l.lfîT-  Qoo  modo  tO  ialvc,  Stasime,  dixtit 

ptasimus.  Nostrum  herilem  ûUua- 
360      LesboDicam  suam  lororeia  despoponditse  :  hoc  modo, 

«  * 
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CALLiGLàs*  A  qui  ? 

•TASiMB.  A  Lysîtél&s,  fils  de  Philton,  sans  dot. 

CALLiCLKS.  Sans  dot!  et  il  lui  trouve  un  parti  si  riche! 
Ce  que  tu  me  dis  n'est  pas  croyable. 

STAsm.  Ne  le  crois  pas,  par  PoUox.  Si  lu  ne  veux  pas 
le  croire,  je  croirai,  moi... 

CALLICLÈS.  Quoi  ? 

STASiME.  Que  je  ne  m* en  soucie  guère. 
'  cALLicLks.  Quand,  en  quel  lieu  Varrangement  s*c«t-il 
fait?  • 

STASIME.  Tout  à  l'heure,  ici,  devant  la  maison.  Tout 
présentement,  comme  disent  les  Prénestins. 

CALLICLÈS.  Ma  foif  Lesbonicus  aura  beaucoup  mieux 
accommodé  ses  affaires  après  sa  ruine  qu^au  temps  de  son 

opulence. 

STASIME.  Et  c'est  Philton  lui-même  qui  est  venu  le  pre 
mier  faire  la  demande  pour  son  fils. 
CALLICLÈS,  à  part,  avec  Voir  très  animé.  Ce  serait  une 

honte,  par  Hercule,  si  la  mariée  n'avait  point  de  dot.  A 

'  « 

CALLicUES.  (^uoi  homini  despondit? 

STASIMUS.  Lysiteli,  Philtonis  fiUo, 

Sine  dote. 

CALLici..  Sine  dote  ille  illam  in  tantas  diviUas  dabit? 
Non,credibile  dicis.  • 

STASIMU8.  At  tu,  edepol,  n\x\\vm  creduas, 
8i  hoe  noo  ciedis,  ego  eredidero... 

GALLICLBS.  Quid? 

8TASIMU8.  Me  DihUi  pendere. 
565  CALUCU  Qttaondadiim  iituc,  ant  ubi  aclam'flt!  .  • 

STASINUS.  Inli«o  heic  ante  ostium. 
T|un|iodo,  inquit  PranetUnus. 

CALLICLES.  Tanton*  in  rc  petdita, 
Quam  in  re  salva,  Lesbonicus  factus  est  frugalior? 
STA9IMUS.  Atque  equidem  ipsus  nltro  venit  Philto  oratum  filiOb 
CAULicLEâ.  Flagitium  quîdem,  ijeccle,  flet,  niai  dot  dabitur  vir- 

5.  gini. 

570     .Poslremo,  edepol,  ad  me  ego  istam  rem  adtinere  intellego. 

0 

X 


Digitized  by  Google 


L*HOMMIS  AUX  TttOIS  DENIEOSS.  525 

présent,  je  vois  que  c'est  à  moi  d'agir.  Je  vais  voir  mon 
donneur  de  leçons.  (//  sort.) 

STASiMB,  mtL  Je  me  doute  à  peu  près  de  ce  qui  le  met 
en  course,  cela  se  devine  :  il  veut  nous  évincer  de  notre 
champ,  comme  il  nous^  a  évincés  de  la  maison.  0  Char- 
mide,  o  mon  maître,  comme  ici  en  ton  absence  on  mot 
ton  bien  au  pillage  !  Oh  !  si  Je  pouvais  te  voir  revenir  sain 
et  saiif,  pour  te  venger  de  tes  ennemis,  et  pour  me  ré- 
compenser de  ma  fidélité  passée  et  présente!  Qu*îl  est 
difficile  de  trouver  un  afni  vraiment  digne  de  ce  nom,  et 
auijuel  on  puisse  confier  si  sûrement  ses  inlércls  qu'on 
dorme  sans  nul  souci  î  (Lesbonicus  sort  de  chez  PhiUon, 
et  Lysiiélès  après  lui,)  Mais  voici  notre  gendre  avec  son 
beau-frère  ;  ils  n'ont  pas  1  air  d'être  d'accord  ensemble  ; 
ils  marchent  tous  deux  à  pas  précipités  ;'Lysitélès  retient 
par  le  manteau  l'antre  qui  le  devance;  ils  s'arrêtent,  et 
ne  se  font  pas  bonne  mine.  Retirons-nous  un  peu  de  ce 
côté  :  je  suis  curieux  d'entendre  causer  les  deux  beaux- 
frères. 

•         •  • 

Ibo  ad  meuiD  castigatorem,  atque  ab  eo  consiltum  petam. 
STASiMtis.  Propemodum  quid  iUic  fcstioet  sentio,  et  subolet 
mibi. 

Ut  agro-evortat  Lesbonicum^  quando  cvoftit  «dibua. 
O  hera  Cbarmide,  quam  absente  te  beic  tua  rea  distrabitur 
tibi! 

576     Ùtinam  te  recliise  aalviiin  videai|(i«  «t  intmicos  tooa 

tJlciscare,  ut  mihi,  ut  erga  te  fui  tt  som,  referas  gratiam! 

Nimium  difficile 'st  reperiri  amicum,  ita Qt  nomen  chiet; 

Quoi  tuam  qaom  rem  credideris,  sine  omni  cura  doroniaa. 

Sed  generum  nostrum  ire  eccillum  video  cum  adfini  suo* 
680      Nescio  quid  non  satis  inter  eosconvenit  :  céleri  pradu 

Funt  uterque  :  ille  reprehendit  hune  pnorem  pallie. 

Haud  illi  euscheme  adstiterunt.  Hue  aliquantum  abscessero  : 

Est  iubido  oratiouem  audire  duorum  adâoium. 
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LYSITÉLÈS,  LESBONICUS,  STASIME'. 

LYSiréLiss.  Arrête-toi  à  l'instant,  ne  détourne  point  la 
tète»  et  ne  cherche  pas  à  te  dérober  à  mes  regards. 

LB8B01IIGC8.  Veux-ta  bien  me  permettre  d'aller  cvi  je 
feux? 

LTSiTÉLÈs,  le  retenant  toujours.  Si  ton  intérêt,  si  ta 
gloire  ou  ta  réputation  le  demande,  Lesbonicus,  je  le  per- 
mettrai. 

isnomoDS*  Tu  fais  une  chose  trop  facile. 
iTsrréLfcs.  Quoi? 
LESBONicrs.  Une  injure  à  un  ami. 
LVSiTéLBS.  Ce  n'est  ni  dans  mon  caractère  ni  dans  mou 
éducation. 

U8B0NIGUS.  Alors  tu  es  savant  sans  avoir  appris;  que 
serait-ce  donc  si  Ton  t'avait  enseigné  à  me  persécoter  de 
la  sorte,  puisque,  sous  prétexte  de  m'obliger,  ta  me  dés* 

obliges  et  te  montres  mon  ennemi? 

LYSITÉLÈS.  Moi? 

LBSBOMiccs.  Oui,  toi. 

1  Acte  UX»  «cène  ii. 

LYSrTELES,  LE8B0NICUS,  STASIMUS. 

LYSITELES.  Sta  inlico,  noli  âTorsari,  neque  te  obculUssis  mihi. 
585  LEsaoN.  Potis*  ai  ma  iie,  quo  profectui  tum,  sûM^t 

LvsrrsLBS.  Si  in  rem  tum» 
•  Lesbonicfl^  «ma  Tidaatiir,  gtorte  «al  limm»  aiiiam. 
LBSBONicoa.  Qiiod  est  fatiHmnam»  UOm. 

minus.  Q)«id  idasti 

LESBOMicos.  Amieo  injoiiam. 
LV8IT.  Veqna  maarn  'at»  aiqa*  facare  didicl. 

LESfiONicus.  UoetOB  qoam  docte  facial 
Quid  facaiaf»  ai  quit  docuiaaet  ta^  «t  aie  odio  essea  mihi  ! 
690     Qui  bene  quam  almulaa  faeara  mibi  ta,  mala  facii,  mala  coa» 
Bulis. 
LTSITELES.  Egone! 

LESBONicus.  Tu  na. 
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LYsrrÉiiBS.  Quel  mal  te  fais-je? 
LBSBONicDS.  Tu  fais  ce  qui  me  contrarie. 
LTsrréLès.  Je  n*agis  que  pour  ton  bien. 

LESBONicus.  ^le  veux-tu  plus  de  bien  que  je  ne  m'en 
veux  moi-même?  J'ai  ma  raison,  elle  me  suÛit  ponr  avi- 
ser à  mes  intérêts*. 

LTsrrÉLÈs.  Est-ce  être  raisonnable  qae  de  refuser  le 
bien  qn*un  ami  yeni  te  faire? 

LESBONICUS.  Ce  n'est  pas  faire  du  bien  à  quelqu'un, 
que  de  faire  ce  qui  lui  déplaît.  Je  sais,  je  comprends 
comment  il  faut  agir  ;  le  devoir  n'est  pas  effacé  de  mon 
CGBor  :  tons  tes  discours  ne  m'empêcheront  pas  de  reqiec» 
ter  l'opinionl 

LYsiTÉLÈs,  avec  colère.  Écoute  donc;  car  je  ne  peux 
plus  me  contenir  ,  il  faut  que  je  te  dise  ce  que  tu  mérites. 
Oui-dà  !  si  tes  ancêtres  t'ont  laissé  un  nom  estimé,  était-ce 
pour  que  le  fruit  de  leur  sagesse  fiit  dissipé  par  tes  dé* 
port^ents?  ou  pour  qu'ils  eussent  en  toile  gardien  de 
riionneur  promis  à  ta  postérité?  Ton  père,  ton  aïeul  ont 
ouvert,  ont  aplani  pour  toi  le  chemin  de  la  gloire  :  tu  te 

LYSITELES.  Quid  maie  facio? 

LESBONICUS.  Quod  ego  nolo,  id  quom  facis. 
LYSIT.  Tupe  rei  bene  consulere  cupio. 

LKsuoNicus.  Tu  mihi  es  melior,  quam  egomet  lîiihiî 
Sat  sapio,  satis  in  rem  quae  sint  meam  ego  coospicio  mihi. 
LYsrrSLBB.  An  U  est  sapera,  ut  qai  beoeflcium  a  benevoleote 
Tcpniliest 

eOSf  LBBBonicus.  NnUiim  beneUciom  eaie  daco  iû,  quod,  quoi  fa* 
c\9»,  noD  placet. 
Scio  ego  et  aeatio  ipse  qnfd  agam,  neqiie  ee  a  me  opScium  mi- 
grât; « 
Nec  tuis  depellor  dictis,  quin  nimeri  terriam. 
LYSITELES.  Quid  ais!  (nam  retineri  aeqnco,  qnin  dieam  ea  qw 
promeres.) 

liane  tandem  majores  famam  tradiderunt  tibi  tui, 
^0  '    ITt  virtute  eorum  anteparta  per  flagitium  perderes  ! 
An  tu  honori  po!<terorum  tuorum  ut  vindcx  ficresî 
Tibi  paterque  avosque  facilem  fecit  et  planam  Tiam 
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l'es  fermé  par  ton  incondaile,  par  ta  paresse,  par  tes  ex- 
travagances. Tu  as  fait  ton  choix,  et  tu  as  préféré  l'amour 
à  la  vertu.  Maintenant,  espères-tu  couvrir  tes  fauies^.de 
cette  manière?  Ah!  ne  le  crois  pas,  non.  Allons^  anime- 
toi  d*an  généreux  couriige,  bannis  de  ton  cœur  la  paresse  ; 
consacre-toi  au  service  de  tes  ami^  dans  le  forum»  et 
non  à  celui  d'une  maîtresse  dans  un  lit,  selon  ta  coutume. 
Si  je  veux  à  toute  force  te  laisser  Ion  chanip,  c'est  pour 
que  tu  aies  le  moyen  de  te  ^relever,  et  que  les  ennemis 
que  tu  peux  avoir  parmi  les  citoyens  ne  te  reprochent 
pas  d*ètre  tout  à  fait  dans  la  misère. 

LESBONiciTS.  Tout  ce  que  tu  m'as  dit,  je  le  sais,  je  ré- 
crirais même  tout  au  long.  Oui,  j'ai  ruiné  le  patiimoiiie 
de  ma  famille,  j'ai  déshonoré  le  nom  de  mes  ancêtres.  Je 
savais  bien  quelle  conduite  il  fallait  tenir  ;  mais»  hélas!  je 
n*en  avais  pas  la  force  :  enchaîné  par  la  puissance  de  Vé- 
nus, livré  à  la  mollesse,  je  suis  tombé  dans  le  vice.  Main- 
tenant, je  te  remercie  beaucoup  de  tes  procédés  généreux. 

LYSiTÉLÈs.  J'aurais  pris  une  peine  inutile!  tu  repous- 
serais mes  paroles  de  ton  cœur  i  c'est  ce  que  je  ne  puis 

Ad  quenuidum  bonoNm  ;  tu  feeistf  ni  diffSciUs  foret, 
Culpa  maxume  et  desidiai  taisque  stulUs  moribns. 
605      Pra'optavisti  amorem  tuum  uti  virtuti  pneponercs. 

^unc  te  hoc  pacto  ctedis  poaae  obtegere  errata!  ah  !  non  ita 

est  ! 

Cape,  sis,  virtutem  animo,  et  corde  expelle  dcsidiam  tiio; 
In  foro  operam  amieis  da,  haud  in  lecto  amicic,  ut  solitus  es. 
Atquc  ego  istum  agrum  tibi  reiinqui  ob  eam  rem  enixe  ex- 

•  peto; 

610       Ut  tibi  sit,  qui  te  conrigere  posnis;  ne  omoino  inopiam 
Civeis  objectarc  posâint  tibi,  quos  tu  inimicos  habes. 
ussBOmc.  .Omnia  ego  iasiie  qiue  dixisti  acio,  vel  exaignavero  ; 
TJt  lem  patriam  et  mi|)orom  gloriam  foedarim  meum. 
Sciebam  ut  esw  me  deeeret;  facere  non  quibam  nlaer, 
61S     Ita  vl  VeneriB  vinctna,  otio  captui  In  fraudem  incidi  : 

Et  tibi  mme,  proinde  ae  merere,  aummaa  habeo  gratlaa.  ' 
LY3iTBtB8.  At  openm  peiire  meam  aie,  et  te  h«c  dicta  oorde 
tpemere. 
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^offrir.  Il  est  trop  douloureux  pour  moi  de  voir  que  tu 
n'as  plud  de  honte;  A  la  fin»  si  tu  ne  m'écoutes.  pas»  si  tu 
t'obstines  à  ne  pas  faire  ce  que  je  te  dis,  tu  te  cacheras  si 

bien  derrière  ta  folie,  que  la  gloire  ne  pourra  plus  te  dé- 
couvrir; tu  croupiras  dans  Tobscurité,  quand  tu  aurais 
Tardent  désir  de  te  signaler.  Je  sais  bien;  Lesbonicus, 
que  tu  manquais  tout  à  fait  d'expérience;  je  sais  que  tes 
égarements  ont  été  involontaires,  et  que  Fam'our  aveuglait 
ton  ame;  je  connais  Tamour  avec  toutes  ses  manœuvres. 
Tel  est  ce  dieu  :  impétueux  comme  le  trait  décoché  d'une 
baliste,  il  n  y  a  point  de  course,  il  n'y  a  point  de  vol  aussi 
rapide  que  son  action  sur  l'esprit  des  hommes  pour  les 
rendre  imbéciles  et  bizarres.  Alors  ce  qu'on  tâche  le  plus 
de  nous  persuader  est  ce  qui  nous  déplatt  davantage  ; 
pour  qu'une  action  nous  plaise,  il  suffit  qu'on  nous  en 
dissuade.  L'amant  désire  ce  qu'il  n'a  pas;  ce  qu'il  a,  il 
n'en  veut  plus;  qu'on  le  détourne  de  quelque  chose,  c'est 
comme  si  on  Ty  poussait;  avec  lui,  conseiller  c'est  dé- 
fendre. Oh  !  le  terrible  malheur  que  d'aller  se  loger  dans 
la  demeure  de  Cupidon  !  Mais  je  t'en  avertis,  réfléchis, 
réfléchis  bien  à  ce  que  tu  te  proposes  dç  faire.  Si  tu  per- 

Perpeti  nequeo;  siroul  me  piget  parum  pudere  te. 
£t  postremo,  nisi  me  auscultas,  atque  hoc  ut  dico  faci», 
-  €20     T«te^ne  te  iatebiit  facile,  ne  inveniat  te  hoDor  ; 
'  XnobeolloJaifÉlit,  quomtttmaxame  clarumToles. 

PeigBovi  «qttâAfei,  LMbonice,  fn^vâllttt  taoïn  ingenium  ad- 

Seio  te  ipoDte  Mi  iMi^  «mue,  ^  aiiioi«ni.Ubi 
Pttettti  obecorâiAi;  alqae  ipie  amoililtiieoomMif  vias. 
.  0Kk     Ità  est  amor  :  btUtu  ut  jaeitur;  aUiU  lic  cctoie  'al,  nequa 

TOUtf 

.  Atque  il  mont  hominam  moroa  et  morosos  ecficit. 
Minus  placet,  magis  qtiod  suadetur;  qeod  dissuadetar,  placet. 
Quom  inopia  'st,  cupias;  quando  cjus  copia  'st,  tum  non  velia. 
Ille  qui  abspellit,  isconpellit;  ille  qui  consuadet,  vetat. 
630      Insanum  'st  malum  in  hospitium  devorti  ad  Cupidinem. 

Sed  te  moneo,  hoc  etiam  atque  etiam  ut  reputes,  quid  facerc 
ezpetas. 
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iîâlM  dm  le  deaseiB  q«e  ta  aanonce»,  in  alliimerafl  m 

incendie  qui  dévorera  ta  famille  :  alors  tu  voudras  avoir 
de  l'eau  pour  l'éteindre,  et  si  tu  en  trouves  (car  les  amants 
80Qt  adroiis)»  tu  ae  laisseras  pas  uae  seule  étincelle  pour 
ranimer  ta  mm. 

LESBOMcus.  Il  est  facile  de  trouver  du  feu;  un  ennemi 
même  en  donnç,  si  on  lui  en  demande.  Mais  toi,  en  vou- 
lant me  détourner  de  mal  faire  par  tes  réprimandes,  tu 
m^entraf  nés  dans  une  plus  mauvaise  voie.  Tu  veux  que  jfi 
te  donne  ma  sœur,  et  que  je  te  la  donne  sans  dot  :  est-ce 
convenable?  Après  avoir  mangé  un  si  beau  patrimoine,  je 
serais  dans  Taisance,  propriétaire  d'un  champ,  et  ma  sœur 
n*aurait  rien  !  ce  serait  pour  mériter  sa  haine.  On  n'a  pas 
l'estime  des  étrangers^  quand  on  encourt  le  mépris  des 
siens.  Ce  que  j*aidit,  je  le  ferai  ;  ne  te  tourmente  pas  da- 
vantage. 

LYSiTEi^Ès,  avec  une  ironie  mêlée  de  colère.  11  est  bien 
juste»  en  efitet,  que  tu  te  réduises  è  rindlgenceà  cause  d^ 
ta  sour^  et  ^ue  je  possède  cette  terre»  ^i  te  métrait  ett 
état  de  soutenir  ton  rang  l 

ff  .        *  '» 

,  SI  iatwi  çpDî^re,  vH  IbcU  ipdiciuzn,  tuuin  toe«o4Mf«aiiit. 
'  Tàm  igitiir  tibi        erlt  ciipKlo>,.goàus.<|tti  iiùilk^iguis  u^fuft. 
'  AtqiM  epii  si  nanctus,  promde  vt  coW«  «manteia  «u4  cati, 
eas     Ne  iciQtilUin  <|4idem  relinguea.  îsQlia  qiii  coogUao^t  tuuin. 

LB6B0MICU6.  fïictle  'fft  inveàtu  :  datiir  ignis,  taaMtoi  ab  inimi» 

<iMifeiaiiapa.aw  a  paooati^  ftpia  ialiw*DtMBim*»iain« 
H/îm  vi»  aoiomiB  .tlbi  dam  ;  wMto  aia»  4ot»t»bfieDon  §»- 

janit; 

'MÎi,tiiiiabAm  auip  tMOm^mmvf^TUm,  pana  toUMtUt 
4|it     ^»  agxmAiMi  Mmp^  4gaM\ilia»  ,anli»/  vLaMinarito 

Nunqiiam  arit  alicQîa  graiifii  qvix  cuis  «a  cnnrhi^-J»vem> 
.  ,£^4iia,laaiaAi  i)alp^i«ctarUtii4liw^ 
vmvrmm.  TaaiO'aMiiitfia  ia«aiaiia«auaa  eg est  stett  ezsequ! , 
Atqoa  aum  agrum  me  bd>eie  qnaiii  te,  taa<4aiytaMraaiDœD:af 
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LESBONTCUS.  îfefemontre  pas  sî  prévoynnt  pour  moi, 
SI  empressé  à  soulager  ma  pauvreté;  j'aime  mieux  être 
pativre,  et  n'être  pas  déshonoré  ;  qu'on  ne  dise  pas  à  ma 
honte  qu'en  te  la  donnant  sans  dot  J'ai  fiait  de  ma  propre 
Mur  tt  conenlNBe,  et  non  ta  femme.  T  aarait*il  un  homme 
plus  méprisabte  qae  moi?  [Avee  #rom>.)'Oaî,  épouse-la 
sans  dot,  on  en  parlera  pour  faire  ton  éloge  et  pour  me 
couvrir  d'opprobre  ;  et  ta  gloire  serait  rehaussée  aux  dé- 
pen  ArmarèputaMitm. 

LTdrritàs.  Crois-tu  donc  que  tu  aéras  Sicttteur,  par- 
èeque  j'aurar  accepté  Ion  tiiamp?  ' 

LESBOîsicus.  Je  ne  \euxpas  l'être,  je  n'y  prétends  pas, 
je  ne  m'estime  pas  si  haut.  Mais  un  homme  de  cœur  ne 
manque  pas  à  son  devoir  ;  pour  lui  l'honneur  est  là. 

liiSfréLÉs.  'Je '.pénètre  ton  tfieasetn  ;  je  le  tois»  je  le  de- 
vine,  je  l'ai  pressmili.  Une  fdis  que  tu  auras  contrattè 
cétte  alliance  avec  nous,  que  tu  auras  livré  ton  champ  et 
qu'il  ne  te  restera  plus  ici  de  quoi  vivre,  tu  disparaîtras 
de  la  ville  sans  rien  ;  tu  déserteras,  tu  fuiras  ton  pajs,  ta 

646  UKQBONipMs.  Nolo  ego  mihi  te  tam  protpieere,  gui  meam  eget- 
Utem  lotn, 

^Vad  irfflMnteiie'iliir;  ttemfhiliaae'fiuiiAiii  âMmm, 

^Êe  gcnnomin  bkuii  wforan  is  iMocubinctim  f^H 
Sic  sine  dote  dediase,  inHg{8-t|vnn  in  nâtrimoniura. 

Quis  roe  inprobior  perhibeatur  esse?  h»c  famigeratio^ 
6^0      Te  honestet,  me  aiitem  conlutulet,  si  sine  dote  duxerisj 
Tibi  ait  emoînmentum  honoris,  mihi  quod  objectent,  siet. 
l/tsrrËLES.  Quid,  te  dictatorem  censés  fore,  si  abs  te  agrum  ab* 
cep«eriin  ? 

LESBONicus.  Neque  volo,  neque  postulo,  neque  eeiiaeo;  verum 
tamen 

'Is  est'hoiies  homini  pudico,  meminisse  opûcium  suum. 
665  LYSrTBUK.  9ck>  eqaidiMi  te,  ammatns  nt  sis  ;  video,  subolet, 
•MMiO. 

«      Id  agit,  Qt  vhi  adiliiitatom  inter  noa  noatrim  aditribaiaria, 
ILt^vérmi  mgtvmikAnk,  -ùmqoâBqium  hete  tiM  sft  qui 

Eefogiaa  es  orbe  inania»  "pntugm  patrian  deae>a^' 
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famille,  tes  proches,  tes  amis  aussitôt  après  la  noce,  et  Ton 
dira  que  c'est  à  cause  de  moi-,  que  c'est  mon  avarice  qui 
ta  banni  de  ces  lieux;  et  je  m'y  exposerais  I  je  ie  souffri- 
caisi  ne  te  Timagine  pas. 

STASiMB.  Ma  foil  je  n'y  tiens  plus»  ii  faut  que  je  crie  : 
«  Bravo!  bravo!  Lysftél^l  bis!  è  toi  certes  la  palme;  il 
est  vaincu  ;  ta  comédie  a  la  victoire.  »  (Â  Lesbonieus,) 
Oui^  c'est  lui  qui  a  traité  plus  à  fond  le  sujet,  et  qui  fait 
les  meilleurs  vers.  Demande  pardon  pour  ta  maladresse, 
«t  crains  le  châtiment. 

ussBONicus»  irrUé.  Qui  t*a  permis  de  m*interpeller,  e^ 
de  venir  te  mêler  à  notre  conversation  ? 

STAsiME,  intimidé.  Gomme  je  suis  venu,  je  m'en  re- 
tournerai. 

LBSDONicus.  Suis-moi  à  la  maison,  Lysitélès;  nous  y 
oaùserons  plus  au  long  de  cette  «faire. 
LTSiTiiis.  Je  n*ai  pas  coutume  de  chercher  le  mystère 

dans  mes  démarches  ;  je  te  déclare  nettement  ma  pensée. 
Si  tu  me  donnes  ta  sœur  sans  dot,  comme  je  le  crois  con- 
wenable,  et  que  tu  renonces  à  t'expatrier,  ma  fortune  sera 

CoognaW,  adfioitatam,  amicos,  factis  nubtUtr 
«eSO      Mea  opéra  liipc  proterritum  te  meaque  avaritia  autument. 
Id  me  conmissurum,  nt  patiar  Seri,  ne  animam  induzeria. 
STÀsiMUs.  Non  eum  poMum  qniii  exclamem  :  Enga,  enge,  Ly- 

siteles,  irocXiv. 
Facile  paîmam  habes?  hic  victus  :  vicit  tua  comœdia. 
Hic  agit  m  agis  ex  argumente,  et  versus  meliores  facit. 
v66&      Etiam  ob  stultitiam  tuam  te  tueris!  multam  abomina. 

^  LESBONicus.  Quid  Ubi  iaierpellatio  aut  ia  coacUium  hue  adcea- 
sio  est  ? 

^TASiM.  Eodem  pacto,  quo  hue  adceasi,  abscestero. 

LB8B0MIC08.  I  kte  mMiim  domnBi, 
Lyalteleai  ibi  de  iatii-  lelnie  plura  fabnlabimur.  ^ 
LTsrrsLBS.  NihU  ego  ia  obculto  ageie  loleo  :  neui  «t  anlmui 
eat,  elequar.  , 
670     Si  mOii  tua  BOfor«  ut  ego  «quoin  ceuieo,  ita  nabtom  dator 

Sine  dote,  aeqoe  t«  Une  abitania;  q«od  meum  erit»  id  «rit 
taïua  : 
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la  tienne.  Mais  si  tu  as  d'autres  intentions,  je  le  souhaite 
beaucoup  de  bonheur,  fais  ce  que  tu  voudras;  plus  d'a- 
mitié entre  nous^  ai  tu  n'acceptes  pas;  telle  est  ma  réao- 
Intion.  (il  iorL) 

STASiME.  Il  s'en  va,  par  Hercule.  {Courant  après  lui,) 
Écoule,  Lysitélès,  je  veux  te  parler.  (//  revient  (rouver 
Lesbonieus,  têt  êorii  de  son  côté.)  Il  est  parti  aussi» 
l'autre.  Stasime»*  tu  restes  seul.  Que  faire  maintenant?  je 
n'ai  qa'à  préparer  les  paquets»  à  me  mettre  le  bouclier 
sor  le  éos,  et  à  me  faire  douer  de  douUes  semelles  à  mes 
souliers.  11  n'y  a  plus  moyen,  je  vois  qu'avant  peu  je  se- 
rai valet  de  soldat;  mon  maître  ira  se  mettre  à  l'engrais 
chez  quelque  roi;  il  fera,  j'espère,  parmi  les  plus  grands 
goerriers.*.  un  fameux  fuyard»  et  il  aura  des  dépouilles.... 
k  givrer  k  ceux  qui  se  battront  avec  lui.  Et  moi,  quandi 
j*alirai  l'arc  en  main  et  le  carquois  avec  des  flèches  sur  le 
dos,  le  casque  en  tête...  je  dormirai  d'un  bon  sonime  sous 
la  tente.  Allons  au  forum,  et  retirons  le  talent  que  j'ai 
prêté  il  y  a  citaq  jours,  afin  d'àVoir  quelque  argnit  pour 
le  Voyage.  (H  séri.) 

Sia  aliter  animatui  «,  bm  qnod  tgas.«f«Di«t  tibi  ; 
Ego  uàicut  Dunqtum  tibi  ero  alio  pacto  :  aiescntentia  'st. 
STiJiMUS.  Abiit,  herdl6,.ille  quidam  :  ecquid  audis;  Lysitelast 
agotevolo:  . 

676     Hic  qnaqua  bine  abiit.  StaatflBe,  laatat  aolin  :  quid  ago  mine 

agam  ! 

Niai  ati  aareiaani  conitriBgaiii,  et  cl  jpaam  ad  doriam  adcoo- 
nio<|Biii  : 

Fulmé&tââ  jubeam  sul^pingi  soccis  :  non  sisti  potest. 

Video  caculam  militarcm  me  futunim  haud  longius  : 

Ut  aliquem  ad  regem  in  saginam  herus  se  conjexit  meuB. 
6S0      Credo  ad  summos  bellatores  acrem  fugitorem  fore; 

Et  capturum  spolia  ibi  illum...  qui  mec  hero  advorsus  vcnerit. 

Egoroet  autem  quom  eztemplo  arcum  mihi,  et  pharetram,  et 
sagittas  surnsero, 

Castidem  in  caput...  doqoiibo  placide  in  taberaacolo. 

Ad  fonim  ibo;  nudiua  aaxtua  quoi  talentam  mntitam  . 
686     Dcdi,  rapoicam,  ut  babaam  macam  quod  feram  ^tieuai. 
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MÉCbUiOMiMi.  D'apciès  G»4|Mtaiii6diShClaUMëi^OQJM 
peut  pas  absolument  sé  dispenser  de  donner  «ne  dei'hla 

jeuBe  il  lie. 

CALLicLKS.  Noa,  par  Hercule,  l'honneur  ne  me  permet 
pa&  de  h'  laisier  se  mariieyiL  sans  dot,  qaand  sen  ïà&sk  est 
dane  mes  mains. 

•  màeanmvm^  Tu  as  Targeai  tontprét»  à  ftoins  que  (ii 

n*àimes  mieux,  que  le  frère  conclue  le  mariage  sans  det, 
pour  t'entendre  ensuite  avec  Philton,  et  lui  proposer  de 
doter  la  fille  par  amitié  pour  le.  père*  Mais  j'ai  peur  quii 
-oeUe  offre  ne  t'eifMae  sue  mauvais:  propos  du  public,  et 
ne  Boisa  à  ta  nèputatien»  Qm  poum  dire  que  ta  as  te 
raisens  pour  être  généfeux;  que  le  père  t*avaii  cem|>(é 
la  dot  pour  la  remettre  à  sa  fille,  et  que  c'est  le  fonds  où 
tu  puises  tes  largesses  ;  que  tu  as  écorné  la  somme,  et  que 
tu  ne  la  lui  rends  pas  intégralement»  Oa  bien. attendras-ttt 
l'acriv^  de  durâide?  c'est  trop  kmg  ;  le  jeune  booMne 

1  Acte  m,  «céae.lii.  * 

MEGARONIDES,  CALUCLES. 

MVOAkoNipfts.  XJt  aiki  aanaf^.Cattk^  anUo  aod» 

Potest  fleri  ]»iortU8,  quin'dos  detur  virgiiii. 
CALUCXJsa.  NBm^9  lurad^  hpontie  <fieti  farm^  non  fiote&t. 

Ut  eam  perpetiar  ire  in  matrimonium 
690     .Siu*  dote,  4|aMMn  ^us  rem  pênes  me  habeem  domi* 
MEGARONIDES.  ParaU  dosdomi  'et»  nisi  exspeolaiie-vifl, 

Ut  eam  aine  dote  frater  aubtum  conlocet  : 

Post  adeas  tute  Philtonem,  et  dotem  dare 

Te  ei  dicas;  facere  id  ejus  ob  aiuicitiam  patris. 
e95      Verum  hoc  «-po  vereor,  ne  istœc  pollicitatio 

Te  in  cnmen  populo  ponat  atque  infaœiaiA*. 

Non  temere  Uicant  te  benignum  virgini; 

Batam  tibi  dotera,  ei  quam  dares,  ejus  a  pâtre; 

£x  ea  largitari  te  illi;  ueque  itu^  ui  sit  dau,  lu- 
700     Cdimeiii  te  tistere  iUi^  ei  detwe  autiunent. 


rmma  aux  xaotô  DUittW/  >w 

aura  perdu auparavani TeiiTÎa d  épouser  ;  et cest  ma  parti 

excellent. 

cALLKxès.  Oui,  vraimeai»  ti^utes  ces  pea^séea  me  vieti- 
nantàTe^iU 

vÉGAaoNtDB.  Regarde  s*îl  n*esi  pasplna  à  propos  el 
plus  Gonmuible  d'aller  dire  à  LesbonicM  ce  qui-  en  est-. 

CALLicLÈs.  Moi,  que  je  découMe  le  trésor  h  un  jeune 
écervelé,  tout  à  l'amour  etau  libertinage!  Non,  non,  par 
Hercule,  je  ne  veux  pas;  il  dévorerait  tout,  j  en  sais  aùr, 
jusqu'à  la  place  où  le  trésor  est  caebé.  J'ai  peur  flième  de 
déterrer  cet  arf^ent»  et  qu'il  n^entende  h  bruit;  ou  qu'il 
n'évente  le  secret,  si  je  promets  la  dot. 

MÉGAUOMDE.  Comment  donc  faire? 

CALLICLÈS.  Ou  peut  retirer  l'argent  en  cachette  ;  maië  il 
£aHii  profiter  d-uiie  occasion,  et  eu  attendauton  empripte- 
rait  à  quelque  ami. 

■éGARONiDB.  Mais  trouvera-t-OD  un  ami  <fai  TtuîUe 
prêter? 

cAi.Lici.ks.  On  le  peut. 

MKfi^ftwiyB.  CbaosoBs»  Tiens-toi  pour,  assuré  ^'on  te 

Perioagiiiii  '8t  :  haie  ducemli  interaa  «btc^ecrit 

T06   MEOARONiDES.  Vide  si  hoc  uUbile  magis  atque  ift  nm  daputaa. 
Ut  adea^  Le^Maieaoi»  edoceas  ut  res  m  Mbct. 

CALLICLES.  Ut  ego  tionc  adulescenti  tkeMvnmi  indicem 

lodomitOj  pleno  nmoris  ac  lascivi»? 
Minume,  min\ime,  licrcle,  voro  !  nam  certoscio 
910      Locun)  quoi]ue  illum  utnncm,  ubi  situ'st,  com«d«rit';-  • 
Quern  foderc  metuo,  soniium  ne  ille  exaudiat, 
Neu  ip»aru  rciu  iiidaget,  dotem  dare  si  dixerim. 
lNi6.vaoN<.  Que  picto  ergd  igituit 

Dum  obcaaio  «î  rai  repeHamry  kit«i» 
^lô     Ah  amico  [ammuai]  «BeuBda  «mtiitiuft  logas. 

— AftewniM  Fotàaf  at^ai^amieo  aUeinMl»«BN««il 

MEGARONionk.  GcTMit  îu»  to4ttiM  vwAm  astiiluaaivfeiieria» 
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fera  partout  ia  même  réponse  :  «  Impossible  de  te  prêter, 
je  n*ai  pas  d'argent  > 

icALUCLàs»  d'un  fon  de  eolêrê.  Qiie  ne  disenl-ik  vrai, 
par  Hercule  !  je  TaimeraU  mieux  que  tout  ce  qu'ils  pour- 
raient me  prêter. 

iiÉGARONiDE.  Mâis  voici  une  idée,  te  parait-elie  bonnet 

CALLIGLÈS.  .Quelle  idée  ? 

MÊGARONiDB.  Ufio  idée  excellente,  ce  me  semble,  que . 
je  viens  de  trouver. 

CALLicLÈs.  Quelle  est-elle  ? 

MÉGAROMDE.  Prenons,  sans  tarder,  moyennant  salaire, 
un  bomme  qui  se  présente  comme  voyageur. 

4UI1JGLÈS.  Et  après,  qu*en  fera-t-on? 

xtGARONiDE.  Qu'il  soit  déguisé  parfaitement  en  étran- 
î^er  ;  que  sa  figure  soit  peu  connue  -,  qu'on  Tait  vu  rare- 
ment ;  il  faut  un  hâbleur  déterminé, 

CALLiCLBS.  Ensuite? 

MÉGARONIDB.  Il  dira  qu*il  vient  de  Séleucie;  que  Char- 
mide  i%  çbargé  de  faire  ses  compliiillents  à  son  fils,  et  de 
lui  annoncer  que  ses  affiiires  vont  bien  ;  qu'il  est  en  bonne 


«  Mihi  qQidem,  berele,  non  est  quod  dem  oifitiiiiin,  » 
CALLICLBS.  Malim,  herele^  ut  ymm  dteai,  qinuii  ut  4w  mu- 
tuuni. 

720  MBGAROMiDBS.  Sed  yiât  coDtiliiiiii,  n  plaeet* 

CALLiCLSs.  Qiûd  oomitt  'st! 
.MBOAROMioes.  Sdtum,  vtago  opiner,  connliam  inTeni. 

CAU4(t:LBS.  Quid  est! 
MEGARONIDE8.  Homo  coodncAtuT  aliquis  jam,  quantum  potest, 
,  Quaii  Bit  peregrinus. 

CALLICLES.  Quid  is  scit  facere  postea! 
MEGARON.  Is  hoiDo  exomctur  graphice  in  peregrinum  modum,. 
?25      Ingnota  faciès,  quae  non  visitata  ait, 
Faisidicum,  confidentem. 

CALLICLES.  Quid  tum  postea? 
MECARONIDËS.  Quasi  ad  adulesceatem  a  pâtre  ex  Seleucia 
Veaiat,  salutem  ei  nuotiet  t«cbit  pftifia, 
lUimi  bené  sm»  rem,  et  Tatort  et  TWeie, 
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santé,  et  qu'il  ne  tardera  pas  à  revenir.  Cet  homme  sera 
porteur  de  deux  lettres  que  nous  aurons  fabriquées  ;  elles 
yiendrout  de  la  part  du  père.  Il  eo  remettra  une  à  Lea^ 
bonîcus»  etvdira qae  lautre  est  pour  toù 

cALLicLks.  Continue  toujours. 

MÉGABOMDE.  11  ajoutera  qu'il  apporte -une  somme  eiT' 
or  envoyée  par  le  Yieitlard  pour  la  dot  de  sa  fUle,  el  qve- 
c'est  à  toi  qu*il  doit  la  remettre.  Comprends-tu  maîn*> 
tenant? 

CALLiGLÈs.  A  peu  près,  et  j  ai  grand  plaisir  à  t'entendis. 

1IB6AE0NIDB.  Et  toi  eusoite,  tu  ne  donneras  l*or  ait. 
jeune  homme  qu*aprës  le  mariage  condU. 

calliguës.  Excellent,  ma  foi. 
MÉGARONIDB*  Par  co  moyen»  tu  .déterreras  le  trésor 
sans  éveiller  les  soupçons  du  jeune  homme,  qui  croirar 

que  son  père  a  envoyé  l'or,  et  tu  auras  où  puiser. 

CALLiCLES.  Très  bien  imaginé  ;  quoique  j'aie  honte  a. 
mon  âge  d*user  •de  fourberie.  Mais  quand  notre  homme 

790     Eteumreditiinim  aetiitiini.  FénCepistolM 

l>tiaf  ;  eu  bob  eonsignenui,  quaai  tint  a  pttre  ; 
Det  alteram  mi,  dicat  aitoram  tibi 
DaroMiefelle. 

CALLicUs.  Perge  porro  dioarv. 
MEGAROMIDB8.  Seque  aarum  tvm  Yitgini  dat«Bi  apatra 
73&     Dicat,  patretnqua  id  JuMiMe  aaram  tibi  data. 

Tenesjam? 

CALLicL.  Propemodum,  atque  ausculte  pcrluben». 
MEGARONii).  Tum  tu  igitur  demum  id  aduleacenti  anrum  dabit» 

Ubi  erit  locata  virgo  in  matrimoaiiim. 
CAU4CLES.  8cite,  hercle^  sane. 

MEGA  HUN  IDES.  Hoc,  ubl  thesaurum  ecfoderis^ 
740      Subspicionem  ab  adulescente  amoveris. 

Ceusebit  aurum  esse  a  pâtre  adlatum  tibi; 
Tn  de  thesam»  tameab 

CALUOUn.  Satia  icite  et  prebe  ; 
Qjuamqaain  hoc  me  atatia  sycophantari  padet. 
Sed  epiatolaa  quandb  obrignataa  adfaset» 
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présentera  ses  kttres  cachetées,  s  i\  les  présente  aijasi, 
om»-ttt  qam  Lssboaieua  m  eofloaU  pas  le  çacbei  de  son. 

MÉGAROMDE,  riant.  Tais-toi  ;  il  y  a  mille  moyens  de 
lui  donner  le  change  :  Charmide  a  p?rdu  son  cachet  et 
e&  a.£ait  faire  un  aulre;  et  piiis,  oa  peut  donner  left.leUies 
BMi  caclMtées,  el  dire  q«e  togeo» de  U  doiiaat  ke  ont^ 
ooffertea  povr  ks  lire,  llois  duo»  i^ne  «ffmre  dé  ia  aorte,  • 
perdre  le  temps  en  discours,  ce  n'est  pas  savoir  Il 
est  trop  facile  de  prolonger  sans  fin  IfS  explications.  Va 
vite  au  trésor,  éloigne  esclaves  et  servantes^^  ^Calliclés  va 
pour  i*en  aller.)  El  puis  encore? 

'  CALUGLÈs.  Ou*est-ce? 

ii£GAROMD£.  Tàche  aussi  que  ta  femme  ne  pénètre  pas 
le  secret  ;  par  Hercule,  elle  ne  peut  jamais.  releDir  sa  lan- 
gue. Qu'est-ce  qui  t'arrête?  coùrs  là-bas»  prends  ta  course^ 
ouvre  le  trésor,  prends-y  ce  qu'il  faut  pour  notre  des- 
sein, et  cache-le  de  nouveau  tout  de  suite.  Mais  le  plus 

«  • 

Paterni  aisnam  gawriiM} 

MBOARONIDB8.  EtUUBl  tuUM»! 

Sezceots  «d  eam      eauMi  pomrt  cooligi  : 

750      Jam  si  obsigQate»iioafer*t,  cUci  hoc  ^otMl  : 

Apud  portitorem  eas  resignatas  sibi 
^  laapectâsque  esse  :  in  hujusmodi  ne^otio 

Diem  seruione  terere,  segnities  niera  'st  : 

Quainvis  sermoaes  possunt  longi  texier. 
755       Abi  ad  thesaurum  jam  confesiim  clancului% 

S«fvo8,  aaciilasamov«  :  atque  audin'? 

CALLICLES.  Q,uidcSt? 

MECARONIDÇ^.  Uxorftm  quo^j^ue  ip&am  hanc  rem  ut  cales,  face. 
Nam,  ||pl«  tae«re  nuquani  quMqpm  'it  «laaé  queat. 
Quid  DUM  ataa!  qofaa  te^hkte  niao^ei^ #t ta  moveat 
760     Aperi,  daproow  inda  aari  ad  bane  rena  qpod  aat  aaU 
ContiiMio  oparit»  àaBi%  nil  nliiaiiwj 
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grand  anret,  comme  je  te^Fai  fscommandè;  «ttame  tout 

le- monde  de  la  maison. 

CALLiGLKS.  Je  n'y  manquerai  pas. 

MÉGARONiDB.  Maîsmms  caoBODs  trop  longuement:  nous 
^uons  le  temps  quand  il  faut  se  hâter.  Tu  n*as  rien  k 

craindre  pour  le  cachet,  c'est  moi  qm  t*en  réponds  ;  j'ai 
heareusemei)t  imaginé  cet  expédient  do  T inspection  des 
douaniers.  £n fin,  ne  voi&4u  pas  à  quelle  heure  du  jour 
nous  sommes?  Avec  le  caractère  et  l'humeur  dont  il  est, 
que  penses-tu  qu'il  fasse  à  présent?  il  y  a  longtemps  qu'il 
est  ivre;  on  lui  fera  tout  accroire;  et  la  meilleure  raison, 
c'est  que  notre  homme  apportera  de  l'argent  au  lieu  d'en 
demander.  . 

GALLKXHS*  U  SUffit. 

MÉGARONiDË.  Je  vaîs  de  ce  pas  au  foriun  louer  un 

homme  d"  intrigue;  j'écrirai  les  deux  lettres,  et  je.  l'en- 

varrai  auffisauMnent  iastruit  à  Lesbonicus. 

.,  .        . . 

cAixicfiBs.  Moi,  je  rentre  pour  m*acquitter  de  ma  tà- 
^^e;  fais  la  tienne. 

ff 

Sicut  praecepi  ;  cunctos  ezturba  aedibus. 
CALLlCLES.  Itafaciaoï. 

MEGAKONiDKs.  Ât  enim  nimls  longu  sermoae  utimur. 
Diem  coaficunus,  quod  jum  propcrato  'st  opus. 
765      Nihil  est  de  signo  quod  vereare,  me  vide. 

Lepida'Mt  iUa  causa  :  coomemoravi  dicere, 
'  Afild  partUonM  ««»  iBtp«ct«s.  Btnique , 
Diei  tempus  non  vides  f  quidillam  putas  ' 

770     Quidvis  probari  poterit  :  tom,  quod  maanimum  'tt, 
MSvt%  non  potara  IUa  m  di«ot. 

CALLlCLES*  Jam  aat  ert. 
MWARONiDES.  Ego  B>'copliaatam  >fni  eoodoeo  de  foio» 

Epiatolasquc  jam  consigoabo  duas, 
Eunuiiie  \ut£  ttii  adiilejnaetiiiii  niodilihini  ivobe 
775  Miltam. 

CALL.  £o      i§Uu£  intxo  ad  Qpficiuia  loeuou 
Tu  iatuc  âge. 
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iiÉGARONiDB*  Je  la  ferai  en  imposteur  babiie.  (11$ 
iorieni.) 


CHARMIDË,  seul  K 

Honneur,  grâces,  hommage  de  reconnaissance  soient 
rendus  d'un  cœur  joyeux  et  satisfait  à  Neptune,  frère  de 
Jupiter  qui  rèi^ne  dans  les  cieux,  au  grand  et  puissant 
roi  de  l'onde  amère,  qui  m'a  tenu  en  son  pouvoir  avec 
mes  biens»  ma  vie  et  toutes  mes  destinées,  et  qui  me 
laisse  sortir  de  son  empire  et  me  ramène  daqs  ma  patrie, 
au  sein  de  manille  natale.  Oui,  Neptune,  je  te  rends  de 
suprêmes  actions  de  grâces  par-dessus  tous  les  autres 
die.ux.  On  dit  généralement  que  tu  es  violent,  terrible  et 
d^hûroenr  avide,  orageux»  cruel»  insupportable,  furieux.  • 
J'ai  vu  tout  le  contraire;  car  tu  t*es  montré  vraiment 
doui^et  paisible,  et  tel  que  je  souhaitais,  pendant  ma  tra- 
versée. On  m'avait  dit  encore  (c'est  ta  ^renommée,  ta  gloire 

<  Acte  IT,  leène  !• 

m 

.  MBOAROK.  Aetuni  raddAin  Inogaciimne.) 

,  CHARMIDES. 

Salsipoteoti  et  nmltipotentl  Jovife  ffitri  «tiwrei  NepttiM» 
.  LttUM,  labeni  Uradct  agô»  etgritoit  graUaiqae  Wabeo,  et  fluc- 
Ubof  nlsis, 

'  Quot  penM  nei  potestas,  teait  meii  quid  farat,  et  omb  vit»» 
780     Quom  suis  iqe  ex  loetB  io  petrUm  vrbleqoe  mœnia  reducem 
faciant. 

Atque  ego,  Nefitane,  tibi  ante  alioa  deot  gfatiaa  ago  atque 

habeo  summas. 

Nam  te  omneis  wvoinque  MTeraiiiqae  alqae  avidis  moribns 

conmemorant, 

Spurciûcum,  inmanem,  intolerandum,  veea&um;  contra  opéra 

expertus  : 

Nam,  pol,  placido  te  et  clemanti,  meo  usque  modo,  ut  Tolui, 
U8U8  sum  in  alto. 

785      Atque  hanc  tuam  gloriam  jam  ante  auribus  abceperam  gno- 
bUem  apad  bomimiy 
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en  tous  lieux)  que  tu  aimais  à  épargner  les  pauvres,  et  à 
sacrifier,  à  humilier  les  riches.  G*esl  bien,  je  t'en  félicite  ; 
lu  sais  en  user  comme  il  faut  avec  chacun  :  les  dieux 

doivent  être  indulgents  pour  les  malheureux.  Tu  m'as  été 
fidèle,  quoiqu'on  se  plaigne  de  ta  perfidie.  Sans  toi,  j'en 
suis  persuadé»  au  milieu  des  mers,  tes  satellites  auraient 
emporié  le  pauvre  voyageur  dans  la  tempête;  et  dispersé 
tous  ses  biens  avec  lui  sur  Ja  plaine  azurée.  Dcj  a  les  tour> 
billons  et  la  tourmente  entouraient  le  vaisseau  en  rugis-  ' 
sant  ;  la  pluie,  les  vagues,  l'ouragan,  s'acharnaient  à  briser 
le  m5t,  à  jeter  bas  les  antennes»  à  déchirer  les  voiles»  si 
ta  bonté  propice  n*était  venue  à  mon  aide.  Âhl  ne  me 
reçois  plus  :  mon  parti  est  pris  de  me  livrer  désormais  au 
repos;  j*ai  assez  de  biens.  jQue  de  peines  j*ai  endurées 
pour  enrichir  mon  fils!  {Apercevant  r Envoyé  de  Méga^ 
ronide.)  Mais  quel  est  cet  homme  qui  traverse  la  place 
avec  soh  étrange  afiçoutrement  et  sa  ligure  non  moins 
étrange?  Par  Pollux»  malgré  mon  impatience  d'entrer 
chez  moi;  je  m'arrêterai  ici  pour  observer  ses  démarches. 

Pauperibus  te  parcere  solitum,  divites  damnare  atquS  domare. 
Abi,  laudo;  scis  ordine,  ut  œquom  'st^ 
Ttêctàte  homiaes  :  hoc  dis  dignum  'st,  temper  neodieit  mo- 
dMtltUit. 

Fldoi  fiiittt;  iiilldiim  ctM  iterant  :  nm  abtqns font  t«» lat 
•eio»  In  alto 

^9Ù     muruiMnt  dliqiM  Uiliaieni  MtaUit«it  lui  me  miMmm  fméB, 
BooaqiM  omnU  itam  una  mccpim  paaiim  csmlaoB  par  eampoa. 
lia  Jam»  quaai  canaa»  liand  aaeii^  citeiunatabaiit  aavan  Uv» 
binai  vanCi: 

Imbrat  Aueinaque  atque  procellœ  infeoas  fraogere  maluin, 
Ruaia  antannai^scindere  vela^  ni  tua  pax  propitia  foret  prssto. 
796     Apage  me,  sis  :  daioda  hine  cartum  'at  oiio  ma  dara  :  aaiis 

partum  habeo 
Quibus  aerumnis  deluctavi,  filio  dum  divitias  quaero? 
Sed  quis  hic  eat,  qui  in  plateam  iogreditur  cum  oovo  oroaitt 

tpecieque 

Simult  Pol,  quamquam  4omum  cupio,  obperiar  heia»  qpmm 
.  ^arat  nam.  %  - 
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L'ENVOYÉ^  télu  en  voyageur ,  avec  un  ehapeamà 

larges  bords;  CUAEMIDË'. 

l'envoyé.  C'est  moi  qui  ferai  intflaler  la  pièce  d'au- 
jourd'hui C Homme  aux  (rois  deniers;  car  je  me  suis  en- 
gagé à  ce  prix  pour  jouer  un  plaisant  personnage.  J'arrive 
de  Séleucie,  de  ia  Macédoine,  de  TAsie/de  TArabie,  areé 
lesquelles  nr  mes  pieds  ni  mes  jeux  n*0nt  jamais  fait  cbn- 
naijBsance.  Toyez  h  quels  fSidieux  emplois  un  pauTré 
homme  est  réduit  par  la  misère  !  Me  voilh  obligé  pour 
trois  deniers  de  dire  que  je  tiens  ces  lettres  d'un  honrime 
que  je  n'ai  jamais  vu  ni  connu  ;  je  ne  sais  môme  pas  du 
tout  8*il  existe,  s*il  a  existé. 

nnARMiDE,  à  pari.  Par  Polhnc,  il  est  de  l'espèce  des 
champignons,  sa  tète  le  couvre  tout  entier.  Il  a  la  mine 
d'un  Illyrien,  son  costume  l'annonce. 

l'envoyé.  Celui  qui  m'a  pris  à  son  service  ne  m'eut 
pas  plutôt  pns,  qu'il' me  prit  à  part  chez  lui;  il  m*a  ex- 
pfîquè  son  dessein  et  mon  rAle  en  détail/  et  m*a  enseigné 

STCOPHANTA,  CHARMIDES. 

t 

ment&im..  Aie  «gv  diel  imhm  TMmaii»  ftciaai;  aam  ego 

operam  meam 
010      Trihns  ntirais  hodie  locaTi  ad  artets  iragaEtorias. 

Advenio  ex  Seleacia,  Macedonia,  Asia,  Rtqne  Arabia, 
Quas  ego  neque  oculis,  neque  pedibus  unquara  usurpavi  meis*  ' 
Viden'  egestas  quid  negoti  dat  homini  misero  mali! 
Qui  ego  nunc  sohigor  trium  numorum  causa,  ut  bas  epistolns 
806      Dîcam  ab      homine  me  abeepisse,  qaem  ego,  qui  sit  homo, 
neteîo, 

Neque  gnovi  ;  neque  gnatus,  necne  is  faerit,  id  solide  scio. 
,  ^  .  C^BARatBES.  Fol,  hic  qmdfeni  fungino  geoere  'st,  capite  se  to— 
taai  fiegrC  ; 

iUttrica  fkoiee  Tidetur  hominis;  eo  oniatv  aAvflBit. 
wneip».  Ilte*^  BwewteH,  vM  oeaéazit,  «Moait  domiini. 
810     QiMB  Wlalt»  miki  dizit  ;  dociiit,  et  pnemmlmif  ftïva. 
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de  quelle  sianière  je  devais  le  jouer.  A  piéseni  que  j'a- 
joute du  mien,  l'acheteur  de  mes  faribolee  11*60  aura  fait 
qu'un  meilleur  marché.  Je  suis  costumé  comme  il  lui  a 
plu;,  voiià  ce  qua  jpeut  l'argent.  Mon  homme  a  emprunté 
le  ooalame  au  directeur»  et  il  eu  répood.  Si  je  peux  le  hii 
dérober,  je  ferai  en  serte  qu'il  ait  trouYé  en  moi  un  bon 
feiseur  d^attrapes. 

CHARMiDE.  Plus  je  l'envisage,  moins  sa  mine  me  revient; 
je  serais  fort  trompé  si  ce  n'était  quelque  rôdeur  de  nuit» 
quelque  coupeur  de  bourse.  11  examine  les  lieux,  il  re- 
garde autour  de  lui  de  tous  côtés,  il  remarque  les  mai- 
sons. Je  suis  sû.r,  par  Pollux,  qu'il  fait  une  reconnaissance 
pour  venir  bientôt  voler  :  ma  curiosité  n'en  est  que  plus 
éveillée  ;  observons  ses  démarches. 

l'envoyé.  L'homme  à  qui  je  me  suis  loué  m'a  indiqqé 
cet  endroit  ;  Yoici  la  maison  devant  laquelle  ma  fourbe- 
rie doit  é*exercer  ;  *frappon8. 

CHARMIDE.  n  va  tout  drolt  à  notre  logis,  le  yoIs,  par 
Hercule,  que,  la  uuit  même  de  mon  arrivée,  il  me  faudra 
laire  seobinetie. 

Quomodo  qoidque  agertm  :  none  adeo,  si  qiiid  ego  addidm 

Eo  cooduetor  melius  de  me  nngei  condlteMPMtt. 
Ut  nie  BM  esematit,  iteem  ematue  :  argentum  boo  faeiU 
Ipie  tmiMUfllfti  a  ehorago  bttc  suniRit  suo  periculo. 
ai5      Nu  ne  ego  si  potero  ornamentis  bominem  circatnducerc, 

Dabo  operam,  ut  me  esse  ipsum  plane  sycophantam  sentiat. 
•       c&àRMiDEs.  Quam  magis  speçlo,  mioat  plaçai  miki  boninis 
faciès  :  mira  tuot,  « 
.  Ni  iUic  hoai«  'st  aut  dorraitator,  aut  sec*. or  zonariua. 
Loca  contemplât,  circumspectat  scae,  atque  aedeis  gnoscitat. 
820      Cinedo,  edepol,  quo  œox  furatum  veniat,  specnlaUur  loea. 
Magift  Ubidq  'st  obéervaie,  qiild  agat  ;  eitel  eiierini  4tbo. 
•YCOPB.  Has  regiones  demooftnvit  mifel  Itte  eùadsctor  meut  : 
Apud  «Uearfwie  elitMié»  «ihi  wùkt  wfmjàmmilm 
Feréitpnltabo.  .  , 

eHAMf.      ûmâf umàtitùtt  faiiett  %M  veMn  viain. 
Httrde,  epiaor  mihi  adtenienti  liae  noeft»  wflimàtm  'H  vi* 
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l'envoyé,  frappant.  Ouvrez,  holà!  ouvrez.  Y  a-t-il 
quelqu'un  ici  qui  ait  la  tulelle  4^.  cette  porte? 

CHAitanDB,  haut»  Que  (lemaades-ta,  Tainir  qu'est-ce 
que  tu  ireux?  et  pourquoi  frappe94a  à  celte  maison  ? 

l'envoyé.  Ho  !  oh!  vieillard  ;  je  suis  en  règle,  j'ai  sa- 
tisfait aux  questions  du  censeur.  Je  cherche  dans  ce  lieu 
.  la  demeure  du  jeune  Lesbonicus,  et  en  même  temps 
quelqu'un  qui  a  comme  toi  la  tète  blanche».  Il  se  nomme 
Calliclës»  selon  ce  que  m*a  dit  l'homme  qui  m'a  chai^ 
de  ces  lettres. 

CHARMiDE,  à  part.  Il  en  veut  à  mon  fils  Lesbonicus, 
et  à  mon  ami  CalliclèSy  à  qui  j'ai  commis  en  garde 
enfants  et  mon  bien. 

L'RfyoTi.  Apprends-moi,  Tîeillard»  où  ils  demeurent 
l'un  et  l'autre. 

CHARMiDE.  Que  leur  veux-tu?  qui  es-tu?  qui  est-ce  qui 
i'enîfOie?  d'où  viens-tu? 

L^BKYOTi.  Que  de  questions  à  la  fois  f  je  ne  sais  par  où 
^mmencer  mes  réponses.  Si  tu  m'interroges  posément» 

8YC0PHANTA.  Aperite  hoc,  aperi^  :  beuBÎ  ecquii  hia  foribu» 

tutelam  geriti 

«CBÂE.  i^uidy  aduieMeiu,qiueris!  quid  vis!  quid  ista»  pultas! 

sycophanta.  Iléus,  seoex  I 
hennis,  quom  juratori  recte  ratioiiem  dedi. 
I^etbonicum  heic  adulesccntem  quœro  in  his  regiooibiii 
.  JttO     Ubi  habitat,  et  item  aitamm  ad  istane  capitis  albitodinem  ; 
OUUcleai  albat  Tocari»  qui  haa  mihi  dédit  .epiilolaa. 
CBAaMiDBS.  Meutt  siiataiii  hie  qilidein  Ltiboaiciim  qiuerit  el 
'  amiemi  meon, 

Qnoi  ego  Uberoaque  booaqve  comnendaYi,  Cal)ijeleni. 
•YCOPBAMTA»  Fac  me,  ti  ide,  eertioièm,  hiee  homioei  ubl  ha- 
bitent, pater. 

435  CHAJkMiDES.  Quid  eoe  qiwrist.attt  quia  eil  aut  mide  et!aut 

unde  advenisî 

SYCOPHANTA.  Mulia  simol  rogitaa  1  neicto .quid  expediam  pc* 

tissumum. 

Si  unum  quidquid  singillatim  et  plaeide  per^uactabere. 
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catégoriquement,  je  te  ferai  connaître-  et  mon  nom,  el 

ma  irie,  et  mes  \oyages. . 

CHARMIDB.  Je  me  conformerai  à  ton  désir.  £h  bien,, 
dis- moi  d*abord  ton  nom? 

l*bnvot6.  Tu  entreprends  là  une  rude  tâche. 

CHARMiDE.  Comment  cela? 

L*BNVOYi.  C*est  qa*en  partant  du  commencenient  de 
mon  nom*  le  matin  avant  le  jour,,  vieillard,  tu  n'arrive- 
rais pas  au  bout,  qu'on  serait  déjà  au-  milieu  de  la  nuit* 

CHARMIDE.  Il  faut  se  précautionner  de  vivres  et  de 
flambeaux  pour  faire  le  voyage  de  ton  nom,  à  ce  qu'ii 
paraît. 

l'envoyé.  J*en  ai  un  autre  tout  petit  comme  une  fiole 
a  vin. 

GHARHiDB,  à  pari.  C'est  un  franc  bàbleur.  (HatU.)  Dis- 
moi,  jeune  homme? 

l'envoyé.  Qu'est-ce? 

CHAINE.  Apprends-moi  ce  que  tu  as  à. demander  aux 
f>ersoni||p|(l|^'tu  cherches^ 

Et  meum  nomen,  et  mea  facta,  et  itine  a  c^o  faxo  sfîas. 
CHAH  MI  DES.  Faciam  ita  ut  vis  :  agedum  nomen  tuum  primum 
memora  mihi. 
8i0   SYCOPH.  Magnum  facinus  incipissis  pctcre. 

CUARMIUES.  Quid  ita? 
^  STCOPHANTA.  Quia«  patcr. 

Si  ante  loeem  Ire  obctpias  a  neo  primo  nomine, 
CoDcubiani  sU  sactia,  priuaquam  ad  postremum  perTanaria. 
CBARMiOBS.  Opua  faca  aat  «t  TiaUco  ad  tttam  nomcni,  mi  tu 
pmdicaa.  . 

STCOPHAMTA.  Eat  minaacaluiii  alterom,  quasi  Taacnliim  vina* 
riQBi. 

8tô  CHARMiDES.  Hic  bofflo  aoUda  aTCOphanta  ;*t.  Quid  ais  tu,  adu» 

lescens  ? 

sYco.  Quid  est! 
CHARMIDES.  Eloquere,  iati  tibi  quid  homiaes  debant,  quos  tu 
quœritaat 

IV  35 
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l*bnvot£.  Le  père  du  jeune  LesbonîcusiD'a  charjgède 

ces  deux  lettres  ;  il  est  de  nies  amis. 

GHAEMiDE,  à  part.  Je  l'y  prends,  car  il  dit  que  c'est 
moi  qui  lui  ai  donné  ces  lettres;  je  ^eux  le  mystifier 
comme  il  faut. 

l'knvotA.  Si  tu  me  pfttes  attention,  j'achèverai  mon 
récit.  ♦  . 

CHARMIDE.  Je  t'écoute.  .     •  •  . 

l'envové.  11  m'a  prié  de  donner  cette  lettre  à  son  &ls 
LesboBicWf  et  cette  autre  à  son  ami  Callrclès. 
s  CBABUIDS*  à  paru  Bm  P^mî»  pinaf  uftl  .m  lail  4es 
oonèes,  je  m*aâiuB6tai  à  lui  «n  bipe  anaai.  (HmiL)  Ok 
l'as-tu  laissé? 
•  l'envoyé.  Fort  bien  daas  ses  aGCaires.. 

CHÀRMiDK.  Mais  OÙ?  . 

h'EsyQuà*  A  Séieucie. 

CHABViDB.  Est-ce  lui*mème  qui  t*â  remis  ces  lettres? 
l'envotâ.  II. me  les  a  données  de  ses  propres  mains  en 

mains  propres.  • 
CHARMIDE.  Quelle  mine  a-t-ii  ? 

8YCor.  Pater  istius  ad ulcsccntis  dédit  has  duas  mihi  epittolas 
Lesbonici  :  miiii  est  amie  us. 

CHARMiDKS.  Tcneo  huDc  manifestariunj. 
Me  sibi  epistolas  dédisse  dicit  :  ludam  homiDcm  probe. 
aSO  svcQPB.  lu  ut  obcepi  d  aaimum  advortas»  dicam. 

-  CHÀRMIDB8.  Dabo  operam  tlbi. 
8TC0PB.  Hanc  me  Jiissit  LesboDlco  suo  gnato  date  epistolam. 
Et  item  haoe  alteram  suo  amico  Callldijiiasit  daie« 
^  CHARNIDB8.  MUli  quoque,  edcjpol,  qwMn  hic  nugator,  contra 
migari  lubet. 
Ubiipwerat! 
stcophaN.  Beoe  rem  gerebat. 

CHARMlpES.  Ergo  ubi? 

sYcopBANTA.  InSeleucia. 
835   CHARM.  Ab  ipson*  istas  abccpisti? 

'         ^        SYcoriiANTA.  E  manibus  dédit  mihi  ipse  in  manuft« 
CHAHMIUES.  Qua  facie  est  homo  ! 
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l'envoyé.  Il  est  d'un  pied  et  demi  plus  grand  que  toi. 

GiiAHMiD£,  avec  ironie  à  pari.  Voilà  qui  est  diûioile  h 
expliquer  :  je  suis  pliu  grand-  de  loiu  qjoe  de  Brèftfc/(JliNfli) 
Ta  le  connais?  - 

L'feNvoTé.  C'est  pour  rire  que  tu  me  fais  cette  qimtitMir; 
j'ai  coutume  de  manger  avec  lui. 

CHARMiDË.  Son  nom?  "  • 

L'kN\'OYé ,  embarrasié.  C'est  le  nom  d'îuL  bonnéte 
homme,  par  Pollux,. 

CHARMIDË.  Je  désire  que  tu  me  le  dises. 

l'envoyé,  se  trovblanl  davantage.  Lui,  par  Pollux,  il 
s'appelle...  il  s'appelle...  malheur  à  moi! 
-  ciiAEMlUfi.  Qu'est-ce  qui  te  tourmente?* 

L*E.NVOîÉ,  à  part.  J'ai  mangé  le  nom  ëaur  m'èn  aper- 
cevoir. 

GRARMiDB.  Je  n*aime  pas  les-gene  qui.  tienneni*  ïmm 

amis  serrés  entre  leuis  dents. 

L  Er^voïÉ.  Je  l'avais  tout  k  l'heuro  sur.  le  bord  des 
lèvres. 

GHAEMiDB,  à  poTL  Je  suis  vonu  à  point  peup  ie  reci^' 
vôin  .1 

sircoPHAMtA»  Oè^nulpede  qnldm  'al  qiiaitt'tli'Un%ior.' 
oBAMiiiuv.'  HiMMt^llMF  tev:  aiquidesB  «go  atneot  miiiI|  quam 
pmieDs  loogior. 
aiioiitetfai'bOBiia«Bi!' 

flfftwPHAinrA.  Bâdiodè'ro3ttft%  «nKWQÛima'^clbiiin 
CaperaMleo. 
CBARMID*  <^aid  est  ei  nonien? 

s  t  copUANTA.  Quod,  csdepoli  komtaii  probo* 
eSO   CHARMID.  Lubet  aadire. 

SYCOPHANTA.  Ille,  edcpol...  iUi...  Uli...  vœ  misero  mihi  ! 
OHAHMIubS.  Quid  ent  negolit 

STCOPHANTA.  Dcvoravi  nornen  inprudefis  modo, 
CHARM.  Non  placei,  ^ui  amicos  intri  denteis  conclnsos  habet, 
SYCOPUANTA.  Alquo^etiftor  modo  -v^»ftabitur  mihi  in  iabris  pri- 
nivfnnni 
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,t*BNVOTÉ»  à  paH.  Misère!  Je  suis  pris. 


■ 

fïï 

l'envoyé.  Par  Hercule,  je  suis  tout  honteux. 

GHAMiiDB.  Preads-y  garde,  mon  cher  ;  lu  ae  connais 
guèfD  ton  ami. 

L* E^ïvoYÉ.  Gomme  moi-même.  Mais  c'est  ce  qui  arrive 
très  souvent  ;  ce  qu  on  tient  à  la  main  et  ce  qu'on  a  de- 
vant les  yeux  vous  échappe.  Je  lâcherai  de  me  souvenir 
par  la  manière  d'écrire.  La  première  lettre  est  un  C* 
'  GHARHiDB.  CalHcias? 

l'envoyé.  Ce  n'est  pas  cela. 

CBARMIDE.  CallippUS? 

l'bnvotb.  Ce  ô*e8t  pas  cela. 

CHARMIDE.  Callidémide? 
l'envoyé.  Ce  n'est  pas  cela. 
CHARMiDB.  GalUnicusf 
l'envoyé.  Ce  n'est  pas  cela. 
GHAEMlDE.  Callimarque? 

l'bnvoté.  Tu  te  donnes  une  peine  inutile,  et  je  me 

»  « 

STCOPHAMTA.  Teii^r  vanifesto  miier. 
S66  CHARM.  JamneconmenUtatesoomen! 

SYCôPHANTA*  Deum,  lierele,  me  atquè  tomiimni  pudet. 
CRAIIM.  Vide,  homo,  ut  hominem  gnovecli. 

SYCOPHANTA.  Tamquam  me  :  'fîeri  igtnc  lolet» 
Qnod  {n  manu  teneas  atque  oculis  videas,  id  desiderea. 
Ûtërls  reconminiscar.  C  eat  piincipium  nbmini. 
CHARM.  Callicias! 

SYCOPHANTA.  Non  est.  , 
CHARMIPES.  CallippUSf 

SYCOPHANTA.  Non  est. 

cuARftiiDES.  Callidemides! 

870   SYCOP.  Non  est. 

CUARMID£S.  Càllinicusf 

SYCOPHANTA.  NoDaat. 

CHARiUDBS.  CalUmaiehuit 

stcopsAiirA.  Ktt  agit* 
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moque  bien,  par  PoUux.  pourvu,  que  je  m'en  souvieone 
pour  moi. 

cuABMiDE.  C'est  qu'il  y  a  ici  plusieurs  Lesbonicus,  et 
SI  tu  ne  me  dis  pas  le  nom  du  père,  je  ne  peux  pas  l'in- 
diquer.les  personnes  que  tu  cherches.  Quelle  manière  de 
nom  est-ce?  Si  nous  pouvions  trouver  en  devinant. 

L'KNVOTi;  C'est  un  nom  comme  Char... 

CHARMiDE.  Charès?  ou  Charidème?  ou  bien  Charmide? 

l'envoyé.  Ahi  ce  doit  être  gela.  Que  les  dieux  Tex- 
terminent  1 

CHABMIBB.  Je  te  le  disais  tout  à  Theure  :  tu  devraÎK 
plutôt  souhaiter  du  bien  à  un  ami  que  de  le  maudiré. 
l'envotA.  Comme  il  s'est  tenu  caché  entre  mes  dents  et 

sur  mes  lèvres,  ce  misérable! 

CHARMIDE.  Tu  as  tort  d'injurier  un  ami  absent. 

L*ENVO¥S.  Pourquoi  se  cachait-il,  ce  drôie-ià? 

GHABMiBB.  Tu  u'avais  qu'à  i*appel#r  par  son  nom,  ii 
t'aurait  répondu.  Biais  oii  est-il?  *' 

L'BNvoTé.  le  l'ai  laissé,  par  Pollux,  chez  Rhadamante» 
dans  rile  Ceçropia. 


Neque  adeo,  edepol,  floccifacio,  quando  egomet  meœîn,  mihi. 
CHARM.  At  enim  multi  Lesbonici  sunt  heic;  nisi  nomen  patris 
Dices,  non  monstrare  possum  istos  homines,  quos  tu  quacritas. 
Quod  ad  exemplum  'stl  conjectura  si  reperire  possumus. 
075  SYCOP.  Ad  IMM  «SMUpliiiii  'it,  Chtr... 

CBARMIDBS.  Ad  Chtrtit  ta  Charidemusf  nmii  Chaniiidc»! 
SYOOP.  H«ni  istie  erit  :  qui  islimi  di  paidantl 

CHAimmBS.  Disl  «go  Jundmlimi  tibi  : 
Te  potiuB  bene  diecre  «quom  'st  hômini  amico,  qaun  maie. 
STCOPH-Satia*  intra  labra  atque  denteiflatuit  TÎr  miBimii  pnti! 
CHARM.  Ne  maie  loquare  absentl  amico.  0 

STcpppAiiTA.  Qnid  ecgo  Ule  iognaYiaamniia 

£80   Mihi  latitahat? 

cHARMiD.  Si  adpeUaatei»  reipondiMet,  Domine,  . 

Sed  ipse  ubi  est  ?  ' 

8YC0PH.  Pol,  illum  reliqui  ad  Chadamantem  in  Ce- 
çropia insala. 


9i0  (L^MOIIME  km  TROIS  DENIERS. 

mkfOÊmE,  'OU  pîitlic,  à  pari.  Que  je  stiîs  sot  dein'Tin- 

former  où  je  suis  moi-même!  Cependant  cela  n'est  pas 
bans  de  propos.  {Hati(,  à  l'Envoyé,)  Dis?  \ 
lIwtWQxé.  Quoi? 

<iHiaMiD&.  Je  te  prie  4e  «ne  dire  quek  pays  fu'as 
sités:? 

l'envoyé.  Des  pays  étonnants,  merveilleux. 

GHARMiDE.  Je  suls  curieux  de  les  connaître,  si  ce  n'est 
lias  âne  importuiûté* 

L*ENvpTK.  Au  contraire,  tu  me  fais  beaacotip  âe  plaîî* 
eîr.  «D*a1»ord  <neQs  allftmes  périmer  ilans  le  Pont,  dhez  les 
Acabes. 

'GHARMiOE.  Oh  !  oh  !  est-ce  que  TArabie  est  dans  le 
Pont? 

L'BiwoiaL  Oui;  non  pas  celle  qui  produit  réDoeos^ 
mais  une  oii  t^rolsaent  rabahitbe    Torigan  des  poules. 
«MME,  d  -pari.  Voilà  un  ménteùr  acHievél  ffais* 

quelle  bêtise  à  moi  de  lui  demander  des  renseignemerits 
sur       pays  d'où  je  viens,  que  je  connais,  et  qu'il  ne 

CHARMiDBS.  Qui  homo  tot  me  iiMiptentior,  qui  ipse  egomet,  ubi 

8im,  quœriteml 
1M  «Ihil  diBconàncit'hQie  rei.  Quid  ais? 

'  •  SYCOPHANTA.  Quid? 

CUARMIDBS.  î^oc  te  rogo  : 
Quos  locos  adisti?  , 
SYCOPHANTA.  Nimium  miris  modis  mirabiieis. 
•         «OHARMlD.  Lubetaudire,  nisi  molestum  'st. 

SYCoi'HANTA.  Quin  disdupîodicere. 
Omnium  prirnum,  in ,  Pontum  advecti  ad  ArabUdSi  tCfraiD 
■umus.  * 
«BARM.  Eko  !  BA^UaiD  A^ia  'it  te  Poortc^ 
V  tYCOFSEAMTA.  Est  ;  non  lUftC.  vbi  m  signitur, 

Sta  m  MMÛnm  fi,  fll9ue.eiuiila  gaUinaeet. 
CRARMf  DES.  Nimium  graplUcam  liiine  nngaterem  l  fled  ego-Min 
tortpituitior, 

S80     Qui  egomet,  nnde  ledeam.  hune  logiteBi»  ^  ago  sciam,  at* 
que  hic  nesoiat  : 
Miai.quia  lubet  elcperiri,  qno^vafuni'it  denique. 
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coimait  p«d!  CSependànt  je  tcw»  ^oîr  j^sqa**oà  il  ira. 
(ffmfl.)  Qod  «M  Ion  mm,  r&nrif 
t*tonîwi*.  Chut  ;  c'est  mon  iiooi  éé  totw  lerj^î^- 

cnARMiDE.  Oh!  le  drôle  de  nom,  par  Polîux!  romme 
qtïi  dirait,  si  je  le  prêtais  quelque  argent,  Chutl  atitaAt 
de  perdu.  Ah  çà<^  de  ton  Arabie,  oh  es-ta  allé? 

l'bnyoté.  Écoute^,  je  vais  te  le  raconter.  3e  tne  rendfis 
It  ht  9oéke'd!^iii  moTé  gai  sort  iff  démos  le  itôtse  de 
Jupiter:  .  ' 

CHARMiDE.  De  dessous  le  trône  de  Jupiter?  * 

l'envoyé.  Comme  je  te  le  dis.  ' 

L'Kitoti.^tdtitiiffl^  encore.  < 

L*B!^OYÉ.  Oui,  nous  y  sommes  parvenus  en  bateau, 
en  remontant  toujours  le  fleuve. 

GHAioirDE.  Ooaisl  et  ta  as  vu  aossi  Jopiter? 

•l'nmiré*  Les  aotres  dieax  iD*ofit  dit  qa'^  était  allé  à 
la  campagne  distribuer  les  vivres  aux  esdaves.  Après 
cela«..  •  '  • 

Quiti  est  tibi  nonen,  ftdnlescend  f 

9YC0PHANTA.  VèX,  id  est  Bomen  mihi  : 
*  Hoc  cotidianum  'st. 

CHARMTDES.  Edepol,  liûimii  nugatorium  : 
llmÉl>dleéi,  si  quM  «nâiétriiii  fibi,  Paz  !  periisse  inllco. 
a96     M  qvid  alst  Qtoo  Inde  isti  porro! 

.  sfcors&irni*  $&  asimiim  admtas,  eloqutr. 
Ad  capttt  amniSf  quod  de  cœlo  etotftar  M  sd|h»  Jèvif. 
CKAMi.  MfiHoJlDvivT  • 
-STeoratioiTA.  Itedloo. 

UHAfcmoEê,  E  cœloT 

SYCOPKAMTA.^  Atque  6  owdio 
CVAMt*  i3io!  m  etiam  in  cœlum  escendisti? 

9  Y  r  o  I  >  TT  A  N  T  A .  IffiO  horîoia  ad vccti  sumufty 
fJ^Mim  di|tta  advorsa  per  amncm. 

CHARMIDES.  Eho,  an  etiam  vidisti  Jovem! 
900   SYCor.  Alii  di  isse  ad  viliam  aibant  serviH  depromtum  c>buni. 
Deinde  porro*.. 
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CHABMiDE.  Après  Cela...  je  ne  veux  plus  rien  enteudre. 
L*BNVOY£.  Ni  moi  rien  dire,  si  tu  m'amuies. 
CHABMiDB*  Il  n'y  a  qa*iin  impudent  menteur  qui  hese 
le  voyage  de  la  terre  au  ciel. 

l'envoyé.  Je  te  laisse,  puisque  tu  le  desires.  Mais  in- 
dique-moi les  i)ersonne9  que  je  cherche»  et  auxquelles  je 
dois  rendre  ces  lettres. 

cHABifiDB.  Ah  çà.,  réponds-mot  r  d  tu  te  trouvais  face 
à  face  avec  Cbarmide,  qui  t*a  chargé»  à  ce  que  tu  dm,  de 
«ces  lettres,  le  reconnattraia-tu?  , 

l'envoyé.  Tu  me  prends  donc  pour  une  buse?  je  ne 
♦reconnaîtrais  pas  l'homme  avec  qui  j'ai  passé  ma  vie  ! 
Est-ce  qu'il  aurait  la  sottise  de  me  confier  mille  philippes 
•d*or  pour  les  remettre  à  son  fils  et  à  son  aipi  Calliclès, 
^ui  est  chargé»  m*a-t-il  dit,  du  soin  de  ses  affaires»  si  je 
me  le  connaissais  pas,  si  je  n*étais  pas  bien  connu  de  lui? 

CHARMiDR,  à  part.  Parbleu,  je  veux  duper  le  dupeur. 
Essayons  de  lui  soutirer  les  mille  philippes  qu'il  dit  que 

crTARMiD.  Deinde  porro  nolo  quidquam  pnedices. 
8YC0PU.  Ego,  hercle,  si  es  molestus. 

CHAHMIDES.  Nam  pudicum  oemiBem 
Esse  oportet,  qui  abs  terra  ad  cœlum  perveoerit. 
SYCOPHANTA.  Demittam,  ut     veUe  video  :  led  mooitrs  hmet 
homiDes  mihi. 

90S     Bot  «go  qnBTO,  qvibiit  ne  oportei  hm  delerie  epiitolas. 
CHARMiDES.  Quld  ait  tu  nuDCt  il  forte  euin  ipeam  Chermidem 
contpexerit,  ' 
niam,  qiiem  tibi  iatai  dedifie  eonneiiiorts  epietolai, 
GnoTeriaoe  tiomioein  ? 

SYcorâÀKTA.  Ns  tu  me,  edepoU  arbitrare  beluam. 
Qui  quidem  non  gnovisse  possim,  qUicum  œtatem  exegerim. 
910      An  ille  tam  esset  stultus,  qui  mihi  mille  numum  crederet 

Philippeum,  quod  me  aurum  déferre  jussit  ad  gnaturo  suum, 
*   Atqiie  ad  amicum  Callicleoij  quoi  rem  aibat  mandasse  heic 
suaro, 

Mihi  concrederet,  nisi  me  ille  et  ego  illum  gnossem  adprobeî 
CHARMIDB8.  Eoimvero  ego  nunc  sycophant»  huic  sycophatitari 
volo,  *  < 

916     Si  httDe  poMttm  Ulo  miUeniiiiuiai  philippeo  ciieuuidiiceM, 


« 
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Je  lui  ai  donnés!  Moi  qui  ne  le  connais  pas  du  tout,  et 
qui  viens  de  le  voir  tout  à  l'heure  pour  la  première  fois, 
je  lui  confierais  de  l'or!  Quand  même  il  s'agirait  pour 
.lui  <fane  aflaire  capitale»  je  ne  lui  prêterais  pas  une 
draobme  de  plomb.  Dfiuit  l'attaquer  adroitement.  {HauL) 
Bé!  Chut,  deux  mots. 

l'envoyé.  Deux  cents,  si  tu  veux. 

CHABiiiDB.  As-tu  l'or  que  tu  as  reçu  de  Charmide? 

L'sNVOïi.  En  mille  philippesi  bien  comptés  par  lui- 
même  sur  là  taUe  du  liânquîer* 

CHAamiiB.  C'est  Charmkb  en  personne  qui  te  les  a  . 
remis  ? 

l'envoyé.  Belle  merveille  que  ce  ne  soit  pas  son  aïeul 
ou  son  bisaïeul»  défunts  tous  les  deux  ! 
CBAiMinB.  Jeune  homme»  il  lautque  tu  me  donnes  cet  or  . 
i.'BfVovi.  Quel  or  v^nx-tn  que  je  te  donne? 
CHARMiDB.  Celui  que  ta  reconnais  avoir  reçu  de  moi. 
l'envoyé.  Que  j'ai  reçu  de  toi  ? 
GHAïuiiDB.  Oui»  de.  mou 

Qaod  aibi*  ne  dedin»  dizti  :  qiiem  ego,  qui  til  hiomo,  iMselo, 
Neqm  oeuUt  ante  hmic  dicai  iiiM|iiam  vûli»  .eint  aanmi  en- 
deramt 

Quoi,  si  capitis  res  siét,  mmum  nunquam  credam  plumbeum. 
Adgrediundu'at  hic  homo  mihi  asttt.  Hevi,  Pax,  te  tribus 
verbis  volo. 
920   SYCOP.  Vel  trccentis. 

CHARMiDES.  Haben' tu  id  aurum ,  quod  abcepisti  a  Charmîdc  ? 
SYCOPHANTA.  Atque  etiam  phiUppeum,  aumeratum  ilUua  in 
meDsa  manu, 
Mille  Dumum. 

CHARMiD.  Nempe  ab  ipso  id  abce][>i8ti  Charmide  ! 
STCOPBAMTA.  Mirvin  q^ln  ab  avo  ejus,  aut  proavo  abcipecem, 

qui  «int  mortui. 
CHAKM.  Adideieeiii,  cedodvm  istue  aunim  milii.       .  . 

•ycoPBAMTA.  Qued  ego  aeram  dem  tibi! 
M5  CHAHM.  Quod  a  meabcépiteeftaaiii. 

sirçoipBAiiTÂ.  Abi  te  abcepiase  ? 

CHARMIDES.  lia  loquor. 
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l'envoyé.  Qui  es-tu  donc? 
CHimiBB.  Celui  4ui  t'a  remis  ks  iBille  phiiippeB, 
•mie. 

Vmmnà.  Non,  parPoiQXr  ta  »*cs  pts  Ghamille  t  te 

ne  le  seras  jamais,  povr  oe  qiii  caoeeitie  eel  or  <Iq  moins. 
Va  donc,  conteur  de  sornettes  ;  tu  prétends  en  conter  à  ua 
conteur. 

ciiâMniME.  Je  amClMmnte. 

t'wKwmà.  ■  ne  le  sert  h  Irien ée  T'ètee,  pir  Hencale; 
car  je  n*ai  pas  d*or.  Tu  ea^  ;  conanie  lo  «fis  profUer  ét 
la  moindre  occasion  !  A  peine  ai-je  ou  dit  que  je  portais 
de  l'or,  que  tu  es  devenu  Charmide  :  auparavant,  lu  ne 
Tétais  pas.  Eh  bienl  dédiariiiid&4ot  comme  tu  t'es  en- 
charmidé.         '      •  , 

CBAWM.  Oui  am-je  dnc»  4i  je  m  am  paa  moi  f 

L*BNvové.  Que  m^importfrt  Foiinru  que  tu  ne  sois  pas 
celui  que  je  ne  Teux  'pas  que  tu  sois,  je  te  permets  bien 
d'être  qui  tu  voudras.  Tu  n'étais  pas  tout  à  Pheure  ce  que 
tu  étais,  et  te  voilà  devenu  ce  que  tu  a'étaia  pas  ! 

CHABHiDB.  Allons,  dèpèche-toi*. 

nco^  Quit  tu  iMats-fHrt 

CHJLRX.  Qui  mille  aummii  tibi  dedi»  ego  «ma  Channides. 
vitwmmtàm  Maqaa*  aiiyrt,  te  te  m,  .mqMbodte  te  onquiin 
«il,  MM  hote^vidiai. 

Abi,  lis,  nagatof  ;  nugari  nugttori  poiMin. 
CHARiiiDBS.  Charmides  ego  sum. 

VtCÊfnUMau  MeqafdqQiffl,  iMnIt,     :  nam  nihil 
aari  fero. 

930      Nimis  arpute  obrepsisti  in  eapse  obcasiiincula  : 

Posttiuam  ego  me  aurum  ferre  dixi,  post  tu  factus  Charmides. 
Prius  tu  non  eras,  quam  auri  feci  mentionem  :  nihil  agis. 
Proin*  tu- te  i  Jdeam,  ut  Charmidatus  e?,  rursum  recharmida. 
CHARMIDES.  Q,uis  ego  sum  igitur,  «iquidem  is  non  sum,  qui 
sum  ! 

8T€.  Quid  id  ad  tue  adttaiVf 
asa     Dttiii  itte  ne  sis,  queai  ego  enr  iNrio,  dit  mm  ctvia  qai  lélMt. 
Priât  nta  It  ma«  qvl  «rat  ^Aane  it  factus,  qui  tum  noo  eras. 
eBAfOÊ*  dtft  ai  ^ttid  agis. 


•  '  iûmmni.  De  quoi>fBm? 

CHARMIDE.  De  rendre  l'or. 
l'envoyé.  Vieillard,  tu  rêves. 
GHAAmoE.  la  as  idéciatè  que  «Gbaninide  i'mp^<éùmé 
deTor. 

iinamné.  iSattlemeatieD^éocIt. 

SBARHHitE.  Hà(e-loi,  et  vite,  de  fuir  de  ces  lieux, .tof- 
•.ron,  avant  que  je  ne  te  fasse  étriller  d'imporUnce. 
,     l'envoyé.  Pourquoi? 

cqiAMUBE.  Pameqœ  «e  Chamide,  objet  :de  tes  men- 
<0ODgBs«  c'^t  jnoHOièioe,  de  >qiii  lu  lÛiaM  âeair  des 
lettow. 

l'envoyé.  Oh!  oh!  lu  es  Charmide,  vraiment? 
CH.4RM1DE.  Oui  vraiment. 
^'wvoJÉ,  Oui-da,  c'est  4oi-mèiBe  ? 

lUanfrmlL.  ToKmène  ? 

««î,le,ëis-je,  mÂHmème,  Çh^màifu 

i.'£N^YOY£.  C'est  doDC  toi? 

«rsoOBÀMTA.  Quidegoagam! 

CBARMIDKS.  Aurum  redde.  • 

•  sYcoruANTA.  Dormitas,  seoez» 
CHARMIDKS.  FasaUB  Charmidem  dédisse  aurum  tibi. 

SYCOPHANTA.  Scribtum  quidem. 
CHARMÎDES.  Properas,  an  non  prpperas  abire  actutum  ab  bis 
regionibut,  • 

MO     DoHritMor,  pHtHquan  «go  lieie  te  jiibcfo  «lukMtri  aate  ! 

"  tanumms.  Quia  inmn  ^tm  eiwlitutes,  ego  sum  ip«n» 

Ohmntdeii 
^^Mi  tiU  eplitolAii  dédine  «ibas. 

«TCOPiTAifTA.-  ISb&l  "qnrno  'an  tu  It  es! 

8\cofnMm,.  Aja*  t«i«id«n,  ie  tpemne  efc  ? 

xmàamso»,  Mo, 

.  svcops.  IpBus  esf 
CHARMIDM.  IpMit,  taqucin,  Charmides  sum. 
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CBABMiDB.  Moi-même,  en  propre  original.  Va-t*en  de 
ma  présence. 

l'EiNVOYé.  Eh  bien,  pour  être  arrivé  si  tard,  va  te  faire 
fustiger  par  mon  ordre  et  par  celui  des  nouveaux  édiles. 
CHARMIDB.  Tu  m'injuries  ! 

l'invotA,  frenani  abord  l'air  graeiêuœ  par  wioqua- 
riê.  An  contraire  ;  puisque  in  arrives  en  bonne  santé... 

que  les  dieux  t'exterminent!  Ils  l'auraient  fait  plus  tôt, 
que  je  ne  m'en  soucierais  guère.  On  m*a  payé  pour  ma 
commission;  que  la  peste  te  crève!  Je  ne  sais  qui  tu  es, 
<|ui  tu  n'es  pas;  cela  ne  me  fait  rien.  Je  retourne  Ters 
rhomme  qni  m*a  donné  les  trois  denier^,  pour  lui  appren- 
dre qu'il  les  a  perdus.  Adieu,  je  te  souhaite  de  mauvais 
jours  et  mauvaise  santé.  Que  pour  ton  arrivée  des  pays 
•étrangers,  les  dieux  t'exterminent,  Gharmide  !  (Il  sort.) 

CHARMiDE,  seul.  A  présent  qu'il  est  parti,  il  m'est  per* 
ynts,  ce  me  semble,  de  parler  en  liberté,  c'est  le  moment. 
Je  me  sens  là  au  cœur  depuis  quelques  minutes  un  souci 
poignant.  Cet  homme...  quelle  aflhire  l'amenait  devant 

•  • 

CUARMIDBS.  Ipsiasumus. 

d45      Abin'  hinc  ab  oculis? 

SYCOPHANTA,  Eiiimvcro  sero  qnoniam  adTaiis,  ' 
Vapulabis  meo  arbitratu  et  novorum  œdiUum. 

CHARMIDES.  At  etiaiiij|palediGist  .     •  * 

SYCOPHANTA.  Imo,«alT08  quandoquidciD  adtcnU, 

Di  te  perdant;  etsi  floccifacio,  an  periisses  prius. 

Ego  ob  hanc  operam  argentum  abcepi  ;  te  macto  inrortimicf. 

.  960      Cseterum  qui  sis,  qui  non  sis,  floccum  non  inlerduim. 
Ibo  ad  illum,  renunliabo  (jui  mihi  treisnumos  dédit, 
Ut  sciât  se  perdidisse  :  ego  abeo  ;  maie  vive  et  vale. 
Quod  di  te  omneis  advenientem  peregre  perdant,  Charmides' 

CHARMIDES.  Pcstquan)  ille  hinc  abiit,  post  loquendi  libère 
955      Yidetur  tempus  venisse,  atque  obcasio. 

Jamdudum  meum  ille  pectus  pungit  aculeus, 
Quid  illt  negoti  fuerit  ante  sedeis  meas. 
Nam  epiatola  Ula  mihi  concenturiat  metum 
In  ewàM,  et  Ulad  niUle  mimiim  qma  rem  agat. 
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ma  maison?  et  les  deux  lettres  et  les  mille  philippes, 

qu'est-ce  que  tout  cela  signifie  ?  mon  ame  se  remplit  d'une 
légion  d'inquiétudes.  Ce  n'est  pas  sans  cause,  par  PoUux, 
qu'une  sonnette  se  met  à  sonner  :  à  moins  qu'on  ne  la 
touche  et  qu'on  né  l'agite,  elle  est  muette,  die  se  tait^ 
Mais  quel  est  cet  homme  qui  prend  sa  course  à  trairers  la 
plaoe  ?  je  teuz  voir  ce  qu*il  se  propose.  Retirons-nous, 
par  ici. 


STASIME».  C^ÀRMIDE^ 

STASDiB,  sofis  apereevùir  Ckarmide,  Vilement,  Sta* 
sime,  hàto-toi  d*aUer  retrouver  ton  mattre  au  logis;  ne.ya. 

pas  exposer  tes  épaules  à  une  alarme  soudaine  par  ton  im- 
prudence. Presse  le  pas,  de  la  célérité;  il  y  a  longtemps 
que  tu  es  sorti.  Garde  à  toi  ;  crains  que  les  caresses  des 
nerfs  de  bœuf  ne  résonnent  trop  amoureusement  sur  ton 
dos,  si  l'on  ne  te  trouve  pas  quand  on  te  cherchera.  Cours- 
sans  t'arrèter...  Imbécile  deStasime,  ne  voilà-t-il  pas  que 
tu  as  oublié  ton  anneau  dans  le  cabaret  où  tu  as  humeolé- 

960       Nunquarn,  edepol,  temere  tinniit  tintinnabulum  : 
Nisi  qui  illud  tractat,  aut  movet,  mutum  'st,  tacet. 
Sed  quis  hic  est,  qui  hue  in  plateam  cursuram  iocipit! 
Lubet  observare  quid  agat,  hue  concesacro. 

STASIMXJS,  CHAXMIDBS. 

STAsmus.  StaiioM,  (àc  te  propare  eéI^Mm,  reeipe  te  ad  demi^ 
nom  domum  ; 

S66      Ne  Subito  metus  exoriatur  scapulis  stuUitia  tua. 

Adde  graduin,  adptopera  ;  jamduj^um  Cactum  '«t,  quom  abisti 

domo. 

Cave,  sis,  tibi,  ne  bubuli  in  te  cottabi  crebri  crêpent. 
Si  abieris  ab  heri  quacstione  ;  ne  destiteris  currerc. 
£cce  hominem  te,  Stasime^  oibili  !  satin'  in  thermopolio 

■  •  « 
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dOt  vin  chaud  ton  gosier;  retouimo^  aourt^  le  réclamer  pen- 
denliqiUii'eai.teiiipg»  {llremgm'tm  m'papLmkÊaMU^jeà' 

amBuiDC't  à  part.  Cet  homme,  quel  qu'il  soit,  a  pour 
maitre  de  paiesU^  un  var  da  terre  qui  lui  apprend  à 

C<MIHU 

msniB,  eoniinwnU  à  $e  ermire  tBull  Nigaud,  n'às^lt 

pas  de  honte  d'avoir  perdu  la  tête  pour  trois  rasades?  Ap- 
paremment tu  buvais  là  en  bonne  compagnie,  avec  des 
gens  qui  n'oseraient  pas  toucher  à  ce  qui  ne  leur  appar- 
tient pas  :  UD  Thèruchus,  un  Cercqnîcu$,  un  Crinnus»  an 
GercobuluSy  uoXolhibus»  tous,  décorés  de  meurtrissures 
aux  yeux,  et  aux  jambes,  frotteurs  d*entraves/essayeurs 
d'étrivières;  et  tu  t'imagines  retirer  de  leurs  mains  ton 
anneau,  lorsqu'un  d'eux  pourrait  voler  les  souliers  d'un 
coureur  pendant  la  course  ? 

€JiAU0ii£^,d  pari.  Bar  la^faveux  desidieux^radmirable 

voleur!  . 

siv^im4.  Pourquoi  allei^  redemander  maintenant  ce  qui. 
€^  psfdu  sans  retoun?  àtOMuns  de  vouloir  ajoâtenia/peîiie! 
à  la  perte  par-dessus  le  marché  ?  Ce  qui  est  perdu  est 

« 

970     Condaliom  es  dUitnt»  poitqwain  .thtnaofofattti  gnltimmit 
Kedpe  te,  et  lecurre  çfteie  xeieceoti.- 

^  CtifCBUo  'st  .eyercttor  ;  ia>  biii>eliomiwii-ongBttrwil<l»iet. 
STA81MUB.  (^ttid,  homo  nihUi,  nenjNiâét  te!  tribusne  te  poteriis 
Memoria  esse.oblittiiB!'aatYero,4aiir<mBifrugi  homiaibue 

976      Ibi  bibisti,  qui  ab  alieno  facile  cohibcrent  manus? 

Theruchus  fuit,  Cerconicus,  Crinnus,  Cercobnlus,  OoUablifl; 

Oculicrcpida",  cruricrepidan,  ferriteri,  mastigiae. 

Inttr  eosne  homines  condalium  te  rcdipisci  postulas, 

QucMrum  unus  subripuerit  curronti  cijrsori  solimirt 
930   CUAUM.  Ita  me  di  amerit,  graplucum  furem  ! 

STAs-iMUS.  Quid  ego,  quod  periit,  petam? 

NIti  etimr  laborénr  ad  danmuin  adponam  epithecam  iosuper! 

Q<tiD  lu  quod  periit,  perUiM^dodif "cfll]^  Yonoriàià. 


vamm&  aux  xroi&  omn^. 

perdu,  rèttgM-^iâ,  rtike»  é»  borA.  Mmnm  aupièi 

t(»i  maître. 

CHARMii>£,  à  jwfi.  Ge  ^rj^a  n  asi  pas  uu  fuyîti'd»  il 
fittttvieiii  du  k^isw 

,  MâmMr  «At^  -Iriiit  «li  $éwèn*  WmngmÂ  Im  wh- 
ciennes mœui3,  V.wmmnvmiimgÊiM^  aeîatnfc-tUw pas  plut 

jdsx  hoaneuF  à  présent  c^e  ks  mauvaises  oujeurs? 

CHABMIDB,  à  pari.  Par  Pollax,  quelles  superbes  maximes 
il  se  met  à  débiter!  ll'tqgveUe  le  passé  ;  en  ?mt  m» 
ûne  1»  vieux  tesipi»  i88,iBttNi«»des>aéeèlm.  - 

STASiME.  À  présent  la  merale  esir  de  fenre,  non  pas  ce 
qu'oft  doit,  mais  ce  qu'on  veut;  rainbition  est  consacrée 
par  l'usage,  et  libre  du  joug  des  lois.  Jeter  son  bouclier^ 
Mr  devant  i'eBÉMui,  c'est  chose  autorisée  par  k  coolume.! 
là' eoQltiiiie  68^  ftvM  de  ènifaer  les- imBeim  peur  pm* 
deFintanie. 

CHARMiDE,  à  part.  Coutume  détestable  î 

STASiMS.  £t  d'ea  frustrer  les  bons  citoyens. 

CHARMiDE,  à  part.  C'est  très  mal. 

STA8IME.  Les  BKEiiirs  font  plier  la  )oi  sons  lenr  obéis* 

Recipe  te  ad  herura. 
CHARMIDES.  NoH  fugitiTM  cst  hic  homo,  coiuueminit  domi. 
&TASlMUii.  Utioam  veterea  mores,  veleres  parsimoniœ 
985      Potins  ma^ori  hooori  heic  es8ent>  quam  moraMsaUl 

CBA&WOBS.  Ski  lttin<wtal<ii»l  Mliea-  hic  quidoia  ladnora 
ecptatloqvi» 

y«tera  qasrlt,  veten  amare  hune,  morem  nM|}«riun,  scias. 
STâSiHua.  Nam;niiBc  morsa  aihil  iaelwit,.  qavd        abl  qood 
labeU 

AmUti»  jam  inoie  WfiU 'st,  IjUb^ 
eBO      Scata  jacds^  fiigaBeque  hostoîa,  more  habsat  UssmUan»  ; 
.  EeUiabonacaiapioflagiUo,  more  fit. 

cHARMiDEs.  MoreaiajKobum. 
STASUius.  Stx«OttOS  fffAUrire,  more  fit, 

CHARMIDES.  Nequam  quadem. 

STAsmus,  Mores  ia^jt^  ^ertiuxcraacjfoa     pot^iaum  «uam. 
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sance  ;  eUe  leur  est  plus  soumise  que  le  fils  à  ses  parents. 
Paui^re  loi,  on  l'attache  à  la  muraille  avec  des  clous  de 
fer;  il  vaudrait  mieux  y  clouer  les  mauvaises  mœurs. 

CHARMiDE,  à  part.  J'aurais  envie  de  m'approcher  et  de 
lui  parler  ;  mais  j'ai  grand  plaisir  à  Tenteadre»  et  je  crains» 
6ï  je  lui  parle,  qu'il  ue  change  de  prcspos. 

STASiHB.  Pqut  elles,  la  loi  n'a  aucun  pouYoir;  dle«8t« 
au  contraire  leur  esclave,  et  leur  laisse  tout  mettre  au  pil- 
lage, et  le  bien  sacré,  et  le  bien  public. 

CHAEMiDB»  à  part.  Il  faudrait,  par  Hercule,  infliger  de» 
peines  sévères  à  ces  mauvaises  mceurs. 

8TA8IIIB.  Et  point  de  répression  publique  contre  les^ 
.^ens  de  cette  espèce  I...  car  ils  sont  les  ennemis  du  peu- 
ple ;  ils  nuisent  à  tout  le  monde.  £n  violant  leur  foi,  ils 
détruisent  tout  crédit  pour  les  honnêtes  gens  ;  en  effet,  on. 
juge  par  eux  de  l'esprit  des  autres.  Ces  réflexions  me  vien- 
nient  à  l'occasion  de  ce  que  j'ai  moi-mtene  éprouvé  tout 
à  l'heure.  Qu'on  s'avise  de  prêter  ;  ce  qu'on  avait  est  per- 

• 

* 

Magîs  queis  sunt  obnoxiosae,  quam  parenteis  liberis. 
90&      Eœ  miserae  etiam  ad  parletem  sunt  fixa:  clavis  ferrais^ 
Ubi  malos  mores  adfigi  nimio  fuerat  aequius. 
ÇHARMiDEs.  Lubet  adiré  atque  adpellare  hune;  Tcnim^ausculti^ 

perlubens, 

Et  metuo,  si  conpellabo,  ne  aliam  rem  obcipiat  loqui. 
STASmus.  Neque  istis  quidquam  lege  sanctum  'st.  Leges  mori 
.  MrvitfDt  : 

1000     Mores  itttem  rapere  properant^^qm  Meram,  qua  pubUcunar. 
CBARMtDBs.  Hende,  istis  malam  xam  magnaiik  oKHAbus  digmuife< 
.  'stdaril 

•TASiMUs.  NooM  Imms  puUloe  aoiimim  adTortil  nam.  i4*g6DQft. 

hontiinum  omnibus. 
Universis  est  advorsutn,  atqve  omni  popolo  maie  facit  r 
Maie  fidem  servando,  illis  quoque  abrogant  etiam  fidem, 
1005      Qui  nihil  menti;  quippe  ex  eoram] ingenio  iogeninm  honunr 

probant. 

Hoc  qui  in  mentem  Tenerit  milii|,  reipsa  modo  conmoaitus 
sum. 

8i  quis  mutuom  quid  dederit,  fit  pro  proprio  perditum. 
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du,  et  quand  on  redcm:jnde  son  argent,  on  se  fait  un  en- 
nemi de  laini  qu'on  a  obligé.  Insiste-t  on  pour  exiget*  le 
paiement»  on  n*a  que  le  choix  entre  deux  maux,  perdre 
l'argent  prêté,  ou  s'aliéner  un  ami. 

CHARniDE,  à  part.  Mais  cVst  mon  esclave  Stasimc. 

STASIME.  Pour  avoir  prêté  un  talent,  j'ai  un  ennemi  de 
.-plus  et  un  ami  de  moins.  Mais  je  suis  bien  sot  de  m'oc- 
cuper  de  la  morale  publique,  et  d'oublier  ce  qui  me  tou* 
che  de  plus  près,  la.sûreté  de  mon  dos.  Je  retourne  à  la 
.maison. 

coARMiDE,  à  haute  voix.  Holà!  hé!  arrête-toi  tout  de 
suite.  Kcoute,  hé  1  ' 

STASUIE,  répondanl  ians  regarder.  Je  ne  m  arrête  pas. 

GHABMIDB.  Je  TOiix  que  tu  t'arrêtes. 

STAsms,  ioHjOttfi  de  même.  Et  si  je  ne  veux  pas  ce  que 
tu  veux?. 

CHAnsiiDE.  Ah!  c'est  trop  d'insolence,  Stasime. 
STASIME,  toujours  demémc.  Achète  des  serviteurs  pour  * 
leur  commander. 

•  ciUBiiDB.  J'ai  acheté,  par  Pollux,  ét  payé.  Hais.si  mes 
serviteurs  ne-  m'écoutent  pas,  que  faire  ? 

Qnom  tcpêtas,  iniinlciiin  iniicnin  bénéficie  iorenis  tue. 
Si  mage  ezigere  capitt,  dutrum  rerum  exoritiir  optio  : 
1010     Vel  iUad,  qued  cfedideri$^  perdu,  vel  Ulum  amicam  amiseris. 
cflARMiDBS.  Meûi  est  hic  quldem  Stasimiit  serves. 

STASIMUS.  Nam  ego  talentum  miituom 
Quod  dederanii  talento  inimlcum  mihi  emi,  amicum  Vendidi. 
8ed  ego  sum  instpientior,  qui  rébus  curem  publicis 
Potius,  quam  id  quod  proxumum  'st,  meo  tergo  tutelam  geram  ; 
1015      Eo  domum. 

CiiAHin.  Heu»  tu,  adsta  inlico  :  auJi,  hcustu. 

STASIMUS.  Non  sto. 
CHARMiDEs.  At  ego  te  slare  volo. 
STASIMUS.  Quid  si  egomet  te  velle  nolo? 

CHARMIDBS.  Hfc^imiam,  Stasime,  ssviter! 
STASIM.  Emere  melio'st,  quoi  inperes. 

cHARWtDEs:  Pol,  ego  emi,  atque  argentum  dedi. 
Sed  si  non  dlcto  aadiens  est,  quid  ago  ! 
IT.  S6 
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3XA31MB.  DoDue-leur  une  forte  correction* 
GBAimiDB.  L'avis  est  bon.  Je  le  suivrai  certaioemeai. 
•STASiiis.  A  moins  que  tu  ne  leur  doiye$  des  ménage- 
ments. 

cuAKMiDË.  Si  tu  en  mentes,  j'en  aurai  ;  sinon,  j[e  sui- 
vrai ton  couseiL 

8TA8I1IB.  Que  m'importe  à  moi  que  tu  aies  de  bons 
de  mauvais  esclaves. 

CHARMims.  C'est  qu'il  jt'en  revienC  ta  pari  de  bien  et 
de  mal.  • 

STA$iM£.  Pour  le  mal,  ^  te  le  laisse  ;  quant  au  bien, 
donne»  apporte. 

CHAEiuDB.  Tu  l'aoïns  sl  ta  en  OS  dig^e•  Mais  regarde. 
Je  suis  Gharmide. 

STAsiMK.  lié  1  (jui  a  nommé  Gharmide,  cet  excellent 
homme  ? 

CHAAHioE,  C'est  rexcelleut  boauoue  luirmème* 
STASUIB,  après  s'être  relotir»^..  Mer,  terre,  ciell  ô 
dieux,  je  vous  implore.  Mes  yeux  ne  me  trompenl-ik 
pasf  esl-ee  lui?  n*^t-ce  pas  lui  ?  C'est  lui-même.  Oui, 

STASiMUS*  Da  magnum  maium. 
CHAiiM.  Bene  nioiies,  ita  faeere  eertiun  *it. 

8TA8IMUS.  Nisi  quidem  es  obncodns. 
1020  CHARMIDBS.  Si  boDttt  es,  oboojcius  iiim;  sin  tacus  est,  faciain 
ntl  jubés. 

STASIMUS.  Qnid  id  ad  ne  adtiset,  boniane  lends     tttate  an 
maliat 

CBARUIDBS.  Quia  boni  malique  in  ea  xe  para  tibi  est. 

STASIMUS.  Fartem  alteram 

Tibi  permitto,  illam  alteram  ad  me,  qtiod  boni  est,  adponito. 
cHAHMiDEs.  Si  eris  mecitus,  ûet  :  aed  respice  ad  me  iiuc;  ego 

sum  Charmidcs. 

.1025  STASIMUS.  Hem,  quis  est,  qui  mentionem  Xacit  homo  homiois 
optumi!  ^ 
CHARMiDES.  Ipse  bomo  optumus. 

STASIMUS.  Mare,  tcrrui  cœlum,  di,  vostram  fidem  ! 
Satia'  ego  ocuUi  plane  irideot  eatne  ipsus^  an  non  est  I  ia  est. 
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c*est  loi  ;  c  est  lui  certaÎDemeiit.  0  mattre  taot  aoàbeM, 
salotl 

CHARMiDB.  Salut;  Stasioie. 

STAsiME,  prenant  le  ton  du  complimeni.  Ente  revoyant 
bien  portant... 

CHARMIDB.  Je  sais,  je  te  crois.  Mais  une  seule  chose 
m* occupe  avant  tout  :  que  font  mes  enfouis,  mon  Alsy  ma 
fille,  que  j*ai  toissès  ici  ? 

STASIME.  Ils  vivent,  Hs  sont  eu  bonne  «aillê. 

CHARMIDE.  L'un  ct  l'autre? 

STASIME.  L'un  et  l'autre. 

GHABMiDE.  Les  dioux  prennent  soin  de  ma  vie  et  de  mon 
bonheur.  Pour  le  reste,  je  m'en  informerai  à  loisiriqunid 
je  serai  à  la  iiuâseti.  'finirons,  suis-moi. 

STASIME.  Oîl  vas-tu  ? 

CHARMIDE.  OÙ  donc  autre  part  que  chez  nous? 
STASIME,  lui  montrant  sa  maûon.  Tu  penses  que  c'est . 
là  ncfti^'detiieure? 
CMARifiDB.  'Oà  done,  si  ee  ti'eit  là  r 
STASIME,  cl'ttfi  air  triêie,  A  présent... 

Certe  is  eit,it  tel  profecto  :  o  mi  hntt  txoptatiMunie, 

CHARM.  Salve,  Staifanv.  - 
BTASinvs.  Mvom  te... 
-    '        CHABJiiDES.  Scio  et  ciedo  ttbi. 
1030     Sed  omitto  alia;  hoe  mîhi  reapoiléle.  Llberl  qoUI  'iipMt  mei, 
^  Quoe  reli<3Lui  beic,  flliom  «Cqne  flHaml 

-  aTASiMVS.- Vivent,  valent, 
'cnjatum.' Iffempe  uterquet 

STASIMUS.  Uterque. 

CHARMIDES.  Di  me  salvom  et  •ervMni  volunt. 
Cœtcra  iniQs  otiose  percanetaber  que  voio.  '  • 

£amus  intro,  sequere. 

'STASIMUS.  Quo  tu  te  agis! 

CHARMIDES.  QuoDam,  niai  dottunut 
1035   STASIMUS.  Heiccine nos  habitare  censés? 

CHAKimoBS.  Ubinam  ego  alibi  cemearnî 
STASIMUS.  Jim...  ' 
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tajMiîDE,  inquiei,  A  présent  ? 
STASiHK.  La  maison  n'est  plus  à  nous. 

CHARMIDE.  Qu'entends-je  ? 

.STAsiMB.  Ton  fils  l'a  vendue... 

CBARMiDE.  Je  suis  perdu  1 

STASIMB.  Ar^Di  sonnant  et  comptant... 

CBARiiiDB.  Combien? 

STASiME.  Quarante  mines. 

CHARMIDE.  0  ruine  !  Qui  est  l'acquéreur? 

STASIME.  Calliclès,  que  tu  avais  chargé  du  soiu  de  tes 
intérêts  :  il  est  venu  8*établir  dans  la  maison,  et  nous  a 
mis  dehors. 

CBABXiiNi.  Où  mon  fils  loge-t-il  à  présent  ? 

STASIME.  Ici,  dans  cet  arrière-corps  de  logis. 

CHARMiDK.  Je  suis  anéanti  ! 

STASIME.  Je  savais  bien  le  cbagriu  que  tu  aurais  en  ap- 
pelant tout  cela. 
CHAMiiDB.  .Malheureux  1  j*ai  traversé  de  vastes  mers» 
.  sans  teà^  entre  la  vie  et  la  mort  ;  j'échappe  à  tous  les  pé- 

'   CHARM1DES.  Quidjam? 

STASIMUS.  Nofi  sunt  nostrsc  œdcis  i.stx. 

ciiARMiDES.  Q,uid  egoex  te  audîo  ! 
STASlidUS.  Vendidit  tuas  gnatus  sadeis... 

CHARMIDËS.  Perîi! 

•  ■ 

STASIMU3.  Pnesentariis 

Argeati  minto  doiimiiUs... 

CHARMIDBS.  Quot! 

STASIMUS.  QuadraginU. 

CBARIHDIS.  Obeidit 

Qoi.eas  «mit? 

STASIMUS.  Callicles,  quoi  tuam  mn  conmendatrarM; 
1040      It  habitaturn  hue  conmigravit,  ooaqne  esturbavit  foiaa* 
CRAKmidbb.  Ubi  nimc  Alitis  meus  habitat f 

STASIMUS.  Heie,  in  hoc  posticnlo. 

CBARMIDBS.  Maie  disperii  ! 

STASIMUS.  Credidi  œgre  tibi  id,  ubi  audisses,  fore. 
'      CHARMIDES.  Ego  miser  mets  pcriculis  sum  per  maria  maxuma 
VectuB  capitaU  periculo,  per  praMioQes  plurimos, 
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Tïlsp  à  tous  les  pirates;  je  reviens  sain  et  sauf,  et  je  suis 
assassiné  ici  par  ceux  mêmes  pour  qui  f  endurais  tant  de 
peines  k  mon      !  La  douleur  me  suffoque.  Stasime»  sou* 

tiens- moi. 

STASiME.  Veux-tu  que  je  l'aille  chercher  de  l'eau? 
ciiARMiDE.  C'est  quand  ma  fortune  rendait  l'ame,  qu'il 
fallait  lui  en  jeter. 


CALLICLËS,  en  simple  (unique,  sans  pallium;  CHÂR- 

MiD£,  SÏASIMË 

cALLicLÈs.  Quelle  clameur  entendâ-je  devant  ma  mai- 
son i 

GaAEMiDB.  0  Calliclès!  Galiiclès!  Galliclès  l-tt^x^uel  ami 
avais-je  confié  més  intérêts? 

CALLICLÈS.  A  un  ami  honnête,  sincère,  fidèle,  et  d*unè 
fidélité  à  l'épreuve.  Salut,  je  suis  charmé  de  te  revoir  en 
bonne  santé. 

•  GHABHioB.  Je  le  crois,  si  tes  paroles  ne  sont  pas  trom- 
peuses. Hais  que  signifie  cet  accoutrement? 

1  Acte  IT,  leèiM  iT. 

1045    .  Me  leravi,  Mlm  vadii  ;  aime  heie  ditperii  miter, 

Propter  eosdem,  querom  causa  fui  hac  «Ute  exerdU».  ' 
Adiniit  aaimam  inihi  «gritudo  :  8taiime«  tene  me. 

tTjuuMUS.  Viioe  aquam 

Tibi  pctam? 

CHAR.  Res  quom  animam  agebat,  tum  este  obfusam  oportuiu 

CALLICLES,  CHARMIDES,  STASIMUS. 

CALLICLES.  Quid  hcic  clamoris  audio  ante  asdeis  iaeat! 
1050    CHARMIOES.  OCalliclcs!  o  Callicles!  o  CalUckt! 
Qualine  amico  mea  conmendavi  bona  ! 
CALLicLKs.  Probo  et  fideli,  et  fido,  et  cum  magna  fide; 

Et  salve,  et  salvom  te  advenisse  gaudco. 
CHAHMiDES.  Credo  omnia  istsc,  si  ita  'st,  ut  prœdictt» 
1055      S«d  quis  est  iste  tuusoroatus? 
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CALLiCLÈs.  Tu  le.sauras.  Je  déterrais  le  trésor,  afin  d'en 
tirer  une  dot  pour  ta  tUie»  Mais  je  tQ  raconterai  cela  et 
aoti^e  chose  à  la  maiâoa;  aoisrXQOî». 

GHABiiiDB.  Stasinie. 

STABHIB.  MèTOicî'. 

;   CUARMIDE.  Cours  vitc  au  Pirte  tout  d'un  trait  ;  tu  ver- 
ras le  vaisseau  qui  nous  a  ramenés.  Dis  a  Sangarion  qu'il 
ait  soin  de  faire  débarquer  ce  que  j'ai  ordonné.  Reviens 
aussitôt  ;  les  droits  ont  été  payés  à  la  douane. 
-  JWAfioui.  I^ebéis. 

CHARMiDE.  Va,  va,  Qours,  et  reviens  à  l'instant. 

STASiME.  J'y  vais,  je  suis  revenu. 

CALLICLÈS,  à  Charmide.  Suis-moi  à  la  maison. 

CBA^^^.  Je  te  suis.  [Calliclèi  el  Charmide  sorienU) 
'  STA^Np^im/.  Quelle  rare  constaneo  cet  ami  4k  montrée 
à  Tégard  de  mon  mattre  !  Sa  constante  amitié  n*a  pas 
bronché,  malgré  toutes  les  peines  qu'il  a  eues  pour  cela. 

» 

CALLICLES.  Ego  dicam  tibi.  * 
Thesaurumecfodiebam  intus,  dotem,  âli» 
Tus  qum  daretur  :  aed  fkatridio  itttai  tibi 
Et  hoc'et  alla;  scquere. 

cBARNipes.  Stasime. 

8TASIMU8.  Hem. 

GBABiiiOES.  Strama  . 
Cuire  in  Piraeeum,  at<^  umiBi  eorrieolim  faoa. 
1060      Videbis  illam  Uleic  fiavem,  qua  advecti  aumua. 
Jubeto  Sangarionem,  quae  inperaverim. 
Curare,  ut  ecferantur;  et  tu  ito  simul, 
Solutum  'st  portitori  jara  portorium.         .  /  .  . 
STASIMUS.  Nihil  est  morai;. 

CHARMiDEs.  I,  i,  ambuia,,actutum  redi. 
1085  STAJSUIUS.  Illeic  sum  atque  hcic  sum. 

CALLICLKS.  Scquerc  tu  hac  me  intro. 

.  cUAKMU>fi$.  Sequor. 
avASmos.  Hic  aaea  beio  amicua  aditia  .fimma  xaatUîtp 

Naque  demutavit  aatmaio  de  fivmafidc  ; 
.  QaamquaiD  laboiaa  multaa  [idao  nertulit]. 
Sad  hic  unua,  ut  ago  aiaJ^ioor,  aervat  Sdain. 


r 
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Cest  un  exemple  unique  de  fidélité  :  mais  il  n'a  pas  perdu 
sa  peiae,  non,  assurément.  (//  sort.) 

LYSlIÉLtS,  s$^^  1. 

Je  suis  le  phis  hetmtix  des  honmies;  Hen  n'égale 
joie,  mon  ravissement.  Comme  tout  succède  à  mes  désirs! 
comme  tout  ce  que  j'entreprends  me  réussit,  m'arrive  à  * 
point  nommé  I  un  bonheur. en  amène  un  autre.  Staeime, 
Fescla^e  detLesboDicin,  m*s  tencontré  iataA  à  Theure,^ 
m'a  annoncé  le  retour  jde  Ghanrmide.  Il  faat  que  j*aîe  an 
plus  tôt  un  entretien  avee  )e  vieillard  ;  font  ce  qui  a  été 
fait  entre  son  fils  et  moi  doit  être  confirmé  par  la  volonté 
paternelle.  J'y  vais.  Mais  le  bruit  de  cette  porte  qu'on  ou- 
vre me  retarde  désagcéabtemeni. 


CHARMIDE,  CALLIGLÈS,  LYSITÉLÈS;  plus  tard, 

LëSBOMCUS  ^ 

CHARMiDE,  à  CcUiiclés.  Non,  il  n'y  a  jamais  eu,  il  n'y 

1  AoM  Vf  seèiM  1.     t  Acte  T,  scAm  ti. 

■  ^ 

1070     Ob  nmlabèiem  euro  ego  ccpisse  censeOb 

LYSiT£LËS. 

Hic  homo  «t  omnium  iLominum  pnecipons^  volaptatibut  gai»- 

diisqne  antepotens  ;  ' 
Ita  coniOQoda,  qui»  cupio,  ereniont;'  quoft  agOj  adpequitur, 

subestj 

Subsequitur  :  ita  paudiis  gaudium  subpoditat. 
Modo  me  Stasimus  Lesbonici  serves  convenit;  is 
1075       Mihi  dixit,  suum  herum  peregre  hue  advenisse  Charmidem. 

Nunc  rnihi  ispropere  convenieudu'st  ;  ut,  quaî  cum  cjua  filio 
£gi,  eî  rei  fundus  pater  sit  potior  :  eo;  sed  foreis 
He  sonitn  suo  milii  moram  objlciuiit  ineomnode. 

CHARMIDES,  CALLIGLES,  LYSITELES^  LEBBONICUSt 

CBARMIDKS.  Keque  fuit,  neque  eHt,  tieqne  esse  quemquam  ho- 
ttinum  in  terra  dum  arbitror, 
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aura  jamais,  il  n*y  a  point  d*bomine  sur  .  la  terre  qu'on 
puisse  te  comparer  pour  la  Odélité,  pour  la  délicatesse  en 

amitié.  Sans  toi,  il  m'expropriait  de  ma  maison. 

cALLicL^â..  Si  j'ai  rendu  quelque  service  à  un  ami,  si  je 
lui  ai  témoigné  de  l'attachement,  je  ne  crois  pas  avoir 
mérité 'd*éloges;  j'ai  seulement  évité  le  blâme.  Ce  qu'on 
donne  en  propre  h  quelqu'un,  il  peut  le  garder;  ce  qu*on 

lui  prêle,  on  a  droit  de  le  reprendre  quand  on  veut. 

;  CHAïUiJDE.  C'est  juste.  Mais  je  ne  puis  assez  m'étonner 
qu*il  nous  ait  procuré  une  si  belle  alliance  par  le  marîaiçe 
de  sa  sOBur  avec  le  Als  de  Pbiltoi),  Lyaitél^. 

LTSrrÉLÈs,  à  pari.  Ah  î  ah  I  il  me  nomme. 

GHAR.MIDE.  11  a  SU  nous  unif  à  une  excellente  famille. 

LTSiTKLÈs,  à  part.  Que  tardé-je  à  leur  parler?  Mais  il 
vaut  mieux  que  je  diffère;  car  il  en  vient  justement  &  ce 
qui  me  touche. 

CUARMIDE,  frappé  d'vn  souvenir  soudpin.  Ehl  mais. 

GALLiCLKS.  Qu*est-ce  1  *  ' 

CHARMiDB.  J'ai  oublié  touC  à  l'beure  de  te  dire  qu*tt 

lOSO      Quoi  fidcs  fidclit.isque  aminim  erpa  acqiriparet  suum  : 
•  Nam  exaedificavisset  me  ex  lus  aedibus,  absque  te  foret. 

CALLICL.  Si  quid  amicum  erga  bene  fcci,  aut  consului  fîdeliter. 
Non  videor  mi  ruisse  laudem,  culpa  caruiwe  arbitrer. 
Nam  beneûnium,  homim  proprium  quod  datur,  proprium 
sutnserit; 

10S6     Quod  dation  uteadum  'st,  id  repetundi  copia  *ft»  quando  velis. 
'  CHJLRMID.  Eét  iu/ttt  ttt  dieis  :  sed  ego  hoc  neqoeo  mirari  satia, 
Euin  tocorem  despondiMO  anam  in  tam  fortem  famiUam, 
LysiteU  %yhtm  PhiUoni»  Ûllo. 

*  r  LvsiTELKs.  Eoim  me  nomioat. 

CUARMID.  Familiam  optumam  obcupavit. 

LYSiTKi  Ks.  Quid  ego  cesse  hotconloqui? 
1090      Sed  maneam  etiam  opiner  :  namque  hoc  coamodam  orditur 

IcrjUi. 
CHAR M.  Vah  ! 

CALLICLES.  Quid  est? 

CHARMIDES.  Oblitus  intus  dudum  tibi  sum  dicere  : 
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mon  arrivée,  tantôt,  j'ai  rencontré  une  espèce  d'intrigant, 
menteur  dans  la  perfection.  Il  prétendait^que  je  lui  avais 
àbnné  mille  philippes  pour  te  les  remettre  ainsi  qu'à  mon 
.  fils  ;  et  je  ne  le  connais  pas  du  tout,  je  ne  l'ai  jamais  vu. 
Pourquoi  ris-tu? 

CALLicLKs.  C'est  moi  qui  lui  avais  donné  cette  commis- 
sion; il  devait  feindre  de  m*apporter  cet  or  de  ta  part 
pour  la  dot  de  ta  fille,  afin  que  ton  fils  crût  que  For 
venait  de  toi  quand  je  compterais  la  dot,  et  qu'il  ne  de- 
vinât pas  le  secret  du  trésor  qui  était  en  ma  puissance; 
car  il  aurait  pu  réclamer,  au  aom  de  la  loi,  le  bien  pa- 
ternel. 

CHAMiiDB.  Très  bien,  par  PoUux.  . 

CALUCiits.  C*est  Mégaronide,  noire  amî  commun,  qui  a 

imaginé  ce  stratagème. 

ciiAR!UiDE.  Très  sagement  imaginé. 

LYSiTÉLÈs.  Je  suis  uu  grand  sot  de  me  tenir  à  l'écart 
dans  la  crainte  d'interrompre  leur  conversation,  au  lieu  de 
suivre  mon  dessein.  Je  vais  les  aborder. 

Nodo  mihi  advenienti  nugator  quidam  adcesait  obriam, 
Ts'imis  pcrgraphicus  sycophanta  ;  is  mille  numum  se  aiireum 
Meo  datu  tibi  ferre,  et  gnato  Lesbonico  aibat  mco; 
1095      Qucm  ego  nec  qui  esset  gooram,  Deque  eum  ante  usquam  con* 
spexi  prius. 
Sed  quid  rides  ? 

CALLICLE8.  Meo  i4Q^atu  yeoit,  quasi  qui  ailirum  mihi 
Femt  «bs  te,  quod  darem  tuœ  gnata  doitm  ;  ut  filiiia 
Toos,  quando  lUi  a  me  darem,  eue  adlatmn  id  abt  te  ère- 

deret,  * 
Ken  qui  rem  ipsam  poiset  intcll«geie,  at  ftesaurmn  taum 
1100     Me  ene  pênes  ;  atque  eum  a  me  lege  popoli  patrium  peeeecet. 
CHARMiD.  Scite,  edepol. 

CALLiCLEs.  Megaronides  conmusia  bec  meus  et  (bu* 
BenevoleDS  conmentu'st. 

CHAKMIDES.  Quin  conlaudo  consiliurn,  et  probo. 
LYSIT.  Quid  ego  incptus,  diim  sernionem  vereor  interrumpere, 
Soins  sto,  nec,  quod  conatus  sum  agere,  agoî  homines  con- 
loquar. 
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CBARMios,  à  Calliclès.  Qui  est-ce  qui  s'approche  de 

itsiTÊLÈs»  prévtMSfU  la  réponse  de  jCeUieUs.  Lysi télés 
satoér'ChArinîde  son  beatt-pfcre; 

CHARMIDE.  Que  les  dieux  exaucent  tes  souhaits,  Lysw 
^  télés. 

CALLiGLÀs,  à  LysUélèê,  Je  ue  suis  pas  digne  qu*on  me 
salueî 

LTStTÉLte.  Si  feît;  salut»  CalUclès;  mais  il  est  jtisfe 
qae  je  commence  par  fài  ;  hi  tanique  est  plus  près  du 
corps  que  le  manteau. 

CHARMIDE.  Je  demande  aux  dieux  qu'ils  bénissent  vos  . 
desseins;  on  dit  que  ma  fille  t'a  été  prombe ? 

LVsitÉLÈS.  Si'  la  le  V6(tt  bien. 

GHABMiDB.  Oui ,  je  le  veux. 

LYsiTÉLiîs,  prenant  le  ton  solennel  pmtr  prononèer  la 
formule  du  contrat.  Alors  me  promeLs-tu  ta  fille  en  ma- 
riage? 

CHARMIDE,  pareîUmeiU.  Je  la  promiâts,  et  dé  plus  mille 
philippes  de  dot. 
LTSiTtiiite.  lo  ne  me  «ooeîe'paB^de  la  ^dél. 
CHARMIDE.  Si  la  fille  te  plaît,  il  faut  que  la  dot  qu  elle 

nS5  CKAliMiD.  'Qois  Ue  est,  qui  h«c  ad  no»  ineedltT 

LTBITELB8,  Charfiidem  socerum  lanm 
LyritéleB  salutat.  '  ' 

XïBarmidbs.  tM  <Mt  tibi,  LyattetiBi,  quB 'viilîa. 
CAtxettt.  Hoa  ego  mm  sahitiB  fligiraaf 

LYStTELKS.  Imo  salve,  Callicles. 
Hune  priorem  acquom'st  me  habere  :  tunica  propioypallio  est. 
CHARMIDE?.  Dcos  volo  consilia  vostra  rectc  vortere. 
1110      Filiam  meam  tibi  desponsatam  esse  audio. 

LTSiT£LES.  Nisî  tu  itevis. 

CHAHMIDES.  Imo  haud  nolo. 

LYSiTELES.  Sponden'  ergo  tuam  gnatam  uxorem  mihi  ? 
CBKRMJiES,  Spondée,  et  mille  auri  phitippum  dotis.  * 

LTsrrBCÉS.  Botemniliilnioror. 
CHAmnott.  Si  illm  tibt  placet^  plactoda  dos  quoqtie  est,  quam 
datUbi. 
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apporte  te  plaie» anasi.  Voici  mon  dernier  mot  :  Tu  n'é- 
pouseras pas  celle  que  tu  demandes^  si  tu  n'acceptes  ps^ 
l'or  que  tu  dédaii^nes. 

.  <;àixicL£8,  à  LyêUélèê.  Sa  pcètentioD  eit  juste. 

mnhim.  BUe  ami  §aîa  A»  eanae  avec  im  aoUicileiir 
et  un  arbito  SA  qœ  \ùu  {À  CkemMi.)  ktMà  condition 
m  promets-ki  ta  BHe  ? 

CHARMIOB.  Je  te  la  promets. 

CALLiGLÈs.  £t  je  te  la  promets  aussi. 
,  usixéfeiB»  'Salut;  mes  cfaern  alttéa. 

aumm^  à.  ÇMidèê.  k  pvéwnt,  par  PoUm^  fai  Uon 
quelqaes  reproches  à  te  faire- cependant. 

GALL1CLÈ6.  Comment  en  ai-je  mérité  ? 

GHARMiDE.  N'as-tu  pas  laissé  mon  fils  se  perdre  ? 

cALLiGLÀs.  Si  c'est  de  ma  Àuta^  tu  as  raison  d'être  fà<- 
ché  contre  moi.  JHasà  aococd^-ttoi  d'abord  \»  ^nee  que 
je  té  damaiidiB. 

CHARiiiDE.  Laquelle? 

cALLicLÎ:s.  La  voici  :  c'est  de  lui  pardonner  les  folies 
qu'il  a  pu  faire.  Tu  secoues  la  tête  1 

• 

,Fftrf<iima,  qvod  lii,  non  duces,  niai  ittud,  quod  non  Tit«  feras. 
IU5  câiUttia.  Jtti.Ue-«rat, 

LTSitsLBSr  Inpetnbit  te  adveeilo  ctque  arbitro. 
latec  le^i^UaM  ignm  apaedei'  wàki  nawandiit 

CHARHIDBS.  SpOOdeO* 

Câuacu».  Et  ego  apondeo  idem  hoc. 

LYSiTELse.  CNi  !  aalvela  adâneis  mei. 
CHARMiDBs.  Atque*  edepoly  suot  lea,  qwai  paapler  tibi  tamen 

subceosui. 
CALUCLES.  Quid  ego  feci? 

CHAHMIDES.  Meum  conrumpi  quia  perpcssus  filium. 
1120   CM  Lie  LES.  Si  id  œiea  voluoUte  £actum  'st,  est  quod  OBihi  sul>- 

censeas. 

.  Sed  sine  me  hoc  abt  te  inpetrare,  quod  volo. 

ÈHARMiOES.  Quid  id  eatt 

CAiJUGiAi.  Scies. 
Si  quid  atulte  fecit.  ut  ea  missa  faciaa  onnia.  ' 
Quid  quaasaa  ca^ut  ! 
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cuAEMiDE.  J'ai  un  chagrin  profond  et.  une  crainte. 
GALLicuBS.  Que  veux-tu  dire  ? 
CHAMfiDE.  Je  me  chagrine  de  voir  qu'il  n'esl  pas  ce 
que  je  voudrais,  et  je  crains  que  si  je  ie  refuse  la  grâce 

que  tu  demandes,  je  ne  paraisse  pas  avoir  assez  d'égards 
pour  toi.  Je  ne  résiste  plus;  je  souscris  à  ton  désir. 

GALUGLÈs.  Tu  es  un  brave  homme.  Je  vais  l'appeler. 

CHAEyiDB.  C'est  pitié  cependant,  que  de  ne  pouvoir  pas 
le  punir  comme  il  le  mérite. 

GALLiGLÈs,  s'appTo^mU  dê  ta  maimm.  Ouvrez,  ouvrez 
promptement,  et  faites  venir  Lesbonicus,  s'il  y  est  ;  je  veux 
le  voir  pour  une  afiaire  qui  presse. 

LESBONICUS»  sorianl  de  la  maison.  Pourquoi  toul  ce 
bruit?  Qui  est-ce  qui  m'appelle? 

GAixiCLis.  Un  ami  sincère. 

LESBONICUS.  Cela  va-t-il  bien  ?  dis-moi. 

cALLicLKS.  Bien,  bien.  Je  suis  dans  la  joie  \  ton  père 
est  arrivé  en  bonne  santé. 

fjoaomœs.  Qui  l'a,  dit  ? 

GALUCLkS.  Moi. 

CHARMIDCS.  Cruciaturcor  mihi,  et  metuo. 

CALLiCLEs.  Quidnam  id  est  ! 
cHAKMiDES.  C^uooQ  iUe  ïta  *8t  ut  esseoolo,  id  crucior;  mctuo^ 

si  tibi 

1125     Dcnegem  quod  me  oras,  ne  te  levioiem  cvga  me  putes. 
Non  gravAlMT;  faciam  ita  ut  vis. 

CALUcu».  Probtts  es  :  eo,  ut  iUum  evocem. 
CVAAMIDBS.  Miseram  'tt  maie  promerita,  ut  mérita,  si  mihi 

ttloisel  non  lieet. 
CALUCLES.  Aperitehoe,  aperite  propete,  et  Lesbonfeum,  si  do-> 
mi  'st,  foras 

Evocate  :  ita  subitum  'st  propero  quod  enm  eonveotam  volo. 
1130  LESBONICUS.  Quis  bomo  tam  tumuituoso  soôitu  me  ezcivit  M* 

bito  foras  ?  •    "  • 

CALUCLES.  Bencvoleos  tuos  atquc  aniicu'st. 

LESBONICUS.  Satin'  salve!  die  mihi. 
CALLTCL.  Rccte  :  tuum  patrem  rediissc  salvom  peregre  gaudeo. 
LESUONic.  Qnisidait! 

CALLICLES.  Ego. 


L*H(MIIIIB  AUX  TROIS  DWlBiS.  575 

LfiSBONicLS.  Ëst-ce  quQ  tu  l'as  vu  ? 

CALUCLÀs»  lui  mmkmU  Charmide.  £i  ta  peux  le  voir 
toi-même. 

LESBONicus.  0  mon  père  !  mon  père  chéri  !  salut. 

CBABMiDfi,  l'embrassant.  Salut,  salut,  mon  ûls. 

LBSBONIGUS.  Après  tant  de  fatigues... 

CHARMiDE.  [l  ne  m'est  rien  arrivé,  sois  sans  crainte.  Je 
reviens  en  bonne  santé,  et  j'ai  réussi  dans  mes  affaires. 
Si  tu  veux  te  bien  conduire,  la  ûile  de  Calliclès  sera  ta 
femme. 

LESBONICUS.  Je  rèpouserai»  mon  père,  et  toutes  oelies 

que  tu  voudras. 

CHARMIDE.  Je  suis  fâchc  contre  toi,  cependant. 

CALLICLÈS.  C'est  assez  d'un  chÀtimeut  pour  un  cou- 
pable. 

CHARMIDE.  Non,  c'cst  trop  peu  pour  lui  -,  car,  en  puni- 
tion de  toutes  ses  fautes»  ce  serait  encore  trop  peu  que 
d*épouser  cent  femmes. 

LESBONICUS.  Dorénavant  je  serai  sage. 

cALLiCLks.  Tu  le  promets,  il  faut  tenir  parole. 

LSSBomcus.  Tan'  vidiitif 

CALLicLBS.  Et  tate  idem  videas  lient. 
LiSBOMicvs.  O  pater,  pater«  mi  nlTe  ! 

CHARMIDES.  Ssl^  multam,  giMte  ml. 
1135  UESBOMICUS.  Si  qvid  tibi,  pater,  Uboris... 

CHARMIDES.  Nihil  evenit,  ne  time; 
Bene  re  gesta  salvos  rcdeo  :  si  tu  modo  frugi  es«e  vis» 
Hsc  tibi  pacta  'st  Callicli  filia. 

LESBONICUS.  Ego  ducam,  pater; 
EUam  et  ji  quam  aliam  jubebis. 

CHARMIDES.  Quamquam  tibi  siibcensui. 
CALLic.  Miseria  una  uni  quidem  homlDÎ  'st  adfatim. 

CTARMIDIS.  Imo  huic  parnm  'et  : 
1 140      N^m  si  pro  peccatia  ceotom  ducat  uxorat,  panim  'at. 
LESBONICUS.  At  j4m  pOBtlme  temperabo. 

C4LUCLn.  Dicta;  ai  fadaa  modo. 
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LBSDONicus.  Rien  n'emfièche  que  j'épouse  dentia? 

ciiARMiDE.  Rien  du  tout,  très  bien.  Prépare-toi  donc  à 
ce  mariage.  {Aux  speclaleurê,)  Applaudissez. 


LESB.  Numquid  causœ  est,  quin  uTomm  cras  domum  ducam? 

cjiAHMiPKS.  Opium um '8t,  licet. 
Tu  in  pjeiendiniiTn  .parlas  sis  ut  ducas.  Plaudite. 


«  • 
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$ 

DE  L  HOMME  AUX  THOiS  I^Nim. 


NoHrNA.  Les  noms  de  plusieurs  personnages  ne  leur  oui 
pas  été  attribués  sans  dessein  :  J^faonnéte  CeUUclès  jouit  en 

effet  d'uno  belle  renommée,  xaXloç,  xXéo;  ;  on  voudrait  que 
Charmide  ne  vérifiât  pas  autant  foriginc  du  nom  qu'ail  porlc, 
yâpaa,  joio,  gaieté;  celui  de  Philton,  qui  a  tant  de  bonté 
pour  sou  iils,  est  convenablement  dérivé  du  verbe  ^ililv, 
aimer.  En  nommaot  Lff^itélès,  on  connaît  d^avanco  sa  con- 
duite sage  ;  de  même  que  Leshonicus^  le  débauehé,  le  dissi- 
pateur, est  signalé  tout  d^abord  par  une  sorte  d'assimilation 
arec  las  habitants  de  Lesbos.  Ce  n*est  qu'à  un  serviteur 
Ifidèle  que  peut  appartenir  le  nom  de  Statime^  comme  cehri 
de  Parménon  dans  quelques  pièces  de  Térence. 

Prologus.  Operam  dare  promit  lit  is  [Prol.,  v.  5],  Dans 
les  dix-sopt  vers  qui  suivent,  l  iiivilalion  adressée  au  public 
pour  qu'il  fasse  alteniion  est  répétée  encore  trois  fois  [y.  1, 
22].  11  fallait  lutter  contré  les  populares  strepiius^  contre 
les  distractioas  d'^une^  foule,  désordounéei  gapuiué  ^tus  ft 

.  hrempaternamj  eU,  {ProL^.v^  iSn^Sni  Comme  les  faMes 
d^Ésope  ont  leuir.  epimythiony  cette  comédie  de  Plante  .a  son 

jyromylhion  dans  ce  Prologue.  Les  personnages  allégoriques 
rendaient  la  moralité  plus  frappante  par  rinlérèl  du  spec- 
tacle. Cet  artifice  a  réussi  plus  d'uue  fois  au  poélc.  Voyez 
les  comédies  de  ^  Marmite^  dQ  la  CaMette^  du  CurdUige, 
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Thesauro  rProl.,    'IB].  Ménandh»  avait  donné  aussi  une 

comédie  portant  le  mÂine  litre  :  était-^  le  même  sujet?  . 

Trinumo  [Prol.,  v.  20].  Voyez  799. 

Tantum  *st  [Prol.,  v.  22].  Vayez  les  vers  87  du  Prologue 
lie  Casine^  et  278  du  Marchand.  Un  personnage  de  Kal)e- 
lais  termine  aussi  sa  harangue  par  celte  locution  :  u  Tant 
jaser^j»  {Gargantua,  lif.  U  <^1>-  52). 

/nmtme  [t.  2].  L'iiomme  obligeant  était  muni/lcus  {voyez 
V.  218];  une  action  qui  paraissait  aToir  la  qualité  contraire 
était  par  conséquent  inmunis, 

Inviius..,.  invitet  [y.  5J.  Jeu  de  mots  qu  il  a  fallu  essayer 
de  rendre. 

Hic...  morbu*  [v.  6].  L'avarice,  dont  il  va  se  plaindre 
tout  à  rheure. 

Neqtie  quidqiMfn  hek  vile  nunc  est,  nisi^  etc.  [v.  iOJ. 
Cette  figure  de  langage,  qui  remplace  negite  quidquam  heîc 
mlkts  est  guam^  etc.,  a  quelque  analogie  avec  le  v.  41  de  la 
comédie  suivante  :  Nam  nusquam  alibi  sismt,  etc. . 

Larem,  etc.  [v.  17].  Calliclès  faire  Tinanguration  de 
sa  nouvelle  demeure  par  une  offrande  au  dieu  Lare.  Ces  di- 
vinités se  contentaient  de  ileurs,  de  vin,  de  gàloaux  et  de 
froment.  Ca^Àiclès  ajoute  la  formule  des  allocutions  ou  des 
prières  solennelles,  nt...  hona,  fauàta^  etc.  [voyez  Bbisson^ 
Formut.^  Uv.  I,  p.  éd.  de  Francfort,  4592).  Ces  mots 
larem  nostrûm  confirnpent  M^aronide  dans  son  crrciir,  et 
Caltielês,  en  les  proférant,  est  loin  de  se  douter  qu'ils  excl- 
lent  rindignation  de  son  ami  contre  lui. 

Teque  ut  quam  primum^  etc.  [v.  20].  Ces  boufTonnerio» 
de  vieillards  ennemis  de  leurs  femmes  se  reproduisent  trop 
souvent  dans  Piaule.  Voyez  la  note  du  vers  85  de  la  Mar- 
mite, et  les  vers  465  et  suiv.  iVÉpidique, 
'  Factu'st  puer  21].  Celle  plaisanterie  est  un  peu  tirée  ; 
et  même  après  rexplication  du  vers  suivant,  cufpafn  casti'- 
gaJbilem^  elle  n^est  pas  saîsiè  très  facilement. 

Véluistin*  [v.  28]?  Il  paraît  que  Pusage,  dans  ces  com- 
pliments de  politesse,  était  de  s'informer  de  Tétat  de  la  sauf  jS- 
pour  le  temps  passé  aussi  bien  que  pour  le  temps  préseirt 
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{voyesf  le  Persan^  v.  25;  Siichus^  v.  458,  IfTS);  ce  qui  don- 
nait lieu  à  des  plaisanteries  du  genre  de  la  réponse  de  Col/t- 
clès, 

Proinde  ut  hcue  viril ur^  etc.  [v.  io].  Dans  colle  lociilioii 
provci  hiale,  lo  mot  (lin  lu»  C()iii|>(»i'k' ([iio  la  sip:nilioalion  ^c- 
iicralc  «le  la  iluréo,  sans  ilciei  iiiinalioii  <lo  l()ni;iKMir,  comme 
s'il  y  avait  homines  vere  dici  possunt  vivere^  donec  bene  vivunt* 

Moribus  [v.  1)1  ].  Ce  sont  les  mœurs  du  temps.  Ce  mol  a 
Ja  même  signification  très  souvent  clans  celte  pièce. 

Coronam  de  capiie^  e  CapUolio  65}.  Les  nations  alliées 
ou  sujettes  apportaient  quelquefois  au\  dieux  de  Rome  des 
couronnes  d^or,  en  signe  de  reconnaissance  ou  de  sonmission 
envers  le  peuple-roi.  C'était  à  Jupiter  Capitolin  (pic  cet 
liommaj;o  rcveuail  le  plus  souveiil.  Tile-Livo  (liv.  WVHI, 
ch.  ôîl)  a  mculiomié  Texeinple  des  Sai;onlins.  Ynili  Tori- 
}^ine  de  cet  iuipot  nomme  aurum  covonarium^  qui  fit  gémir 
les  provinces  pendant  le  rèj^nc  des  empereurs. 

Fo^^ttrtttw[v.  80}.  Voyei  te  JBrufai,  V.  508, 

Rédderem  [v.  112].  Reddere  n'est  pas  seulement  rendre^ 
c'est  aussi  donner  en  retour,  payer  ce  qu^on  doit. 
'  ■  Jnconciliastm'  ewn  [v.  115]?  Voyez  h  Persan^  v.  820. 

Tuamjam^  etc.  [v.  118].  Plusieurs  éditions  portent  5î<aw, 
avec  lequel  il  faut  sous-enleiidrc  quain  tnam^  ce  (|ui  produit 
nue  pensée  plus  sérieuse  et  uîolns  épigrammalifjue.  Tuatlh 
doit  se  compléter  par  ces  mots,  quam  tu  ipse. 

Siimes,  îibi  posivpfis  [v.  il  y  a  une  plaisanterie pa* 

rcillc  dans  le  Militaire  fanfaron^  ?•  250.  Celle-ci  n'est  pa6 
mcilleare  que  Taulre. 

jEdeis  venaleis  [v.  147].  Maisok  a  louer-.  Maison  a  ver- 
DBE  :  les  anciens  faisaient  usa«^a%  comme  nons,  des  affiches, 
et  d^afficlics  conmie  les  nôtres ,  qui  promeMaient  beaucoup 
plus  qu\)u  ne  donnait.  '  ' 

Urbaiii  adsidui  civeis...  scnrras  [v.  ISl].  «  ï.es  Irihns 
les  plus  Jionorables  étaient  les  tribus  rusiicjucs,  (  f)niposées 
des  propriétaires  de  biens  ruraux.  On  regardait  comme  une 
Ignominie  d'être  transfère  dans  les  tribus  urbaines;  c'était 
jinc.note  de  fainéantise.  »  Pline  le  Natuvauste,  liv.  XYlli,. 
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cil.  ô.)  Les  babilants  do  la  ville,  «^eus  inoccupés,  batteurs 
de  pavé,  bavards  iniix-i  lincnls,  faisaient  les  beaux  esprilsel 
s'umusaient  à  discourir  pour  amuser  les  autres  :  de  là,  le 
nom  scurra^  qui  ne  si^iniliait  d'aboi*d  que  citadin  (voyez  la 
comédie  suÎYitute,  ^.456),  devint  synonyme  de  parasite  et  de 
houiïm^  Voyes  Montesquieu,  Grandeur  et  Décadence  des  /{o- 
mains»  ch.  YIIL  vers  la  fin.  . 

Vna  ibidem  traho  [182].  C*esl  mettre  nne  chose  ou  nne^ 
personne  dans  la  même  catégorie  que  d* autres.  Voyez  plus 
bas,  Y.  508. 

Magisler...  e.vcrcitor  [v.  204].  Piaule  aime  ces  allusions 
à  renseignement  de  la  gymnastique  [les  Bacchis^  v,  52  ;  le 
Cordage^  v.  Ces  images  devaient  être  familières  aux. 
Grecs  et  auv  Romains.  (Plutabque,  Vies  de  Cuton  ei  de  Mûr- 
riuey      de  Reiske,  tome  II,  p.  589,  8G6). 

Utra  in  parte  plus  voluptatis  [y.  207].  Trait  du  carac- 
tère romain.  Dinarque,  dans  la  comédie  suiTante,  s^écnera 
de  même  :  Ut  rei  servire  suave  est  ! 

Amoris  arteis^  etc.  [v.  211]  : 

.  «  .  •  .  Detun  qui  non  sanmiiffl  putet» 

Aut  slnltma,  aut  reroni  «sic  imporitum  cxlstumet: 
Cui  in  manu  sit,  quem  esse  dcinenlom  velil. 
Quem  saperc,  qnem  sanari,  quen>  in  niorbnn»  iiijici; 
Qucra  Contra  aniari,  quem  arcossiri,  quuni  uipcti. 

C;BCiL.,  »nc.  fab,  aputl  ClC,  Tusieui.,  JU).  IT,e.  32. 

Se  inplagas  Conjicere  [v.  212].  Il  est  superflu,  je  crois^ 
dé  faire  observer  que  Plante  a  coutume  d^exprimer,  après 
les  verbes  volo^  postula^  le  sujet  de  la  proposition  complé- 
tive au  cas  oblique.  Voyez  la  uole  du  v.  HtlT)  des  Cap! ifs. 

Blandiloquentulus^  etc.  [v.  214].  Ce  portrait  de  Tamour 
est  curieux  à  examiner;  il  a  deux  faces  :  d'un  cùlé,  c'est  Je 
malicieux  complice  des  courtisanes  (v.  245-224);  de  Tautrc, 
le  malheureux  compagnon  de  leurs,  amants. (v.  25-29). 
Quei  amour,  bons  dieux  t  qui  ue  va  jamais  sans  le  cortège 
de  la  débauche  et  de  la  goinfrerie!  Nthilteutcr;  quamquam 
illudest  dulce^  esse  etbiberey  227.  Qu^on  se  rappelle  à  ce 
propos  la  note  du  v.  724  de  VAsinaire.  Le  Marchand  uuus^ 


Digitized  by 


NOTES 


579 


a  offert  aussi  une  étude  ilu  niètiic  genre,  lome  111,  page  245. 

Plaufe  a  montré  lea  désordres  causés  par  Tamour  dans  la 
vie  d^un  jeune  Romain;  nous  pouvons,  grâce  à'rh|ibile  in- 
terprétation de  M.  Bazin  ainé,  membre  de  la  Société  Asiati- 
que, voir,  dans  une  cnniédic  intitulée  Trhao-Met'ffiang 
[la  Sovbretin  arromplie)^  comment  un  jeuue  Cliiuois  est 
li'ouhlé  aussi  par  ruiiiour. 

La  soubrette  F  an- sou  parle  ainsi  toute  seule  : 

Je  ne  savais  pas  encore  jusqu'à  quel  point  l'amour  peujt  Jeter  le 
trouble  dant  le  coMir  d'un  homme.  Celui  qui  est  atteint  de  ce  mal 

funeste  n'ÔLuvite  plus  les  conseils  de  s<m  père  et  de  sa  mère;  il  né- 
glige le  soin  de  son  avancement,  expose  ses  jours  :  il  serait  capable 
de  se  précipiter  dans  l'eau  bouillante  et  les  flammes. 

Elle  cite  quei(£ucs  traits  de  personnages  historii^ues,  et 
elle  ajoute  :  ^ 

Mais  en  vérité  ils  n'approchaient  pas  encore  de  ce  jeune  homme. 
Après'avotr  vu  la  figure  de  Siao>Man,  le  premier  jour  il  a  oublié  de 
manger;  le  sornnd  jour,  il  n'a  pas  dormi  ;  le  troisième  jour,  il  tst 
tombé  malade  j  le  (luatncine  jour,  il'a  gardé  le  lit.  N'est-ce  pas  ri- 
dicule! Tou^  à  l'heure,  je  viens  de  recevoir  les  ordres  ue  madame 
Han  (mère ^  Sîao-Man}  ;  elle  m'a  chargée  de  m'informer  de  Tétat 
de  M.  Qi^nnn-Tchong.  tl  faut  que  j'aille  dans  la  bibliothèque  i... 

Je  vais  pfifisr  cette  fenêtre  de  papier;  tâchons  de  Toir.  ' 

[Elle'èkanfd.) 

Par  cotlc  feiutr'!  »Ie  |ta|Hcr,  je  regarde  furlivcincnt, 

{Elle  parle,)  Depuis  deux  jours  que  je  ne  l'ai  pas  tu,  est-il  pos- 
sible que  In  maladie  l'ait  iiiai^'ri  à  ce  point l  11  est  Yraiment  digne  de 
pitié.  li^ntronH  dans  le  cabinet  d'étude. 

Monsieur,  je  vous  salue. 

Pfi-MIN-TCUONG,  la  serrant  dam  ses  bras  avec  émotion*  Ahl 
mademoiselle,  vous  voilà  ddnc  venue  ! 
FAN-sou.  Commeikt  vous  trouves-voust 

PK-MiN-TCHONG,  rougissant.  Je  meurs  dehontel  la  maladie  s'est 
enipan<  '  de  moi  ;  r'i-st  i-lle  qui  m'a  réduit  à  cet  état.  Mademoiselle, 

n  on  soyez  pas  surprise. 

FAN-SOU.  Me  reconnaissez-vous  bien? 

1  On  serait  ailé  clieri-Iier  un  Grec  ou  un  Komaiii  d.ins  la  p:de9tre. 

t  hc9  |>ersuiuiagc«  parluul  et  chantent  luur  à  tour:  c'est  coiuine  dans  nos 
Opéras  comiques;  STcr  cette  diffrôeace  qat  la  partie  duiatée  'efl  souvent  d«  la 
poéiie*  Elle  ftt  marquoc  par  la  diflerence  des  caractères  dans  rinpreMion. 
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rÉ-MiN-TJHONG.  Mademoiselle,  puis-je  savoir  quel  motif  vous 
-  amèDe  icit 

FAN-SOU.  Madanie  vous  porte  beaucoup  d'iiitérèt;  elle  ignore  si 
vous  avez  pris  du  repos,  et  si  vous  éprouvez  quelque  soulagement. 

é  • 

[Elle,  chrimle.)  •  • 

Elle  vous  recommande,  inon.sicur,  tic  prendrç  des  potions,  ol  de  ^^oi^iicr 
votre  noble  personne. 

PÉ-MiN-TCHONG.  Mademoiselle,  vous  a-t-elle  cliargee  do  me 

transmettre  quelques  conseils? 
FAN-60U.  {£Ue  chaule.) 

Elle  dêtire  qn«,fOM  étiuliiex  arec  ardcnr  les  king  etle«  historiens,  ot 
qoe  TOUS  ne  négUgies  pat  les  lielles-leltres  t  »..••• 

p&-Mm-TCHONG.  Si  Je  n*ai  pas  craiDt  d'entreprendre  un  voyage 
de  mille  lis  pour  venir  *  dans' jse  palais,  ce  n'est  qu'à  cause  de  mon 
mariage  avec  mademoiselle.  Pouvais-je  mMmagincr  que  madame 
Han,  oubliant  les  dernières  volontés  de  sf  n  époux,  ne  voudrait  pas^ 

les  réaliser?  Depuis  le  jour  où,  dans  la  bibliothèque,  je  vis  pour  la 
première  fois  lahe-iuté  do  votre  Jeune  maltresse,  la  nialatiie  s'empara 
de  moi.  Que  je  niarche  ou  que  je  sois  assis,  ma  pensée  ne  peut  plus 
se  détacher  d'elle;  le  sommeil  m'abandonne;  je  ne  songe  plus  à 
prendra  de  nourriture  :  et  quand  je  pense  que  je  n'ai  plus  que  quel- 
qui^  instants  à  vivre,  puis-je  étudier  avec  goût  les  king  et  les  livres 
classiques  «1  II  n'y  a  que  Siao-Man  qui  puisse  me  sauver;  sans  elle 
je  succomberai  au  mal  qui  me  consume. 

FAN-SOU.  Quelles  paroles  se  sont  échappées  de  votre  bouche!  Un 
homme  d'un  caractère  élevé  doit  avant  tout  songer  à  ses  succès  lit- 
téraires et  à  son  avancement.  Son  devoir  est  d'étendre  au  loin  sa 
renommée,  pour  obtenir  un  rang  honorable,  et  illustrer  la  mémoire 
de  son  p^re  et  de  sa  mère  3.  Quand  je  pense  qu'un  jeune  homme  doué 
comme  vous  de  tous  les  avantages  de  la  science  ^  néglige,  à  cause 

1  Compares  à*  cela  les  réfletions  d'Alemèno  {Amphitryon^  v.  49(M90.) 

*  S  •       Mon  arc,  mes  jiiveloU,  mon  cliar,  tout  m'inipurtune  ;  . 
le  ne  nif  totiviens  plas  des  leçons  de 'Neptune  f 
Mes  seuls  gémissements  font  retentir  les  bols, 
Et  mes  coursiers  oisifs  ont  oublié  ma  voix. 

•  .En  Chine,  ta  luihlcsse  e^t  ,i«rond:»nte ,  cl  non  p,a>«  h<  ri  dilairc^  L'homme 
anoblit  son  père,  ses  aieux,  qii.uul  il  parvient  à  $e  faire  iiii  nom. 

^  Compares  les  devoirs  du  Cliinois  qui  vent  se  distinguer  aot  daniirs  du 
Humain  : 

Ccrtum'stad  frugem  adplicareanimum,  etc. 

.    V.  235. 
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d'une  jeune  fille,  le  î-oin  de  son  avancement  et  compromet  sa  santé, 
j  a\oue  que  c'est  le  comble  de  l'aveuglement. 

Elegans  \v,  21  f>]!  Voyes  le  lomc  lï!.  pageîiô,  au  has. 

Laiehrkolarum  \\,  21 5\  On  tlésii,Miiiil  ainsi  les  lioniinos 
qui  s^cnfcrmuieut,  qui  se  cachaient  daus  les  maisons  des 
courtisanes,  au  lieu  de  vivre  aa  gi^and  jour  de  la  place  pu- 
blique, ffi  luce  fori^  ou  sous  le  poids  de  la  chaleur  au  cbamp 
df  Mars,  suh  dio^'  in  campestribus  exêrcitiis^  remplissant 
lés  devoirs  de  (a  vie  civile  ou  s^endnrcissanl  au  inélier  de 
soldat. 

Saviis  sagitlatis  [v.  2|7j.  Lachunuaute  expression  !  dés- 
cspéranlc  |vour  le  Iraducfeur.  , 

Pendentem  ferit  [v.  ââO].  Cette  inétaphol-c  est  expliquée, 
parle  v.  d'Amphitryon,  et  par  le  7âl6.*  du  Brutal^  de 
manière  à  ne  Jaisser  aucuno  vraisemblance  aux  fausses  inter- 
prétations qifon  en  a  données. 

Vestispicœ^  lotclur^  etc.  [v.  225].  Je  serais  (onléde  croire 
que  ces  deuv  vers  ne  sont  qu'une  Iraduclion  lillérale  du 
jçrec.  Eiail-il  possible  qu'au  lenipsde  Piaule  le  luxe  eùl  déjà 
l'ail  assez  de  progrès  pouf  que  les  élégaules  menassent  avec 
elleâ  un  tel  attirail? 

Qui  egety  quam  preti  parvi  [v.  226].  On  avait  beau  ic- 
commander,  ordomier  même  sous  des<poines  sé\'ères  celle 

rude  pauvrelc  qui  lorniail  le  soldai  courageux,  sœva  paiiper- 
laSj  le  système  polilique  donnait  un  pcrpôlucl  démenti  au\ 
arrèls  des  censeurs.  Il  y  avait  contradiction  entre  la  morale 
qui  bonorail  le  citoyen  pauvre,  et  les  lois  qui  dégruduieut 
ri^digeut.  Pour  garder  un  juste  milieu,  qui  eut  tout  concilié 
en  se  tenant  à  une  égale  dislance  du  luxe  et  de  la  misère,  il 
aurait  fallu  un  peiiple  de  sagps.  L^avarice  romaine  Iranclia 
Ju  question.  Les  honneurs  et  Tbonneur  suivirent  la  fortune, 
bonisibi  expetunt  hœc^  rem,,,  hocprobis,,.  Ou  ne  saurait 
trop  méditer  sur  ce  monologue. 

Tuas  res  tibi  habe  [v,  253J.  Voyez  Amphitryon^  v.  774. 

Pretium  [v.  258].  Voyes  le  v.  495  d'Amphiitifonj  où  p*ar- 
mium  a  le  même  sens. 
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Mores  malt,  rapax,  etc.  [y,  245],  Térence  présente  «ne 

foi  nit'  (il*  langage  seinblahle,  qui  personnifie  en  (|uet([ue  sorte 
les  mœurs  : 

.  .  •  •  M<MrM  eate  in  te  e*fe  Utos  sentiam. 
—  Qiios?  —  Si'seira  vif,  ego  flicAiu  :  gerro,  iners,  fraus,  helluo* 
Ganeo,  damnosai* 

ffnmioM.,  »cL  T,  (>c.  u,  v.  9. 

Canto  [v.  248].  Brulus  dit  à  peu  près  de  même  d^un 
propos  très  répandu  et  très  répété,  Istam  cantilenam  (Cic, 

Lell.  fiini.^  liv.  IX,  1.  20;.  l'uyez  plus  bas,  v.  507. 

Ad  2>lui't'(-'^  [V.  ^5:2".  L<'s  aiu  ieiis  recliercliaiciil  hcaiiroiij) 
les  èupliéuiisnies  quand  il  s'agissait  d'eVpnniiir  l'iilie  do  la 
mort  :  Vixet'unt^  Siquid  me  fuerif  hvmanitus^  Si  quid  illo 
fiierit,  Viam  vniversa  camis  ingredij  etc.  Ainsi  les  Grecs 
ont  dit  Cl  ipXeicvic»  ceux  qui  sont  en  plus  grand  nombre  (que 
les  vivants] ,  pour  signifîer  les  morts.  Ce  déguisement  de  la 
pensée,  qui  laissait  le  choix  entre  Hnlerprélation  littérale  et 
le  sens  cnclié,  a  ?ervi  quelquefois  h  nicruiser  les  traits  des- 
épi^raniniatistes,  ol  à  revêtir  de  r(»l)si  urité  nércssairt' les  ré- 
ponses des  (►racles,       se  moquaient  aussi  des  gens;  eomino 
lorsqu'ils  conseillèrent  aux  Mégariens  de  s'associer  par  leur 
résolution  au  grand  nombre  (Pausamas,  liv.  I,  ch.  45),  ou 
comme  lorsqu'ils  envoyaient  les  Ta rentins  prendre  domicile 
parmi  lesplus  npmbreupc  (Henri  ëstiexnb^  Tkresor  de  la  laf^ 
gue  grecque)*  Taubmann,  dans  sa  note  sur  le  pas^^age  de 
Piaule,  a*  fait  remarquer  qu^il  y  ^vait  en  aHem.md  une  lo- 
cution pareille  :  aum  gr&sten  Hanfen  ziehe»^  «  aller  rejoîn* 
dre  la  foule  la  plus  nombreuse,  w  Pour  suppléer  à  ce  tpfil  y 
a  (Pincomplet  dans  ce  qui  vient  iTèlre  dit,  il  tant  reeourir  à 
reditidn  d'KutHipe^  par  M.  Boisson.ulc,  p.  500,  o87.  et  à 
celle  qu'il  adonnée  iWlristophaue  (note  jsur  le  v.  1114  des 
Harangueuses)  :  c'est  dans  les  écriU  de  ce  savant  que  réra* 
dition  est  toujours  complète  autant  que  lumineuse. 

Pro  inperio^' tuum  (v«  SOO].  J'ai  conservé  la  leçon  ordi- 
naire. H.  Lîodemann  Ta  changée  d'nne  manière  ingénieuse, 
mais  un  peu  hasardée,  et  d^ailleurs  sans  nécessité,  je  crois  ; 
il  ne  fait  qu'une  seule  phrase  des  deux  vers  : 
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Vro  iMgciuo  e^u  lue  libcruin  cssa  ralui  sum,  |tro  inipcno  Tto 
Meùm  animoni  libi  imintem  tertirc  cquom  Moaiii. 

r uni  animo  [v.  2(>:2].  Ici  le  poëlo  coiisitlriv 
non  pus  coiume  riolelligence,  la  raison,  qui  doit  comiuan* 
der  au  corps,  mais  comme  la  partie  sensible  de  Fesprit  qoi 
nous  animer  comme  le  foyer  des  passions.  C'est  dans  ce  sent 
qu*on  disait  Yulgairement,  animi  causa^  animo  obsequi^ 
éulgere» 

Noctu  irem  obambulatum  [▼•  272J.  Voyez  le  2d*-4i»- 

phitnjan  et  la  iiole. 

Quid  exprobras  [v,  27o]? 

Un  hieafait  reprocliè  Ikiit  tooîovn  Iîm  i'offnuc, 

•  * 

Philton  pousse  la  suscepliliilité  plus  loin;  car  il  prend  pour 

une  sorte  de  reproche  le  témoignage  qiie  son  fils  se  rend  à 
luî-niènie  d'avoir  toujours  été  soumis  cl  respectueux  envers 
lui. 

Imloles  industries  [v.  280].  De  même  que  ignavia  était 
le  synonyme  de  ritium^  iudustria  équivalait  à  virtus» 

Publicisne^  etc.  [v.  288],  Voilà  les  quatre  placements 
'd^arijent  les  plus  ordinaires  pour  les  riches,  après  fusure  : 
les  fermes  publiques,  le  commerce  maritime  (Ptunf  Vie  â» 
Caton  V Ancien,  éd.  deReiske,  tome  p.  595),  le  simple 
négoce,  le  trafic  des  esclinres.  * 

Demendiromalc  meretur,  de.  [v.2001.  Sinirulirre  m.wimc, 
dans  la(pi('lle  l'aNaricc  se  inoiilre  assez,  iiai\rm«'nl.  F/Iiou- 
nètc  Philton  est  d'une  sévérité  plus  grande  encore  que  ce 
bra?e  M.  Bidermaun,  dans  Misanthropie  et  Bepentiry  lequel 
estime  qu^on  ne  doit  pas  (aire  ia  charité  aux  pauTres  pendant 
Tété^-  parceque  la  terre,  dans  cétte  saison,  four;iit  assek 
d^herbes  pour  les  nourrir. 

Totidem  Uteris[y.  50S].  Cette  locuiion  correspond  â  cellei» 
ci  du  français  :  «  en  toidcs  lettres.  »  Elle  ne  signifie  pas, 
comîne  quelques  uns  Tout  pensé,  i\uc  les  deuv  mots  pigere^ 
pudere,  renrernienl  \v  inénif  noiiil)i('  de  lettres,  niais  |)ien 
que  Tun  remporte  sur  Tautrc  eutièrcment,  dans  toutes  ses 
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parties,  dans  loiilrs  les  lellres  qui  le  composent;  ce  (|ue 
M.  Lindcniann  a  iKs  bien  e\|)li(|ué. 

Condimentum'st,..  cibu'st  [v.  525].  Le  meilleur  cuisi- 
nier ne  peut  pa«  créer,  il  accommode  ;  il  fait  la  sauce,  coii- 
dimentum^  W  ne  fait  pas  le  poisson  ni  laTiande^  cibus.  Ainsi, 
pour  que  le  temps  assaisonne  la  sagesse,  il  faut  qu*il  trouve 
une  substance  qui  reçoive  rassaisomiemen t.  Les  idées  dé 
cuisine  se  mêlaient  à  loulos  choses  dans  Tcsprit  des  Romains. 

Sine  dote  [v.  7y7}^l]\  Et  encore  tout  à  Tlioure,  v.  35.")  : 
Egone  indotatam  /e,  etc.  Pbillon  n'avait  pas  entendu  les  ré- 
ilexions  de  iJeniénète  dans  VAsitiaire,  v.  7  i,  ni  celles  de 
Mégadore  dans  la  pièce  de  la  Marmite,  v.  454  el suivaniii. 

Qui  nihilaliud  cupit^  etc,  [v.  352j.  Afranius,  dans  les 
Deux  Cousins j  dbnnait  une  leçon  semblable  aux  ^rents  : 

Parentnm  est  vita  tiIm  liberis, 
Ul>i  maluul  melui,  quam  f«reri  le  ab  suit. 

Je  ne  cilerai  pas  les  discours  de  Miciou  dù&  Adelphes,  parce- 
que  son  indulgence  passe  trop  souvent  les  bornes  de  la 
raison 

Si  sumas  [v.  370].  M.  Lindemann  interprèle  ici  le  mot 
sumeire  dans  le  sens  de  «  additionner  »  susamenziehen  : 
«  Si  tu  retranches  la  dé|)ense,  et  que  )ù  additionnes  ensuite 

les  soniuK  s  ([ni  restent,  tu  verras  qh'il  ne  reste  ricn.K»  Il  joint 
une  note  savante  à  cette  explication.  Mais  il  m'a  send)iL'  que 
la  pensée  s'acconunodait  mieux  de  rinlerprél  ilion  tonte  na- 
turelle du  mol  *ttm«r^,  dans  le  sens  où  il  est  pris  trois  vei^s 
plusbaut,  et  que  justifie  Tanalogiedu  substantif  sumptus. 

Oix«tai'[v.  575],  signifie  abest,  ahiit,  Topposé  du  verbe 
adparet  {Amphitryon^  t.  639).  Cicéron  s'est  souvenu  de  ce 
Ters  dans  le  discours  contre ^Pison^  chf  XXV. 

In  porta  [\.  yi9].  Si  le  poêle  avait  voulu  dire  scnlemeni 
que  le  pi  re  se  trouverait  à  la  porte  de  chez  lui,  il  se  serait 
servi  du  mol  exclusus,  comme  dans  les  Mc'nrclunes^  v. 
cl  dans  le  Brutal,  v.500.  D'ailleurs  il  nes'a<;it  pas  ici  d'une 
porte  de  maison.  Voyes  la  note  du  v,  2â  des  Captifs, 

Sponsione  pjro  [v.  384].  Celle  espèce  d\inaslropbe  est 
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très  i>c)|uenlc  dans  Plaute,  comme  dans  les  aaires  poêles  : 
et  la  syntaxe  pro  ipansione  n^cst  pas  d^unc  mauvaise  lati- 
nité. Je  n^ii  donc  pas  rru  qu1|  fûl  nécessaire  de  relrandier 

pro,  comme  ont  failMM. 'Hermnnn  et  Lindemann,  ni  qu'on 
ilùl  t'irirc  pro)iit})ci\  coinnic  quelques  ôdilours. 

Herunt  atque  serrum^  etc.  [v.  51)^].  I^cs  niodornos  ne 
nu'Koii!  pas  on  croiv,  ne  foni  p;is  toi-turer  leurs  servileiirs  : 
mais  on  u'assocîerail  pas  chez  eux  le  valel  avec  le  inallref  en 
les  saluant  lorsqu''on  les  rencontre  ensemble,  ici  nos  liienséan- 
ceSv comme  nos  lois,  valent  mieux  que  ranti^iiilé. 

Haud  ffnosco  ttium  [v.  402].  M*  Lindemann  veut  qu^on 
traduise  :  «  Je  ne  comprends  pas  ton  dessein,  n  II  m*à  paru 
que  cV'tnit  là  une  locution  familière,  qui  pouvait  sV^cpliquec 
par  celle  aulrtî  plus  commune  :  Haud  ineum  est^  v.  JOt^. 

Faclio  [v.  iOOj.  Voyez  la  note  du  v.  Iî24  de  la  Marmite, 

Ferenlarium  [v.  il 7)].  On  nppclait  ferentarii  des  troupes 
légères,  des  voltigeurs. qui  se  portaicul  rapidement  sur  tous 
les  points  où  leur  présence  était  nécessaire.  Varron,  Salluste, 
Festus,  Konius^nons  apprennent  la  valeur  de  ce  nom,  et  en 
même  temps  le  sens  du  jeu  de  mois  de  Plante,  qui  proHte  de 
rétymologie  fero, 

Si,*prc(f,  f'rp,  etc.  [v.  414].  Slasînte  saisit  encore  Téqui-r 
voqne  du  discours  de  son  maître,  ahin\  pour  faire  une  plai- 
santerie ;  il  suppose  fort  graluitenicnt  (|ue  Lesbonicus^  en  le 
chassant  de  sa  présence,  lui  dit  do  s'en  aller  tout  à  t'ait. 
Pour  peu  qu'on  ait  lu  les  comédies  do  Piaule,  on  trouve  ce 
calembour  usé.  Toi/es  la  notc^  dufv.  970  du  Hevtnant. 

Popularem  [v.  427].  11  Ue  s^agit  pas  ici,  comme  des  sa- 
vants. Font  cru,  de  ces  repas  auxquels  les  grands  invitaient 
le  peuple,  soità  foccasioli  d^un  triomplie,  soit  pour  la  con- 
sécration de  la  dîme  de  leurs  biens  (Pmjtarque,  Vie  deCras^ 
sus),  on  j>our  t|uelqne  autre  solennité  :  tout  le  discours  du 
vieillard  répujrnc  à  celle  explication.  Sans  demie  il  y  avait 
à  Uonii' des  jours  de  l'èle,  j)eut-èlre  les  rjrands  Jeux,  peut- 
être  [es  jeux  plehricns,  où  les  citoyens  iraternisaienl  ensem- 
ble, saus  distinction  de  rang  ni  de  fortune,  dans  un  repas 
public,  pour  lequel  ciiacun  apportait  son  écot  selon  ses 
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moyens.  De  telles  réjouissances  n^élaient  pas  conformes  au 
gcnie  (le  Farislocratie  romaine.  Mais  le  mois  de  décembre 
ne  rameiiait-il  pas  aussi,  chaque  année,  un  jour  où  lesmaîli  t  s 
servaient  leurs  esclaves?  Les  cxccp lions  .tranchantes  iNinlir- 
nient  souvent  la  règle,  comme  les  dérogations  extraordinaires 
à  Tusage  le  rappellent  ou  le  signalent. 

De  smnUa      458].  Voyez  la  Bote  du  v.  ^  de  Catine, 
ei  le  V.  295  de  Charançon', 

Sme  sacris  htreditat  [v.  '441].  Voyes^  la  note  du  t.  708 
des  Captifs. 

SaliUum  animœ  [v.  ii*J].  Ima«^e  heureuse,  vraie  et  poé- 
tique dans  sa  fami  iarilé.  I/ame,  en  etVet,  est  le  sel  qui 
donne  la  saveur,  la  force,  Tactivité,  la  vie.  La  justesse  de 
cette  figure  était  encore  plus  sensible  pour  les  Romains  que 
pour  nous,  parceque,  dans*  leur  langage  proverbial,  Tidée 
de  sel  se  reproduisait  très  fréqu/ânmeal;  ^  sel  fut  quelque- 
fois Tunique  bonne  chère  du  pauvre. 

Qu<B  res  bene  vortat  [v.  457]*  Voyeg  tome  I,  page  Tyid; 
et  ici  même  plus  bas,  v.  459,  529,  550. 

Spondeo  [v.  459J.  Voyez  la  note  du  v.  195  de  la  Mar- 
mite. 

Ubi  nihil  eratdicto  usus^  eic*  [v.  4(>0j.  Vayes^  plus  liaut, 
V.  ô8ô. 

Nutricem  [v.  469].  Voyez  Charançon^  v.  566. 

Surorum,.,  Campas  [v.  409  50i].  Peut-être  cette  pièce 
fut-elle  jouée  dans  les  fêtes  du  triomplie  de  Lucius  Scipîun  ; 
peur-être  les  ambassadeurs  du-  roi  Ânliocbus  y  assistèrent»  . 
ils:  Les  Romains  venaient  d^abatlre  la  puissance  des  Séleu- 
cides,  et  il  n'y  avait  pas  beaucoup  d'annéi  s  que  C-apoue  avait 
subi  les  atroces  vengeances  du  sénat.  Le  peii|)U'  romain 
aimait  à  voir  humilier  les  vaincus  devant  lui.  Qu'il  \  avait 
d'ironie  et  de  cruauté  dans  cet  éloge  moqueur  de  la  patience 
campanienue  l  il  arriva  aussi  un  temps  où  les  Romains^  i 
leur  tour,  furent  patients  sous  Tépée  et  le  fouet  des  barbares. 

SolsHtiaii  morbo  [v.  501].  Quand  on  parlait  de  solstice, 
d^iufluence  solstîciale,  sans  désignation  particulière  de  sai- 
son. Ton  entendait  Tété  avec  ses  chaleurs  excessives.  On  ^ 
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déjà  vu,  dans  la  Cassette^.  Vhet'ba  solsfitialis,  qui  ne  tlure 
qn^uir  jour.  Ici  le  solstitiaiis  morbus  e^t  proi>abkeineoi  une 
espèce  de  lièvre  très  dangerease,  qai  avait  coatume  de  sévir 
k  ceUfi  époqne  cLe  raonée. 

Latrocinahm  356].  Vayex  la  noie  du  1005  d« 
Morehandj  et  celle  du  t.  76  do  MiUtaire  fanfaron, 

Nostrum  heriUm,  etc.  [v.  f>59] .  Ces  mots  sont  la  conti- 
nuation (lu  discours  de  CaUiclès  dans  les  édilions  ordinaires, 
'  même  dans  ctdie  de  M.  Lindomann.  Mais  alors  il  faudrait 
nécessairement  vosfrum;  il  n'y  a  qu'un  esclave  qui  puisse  dire 
nostrum  herilem  filiitm*  .  - 

Jnquit  Prœmstinus  [v.  506 1.  il  en  veulait  beaucoup  à  ces 
pauvres  PrénesUns.  Daiis  lé  Èrut/iU^  v.  644,  il  les  a  encore 
•  maltraités.  Voyez  aussi  un  fragment  des  Baechis^  n*  59. 

Vindex  fiei-es  [s,  60iJ.  J^ai  suivi  la  leçon  la  f^us  généra- 
tement  adoptée;  ctivvibex^  ayani  le  sens  de  marques  dcs- 
lionoranli's ,  esl  trop  |)eu  vraisemblable.  Mais  Texpression 
vindex  s'interprète  diversement.  Qnehjues  savants  lui  ont 
prêté  une  intention  ironique  :  «  Pour  que  lu  aiïrancliisses 
1^  .  rhonneur  de  la  famille  en  lui  disant  de  s'en  aller,  comme  ou 
1'  4^saità^esclave  en  raltranchissani,  ytijwx  abire  quo,irllet,T» 
\  semblé  que  c'élail*  trop  chercher  finesse ,  et  qu'il  y 
t  réell'éinÂD^t  opposition  d^idées  dans  *  cette  alternative 
présentent 'lE^s  deux  vers  600,  601  :  [ulrùml...  <r>i/e- 
parta  perderes^  tu,  etc.  Par  conséquent  vindex  honori 
représente  pluliU  le  défenseur  que  celui  qui  donne  coiiuc. 

Otio  capfîis  h.  (il^l.  L'oisiveté,  mère  des  vices,  ctait 
aussi  délestée  p|kr  les  moralistes  roniains  (jue  l'activilé,  //j- 
dtt^/ri^  é)§i^>réconisée  dans  l^urs discours.  11  y  a  nnt>  belle 
strophe  contre  l'oisiveté  dans  une  ode  de  Catulle  (Carm,^ 
ode  Lt);  mais  il  en  parlait  alors  comme  les  amants  parlent 
de  leurs  mâitresses  dans  les  fnoments  de  colère  ou  d'infi'- 
délîlé. 

Tum  iffifur  tibi,,.,  erit,  etc,  [v.635].  Tout  ce  discours (ll- 

légoricpie  de  fjjsift^lès  est,  il  tant  l'avouer,  un  peu  \a^ue,€t 
susceptible  d  inlerprélations  dillércntes.  Voici  comme  l'ex- 
plique M.  Lindemann  :  a  Si  lu  douucs  ton  domauic  à  ta 
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sœur,  lu  lomhcias  dans  un  foyer  d'iiilaniio ,  coiiiiiii'  un 
honiiiîc  sans  ressources  :  iuiim  incendes  genus,  c'est-à-dire, 
ardebis  mfamia.  Tu  clierclicrns  de  Tenu  pour  éleindre,  et  lu 
en  trouveras,  c'est-à-dire  que  tu  partiras,  tu. disparaîtras; 
alors  il  ne  resiéra  plus  une  étincelle  poiir  ranimer  ta  tacù,  » 
il  me  semble  qneaquœ  cuptdo,  '$i  eris  mnctuSj  donnent  plu* 
tôt  à  penser  que  Le^banicui  imaginera  quelque  expédient 
pour  faire  de  nouveaux  emprunts,  par  une  de  ces  ruses  que 
les  amoureux  entendent  si  bleu,  ut  sunt  cati,  cl  pour  coii- 
sonnnei-  plus  irréparahlemcnl  encore  sa  ruine.  Qu'on  n'ob- 
jecte pas  qu'il  élail  queslioii  (oui  a  Tlieurc  (Fen^^a^ienienl 
mil  i  la  ire  dans  le  monolog:ne  de  Slasime^  cl  que  ce  soupçon 
\icndra  hieiilot  dansTespril  de  Lysitélès;  ii  n'est  pas  démon- 
tré que  Lysitélès  y  pense  dans  ce  moment. 

.  In  eoncnbinatum  [y.û41].  Plus  d*un  noble  romain. prit 
ainsi  une  compagne  qui,  «mns  avoir  les  droits  ni  le  rang 

d'tqxuise,  vivait  néanmoins  dans  une  condition  légale  [voyez 
la  noie  du  v.  A\\  iV E'pidique),  C'est  à  peu  près  ainsi  que  la 
Ijellf  Arlelle  lut  donnée  par  son  père,  bourgeois  de  l'alaise, 
au  duc  de  Normandie,  et  devint  mère  du  bâtard  qui  fut  dans 
la  sutle  le  conquérant  de  l'Angleterre.  Il  y  a  plus  d'un  rap- 
prochement a  faire  entre  les  institutions  de  raristocratic  ro- 
maine et  celje  de  la  féodalilc. 

Tehonestety  me  mitem  conlutulet  [v.  6o0].  Une  pareille 
appréliension  est  exprimée  dans  le  discours  de  Néron  à  Sc- 
nècjue  (Tac,  Ann,^  Jiv.  XIV,  ch.  50). 

Facile  palmam.,.  multam  abomina  [v.  G05,  065].  Voyez 
le  Prologue  (T Amphitryon,  et  rÉpitogue  do  Casine. 

LttbidOy  etc,  [v.  705].  Ce  vcre,  fourni  parle  palimpseste 

de  M.  Ang.'Mai,  a  mis  lin  aux  embarras  des  érudils  et  ù 
leurs  conjectures  pour  expliquer  le  vers  précédent. 

VerumdicaS:.  ut  des  [v,  710].  Callirlès  ne  s'adresse  pas 
^  iiégaronide^  mais  à  ceux  qui  sont'rolkjot  de  k  prosopopéc 
du  irers  précédent. 

Falsidicum^  confidentem  [v.  720].  Il  est  très  probable 
qu  il  s'est  perdu  ici  un  vcrs,^  et  eu  uiémc  temps  le  verbe  du- 
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qael  dépcniiaient  ces  accusalifs.  On  s'en  lire  en  supposant 
une  ellipse;  elle  serait  bien  forcée. 

Apud  poriitcrem  easresignatin[^.  751].  On  ne  connais- 
sait peiil-élre  pas  encore  Tari  iloiit  parle  Figaro,  ir.niiollir 
les  lachels.  La  violalioii  du  secret  des  leltres  éluit  plus  au- 
dacieuse, niais  plus  Tranche. 

Salsipotenti^  etc,  [v.  7771.  Ce  monologue,  clianlc  sur  un 
Ion  grave  et  anin^c  leur  à  tour,  devait  plaire  beaucoup  aux 
Romains.  Onv  trouve  au  commencement  tontes  les  formules 
des  prières  solennelles  qu^on  appelait  nuncupatio  voiorum  ; 
la  suite  prélait  à  la  pantomime,  celte  partie  si  importante  de 
Tart  dramatique  chez  les  anciens. 

Quatnquam  do)niun  vupio^  etc.  [v.  7081.  Il  n'y  avail  qiiv 
des  speclalcurs  ignorants  (pii  pussent  luicrer  une  pareille 
lubie  de  curiosité  dans  rctte  silualion. 

Huic  egodiei^elc,  [y,  7UD  et  suiv.]  Térence  ne  s'est  |>er- 
mis  qu^une  seule  fois  ce  genre  8*exposilion  directe  des  ca- 
ractères, dont  la  Corme  est  si  contraire  à  T  illusion  dramati- 
que;  c^est  (Jaus  l'Eunuqve^.k  Tenlrée  de  Gnaihm. 

Frœmonsnravit  [v.  '^lOj.  Voyez  la  note  du  y.  367  d*l£'pî- 
dique^  etcellédu  v.  8.M  du  Carthafjinois, 

Melius,..  conciliaient  [v.  812].  Voyez  la  note  du  v.  15<). 
de  Paeiidolus. 

A  chorago  [y.  814].  l'ayez  la  noie  en  Icte  de  la  page  304 
du  tome  11. 

Ctrcurnspectat  sese  [v.  819].  Je  n'aurais  pas  remarque 
que  la  préposition  jointe  au  terbe  doit  en  ètré  détacliée  par 
la  pensée  pour  régir  le  prénom  (circum.iese^spec^at)^  m  le 
savant  M,  Lindemann  n^avait  imprimé  ce  commentaire  : 

^Habitum  suum  circumquaque  aspicit.  Plin.,  Epiât.  IV,  1 1 , 
5  :  Circumspe.vit  habitum  smnn.  »  Il  avail  sans  ilouii-  nu- 
*   i)lié  le  \ers  12.>  de  celle  même  pièce  :  Circumspicedum  /c, 
ne  quis  adsit  arbiter, 

Juratori  [v.  828J.  Voyez  le  vers^  du  Prolo{î;ue  du  Car- 
thaginois^ et  la  note.  Le  censeur  recevait  les  dcclarations  de 
biens  et  les  faisait  affirmer  par  serment,  jurator.  Les  décla- 
rations étaient  faites  en  réponse  à  ses  questions  détaillées  et 
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multipKées  :  a  Qui  eis-ta  ?  comment  f  appelles-tu  ?  de  quelle 
tribu  es-tu?  etc.  »  Cest  pour  cela  que  Pinlrigant  s^écrie  : 
Census  sum!  comme  s'il  disait*  :  Que  de  questions  aux- 
quelles j'ai  déjà  repondu,  quand  j'ui  passé  au  bureau  du 
cens  î 

A  primo,.»  ad  postremum  [v.  841,  842].  11  s'ag^it,  non 
pas  de  ))lusieur8  noms,  mais  du  commencement  et  de  la  fin 
d'un  seul.  Ce  nom,  à  ce  qu'il  parait,  aurait  ressemblé  à  ceux, 
tjue  se  donnait  Sagaristion  dans  l9  Persan^  v.  694t697^ 

Vbi  ipte  erat  854}?  Le  faussaire  qui  ye^t  éviter  de  se 
compromettre  en  indiquant  un  lieu  qu*il  ne  sait  pas,  profite 
de  Téquivoque  de  l'expression.  Car  nhi  est  élaît  une  locution 
fori  usitée  pour  demander  des  nouvelles  de  quelqu'un. 
ÇSMv  du  vers  15i  des  Bacchis). 

Hœret  hœc  res  [v,  857J.  Voyez  AmphUryoUy  v,  660  ;  Pseï*- 
dolus,  V,  965.  . 

Pudicum  neminem  [v.  902].  Quelques  conimeulaleurs 
Toient  ici  une  allusion  à  Ganymède.  €*est  voir  mal  pour  vou- 
loir trop  bien  voir.  Pudicus  est  tout  simplement  un  homme 
qui  se  tient  dans  la  juste  mesure,  qui  a  quelque  respect  liu- 
main,  comme  impudens  exprime  Texcès,  Ténormité  en  tout. 

Illo  mille,.,  Philippeo[\.  Î)15].  Le  mol  était  em- 

•  ployé  comme  substantif.  Voyez  v.  581,  et  le  Militaire  fan- 
faron,  v.  1057,  a\ec  la  note  de  M.  Lindemann  sur  ce  passade. 

ïpsissumus  [v.  944J.  Aristophane  a  dit  de  même  doiii»  sou 
Plutus  :  aOTorarc;. 

Sero  [v.  9*45].  £st-ce  parceque  Tacteur  n^arrtve  qu^à  la 
fin  de  la  pièce?  ou  parceque  *€harmide  n'a  pas  su  venir  à 
temps  pour  empêcher  son  fils  de"  se  ruiner?  Piaule  aimait  à 

montrer  Tacteur  et  le  personnage  à  la  fois.  (Nol^  du  v.  709 
iWimpliilryon) . 

Xovorum  œdilium  fv.  Sans  doute  on  célébrait  en  ce 

moment  les  fêtes  de  Cj'bèle,  Megalesia^  dans  lesquelles  les 
•  édiles  signalaient  toujours  les  commencements  de  leur  ma- 
gistrature. 

Te  macto  infortunio  [v.  949].  Voyei  Amphitryon^y.  880. 
Lubet  observare  [905].  Il  faut  avouer  que  Plante  en  use 
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81BS  façon  «Tec  ses  spectateurs,  et  qu'il  ne  levr  fait  |m» 
rhonneur  de  les  croire  bien  éclairés  dans  la  crît^pie  de  TaH. 

Cottabi  V.  l)r»71.  Les  ;iiu(Mircu\,  après  avoir  bu,  versaienl 
d'en  haut  sur  le  pavé  ou  sur  un  pelit  vase  île  métal  la  goutte 
qui  restait  dans  leur  coupe.  Si  elle  faigait  du  bruit  on  too^ 
haut,  c'était  bon  signe  pour  leur  amour.  On  appelait  ce  jen 

Oculicrepidœ^  etc.  [▼.  979].  Voili  des  hommes  de  là  même 

légion  que  Sagaristion  du  Persan  (v.  22),  et  dignes' d*ha« 
Jiiler  les  îles  Fen  irrépantes  de  VAsinaire  (v.  18). 

Quorum  unus,  etc.  [v.  977\  J'ai  adopté  celte  leçon  de 
M.  Lindemann,  prélérahlenient  au  texte  vulgaire  :  quorum 
eonim  unus  subripuit,  etc.  Même  en  le  conserrant,  il  fan- 
draît  toujours  donner  au  mot  tubripuit  le  sens  potentiel,  et 
le  prendre,  pour  la  syncope  de  svbripuerit,  ou  pour  un  liel- 
lénisime,  imitation  de  Taoriste  avec  âv. 

Basilira  [\.  1)80].  Voyez  les  Captifs^  v.  744. 

Mores  [y.  988J.  Voyez  la  note  du  v.  51. 

Ambitiojafny  etc.  [y.  989-991].  Voye»  les  v.  27-31  d'Épi- 
dique. 

Fixas  Claris  [v.  9951.  ^^Y^  VÉnéide,  liv.  VI,  v.  022,  et 

les  notes  des  commentateurs. 

Jleus  tu...  sum  (liarmides,  et<\  [v.  10iri-l(1^4J.  Ce  jeu 
(le  tliéàtie  tli\ertissait  fort  la  mullilucle  ;  car  nous  avons  eu 
lieu  d'observer  plusieurs  fois  avec  quelle  complaisance  elle 
permettait  de  saeriiier  lu  vérité  icetie  sorte  de  plaisanterie 
prolongée  au  delà  de  toute  mesure,  quelque  étendue  qu  on 
suppose  à  la  scène. 

Visne  aquatn^  etc.  [y.  i(M7].  .Voyez  Charançon^  319- 
321. 

Illeicsum,  etc.  [v.  100^)].  Voyez  Amphitryon^y,  815. 

Ideo  pertulit  [v.  1008],  Le  vers  est  truste  dans  toutes  les 
éditions.  J'ai  ajoute  ces  deuv  mots  sans  aucune  aulorilc, 
mais  en  ayant  soin  de  les  séparer  des  précédents. 

Hic  homo  [y.  1071].  Foye;^  le  v.  005  des  Bacchis. 

Quoi  fide^j  etc.  [t.  lOfiO].  Celte  construction  pourrait 
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embarrasser;  elle  se  résout  ainsi  :  Cui  fides  fidelitasque 
erga  amicum  suum  sit  œgua» 

Placenda  [t.  1113].  Voyes  le  v.  l^  à'Èjpidique. 

Inpttrabit  [v.  1115].  Jftmais  ces  personnages  ne  laissent 
passer  Toccasion  de  jouer  sur  les  mots.'  Jus  arare  signifie 
faire  une  demande  juslc,  synonyme  de  œquum  postulare. 
Mais  cela  voulait  dire  aussi,  en  lermcs  de  jurisprudence, 
plaider  pour  soutenir  un  droit. 

Adfineis  mei  [v.  1117],  Caîliclès  sVsl  porté,  en  rianf  , 
caution  de  Cliarmide;  il  a  doublé  en  quelque  sorte  la  pro- 
messe; Lysiléics  voit  en  lui  un  second  beau-père  ;  à  moins 
qu*en  parlant  à  Cbarmidè,  il  me  semble'parler  à.  toute  la 
familfe. 

Satin*  salve  [v.  1131].  Voyez*h  note  dn  689  des  jtfie^ 
neehmes. 

Miseria  una...  ^mrum  *sf  [v.  IlôO,  Il  iOl.  Enctu'c  des 
(|uoiihe(s  sur  le  mariage  et  contre  les  femmes  :  dans  quel 
momeut  î  dans  quelles  bouches  ! 
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LE  BRUTAL. 


AVANT-PROPOS  DU  BRUTAL 


Commef  eotrc  les  joucars,  une  balle  inconstante 

r.ircule  en  voltigeant  et  trompe  leur  attente. 

Telle  on  voit  la  coquette  amuser  tour  à  tour 

D'un  essaim  de  maux  le  trop  crédule  amour, 

V.lle  jonc  avec  TuOi  pW**  de  l'autre  soupire. 

Flatte  Tun  d'un  oovp  d'œil,     l'autre  d'un  aonrire* 

Son  pied  rencontre  un  pied,  sa  main  presse  une  main; 

Avec  un  antre  heureux  elle  chante  ;.  et  soudain 


Pour. on  autre  ses  doigts  ont  un  muet  langage. 
L'annean  qu'elle  offre  à  voir  est  porteur  d'un  mes^a^ 
D'un  baiser  pour  un  antre;  et  puis  un  autre  encor  -  ' 


Est  nommé  dans  ses  vœux,  quand  vient  la  coupe  d^r,^  * 


Voilà  le  pqrlrait  d'tuie  coqueite  de  iiome,  d'^après  Euutus^; 
non  pas  une  de  jces  étourdies  sentimentales  qai  pourraient 
devenir  des  'coqwtUt  corrigées^  mais  une  de  ces'  vocations 

hardies,  un  de  ces  caractères  francs  et  décidés  qui  faisaient 
profession  et  métier  du  vice^  qui  persévéraieut  jusqu'à  l'im- 


 Quasi  in  rhoro  pila 

Ludens  datatini  dat  se  et  communem  fucit; 
Alium  tenet,  alii  nutat,  alibi  manus 
Est  occupata,  alii  [dum]  pcrpellit  pedem; 
Alii  dat  anulum  speetandnro  a  labris, 
Alium  invoeat»  ebm  alio  cantat,  altamen 
Aliif  dat  digito  literat^ 

Édition  d'Htimius,  p.  310. 
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pciiitonco  linale,  par  la  pratique  durant  la  jeunesse  on  ([ua- 
iité  de  meretrix^  par  l'enseiguemcni  daos  rarrière-^saisoii, 
40I1S  l6  titre  de  Um.  ii  faut  ravouer^  la  coquette  d'Ëunias  e«t 
encore  une  personne  réservée,  ^e  très  bonne  compagnie,  et 
qui  se  respecte  elle-même,  en  comparaison  de  la  Phronésie 
i\o  Piaule,  dans  .laquelle  on  ne  peut  dire  ce  qui  étouue  le 
plus,  de  la  grossièreté  des  sentiments  ou  de  Timpudence  de 
la  mauvaise  foi.  Ce  n^est  point  une  femme,  c^est  une  mar- 
chandise vivante  et  parlante,  dont  la  nature  est  de  se  vendre 
pour  se  tléroher,  et  de  se  dérober  pour  se  revendre  sans 
,  cesse;  espèce  d'automate  pourvu  d'une  ligure  séduisante  et 
de  manières  flatteuses,  sans  affection,  sans-honte,  sans  urne, 
et  qni  ne  se  m^t  que  par  un  instinct  machina!  de  rnse,  de 
mensonge  et  tic  fraude.  Mais  ce  qui  paraîl  plus  étrange  en- 
cure  à  nous  autres  modernes,  c'est  la  constance  des  trois 
amants,'  ou,  pour  mieux  dire,  des  trois  acheteurs,  én  pré- 
•sence  les  uns  des  antres.  Quelles  qiie  soient  les  folies  d^m  Ii» 
bertin,  elles  peuvent  avoir  leur  vraisemblance  dans  dos  illn- 
sious  d'une  courte  dirrée.  Mais  l'excès  d'un  amour  opiniâtre, 
jnais  ce  long  délire  de  la  passion,  la  où  il  n'y  a  rien  d'idéal 
•et  (|iu  puisse  toucher  le  cœur,  où  tout  est  si  positif,  si  maté- 
riel et  si  borné,  où  la  cupidité  affiche  tant  de  bassesse  et 
U'eflronterie,  où  la  possession  ne  peut  être  qu  ua  partage 
misérable  et  rebutant,  c'est  ce  que  nous  ne  saurions  conce- 
voir. Nonsne  concevons  pas  non  plus  qu'un  père  consente  à 
|>rêterson  propre  enfant  nouveaù-né  à  une  courtisane  m 
inaitresse  pour  faider  à  duper  un  autre  amaut,  comme  lait 
Dinarque.  Les  Romains  concevaient  toutes  ces  choses,  ,  eux, 
•avec  leur  habitude  de  vivre  chei  les  courtisanes  et  avec  lenr 
puissance  paternelle,  qui  assimilait  l'enfant  à  une  propriété 
wénale,  qu'on  pouvait  accepter  ou  rebuter  à  sa  naissance 

i   Qnod  erit  gnaton,  tolKlo* 

Àmfhitr,,  S44. 
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Non-seulement  ils  les  concevaient,  niais  ils  regardaient  la 
pièce  comme  un  des  chefs-d'œuvre  de  Piaule  el  c'était  un 
chef-d'œnvre  de  sa  inaldrîlc  ;  car  il  Tat ail  produit,  lorsque 
les  Romains  venaient  d^ai>attre  tons  lenrs  ennemis,  sani: 
doute  après  la  seconde  j^uerre  punique  et  la  guerre  d'Asie  ^. 

-*  • 
*       *  <s 

1  CiCf  de  8ttmM9t  c»  xir» 
*  Foirra  V.  ^-57. 


PERàONiNAGES. 

é 

DINARQUE,  jeune  Athénien,  amant  de  Phronésie^ 

PHRONÉSIE,  courtisane. 
GETA,  esclave  de  Dinarque. 
CALLICLES.  père  de  la  future  épouse  de  Dinarqi^* 
ASTAPHIË,  servante  de  Phrpuésie. 
STRÂTILÂX,  esclave  de  Strabax. 
STRATOPHANE,  militaire,  amant  de  Phr^Ksic. 
STRABAX ,  habitant  de  la  campagne,  amant  de  Phro- 
nésie.  ^  « 

UNE  SECONDE  SERVANTE  de  Phronésie- 


DRAMATIS  PËRSONiË. 

DINARCHrS,  adulescens.  *  .  " 
PH  Hu N  i:SI  U  M,  meretrix. 
GF-.TA,  serves. 
CALLICLI^IS,  senex. 
ASTAPIIIUM,  ancilla. 
STRATILAX.  serves. 
STKATOl'HANKS,  miles.  • 
STRABAX,  ad  ulescens  rusticus. 
ANCILLA  altéra. 


ARGUMENT  ÀCROSÏICUE 


▲TTAIBL'É 

A  PRISCIfiK  LE  GRAIIMAIRIEN*  ' 


Trois  rivaux  sont  épris  à  la  fois  d'une  même  courti- 
Bafic  :  un  citadin,  un  rustre,  un  militaire  étranger.  La 
belle,  pour  attraper  le  militaire  et  pour^  faire  un  bon 
coup,     fit  la  iftère  d*un  enfani  né  mystérieusement.  Là 

)SC'  trouve  un  esclave  brutal,  colère,  qui  veut  empêcher 
qu'on  n'enlève  l'épari^ne  de  son  maître,  et  lui-même  ce- 
pendant  est  dompté  à  son  tour.  Arrive  Ije  militaire,  qui» 
pour  la  naissance  de  l'enfant ,  prodigue  les  large$ses.^ 
Enfin'  le  père  de  la  jeune  £lle  violée  apprend  tout  le  se* 
cret  :  d'un  commun  accord,  l'offense^oir  devient  époux^ 
et  il  retrouve  son  enfant  chez  la  courtisane,  mère  sup- 
posée. 

ARGUMENTUM 

/     (ut    QUIBtSDAM    VIDETCM ) 

■ 

TreïB  unam  pereunt  adulescenteie  inulierem, 
jRure  unus,  aller  urbe,  peregre  tertius. 
CTtqae  ista  ingenti  mUitem  tangat  bolo, 
Clam  subpovMt  sibi  dandestino  editum. 
Fi  magna  selrvos  ést  ac  tnicibun  morîbus, 
Xuptt  ne  rapiant  domini  parsimonîam; 
Et  is  tamen  moUitnr.  Miles  advenit^ 
jYatique  causa  dat  propensa  monera. 
Tandem  comprcssœ  pater  «o^noscit  .om^ia  ; 
C^tque  illam  ducat,  qui  vitiarat,  convenit; 
'.  «Suumque  is  repetit  a  meretrice  subditum. 


PROLOGUE.  . 


IMaiile  vous  demande  une  toute  petite  plarc  dans  votre 
grande  et  belle  ville,  pour  y  transporter  Athènes  sansse-!- 
cours  d'architectes.  Ëh  bien!  iroulez-vous?  ne  Youlez- 
Touspas?...  ils  accordent.  Vraiment,  vous  ne  fMs  ferez 
pas  prier  pour  cela,  je  le  présume.  Et  si  je  vous  deman- 
dais un  peu  de  ce  qui  est  à  vous?...  ils  refusent.  Que  vous 
gardez  bien,  par  Hercule,  la  tradition  des  mœurs  an- 
ciennes, et  que  votre  langue  est  prompte  à  dire  non  ! 

Mais  occupons-nous  de  la  chose  pour  laquelle  on  est  ici 
assemblé.  Ce  pro9eenium,  %e\  que  vous  le  voyez,  doit  être 
Athènes'  quelques  instants  seulement^  autant  qu'il  faut 
pour  jouer  noire  comédie.  Ici  habite,  une  femme  nommée* 

PROLOG LS-  . 

Perparvam  partem  postulat  Plautus  loci 
De  vostris  niagnis  atque  amœnis  mœnibua, 
Atlionas  que  sine  architeclis  conférât.  ; 
Qiiul  nunc^  daturm'  estis,  an  non?  adnuunt. 
5       Medilor  equidem  vobis  me  ablaturum  sine 

Mora  :  quid  si  de  vostro  quidpiam  oremi  abnuunt. 
*  En,  rneberde,  in^^obis  rident  mores  prifttini. 
Ad  deoegandiim  ut  céleri  Ungaa  utamini.  . 
Sed  hoc  agamaSy  qoa  hue  ventum  'st  gratia  : 
10  .  Athen»  ists  aunto^  ila  ut  hoc  est  proscenium, 
'  Tantisper,  duin  transigimus  hanc  coDUBdiam. 
Heic  habiut  muliêT,  nomine  qu^e  est  Phronesium; 
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Phronésie  ;  elle  est  parfaitement  de  son  siècle  ;  jamais  elle 
ne  se  montre  exigeante  avec  ses  amants...  pour  ce  qu'ils 
lui  ont  donné  *,  mais,  du  reste»  elle  fait  en  sorte  qu  il  ne 
leur  reste  rien  ;  toujours  prenant,  toujours  demandant, 
comme  toutes  les  femmes  :  c'est  ainsi  qu'elles  en  usent 
quand  elles  voient  qu'on  les  aime.  Celle-ci  feindra  d'avoir 
donné  un  fils  an  militaire,  pour  lui  enlever  plus  lestement 
tout  ce  qu*ii  possède,  sans  rien  laisser.  Enfin,  si  le  ciel 
prête  vie  à  cetle  femme,  toute  la  dépouille  du  malheureux 
y  passera,  tout,  jusqu'au  souffle  qui  Tanime. 

Hacc  hujus  saL'cli  mores  in  se  possidct, 

Nunquani  ab  aniat(»ro  >uo  postulat  id  quod  datum  'st  : 
15      Sed  reliqnani  dat  operani  ne  sil  reliquiin!, 

Posccndo  atque  auferendo,  ut  rnos  t-st  niuHerum. 

Nam  omneis  id  faciunt,  quom  se  amari  intellegunU 

£a  8e  peperisse  pueram  kimulat  militi, 

Quo  cttius  rem  ab  eo  abferat  cum  pulvisculo. 
20     Quid  muUa  t»ictas  haie  si  superet  molteri,, 

la  cum  anima  ad  eam  habentiam  everrerii. 
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DINARQUE,  «eii/*. 

Une  vie  entière  d*apprentis$age  ne  suffit  pas  h  nn  amant 

pour  apprendre  à  fond  tous  les  moyens  qu'on  a  de  le  rui- 
ner ;  et  Vénus  elle-même  ne  lui  enseigne  jamais  à  s'en 
rendre  compte,  elle  qui  règle  souverainement  toutes  les 
affaires  d'amoiir.  Sait-il  combien  on  en^ploie  d'artifices 
pour  Tabuser,  de  ruses  pour  le  perdre,  de  séductions  pour 
Taincre  ses  refus?  Que  de  tendres  caresses!  que  de  pe- 
tites colères!  que  de  périls  attrayants!  0  dieux,  secou- 
rez-nous I  et  qu'il  y  a.  encore  de  mensonges  à  faire  outre 

t  Acte  I,  scène  l«  ' 

TRLCULENTUS. 

DlNARCHUS. 

Non  omoit  atas  ad  pcrdifoendiim  sat  est 
.   AmantU  dum  id  pcrdifecat,  quot  pereat  inodis. 
Neque  eam  ratto^m  eapae  uDqùam  edocet  Venai» 
Quam  pênes  amantum  summa  sunniaruin  redite 
.  5     Quot  amaiis  exemplis  ludtitcetur,  quot  modis 
Pereat,  quotqiie  exoretur  exorabulis.  ^ 
Quot  illeic  blandUi»,  quot  illeic  iracundiœ 
îî^unt!  quot  sui  pericla  amanda  1  di  voslram  ûdem^  huiî 
Q,uid  pegerandum  'st  eUaoi,  prœter  munera!  . 
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les  cadeaux!  D*abord  se  paie  la  pëoBÎon  d'une  année; 
c'est  pour  commencer  la  partie.  L'amant,  en  retour,  ob- 
tient trois  nuits.  Ensuite  il  est  question'  d'argent,  ou  de 

vin,  ou  d'huile,  ou  de  blé  ;  on  le  tâte,  on  \oit  s'il  est  d'hu-, 
meur  libérale  ou  parcimonieuse.  De  même  que  le  pécheur, 
après  avoir  ajusté  ses  rets,  les  lance  adroitement  dans  le 
vivier,  et,  dès  qu'il  voit  le  filet  plonger  %u  fond,  le  ramène 
aussitôt,  et  prend  garde  de  laisser  aux  poissons  quelque 
issue,  et  les  serre  et  les  enveloppe  ;  ainsi  en  use-t-on  avec 
les  amoureux.  S'ils  donnent  ce  qu'on  demande,  et  s'ils 
veulent  être  plus  complaisants  qu'économes,  on  leur  ac* 
corde  quelques  nuits  de  plus;  ils  mordent  à  rhtuneçon. 
Une  fois  qu'ils  ont  avalé  le  breuvage  d'amour,  breuvage 
enivrant,  qui  pénètre  dans  tous  leurs  sens,  dès  lors  c'en 
est  fait  d'eux,  et  de  leur  bien,  et  de  leur  crédit.  Lorsque 
leur  belle  vient  à  se  fâcher,  c'est  un  coup  doublement 
mortel  pour  leur  cœur  et  pour  leur  bourse.  S'ils  veulent 
sativer  Tua  aux  dépens  de  l'autre,  ils  n'en  sont  pas  moins 
mortellement  frappés  :  que  la  bdle  soit  avare  dé  ses  nuits, 

10       Pnrnumdum  merccs  annua;  is  prinuis  bolu'st. 

'  >b  eam  trcis  nocteis  dantur  :  interea  loci 

Autacra,  aut  vinum,  aut  oleum,  aut  triticum 

Tentât,  benignusne  an  bonae  frugi  sies. 

Quasi  in  piscinam  rete  qui  jaculum  parât, 
IS     Quando  abiiti^te  pessum;  twii'addiicit  sinum  : 

Si  jecit  recte,  pisoeîs  ne  «cftegiant,  cavet, 

Dum  littc  dum  Uluc  inretitoa  inpcidit  * 

Piscelt,  vaque  adeo  deakum  eduzit  foras.  . 

Itidem  'st  amator  :  ai  id,  quod  oratur,  dédit, 
20      Atque  est  besignus  potius  quam  fnigi  bonsi 

Adduntut  nocteis;  intérim  ille  iiamum  yftaU 

Si  semel  amoris  poculum  abcepit  mere, 

Kaque  intra  pectus  se  penetravit  potio, 

Exteinplo  et  ipsus  periit,  et  res,  et  fîdes. 
23       Si  iratiim  "st  scortvini  forte  amatori  suo, 

Bis  periit  amator,  ah  re  atque  ariuiio  simul, 

Sin  altero  alterum  potiu'st,  item  périt  : 

Si'raras  ooctets  ducit,  ab  aaimo  pcnt  ; 
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le  cœur  souffre  mille  morts  ;  qu'elle  les  prodigue,  le  plai- 
sir du  cœur  est  fatal  à  la  bourse. 
H  y  a  une  règle  chez  les  courlisaiies  :  tous  n'ayez  pas 

encore  fait  un  cadeau,  que  déjà  on  a  imaginé  des  prétextes 
pour  en  demander  cent  :  c'est  un  bijou  perdu,  c'est  une 
mante  déchirée,  c'est  une  esclave  qu'on  achète,  c'est  un 
Tase  d'airain  ou  d'argent,  ou  bien  un  lit  magnifique,  ou 
une  armoire  grecque,  ou  tout  autre  objet  qu'on  a  brisé,  et 
qu*il  faut  que  l'amant  rende  à  sa  bonne  amie. 

Nous  avons  grand  soin,  tandis  que  nous  perdons  notre 
fortune,  et  notre  crédit,  et  nous-mêmes  à  la  fois  par  ces 
folles  dépenses,  de  les  cacher  si  bien  à  notre  famille,  à  nos 
parents,  qu'ils  ne  puissent  pas  s'en  douter*  Mais  si,  au  lieu 
de  les  tromper,  nous  les  prenions  pour  confidents,  afin  que 
leur  prudence  modérât  notre  jeunesse  et  nous  apprît  à 
conserver  l'héritage  de  nos  aïeux  pour  notre  postérité,  la 
foule  des  prostitueurs  et  des  courtisanes,  et  celle  des  dis- 
sipateurs, si  nombreuse  aujourd'hui,'dimînuerait  bientôt. 
Les  prostitueurs,  les  courtisanes,  il  y  en  a  maintenant,  je 
crois,  plus  que  dé  mouchés  au  plus  fort  de  Télé.  Cher- 

Siii  increbravit,  ipsus  gaudct,  res  périt.  . 

30       Ita  disciplina  in  aedibus  est  lenoniis, 

Priusquam  unum  dederis,  centurn  quae  poscat,  parât  : 
Aut  aurum  periit,  aut  conscissa  pallula  si, 
Auc  emta  ancilla,  aut  aliqnod  vasam  argenteum, 
Aat  vatom  ahenum  liliquod,  aut  leetus  daptilii, 

35     Aut  armariolagnsca,  aat  aUqnid  aemper  est 
Quod  perect,  ité^tque  amani  icorto  loo. 
At  que  h«c  cdamus  damna  nos  Industria, 
Quom  leih  fldemqûe  nosque  aosmet  perdimui» 
Ne  qutd  parcntcis,  neu  congnati  sest^aïit» 

40      Quos/quom  celamus,  si  faximusconscios,  ' 
Qui  nostrfE  setati  tempestivo  tempèrent,"  . 
Unde  anteparta  dcmus  postpartorihus, 
IFaxim  leiionuin  et  scorlonim,  ut  plus  est,  minus, 
Et  minus  daranosoruni  horiiinum,  quam  nunc  sunt,  siet, 

45       Nam  nunc  lenonum  et  scortorura  plus  est  fere, 

Quam  olim  muscarum  'at,  quom  caletur  maxume. 
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cbez-les  auprès  des  tables  de  banquiers,  si  vous  n'en  trou^. 
vez  pas  ailleurs;  là  que  ces  belles  se  tiennent  tou- 
jours :  le  dénombrement  en  serait  long;  car  on  en  voit 

plus,  j'en  suis  sur,  au  marché  à  l'argent,  que  de  poids  et 
de  balances.  Qu  ont-elles  à  faire  dans  ce  lieu?  je  n'en  sais 
rien»  à  moins  qu  elles  ne  servent  de  registres  pour  écrire 
les  comptes  courants  (j'eDtends  ceux  de  Ja  recette,  et  noa 
pas  ceux  des  remboursements^. 

Après  tout,  au  sein  d'une  grande  cité,  dans  une  popu- 
lation nombreuse,  quand  on  a  triomphé  (les  ennemis,  et 
qu'on  jouit  des  loisirs  de  la  paix,  on  n'a  rien  de  mieux  à 
faire  que  d'aimer,  si  l'on  a  de  quoi  payer  ses  amours. 
Quant  à  moi,  Phro,nésie,  la  courtisane  qui  habite  ici  (mofi- 
trant  la,  demeure  de  Phronésie),  a  fait  sortir  entièrement 
son  nom  de  mon  esprit;  car  phronésis,  en  grec,  c'est  la 
sagesse.  Je  fus,  je  l'avoue,  le  fa\ori,  l'amant  proféré;  fa- 
veur funeste  pour  la  fortune  d'un  amant.  Mais,  depuis 
qu'elle  ea  a  trouvé  un  plus  riche  et  plus  prodigue,  elle 
m*a  disgracié  ;  et  cependant  la  traîtresse  disait  que  ce  mi- 

Xam  nusquam  alibi  si  sunt,  circuni  art;entarias 

Scorta  et  )cnoa««  quaisi  scdcnt  quolidic. 

Ea  nimUi  'st  tratio  ;  quippe  qui  certo  rcîo, 
60     ^ri  plut  Bcortorum  c«e  jam  quam  ponderum  : 

Quoa  quidem  quam  ad  rem  dicam-in  argentariis 

Referre  habere,  uisi  pto  tabulis,  oeacio, 

Ubi  cra  perscribanturuMiraria 

(  Abcepta  dico,  expeusa  oeqiti  eenMat). 
5&     Poetremo  in  magno  populo,  in  multis  hominibuf, 

Re  placida  atque  otiosa,  victts  hostibus. 

Amure  oportet  omneis,  qui  quod  dent,  habcnt. 

Nam  mihi  hrec  merctriv,  quœ  heic  habet,  Phronesium^ 

Suoni  uoinen  omne  ex  pcctorc  emovit  meo, 
fiO      P)ironesium  ;  nam  phronesis  est  saplt  ntia. 

Nam  me  fuisse  huic  fateor  suinnmm  atijue  inlimum, 

Quod  amantis  mullo  pcssumum  'st  pccuniae. 

Kadcm,  postquam  alium  reperit,  qui  plus  daret, 

Damnotioredi,  me  exinde  amoTitlooo, 
65     Quem  inrestum  ac  odioium  sibl  esse  memorabat  mala»  * 
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iitatre  babvlonien  lui  causait  de  mortels  ennuis.  On  an- 
nonce  pour  aujourd'hui  Tarrivée  de  cet  amant;  et  elle  a 

imaginé  un  conte  pour  mo  mettre  à  la  porte,  et  rester  seule 
'  avec  lui  à  faire  la  vie  de  Grecs,  tlle  feint  d'avoir  mis  au 
jour  un  fils  dont  il  est  père.  La  friponne  !  quel  besoin  avait- 
elle  de  cette  supposition  d'enfant  ?  Maia  espëre-t-elle  m*a- 
buser?  était-il  possible  qu  ellé  me  cachftt  sa  grossesse,  si  ce 
n'était  pas  un  mensonge  /  Maintenant  me  voici  dans 
Athènes,  revenu  depuis  deux  jours  de  Lesbos,  où  la  ré- 
publique m'avait  envoyé  avec  un  commandement...  Mais 
<!fi\  est  cette-  femme  qui  sort?  cest  lesciave  Astaphie, 
avec  laquelle  aussi  j*ai  été  bien. 


ASTAPHIE ,  DINARQUE  ». 

ASTAPifiE,  parlanf  à  une  tiddve  dam'la  maison.  Aie 

l'oreille  au  2,uc{,  et  fais  soutinelle  à  la  porte  ;  prends  i^arde 
qu'aucun  visiteur  ne  s'en  aille  de  la  maison  plus  chargé 
qu'il  n'était  venu,  et  qu'entré  les  muins  vides,  il  ne  lis 

1  Aclc  l,  sccno  11. 

• 

Babylonienscm  militem.  Ts  nuncdicitiir 
Ventunis  peregre;  eo  nunc  coninenta'  st  dolum 
Peperisse  simulât  sesc,  ut  me  extrudat  foras, 
Atque  ut  cum  lolo  pergrwcetar  milite  : 
70     Eum  €«M  simulât  mUitcm  puero  patrem. 

<^uid  itti  8Ql»positam  puerum  opus  pemams! 
Mihi  Tcrba  retur  dare  sefef  an  me  cenault  ' 
Celare  te  potene,  gra^ida  si  foret  ! 
Nam  ego  Leomo  advenio  Atheoas  nodiof  tertios, 
•   7ô      LegatUR  hinc  quo  cum  pablico  inperio  fai. 

Scd  hœc  quis  mulier  est  ^  Astaphium  est  anciUola* 
Cum  ea  quoque  etiam  mibi  fuit  eoomerdum. 

ASTAPHIUM,  DINAKCHUS. 

» 

ASTAi^iiiCM.  Ad  foreis  auscultato»  adque  serva  bas  «dois,  . 
Ne  quis  adventor  gravlor  abent  quam  advoniat  ; 
8U      Kcu  qui  manus'adtulerit  sterileli  intro  ad  nos. 
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remporte  pleines.  Je  connais  les  mœurs  du  temps  et  L'esk 
prit  de  la  jeunesse  :  ils  arrivent  en  troupe  chez  les  femmes; 
troupes  d'aigrefins,  dont  les  mesures  sont  prises  avant 
qu'ils  se  présentent  ;  un  d'eux  ne  cesse  de  prodiguer  les 
baisers  à  la  bonne  amie,  pendant  que  les  autres  sont  à 
leur  affaire,  liabiles  filous  tous  tant  qu'ils  sont.  S'aperçoi- 
vent-îls  qu'on  les  surveille,  ils  font  mill^  tours,  mille 
plaisanteries  pour  amuser  Jes  surveillantes;  et  souvent  Us 
vivent  è  nos  dépens,  de  même  que  les  charcutiers.  Voilà 
comme  les  choses  se  passent,  par  Poilux.  Bon  nombre 
d'entre  \ous,  spectateurs,  savent  que  je  ne  mens  p;is  : 
c'est  un  triomphe,  c'est  un  bel  exploit  pour  eux,  d  être 
corsaires  avec  les  corsaires.  Hais,  à  notre  tour,  nous  ne 
sommes  pas  en  reste  avec  qos  voleurs  :  ils  nous  voient 
emporter  leurs  biens  ;  que  dis-je?  ils  nous  les  apportent 
eux-mêmes. 

pmARQUB,  à  vota;  basse.  J'ai  ma  part  de  ses  coups  de 
langue  ;  moi  aussi  j'ai  porté  mon  bien  chez  elle. 

ASTAPHIB.  A  propos,  je  vais  le  ramener  avec  moi»  par 
Poilux,  si  je  le  trouve  au  logis. 

OrtTidai  foras  ezportet  :  gnovi  ego  hominnm  «lOves,. 
lu  nune  adulnienleto  noiatl  lîuit  :  quin  «i 
Ut  simitii  adveniimt  ad  acorta  ooogerooat, 
Coofulu  aunt  conoUla,  quando  intro  adwDenmt; 
65     Unua  eoram  aliquia  oaealum  amies  usq«»  obgerit» 
Dam  ilU  agunt  quod  aguit  ;  aont  «Bteri  depttt. 
SiD  Tîdaaiit  quempiam  se  adservare,  obludunt,  qui  custodem 
Oblectent  per  joculum  et  ludum  ;  de  noatio  aœpe  edunt,  quod 
Fartoresfafiiunt.  Fit,  pol,  hoc  :  et,  pan  tpectatorum,  scitis, 
•    90      Pol,  haec  vos  me  haud  mentiri. 

ïbi  est  ibus  pugnae  et  virtuti,  de  pnrdonibus  praedam  capefe. 
Ai  nos  rursum  lepide  referimus  gratiani  fuhbus  nostris; 
Nam  ipsi  vident,  quom  corum  adgerimus  booa;  quiu  etiam 

tiUro  ipsi  adgerunt  ad  dos. 
DINAR rnrs.  Me  illis  quidem  haec  verberat  verbis,  nam  ego  huic 

dona  adcongessi. 

95  ASTAPHiUM.  Coomemini  ;  jam,  pol,  ego  tan  ipsum,  si  domi 
erit^  mecom  adducam. 
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DiNARQUE.  Hé  !  demeure,  Astaphie,  ne  t'en  va  pas. 

ASTAPFiiE,  sans  regarder  du  côlé  de.  JHnarque.  Qui 
est-ce  qui  appelle  'i 

.DiNARQUB  Regirde  par  ici,  tu  le  sauras. 
•  ASTAPHIE,  sans  se  retourner.  Qui  est^e  ? 

DiNARQUE.  Un  homme  qui  'vous  veut  beaucoup  de 
bien. 

ASTAPHIE,  de  même*  Donue,  pour  prouver  ta  boime 
volonté. 

dinArqto.  Les  effets  répondront  aux  paroles.  R^rde- 
moi  du  moins. 

ASTAPHIE,  de  même.  Ah  I  misère  !  tu  m*assomnies,  qui 
que  tu  sois.  (Elle  s  éloigne.) 

DINARQIIE,  en  colère.  Demeure,  méchante  femelle. 

ASTAPHIB.  Excellent  homme,  tu  m'ennuies.  [Se  re- 
Ummanî.)  Est-ce  Dinarque?  Oui,  c'e^  lui;  il  vient  nous 
voir. 

DINARQUE,  lui  tendant  la  main.  Donne-moi  la  main  et 
approche-toi  à  ton  tour. 

ASTAPHIB,  s' approchant  de  lui.  Je  suis  ta  servante,  et 
j'obéis.  ' 

piNARQûB.  Gomment  va-t-on  ? 

*  •  • 

DiN.  Heufl,  manedam,  ÂsUphium,  pnutqtiam  abto, 

AiTAPmuii.  Qui  revocat! 

DiNARCHUs.  Scie»  ; 

Kespice  hue.  / 

ASTAFH.  Quis  est? 

DINARCUUS.  Vobis  qui  multa  bona  esse  volt. 

ASTAPHIUM.  DatO,  8i  CSSC  VIS. 

DIN.  Faxo,  erunt,  reapice  hue  modo. 

ASTAPHIUM.  lo  1  «nicai  me  îniierain,  Huisquis  es. 
DiMARGHUd.  Pessuma,  maiie. 
100  ASTAPiBiUM.  I,  optume,^iosu8es. 

-  Dînarchtiaae  mic  astt  atqae  is  est  :  it  ad  nos. 

DiMARcaos.  Et  Itt  fer.  contra  manum,  et  pariter 

Oradere. 

A8TAP.  Tibi  ierdo  atq.iie  aodiens  sum  imperi. 

.    *.  ,  joiNARpHUS.  Tate  quid  agis  ! 
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ASTAPHfC,  lui  prenmH  in  matn.  Bien,  comme  celui  à 

qui  je  donne  la  main.  (Prenant  le  Ion  compliment Pur, 
mais  imniquemetU,)  Pour  ton  arrivée...  je  te  souhai:e 
un  bon  .souper. 

DiNARQUB,  woee  ironie.  Merci. 

ASTAPiiiE.  Mais  laisse-moi,  je  te  prie,  aller  où  Ion 
m'envoie. 

DiNARQUE.  Va.  {LarelenanL)  A  propos! 
ASTAPHiB.  Que  veux-tu  ? 

DiNAuijrE.  Quelle  est  la  personne  chez  qui  tu  vas  et 
que  tu  dois  ramoner  ? 

ASTAPHIB.  C'est  Archiva,  la  sage-femme. 

DiNAhouE,  d'un  air  d'incrfdulité.  Friponne  que  tu  es! 

ASTAPiiiE.  Comme  à  mon  ordinaire,  c'est  la  règle. 

dinarqve.  Je  t'y  prends  à  mentir. 

ASTAPiiiE.  Comment,  s'il  te  plaît? 

DiNAnovK.  Oui,  tu  di.s:iis  je  le  ramènerai,  et  non  p:is 
la.  L'homme  s'est  cliangé  en  femme  à  présent,,  coquine  ! 

ASTAPUiE,  avec  ironie.  Sorcier  !  , 

ASTAiMiiUM.  Valeo  et  validum  teneo.  Percgre  quom  adveals, 

cœna  detur, 
DIJ».  3cnicnc  dicis. 

ASTAi'HiuM.  At  enim,  amabo,  sine  me  ire  quo  jussit. 

DINA  H  CHUS.  Eas. 

105       Sed  quid  aisî  . 

AST.  Quid  vis? 
DtN.  Jstic,  quo  iter  inccptas,  qui  est,  quem  arcessist 

A8TAPHUJM.  Archivam 

Obstetrice». 

DiNARCH,  M ala  femina  es. 

ASTAPHIUM.  Solei»  8um  ;  ea  'st  disciplina. 
DIX.  If  anifestam  mendaci,  malt;  te  teneo. 

ASTAPtiu  M.  Quid  jam,  aroabot 
DiNAHCHVs.  Quia  te  adductnram  hue  dixeras  euni  ipeum,  non 
eampse. 

Nunc  mulier  facta  est  ex  viro  ;  niala  os  ! 

ASTAi^iiiLM.  Prsstigiator! 
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DLNAhQUE.  Mais  parle  enliii  :  qui  esl-ce,  Astaphie  ?  un 

iio'j\el  amant?       *  ' 

ASTAPiii£.  Tu  me  parais  un  homme  bien  désœuvré. 
DiNAROUB.  D  OÙ  vient  cela  ? 

ASTAPHIE.  Parceque  tu  t'occupes  gratuitement  tles  af» 
fa  ires  d  autrui. 

DrxARQUB.  C'est  vous  qui  êtes  cause  que  je  n*ai  pas 
d'occupation. 

ASTAPHIE.  La  raison,  je  le  prie  ? 

DiNABQt'Ë.  La  voici  :  j'ai  mariij;é  mon  bien  cliez  vous; 
avec  mon  bien  vous  m*avez  débnrniFsé  de  toute  occu* 
pation.  Si  je  ne  Tavais  pas  perdu,  j'aurais  de  quoi  m*oc- 

cuper. 

ASTAPIHE.  Est-ce  qtie  tu  prôtcndiais  vaquer  comme  il 
faut  au%  atiaires  publiques  ou  aux  ailuires  d'amour,  sans 
être  débarrassé  de  toute  occupation  ? 

dinarOvê.  Tu  os  tort  ;  ce  n*est  pas  moi,  c*est  elle  qui 

se  nièle  (l'allaircs  publi(iuos;  elle  tient  la  ferme  des  pa- 
lmes, puisqu'elle  m'a  pris  pour  les  droits  d'iievbuge  la 
brebis  avec  l'argent  -,  cela  contie  la  loi. 

110  PiNARciius.  Sed  tandem  loquerc  :  qui>  is  homo  eit,  Aste- 

phium  f  noYos  amator? 
ASTAP.  Nimb  otiosum  arbitrer  lioininem  esse  te. 

DiNAUcHus.  Quianara  arbUrate! 
ASTAPiiii  M.  Q.tiia  tuo  vestimenio  et  cibo  aiienis  rébus  vurit*' 

DIN.  Vos  me  reddidistis  otiosum. 

'  .  ASTAl'Ul.UM.  Quid  jam,  amabo? 

DiNAKcm  s.  Ego  cxp'.-diho  : 
Rem  perdidi  apud  vos  :  iMim  re  meum  negotiuw  ub&Luli:ti»» 
115       Si  rem  scrvas.sem,  fuit  ubi  iiogotiosus  cssem. 

ASTAPinuM.  An  tute  benc  rem  publicam  aut  amoris^ilià  kg« 

Habere  possc  postulas,  quîn  tu  otiosusfiast 
DiNARCHUS.  Ulaj  liaud  ego,  babuit  publicam  :  pcncorte  ta  ter* 
pràtaris. 

Kam  advorsum  legem  a  ni»,  ob  meam  ieripturam,  pecudad 
abcepit 
120  braque. 

IV.  59 
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ASTAPHiB.  Tu  te  comportes  comme  les  gens  qui  sont 
mal  dans  leurs  affaires  :  quand  ils  n'ont  pas  de  quoi  payer 

runpùt,  ils  s(;  plaignent  des  publicains. 

DINAHOLE.  Les  entreprises  de  pâture  ne  m'ont  pas  réussi 
chez  vous;  je  veux  changer,  et  prendre,  selon  mes 
moyens,  un  petit  fonds  à  cultiver  dans  vos  domaines. 

ASTAPHiE.  Nous  n*avons  poibt  de  culture,  mais,  seule- 
ment des  pâturages.  Si  tu  as  envie  de  trouver  des  fonds  à 
cultiver,  va  chercher  les  jouvenceaux  qu'on  met  en  cul- 
ture. Nous  avons  notre  ferme  à  exploiter;  les  autres  ont 
la  leur. 

oiNAHQUB.  J*ai  tété  des  deux  espèces. 

ASTAPHiÉ.  Cesè  pour  cela,  par  PoUux,  (lue  tu  restes 

sans  occupation,  parceque  tu  t'es  fourvoyé  des  deux  côtés, 
^ais  auxquels  aimes-tu  mieux  avoir  alTaire? 

DiNARQUE*  Vous  avoz  plus  de  cpquetterie;  mais  ils  sont 
perfides  :  tout  ce  qu*on  leur  donne  est  perdu  ;  ils  n'en 
profitent  pas  eux-mêmes.  Vous,  du  moins,  ce  que  vous 
gagnez,  vous  le  mangez  et  le  buvez.  Enfin,  ils  ne  valent 
rien,  et  vous  ne  valez  pas  grand' chose  ;  . car  vous  êtes 
pleines* de  vanité  et  de  malice. 

ASTA.  Tdcm  quod  tu  faris,  facinnr  rci  malc  {.-ercntcs; 
Ubi  non  est,  script iiram  unde  dent,  inrusant  publicanos. 
DINAKCHUS.  Maie  vortit  rcs  pccuaria  mihi  apqd  vos;  nunc 
vicissim 

Volo  habere  aratiunculam  pro  copia  heic  apud  vos. 
■   ASTAPH*  Non  arvos  hic,  sed  pascuas  est.  ager  :  si  arationes 
1%      Habiturifl,  qui  arari  soient,  ad  pueros  ire  melitis. 

Hune  ]ios*liabemus  publicum  ;  iUi  alli  sunt  publicani. 
DiNARC.  UtroaquepercognoviutrobideiQ. 

ilBTAPHlOM.'lBtOC;  pol,  tÙ  OtiOSUS, 

Quom  et  iUeie  et  heie  pervorsus  es  :  sed  ntris  cum  rem  esse 
^aiatlst . 

DXNARCHUS.  Prçcaciores  estis  vos,  sed  illi  perjuriosi. 
130.      UUs  périt  qui dquid  clatur,  neque  ipsis  adparet  quidquam. 
Vos  saltem,  si  quid  quaeritis,  et  bibitis  et  comestia, 
Postremo  iiii  sunt  inprobi^  vos  nequam  et  gloriosie 
Malœque» 
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ASTAPHiE.  Le  mal  que  tu  dis  de  nous  et  d'eux,  tu  te  le 
dis  îi  toi-même,  de  notre  part  et  de  la  leur. 

oiNARQUB.  Gomment  cela? 

ASTAPïiiE.  En  effet  :  quand  on  veut  blâmer  les  autres, 

il  faut  se  regarder  soi-mL'ine.  Ces  gens  que  tu  méprises 
ont  eu  ta  dépouille;  et  toi,  philosophe,  tu  n'as  rieu  eu  du 
leur. 

*  dinauque.  Astaphié,  ce  n'était  pas  sur  ce  ton  que  tu  me 

parlais  jadis  ;  tu  étais  aimable  quand  le  bien  que  j'ai  iaiiibé 
chez  vous  était  en  ma  possession. 

^  ASTAPHiË.  On  connaît  un  homme  tant  qu'il  est  en  vie;  ' 
dès  qu'il  est  mort,  tout  est  fini.  Quand  tu  étais  au  nombre 
des  vivants,  je  te  connaissais. 

DiNARQUE.  Te  semhle-t-il  que  je  sois  mort  ? 

A8TAPHIB.  Peut-on  rétrê  plus  complètement,  je  te  prie? 
Qu'est-^e  qu'un  amant  qui  régnait  jadis,  et  qui  n*a  plus 

à  oiïrir  à  sa  maîtresse  que  des  plaintes? 

DL\AJiQU£.  C'est  vous  qu'on  doit  en  accuser,  par  Her- 
cule ;  vous  avez  été  trop  ardentes  à  la  curée  ;  il  fallait  y 

ASTAP.  Qiue  in  nos  illosque,  ea  omnia  tibi  dicis,  Dinarcbe» 
£t  nostram  et  iUoriun  Ticem. 

DINARCHUS.  Qui  istuc? 

ASTAPHICM.  Rationem  dicam  : 
135      Quia  qui  alterum  incusat  probri,  eum  ipsum  seintueri  oportet. 
Tu  a  nubis,  sapiens,  nihilhabcs  ;  nos  nequam  abs  te  habcmus. 
DiNAuciius.  O  Astaphium,  haud  istoc  modo  solila  ea  mu  autt 
adpellare, 

Scd  blandc,  quom  illuc,  q^uod  apud  voi>  nunc  est,  apud  me 
haberem. 

ASTAPHiuM.  Bum  Tivlt,  hominem  gaaveiis;  libi  moriiiiu  «st, 
quiescas.  ' 
140     Te,  dum  viTebas,  gooveram. 

DINARCHUS.  jLXk  me  mortaum  arbitrare? 
ASTAPHiUM.  QoipotiseBt,  amabo,  plaoias?  qui  antehac  ama* 
tor  summuB 

Habitu*Bt,  istUDC  àd  amicam  mer  as  querimonias  referre. 
DiKARc.  Yostraj  herde,  factum  injuria)  que  properavistiSLlJl 
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ailer  plus  modérément,  aûn  de  me  conserver  plus  long- 
temps. 

ASTAPHiB.  Un  amoureux  est  comme*  ui^e  ville  enne- 

mie. 

DiNARQUE,  Explique- toi  ? 

ASTAPHIB.  Plus  tôt  la  place  est.  emportée,  mieux  vaut 
la  conquête  pour  la  bonne  amie^ 

DiNARQUE.  J'en  conviens;  mais  il  y  a  une  grande  dif- 
férence entre  un  nmi  et  un  amoureux.  Plus  l'ami  est  an- 
cîen,  par  Hercule,  meilleur  il  est  certainement.  11  me 
reste  encore  une  maison»  des  terres. 

ASTAPiiiE,  clianijcanl  de  ton  souda inemcnl.  Pourquoi, 
je  t'en  supplie,  demeurer  à  la  porte  comme  un  inconnu,, 
un  étranger  ?  Entre,  ce  n'est  pas  toi  qui  es  étranger  chez 
nous.  Par  Castor,  il  n*y  a  personne  qu'elle  aime  plus  que 
toi  de  c<Bur  et  d*ame ,  puisque  tu  as  dés  terres,  une 
maison. 

DiNARQUB.  Votre  langue  et  vos  discpurs  ne  sont  que 
lait  et  que  miel -,  mais  vous  avez  le  cœur  rempli  de  fiel, 
de  vinaigre,  et  du  plus  mordant  ;  les  douces  paroles  cou- 


Raperc  :  otlose  oportuit.,diii  utessem  incolatnis  Tobis. 
145  ASTAP.  Amator-atiniU'Bt  oppidi  hostilis. 

^DÎNAKCilvs.  Qttôargumentoeat? 

ASTAPHIUMl  QuaU* 

Prinnum  expugnari  poti'st  amator,  optumum  *e8t  amies. 
DiNARc.  Kgo  fateor  :  sed  longe  aliter  est  arnicas  atque  amator.  * 

Certe.  hcrcle,  quam  vcterrumus  hbmini  optiimus  est  arnicas. 
Non,  hcrcle,  obcidcrnnt  mihi  etiam  fundi  et  sdeis. 
16D  .  ASTAPHiL  M.  Cur,  obsecro,  ergo  ante  ostium  pro  ingooto  alieno-  , 

que  adstasi 

I  intro,  haud  alieous  tu  quidem  es  :  nam»  ecastor,  Dcminem 

hodie 

Mage  amat  corde  atque  anime  suc,  siquidem  habes  fundum 
atqute  œdeis.  .  * 
DINARCHU8.  In  mèlle  sunt  lingus  sites  vostr»  atque  orationes 
Lacteque  ;  corda  felle  tunt  lita,  atque  acerbo  aceto. 
Ktt     C  linguis  dicta  dulcia  datîs^  corde  amarefadtis 
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lent  de  votre  bouche  ;  votre  cœur  est  une  source  d'amer- 
iumc  pour  i'amaot  qui  ne  paie  pas. 

ASTAPUiE,  prcnanl  le  ton  naïf,  ie  oe  sais  pas  l'art  d» 
parler. 

DiNARQUB.  Ma  générosité  te  dispensait  de  le  savoir  ;  tu 

ras  appris  avec  les  avares,  ennemis  de  leur  plaisir.  Hujô* 
leuse,  friponne,  tu  es  toujours  la  nirme. 

ASTAPHiE.  Que  Ion  arrivée  comble  nos  souhaits  ! 

DiXAROUB,  continuant  sur  le  ton  du  reproche.  Car,  ja 
te  le  demande... 

ASTAPHIE,  s'empressant  de  rompre  ce  propos.  Comm 
ma  maîtresse  était  impatiente  de  te  voir! 

DLNARQUE»  reprenant  toujours  sa  plainte,  El  eufin?*.. 

ASTAPHiB.  Elle  n*aime  que  loi  au  monde. 

DiNAnQUR.  Grand  merci,  mes  terres  èt  m^^Abpn,  vous 
nfètes  venues  en  aide  h  propos.  Mais  dis-nfmTAstaphiel 

ASTAPHIE,  avec  emprcssemenl.  Que  veux-tu  ? 

DiNARQUE.  Phronésie  y  est-elle  ? 

ilSTAPHiE.  Pour  loi  elle  y  est. 

DiKARQUE.  Se  porte-l-elie  bien  ?  • 

•         •  • 

Amuiieii,  li  qui  noo  danunt. 

ASTAPRIUM.  Non  didici  fabuUre. 
DINARCHUS.  Non  istsc  met  beni^nitas  docuît  te  tabulaie» 
8ed  itti  qi||  eum  Genii»  suis  belligeiant,  pâreipromî. 
Mtla  es,  atque  eadem,  qius  soles,  inlecebra. 

ASTAraioM.  U»  ezspeclata» 

160      Peregie  advcnisti! 

OIMAHCUUS.  Nam  ob.«ccro' 

ASTAk'iliUM.  Cupiebat  te  hera  viders. 

DIN.  Quid  tandem? 

ASTAPHiUM.  Te  unum  ex  omnibus  amat. 

DiNAUCHLS.  Kugc,  fundc  et  spdc», 
.  Per  tempus  subvenistis  mihi.  Sed  quid  iis^,  Astaphium? 

A8TAFMIUM.  Quid  * 

DiMARC.  Estne  intus  niinc  Phronesiumî 

ASTAPHtVM.  Tibi  quidem  intos» 

DiKARc.  Valetne! 
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ASTAPHIB.  Elle  se  portera  mieux  encore,  j'en  suis  sure, 

par  Pollux,  quMiid  elle  te  verra. 

.  DiNARQUB,  à  pari.  Quelle  sottise  est  la  nôtre  !  nous  ne 
pouvons  pas  airoer  sans  nous  perdre.  Que  leur  langage 
soU  conforme  à  nos  de$îrs/el1es'ont  beau  mentir  évidcm- 
Iftent,  imbéciles,  nous  les  croyons  sincères,  et  bientôt  no- 
tre courroux  s'apaise  comme  les  Ilots  de  la  mer. 

ASTAPHiB.  Âh  !  tu  es  dans  i*erreur« 

BiNARQUE.  Vraiment?  m'aime-t-elle? 

ASTAPUIE.  Tu  es  son  unique  amour. 

DJNARQUB.  J'ai  ouï  dire  quelle  était  accouchée» 

ASTAPHiE,  avec  une  terreur  affectée.  Ah  1  ne  m'en  parle 
pas,  Diiiarque,  je  te  prie. 

DiNAR(^i^^urqaoi  ? 

ASTA^S^pflfe  frémis  de  tout  mon  corps  des  que  j'en- 
tends parler  d'accourliement  -,  e'est  que  t:i  Pljronésie  a 
bien  manqué  d'y  passer.  Entre  vite,  je  t'en  prie;  va  la  . 
voir,  et  attendsp-moi  là.;  je  Tai  laissée  au  bain,  elle  ne  tar- 
dera pas  à  se  montrer.  . 

DLNARQUE.  Ah  çà!  u'uyant  jamais  été  enccinle,  com- 

ASTATHii  M.  Imo,  edepol,  melius  credo  fore,  ubi  te  vuiebit. 
les    DINAHCHUS.  Hoc  Qobis  vitLum  maxumum  'bt  :  quom  amamus, 
tum  periiniis. 

Si  illud,  quod  volumus,  dicitur,  palam  quom  mentiuntur, 
Veram  eaae  inaciti  credimus  :  im,  ut  sstus/ mutât  ira. 
ASTAP.  Eial  haud  ita  'at  res. 

DINARCHU8.  Ain'  tu,  me  Aman  ! 

ASTAPHiûM.  Imo  unice  unum. 

DiN.  PeperisBe  eam  audivi. 

A8TAPHIUM.  Ah  !  ôbtecro,  tace  Dinarche. 

,  DINARCHUS.  Quitl  jam? 

170   ASTAPHIUM.  Horresco  misera,  mentio  quoties  fit  partionis  : 

Ita  pacne  tibi  fuit  Fhroncsium  :  i  intro  jnm,  aniabo, 
Vise  illrun.  a((]ne  operire  ibi  :  jani  exibil,  nani  lavabat. 
DlNAUCiii  s.  C^uid  ais  tu  ?  quse  nunquam  fuitprtegaans,  qui  parère 
potuit! 
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menl  a-t-elle  pu  accoucher  ?  car,  en  y  pensant,  je  ne  me 
suis  jamais  aperçu  que  sa  taille  se  fût  arrondie. 

A8TAPHIB.  Elle  t'en  faisait  mystère,  dans  la  crainte  que 

tu  ne  voulusses  la  contraindre  à  se  faire  avorter,  i»  dé- 
truire son  enfnnt. 

DLNAEQUË.  El  qui,  par  PoUux,  en  est  le  père? 

ASTApmB.  Un  militaire  babylonien»  dont  ses  vœux  bè-* 
tent  le  rétQur  ;  et  même  il  va  bientôt  arriver,  elle  en  a 
reçu  la  nouvelle.  Je  m*étonne  qu*il  ne  soit  pas  encore  ici. 

DiNARQUE.  Alors  entrerai-je? 

ASTAPiiiE.  Sans  doute,  Dinarque,  aussi  librement  que 
chez  toi  ;  car  tu  es  aussi  notre  bon  ami  malgré  cela,  par 
PoUux. 

DINARQUE.  Quand  reviendras-f u  ? 

ASTAPHiE.  Dans  un  moment;  je  ne  vaîs  pas  loin. 
DiNARQi  E.  Hâte-toi,  j'attendrai  chez  vous.  (//  entre 
chez  Fhronésie,) 

Nam  cquidem  uterum  ilii,  quod  sciain,  nunquam  extuiucre 
sensi . 

175   AiiTAPHiUM.  Celahat,  metuebatque  te  illa,  ne  sibi  persuadcics 
Ut  abortioDi  opemfi  daïet,  puerumque  ut  enecarët. 
DIMARC.  Tum^  pol,  isti  puero  quis  est  patcr? 

AàTAPBiUM.  Babylonkntis  mUes, 
Qacgas  mfie  ista  adventum  ezpetit  ;  imo  adeo,  ut  nuntiatum 

'8t, 

Jam  heic  adftitiiram  aiuot  «um  ;  Qoadum  adveniite  miror. 
160  DiN.  Ibo.igitar  intro? 

A^TAPHiUM.  Quippinil  tam  audaetar,  quam  domum  ad  te* 
Nam  tu,  e^epol,  noster  es  etiam  jaioi  nunc,  Dinarche. 

DiNARbHUS;  (^uam  mos 

Te  recipis  tu? 

ASTAPiiiUM.  Jam  heic  ero  ;  prope  est,  profccta  quo  sum. 
DiNARC.  Bedi  vero  actutum  :  ego  intérim  te  apud  vos  operibor. 
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ASTAPHIE,  seule j  el  comme  respirant  dune  falijjue 

prolongée  K 

Ah  I  ah  I  par  Ccrès,  je  respire  I  l'ennuyeux  est  entré  au 
logis.  Ënfin  je  suis  seule;  je  puis  parler  à  nnon  aise. main- 
tenant, ét  dire  tout  ce  qu'il  me  plaira.  Ma  maîtresse  a 
okanté  ciiez  nous  la  complainte  funèbre  pour  Içs  biens  de 
cet  amoureux  ;  car  les  champs  avec  la  maison  sont  hypo- 
théqués pour  le  dîner  de  l'amour.  Cependant  elle  fait  de 
lui  rintime  confident  de  ses  ail'aires  les  plus  importantes; 
c'est  un  ami  plutôt  pour  le  conseil  que  pour  la  bourse. 
.Tant  qu'il  a  eu,  il  a  donné;  il  ti*a  plus  rien  à  présent;  Ce 
qu'il  avait,  nous  l'avons,  et  il  a  ce  que  nous  avons  eu. 
Ainsi  va  le  monde;  les  changements  de  fortune  arrivent 
en  un  clin  d'œil;  il  n'y  a  que  vicissitudes  dans  la  vie. 
Nous  l'avons  vu  ricbe,  il  nous  a  vues  pauvres.  Les  temps 
sont  bien  différents;  sot  qui  s'en  étonnerait!  S'il  est  mal 
è  son  aise,  il  faut  qn*il  nous  permette  de  subsister.  Tout 
s'arrani^c  pour  le  mieux,  (x  seiait  une  monstruosité,  si 

1  Acte  II,  «eène  i. 

m 

.     *  ASTAPHinM. 

Ha,lia,ha, ecere  î(iuicvi,        introivitoHium  :  tandem sola  sum. 
185      Nunc  (^uuiem  meo  arbilratu  loquar  libère  quœ  volam  et  qu<e 

lubebit.  *  ^ 
Haie  homiflil  amantl  mea  lk«ra  apod  nos  dixit  neniaiii  de  bonis; 
Nam  foadi  et  aedei»  obllgata  sunt  ob  amoris  prandium  :  ▼erum 
Apud  hiuiG  mea  kera  cpnsilia  suinmaeloquitur libère;  magis- 

que 

A'ieo  ei  eonsillartuB  hic  amicus  est,  quam  auxillarius. 
190     Dum  fiiU,  dédit  :  nunc  nibil  babet;  quod  babehat,  dm  babe- 
mua; 

Iste  nunc  id  babet,  quod  nos  babuimus  :  bomannm  facinua 

facturii  Vf  ■ 

Actutum  fid  tuîue  polenl  miraricr  ;  varia  vita  'st. 
Nos  diviti  iu  cuin  nieinininius.  atque  iste  panperes  nos. 
Vorterunt  sese  memoriaî.  Stultus  sil,  qui  id  adniiietur. 
Idô      Si  eget,  neccsse  'st  nos  patiatur  ali;  ita  œquom  factum  'st« 
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nous  prenions  pitié  des  î^ens  qui  veulent  se  ruiner  ;  il  faut  • 
de  bonnes  dents  à  une  vraie  courtisane  ;  il  faut  qu'elle 
'Soarie  à  tout  venaDt,  quelle  soil  accorte  et  atVii^ble,  avec 
la  malice  dans  le  cœur  et  la  douceur  sur  les  lèvres.  Une 
courtisane  doit  ressembler  h  un  buisson  d'épines:  qu'on 
ne  puisse  pas  s'y  frotter  sans  mal  ou  sons  perte.  Lui  sied-il 
d'entrer  dans  toutes  les  raisons  de  l'amoureux  qui  ne  paie 
point  ?  elle  n'a  qù  a  le  renvoyer  cbez  lui  avec  son  coui^é, 
comme  un  mauvais  isoldat.  L'amaotne  vaut  quelque  chose 
qu'autant  qu'il  est  ennemi  de  ses  intérêts;  il  n'a  rien  fait, 
si,  dès  l'instant  qu'il  a  donne,  il  n  est  prêt  h  donner  en- 
core. L'amant  qu'on  aime  chez  nous  est  celui  qui  perd  la 
mémoire  de  ce  quUl  donne  :  tant  qu'il  est  liche.  qu  il 
aimé  ;  quand  il  est  pauvre,  qu'il  cherche  un  autre  métier, 
et  qu'il  se  résigne  à  céder  la  place  aux  amoureux  qui  ont 
du  comptant.  Le  digne  amant  est  celui  qui  na  d'autre 
souci  que  de  perdi  e  son  hieii.  Les 'hommes  se  plaignent 
de  nos  procédés  à  leur  eu;ard,  de  notre  cupiditj  ;  eh! 

quels  sont,  je  vous  prie,  ces  mauvais  procédés  ?  Jamais 

« 

Piacolnm  'st  non,  misereri  nosiiominum  rei  mftle  gerenttto* 
Bonis  esse  oportet  dentil>os  UenanTprobam  ;  adridcre, 
•    Quisquis  veniat,  blandeque  adloqui  ;  maie  corde  consultare* 
Bene  (oqui  lingjia.  Meretricem  esse  simUeùi  sentis  condecet; 
200     Quemqoem  hominem  adtigerit  profccto  aut  tnalum  aut  d.am- 
nura  dan. 

Numiuam  amatorls  mprotrirom  oportet  causam  pnoprerc, 
Quin,uhi  niliil  det.  pro  inl'requenteoim  iniltas  uiilitiadoinuni. 
Nec  unquam  quis^juam  probus  erit  amator,  nisi  qui  rei  inimi- 
cu'st  suae. 

Nugac  sunt,  nisi  quod  modo  quom  dçdcnt,  dare  jam  lubcat  • 
denuo. 

20&      Is  amaciir  heîc  apud  nos,  qui,  quod  dedii,  id  oblitu'st  datnm. 
•  Dum  habeat,  tum  kmet  ;  ubi  nihilliabeat,  aliiim  qutestum  cœ- 
piat. 

JBquo  animo,  ipse  si  nihU  habeat,  aliisqui  habent,  det  locum. 
Probus  est  amator,  qui  relictis  rébus  rem  perdit  suajm 
At  nos  maie  agere  prsdicant  Tiri-solere  secum, 
210 .    Nosque*Gsse  avajras  :  qunso,  num  qui  maie  nos  agimus  tandem  t 
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amoureux  n'a  donné  satisfaction  à  son  amie;  jamais  ou 
ne  nous  a  satisfaites;  jamais  nos  demandes  nea  sont  ve- 
nues là.  <2uand  l'amant  devient  stérile  pour  les  cadeaux»- 
il  n*est  plu$  bon  à  rien;  s'il  assure  qu'il  est  sans  argent, 
il  n*a  qu'à  passer  la  nuit  sans  compagnie  ;  îl  ne  donne  pas 
satisfaction,  s'il  n'a  point  de  quoi  donner.  11  est  juste  que 
nous  nous  procurions  toujours  des  amants  nouveaux,  qui* 
aient  des  coffres  très  bien  garnis  pour  y  puiser  leurs  lar- 
gesses, comme  ce  jeune  rustre  qui  demeure  ici  (mmlrant 
la  maison  de  Sirabax).  C'est,  ma  foi,  un  jeune  homme 
charmant,  et  qui  donne  sans  compter.  Cette  nuit/  à  Tinsu 
de  son  père,  il  a  passé  encore  chez  nous  par-dessus  le 
mur  du  jardin.  Je  veux  lui  parler  :  mais  il  a  un  serviteur 
si  brutal  I  A  peine  voit-il  une  de  nous  s'approcher  de  cette 
maison,  il  sort,  il  crie,  il  nous  chasse  Comme  des  oies  qui 
pineraient  un  tas  de  blé;  il  est  aussi  de  la  campagne. 
Mais,  quoi  qu'il  en  puisse  advenir,  je  frapperai.  (Prenan( 
un  Ion  de  voix  doux.)  Qui  est  le  gardien  de  cette  porte? 
y  a -t-il  quelqu'un  pour  répondre? 

Nam,  ecastor,  nunquam  satis  dédit  mm  <{iii8quam  amie» 
amàtor; 

Neque,  pol,  satia  aboepimus,  neque  uUa  aatis.popoadt.  *  - 
Nam  quando  sterilit  est  amator  a  datia',  inprobirst. 
'    Si  negat  ae  habere  qnod  det,  soli  pernoctindom  'st. 
215      Nec  satia  abcipimuSj  satis  quom,  quod  det,  doo  habet. 

Semper  datores  novos  oportet  qiiaprere, 
Qui  de  thesauris  inte^ris  démuni,  danunt. 
Velut  hic  aprestis  est  adulescens,  qni  heic  habet, 
Nimis,  pol,  mortalis  lepidus,  nimisqiie  probus  dator* 
no      Sed  is,  clam  paire,  etiam  hanc  noctcm  illac 

Per^ortum  traosilivit  ad  nos  :  eum  volu  convenire. 
Sed  est  huic  miQs  serves  violeDtissumus. 
Qui,  ubi  quamqQam  nostrarum  Ytdet  prope  sdeia  hasce,  egre* 
dieas. 

Item  ut  de  frumento  anseres,  clamoie  abeterret,  abigit. 
225     Is  item  est  agrestis  :  sed  foreis,  quldqnid  est  fbtunim,  feriam. 
'  Ecquis  hnic  tutelam  jamin  geritt  eequis  intus  exit! 
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,  STRATILAX,  ASTAPHIE^ 

STRATiLAX.  Qui  sc  permet  d'ébranler  ainsi  la  maison? 

ASTAPiiiR,  (fvfc  un  air  humble  el  modeste.  C'est  moi; 
daigne  regarder  de  ce  côté. 

STRATILAX,  }ww  êurprise  el  indiçinalion.  Comment?. . . 
ne Tois-je  pas?...  Maudite!  pourquoi  t'approches-tu  de  ' 
cette  maison  ?  qu*âs-tu  à  frapper? 

ASTAPIIIK.  SalutI 

STRATILAX.  J'ai  assez  de  tes  saints-,  je  n'en  veux  pas: 
Je  ne  vas  pas  bien,  et  j'aimerais  mieux  être  malade»  que 
bien  portant  .par  tes  souhaits.  Mais  peux-tu  me  dire  ce. 
qu*on  te  doit  dans  ce  logis  ? 

ASTAPHiE,  avec  un  (on  mielleux.  Embrasse... 

STRATILAX.  Ma  bonne  amie,  par  Hercule;  toi,  dis  à  ton 
galant  de  t  embrasser.  L'impudente,  qui  croit  pouvoir  se 
moquer  d'un  homme  de  campagne,  avec  ses  propositions 
d'amour! 

ASTAPHIE.  Je  voulais  dire,  les  conseils  de  la  doiïceur. 

STRATILAX.  Tu  n'as  pas  ta  pareille,  je  le  gagerais. 

I  Acte  II,  icène  it. 

STRATILAX,  ASTAPHIUM. 

8TRAT.  Quift  UUc  est,  qui  tam  proterve  nostras  sdeis  arietat  ! 
ASTAF.  Ëgo  sum,  respice  ad  me. 

STHATii.AX.  Q.uid,  ejro?  nonne  cfio  vi.leo  !  vai  tilu  ! 
Quid  tibi  ad  hasce.adcessio  'st  œdcis  prope^  aut  pultatio  'sti 
230   ASTAP.  Salve. 

STHAT.  Salis  mihi  est  tn.nc  salutis  ^  nihil  moror.  Non  salvco. 
ii^rolare  malim  quam  cssc  tua  salute  Kanior. 
Id  volo  &cire  :  quid  deltetar  lieie  tibi  nottm  domi  î 
ASTAPHIUM.  Conprime...  ■         ^  ' 

•  STRATILAX.  Spero  meam  quidem,  herde;  te,  qui 
8oUta*8t,  coopriroat. 
Inpudens  per  ridiealum  ut  rustico  suadet  stoprumf 
235  ASTAPH.  IramdixI.  ^ 

STRATILAX.  Ut  esse  c(vpi8ti,  aie  dem,  li  est  una  altéra. 
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ASTAPiiiE,  à  part.  Quel  brutal  !  - 

STAàTiLAX.  Tu  oses  encoro  m'iiisuller,  femelle! 

ASTAPHIB.  Qu  est-ce  que  je  le  dis? 

8T1IATILAX.  Tu  in*appelles  brutal.  Or  donc^  si  tu  ne 
déloges  incontinent  et  ne  me  dis  tout  de  suite  cé  qui  t'a- 
toène,  parîlercule,  je  te  piétinerai  comme  une  laie  piétine 
ses  marcassins. 

ASTAPHiE.  C'est  un  rustre  s*il  en  fut  jamais. 

STRATILAX.  J'en  dois  rougir,  n  est-ce  pas?  £t  toi,  pé- 
core, guenon,  tu  es  fîère  d'étaler  ta  carcasse  en  toilette, 
parceque  lu  as  fait  teindre  ta  mante  couleur  de  suie?  Tu 
te  crois  bien  jolie  avec  ce  cadeau  qu'on  t'a  faiti  Appio- 
chc  par  ici.  '  ' 

ASTAPHie.  A  la  .bonne  heure. 

STRATiLAx,  avcc  uue  ironie  mêlée  de  colèpe  et  deme^ 
naee.  Que  je  te  voudrais...  !  • 

ASTAPiiiE.  Tu  mens.  Ah  ça,  dis-moi  ce  que  je  te  de- 
mande.        *  " 

STRAtiLAX.  Si  tu  veux  avoir  un  esclave,  il  faut  que  tu 
lui  assures  sa  pitance  annuelle. 

ASTAPHIE.'  On  la  donne  à  qui  la  gagne. 

ASTaK  Nimis  hic-quidem  tràealentus. 

STRATILAX.  Pergin'  maie  loqui,  mulier,  milit! 
A8TAP.  Qttid  tibi  ego  autem  dico! 

STRATILAX.  Quia  eoim  me  truculentnm  nommas. 
Nunc  adeo,  nlsi  abis  actutum,  ac  dicis,  quid  quacras,  dto. 
Jam,  hercle,  ego  Heic  te,  muUcr,  quasi  sus  catulos,  pedibus 
prbtcram.  > 
240   ASTAP.  Rus  moruni  hoc  quidem  'st. 

i  STKATiuvx.  Pudcndumnc?  tu  vcro  cliiriMura  pecus. 

An  venisti  hue  te  osicntatuni  cun\  l'xorn.itis  oï^sibus? 
C^u;a  tihi  i  isuaso  infcclsli,  jiropudi'  s.i,  paUulnm. 
Aa  eo  L>elli  es,  quia  abccpisti  ?  ad  me  advenias» 

ASTAriitu.M.  Kanc  plates. 

8TRAT.  Quarti  me  iUi  vel'm? 

AârAPMiUM.  Meniirîs.  [Quid  !|  dic«  sis,  quod  te  rogo. 
215  STRATiL.  Mancupium  qui  abcipias,  gesta  tecum  pcnos  annuos. 
A8TAP.  Dignisdant. 
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STBATILAX,  la  firunl  par  un  bout  do  son  rcfcmcnl,  Ohî 
les  beaux  chiilons!  Quelle  victoire  tu  as  remportée! 
ASTAPHiB.  Ne  me  touché  pas. 

STRAfiiAX.  Moi,  te  toucher!  Que  mon  sarcloir  m'aban- 
donne, si  je  n'aimerais  pas  mieux  m'altc^lcr  avec  un  bœuf 
•d  longues  cornes,  et  coucher,  la  nuit  durant,  ;i  ses  côtés 
sur  la  litière,  que  d'obtenir  cent  de  les  nuits,  même  pré- 
cédées de  soupers.  Tu  me  reproches  ma  vie  rustique  :  tu 
as  trouvé  ton  homme,  ma  foi,  pour  lui  faire  honte  avec 
cetteinjure!  Mais  qu'as-lu  à  demander  chez  nous,  femme? 
Pourquoi  viens-tu  te  jejler  à  notre  téte  toutes  les  fois  que 
nous  venons  en  ville? 

ASTApHiE.  Je  veux  parler  aux  femmes  de  ce  logis. 
.  STRATILAX.  De  quelles  femelles  p^rles-tu?  Il  n'y  en. a 
pas;  il  n'y  a  pas  une  mouche  à  la  maison. 
ASTAPiiiË.  11  n*y  a  point  de  femme  chez  vous?  • 

^  STRATILAX,  avec  uH  nouvel  emportemenli  Elles  sont  al- 
lées à  la  campagne,  je  te  dis.  Va-fen. 

ASTAPHIE.  Pourquoi  cries-tu,  furieux  ? 

STRATILAX.  Si  tu  nc  dépèches  d'allonger  le  pas  pour 

STRATILAX.  Lttciniflo  heic  sunt,  quas  htbes  Yictoriâsf 
.  ASTAPHiuu.  Ne  adtigts-me. 

STRAtiLAX.  Tangamt  ita  me  amabit  sanfulum, 
U  t  ego  me  ruri  hamazari  mairelim  patalem  bovero, 
Cumqueeo  ita'noetem  in  ttramentis  pcmuctare  perpetem, 
250      Quam  tuas  centurn  cfrnatas  nocteis  mihi  donodûi* 

Kus  TU  mihi  obprobras]  ut  naDcta.cs  hominem,  quem  pudeat. 

probri  !•  ^ 
Sed  quid  apud  nostras  neafoti,  muîicr,  est  aadeis  tibi? 
Quiii  tu  hoc  obctirsas,  in  urbcm  quotiescunque  advenimus! 
ASTAPiiiUM.  Muiieiès  volû  convenire  yosiras, 

■    STRATILAX.  Quas  tu  mulieres 
255  ,  Mihi  narras!  it1>l  ransca  nnlla  femlna  'st  in  aedibus. 
ASTAPK.  NuUane  ist^ic  mnlîer  habitat! 

STRATILAX.  RuB,  inquaffi,  abienmt  :  abi. 
A8TAPH.  Quid  clamas,  insané 

STRATILAX.  Ablro  hinc  ni  proparas  grandi  grada,N 


622  .  LE  BAU XAL. 

t*en  aller,  cette  crioière  peignée,  pimj[x>Dée«  frisée,  beur 
clée,  parfumée,  je  Tarracherai  de  ton  crâne. 

ASTAPiii£,  avec  un  sang- froid  moqueur.  Pour  quelle 
raison/ 

STRATiLAX.  Pour  oser  Rapprocher  de  notre  logis  par- 
fumée 4e  la  sorte,  et  pour  avoir  le  museau  si  joliment 
fardé. 

ASTApiiii:.  C'est  ta  criaillerie,  par  Castor,  qui  me  fait 
mouler  le  louge  à  la  ligure. 

8TBATILAX.  Oui-da?  le  rouge  te  monte,  .coquine? 
comme  s*il  restait  encore  sur  ta  peau  une  place  à  teindre  ï 
N*es-tu  pns  barbouillée  de  Termillon  sur  les  joues,  et  de 

craie  sur  toute  ta  personue?  Vous  êtes  de  graudes  scélé- 
rates! 

'  ASTAPHUB.  Scélérate!  d*oii  Vient  que  tu...? 
STKATiLAX.  J'en  sais  plus  que  tu  né  penses.  • 

ASTAPiiiE.  Que  sais-tu,  je  te  prie? 
STAATiLAK.  Je  saïs  coomie  Strabax,  le  fils  de  mon  mai-  * 
tre,  se  perd  chez  vous;  comme  vous  le  corrompez  par  vos 
'     cajoleries,  et  l'induisez  en  folles  dépenses. 

Jam  ego  islos  fictos,  (^ompositos,  crispos  cincbmos  tuos 
Unguentatos  us<iue  ex  cerebro  expellam. 

■  ASTAi  niUM.  Quanam  pratia? 
260      STRATILAX.  Q,uia  adeo  foreis  nostras  uuguentis  uncta  Cî>  ausa 
adcedere,  .      *        -*  . 

Quiaquo  istas  buccw  tum  belle  purpuriasatas  habes. 
ASTAPB.  Erubui,  mecastor,  misera  propter  clamorem  tuau. 
STBATILAX.  Itane?  erubuistif  quafi  veroxorpori  reliqueris  * 
Tuo  potestatem  eolôriaalli  capiuodi,  mala  : 
266      Bucôas  rubrics,  creta  omne  cotpus  intinzit  tibl. 
Pessum«  estis. 
ASTAPHIUM.  Qutd  est,  quod  vobis  pessum»  bsc. 
STIUT.  8cio  ego  plut,  quam  me  arbitraru  scire. 

.  ,  ASTAfiiiUM.  Quid  id  est^obsecro, 

•   .       Quod  scias  î 

STHATIL.  Herilis  noster  filius  apud  vos  Strabax 
Ut  pereat,  uteum  iuliciaUs  in  malam  fraudm  et  prtemium. 
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ASTAPHtB.  Si  tu  ne  m*ayais  pas  Tair  d*un  fou,  je  te 
dirais  :  Tu  me  fais  injure.  On  ne  se  perd  pas  chez  nous; 
on  y  perd  ce  qu'on  a.  Quand  on  l'a  perdu,  on  peut  s'en 
aller  sans  rien.  Je  ne  couaais  pas  ton  jeune  homme. 

STBATiLAXy  ironiquemefUl  En  vérité? 

ASTAPHiB.  Sérieusement. 

STRATiLAX.  H  y  a  pourtant  un  témoin,  ce  mur  de  jar- 
din, qui  a  des  briques  de  moins  toutes  les  nuits,  et  à  tra- 
vers lequel  il  s'est  ouvert  un  chemin  de  perdition  pour 
aller  chez  vous. 

ASTAPHiE.  Le  beau  miracle  qu'il  tombe  des  briques 
d'une  vieille  murdille! 

STRATILAX.  Tu  prétends,  coq^iine,  que  les  briques  loni- 
bent  de  vieillesse  !  Par  Pollux,  je  veux  qu'on  ne  croie 
pas  jdésormais  à  deux  de  mes  paroles,  si  je  n'instruis  le 
père  de  votre  conduite.  ' 

ASTAPHIE,  en  montrant  Siratilax,  Est-il  violent!* 

STRATILAX.  Ce  n'est  pas  en  entretenant  des  drôlesses 
qu'il  a  autrefois  amassé  son  bien,  mais  à  force  d'épargnes 
et  de  privations  ;  et  le  bien  passe  à  présent  chez  vous, 

« 

270  ASTAFHIUM.  Smus  slvideafe,  dicani  :  dicis  contumeliani. 

Nemo  hoininttm  heic  perire  solet  apod  nos  :  res  perdimt  suaA. 
Ubi  perdidere  rcs,  abirc  hinc  si  volunt,  nudis  licet 
Ego  ii<m  gnov»  adulescentera  vostrum. 

STRATILAX,  Veron'î 

ASTAPHii  M.  Serio. 
STRATILAX.  Quin  maceriaiUa  ait,  in  horto  qa».cst,  quse  in  noc- 
teis  singulas 

275       Latere  fit  minor,  qua  iste  ad  vos  damni  perraensu'st  viam 

ASTAPH.  Non  mirum  (vêtus  estmaceria),  iateres  si veteresruunt. 
STRATILAX.  Ain'  iu,  malà,  Iateres  veteresruerelnunquamf  edc- 
pol,  ndhi 

Quiaquam  homo  mortalis  posthaiï  duanim'  rerom  creduit, 
NI  ista  ego  Tostra  hsro  m^oni  tacUi  deoarrayero. 
2B0  ASTAPH.  Estne  iUe  Tîolmtiisl 

.  STRATILAX.  SiMm  Uls  meretriculis 

Muniundis  rem  coegit»  verum  paistniooia  ' 
Buriiieque;  que  nunc  ad  voa  jâm  e^cpQrtatuij  pesnim. 
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scélérates  0  triple  griffardc!  que  mallHîur  vous  ad- 
vienne! Et  je  me  tairais  lî^-dessusî  Je  cours  de  ce  pas  au 
forum,  je  raconterai  au  vieillard  vos  exploits;  car  s'il  ne 
coupe  court  à  tout  cela,  ud  essaim  de  maux  fondra  sur 
mon  échine.  (Il  $orl.)  « 

ASTAPiiiE,  seule.  Par  Castor,  quand  il  se  nourrirait  de 
moutarde,  il  n*aurail  pas  un  esprit  plus  fâcheux.  (Pre* 
nant  un  Um  sérieux.)  IMais  comme  il  est  attaché  à  son 
raaîti-el...  Bahi  malgré  sr-s  fureurs,  on  peut  le  dompter; 
nous  avons  des  séductions,  et  tout  l'arsenal  de  la  courti- 
sanerie.  J*aî  vu  apprivoiser  1res  bien  chez  nous  d*autiC5 
bétes  aussi  farouches.  Je  retourne  auprès  de  ma  maîtresse. 
{Voj/anl  Dinarquc  sortir  de  chez  Phronésie.) \o\c\  mon 
jcnncmi  qui  s'avance  ;  il  a  l'air  de  mauvaise  humeur;  il 
^n'a  pas  encore  été  reçu  par  Phronésie. 

DÏNABQUE,  ASTAPHIE'. 

DiNÀBQrE.  Les  poissons  qui  passent  leur  vie  dans  ronu 

se  baignent  moins  longuement,  je  crois,  que  Phronésie 

i  Acte  II,  seine  lit. 

Hem  tu,  o  scxungula,  malc  vivntis  :  egonc.hsc  miissitem? 
Jam  enim  eccere  U>o  in  forum,  aii|uo  hsc  fucta  narrabosen*. 

283  *    Namque  istuc»  ni  sccassit,  tcrgo  coget  cxainen  mali. 

ASTA.Piiiini«  Si,  ecastor,  hic  homo  siûapi  victitet,  non  censeam 
Tarn  esse  tristem  posso  :  at,  pol,  liero  bencvolcnsut  is  est  fuo  1 
Veruni  ego  Uliîm,  qnamquam  violentu'st,  spero,  mutari  potest 
Blandimentis,  ornamentis  cicteris  meretrleiis. 

290      Vidi  equidem  eximie  intus  domitas  fieri  «que  alias  beiuas. 
Nunc  ad  )iei^am  revidebo  :  scd  eccum  odiom  progrcditur 
meum. 

,  Tststis  extt  :  liaud  convenit  etiam  Iiic  dum  Pkironesiam. 

DINARCHUS,  ASTAPHIUM. 

•    DINARCHUS.  Pisceis  ego  credo,  qui  usquc  dum  vivent/ lavant, 
^inus  diu  lavaré,  quam  hase  lavât  Phroacsium. 
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ne  met  de  temps  à  se  baigner.  Si  l'on  aimait  les  femmes 

aussi  constamment  qu'elles  demeurent  dans  leurs  bains» 
tous  les  amants  leraient  le  métier  de  baimieurs. 

ASTAPHiE.  Ne  saurais-tu  patienter ,  attendra  un  mo- 
ment? 

DINARQUE.  Eh!  par  Hercule,  je  suis  las  de  patienter. 

ASTAPHIE.  éÇun  aird'ennuû  Moi  aussi  Je  suis  lasse,  et 
j*ai  besoin  de  me  baigner. 

DiNAUQUK.  t'en  supplie,  vniiment,  Astnphie;  va  lui 
dire  que  je  suis  lii  ;  dépêcbe-toi,  fais-lui  comprendre 
qu  elle  s'est  baignée  sufiisamment. 

ASTAPHIE.  Volontiers.  {Elle  s'éloigne,) 

DINARQUE.  Ecoute  eocore. 

ASTAvmE,  impatientée.  Que  veux-tu? 

DINARQUE.  Que  les  dieux  m'exterminent!  Je  ne  voulais 
rien  dire.  Va  toujours. 

ASTAPHIE.  Pourquoi  me  rappeler,  nigaud,  imbécile?  ce 

retard  tê  relardera  de  mille  pas.  {Elle  sort.) 

DiNARQLE,  scuL  Mais  pourquoi  est-elle  demeurée  si 
longtemps  à  la. porte?  Elle  attendait  quelqu'un,  le  mili- 

293      Si  proindc  amcntur  inuliores,  diu  quam  lavant, 
Omneis  amanteis  balneatores  sicnt. 
ASTArtniiM.  Non  quisparumpcrctararc,  opeririert 
DiiiARCHirs*  Qain,  hcrcle,  lassusjam  Bam  daiaséiinîsei. 
ASTAPHIUM.  Mihi  quoque  pra  lassitadiae  opmest  utlavem. 
300  DXNARCHUS.  Sed  obsecro,  bercle,  Astaphium,  i  intro,  .ac  nuntift 
Me  adcsse  :  ta  i  propero,  et  suade  jam  ut  satis  laverit. 
ASTAPHIUM.  Lioet. 

OisiARCBUS.  Audin'  ctlamf 

ASTAPHIITM.  Quid  vis! 

DINAR  CHUS.  Di  mepcrdttint» 
Qui  te  revocavi  :  non  tlbi  dicebara;  i  modo. 
ASTAPHIUM.  Quid  jarn  me  revocabas,  inprobc  nihilique  homo! 
a05      Qu:».'  tibi  mille  ])ass»iuni  pcperit  morie  mora. 

DiNAUCiius.  Scd.quid  hucc  licic  autem  tamdiu  antc  œdeis&tetitt 
IV.       .  40 
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taire  sans  doute.  Voyez  pn  peu  ;  oui,  c'est  comme  les 

\autours  qui  pressenlcnt  la  proie  trois  jours  à  l'avance  : 
elles  sont  affamées  de  le  voir  ;  elles  n'ont  pas  d'autres 
pensées.  Quand  il  sera  une  fois  arrivé,  on  ne  fera  pas  plus 
attention  à  moi  que  si.  j'étais  mort  depuis  plus  de  deux 
cents  ans...  Quel  bonheur  de  se  livrer  uniquement  au 
soin  de  sa  fortune!  0  misérable  que  je  suis!  après  la  faute 
vient  la  peine;  voilà  ce  que  c'est  que  d'avoir  dissipé  le 
bien.de  mes  pères.  Mais  h  présent,  s'il  m'arrivait  un  ri- 
che et  magniGque  héritage»  à  présent  que  je  sais  tout  ce 
que  l'argent  peut  causer  d'amertume  et  de  douceur,  je 
h  conserverais  si  bien,  par  Poilu x,  je  vivrais  tellement 
d'économie,  qu'au  bout  de  quelques  jours,  tout  serait 
fondu  ;  je  fermerais  la  bouch(;  aux  médisants.  Mais, 
c'est  assez  de  discours;  j'entends  ouvrir  cette  porte  qui 
engloutît  sans  retour  ce  qui  passe  de  l'autre  côté  des 
verrous. 

Nescio  qiiom  pr.ncsiolata'iît  ;  credo,  niilitcm. 
,        lllum  studcnt  jatn  ;  quasi  volturii,  triduo 
Prias  prsedivinunt,  quo  die  esun  sient. 
aïO      Iltum  inhiant  oiDDcis  ;  illi  est  animus  omnibus» 
Me  iiemo  magis  respicict,  ubi  iste  hue  veoerit, 
Quam  si  hioc  ducentos  annos  fuerim  mortuns. 
Ut  rei  serTiro  suave  'et  !  v«  misero  mihi  ! 
r   Post  factum  plector^  quia  aote  partum  perdidi^,^^^^ 
315     Ventmnttsc  ai  quaoïihi  oj^tigerit  heTeditaa 
MagpA  «tque  luculenta,  nunc  postquain  scio 
Dulce  atque  ainàrum  quid  ait  ex  pecunia, 
Ita  ego  illam,  edepol,  servem,  itaque  paroe  victitem^ 
Ut  nulla  faxim  cis  dies  paucos  siet. 
^aO"      Ego  istos,  qui  imno  me  culpant,  confiitaverim. 
Sed  est  vocis  sat;  senlio  aperiri  foreis, 
Quae  oUiorbeot  qiudqui4  venU  iotra  pcssulos. 


Digitizoci  by  Google 


LE  BRUTAL. 


627 


PHRONÈSIE,  DLNARQLE^ 

PHRO.xÉsiE.  As-tu  peur,  je  te  prie,  que  ma  porte  ne  te 
morde,  mon  amour?  tu  nVnlres  pas? 

DiwARQUE.  Regardez  celte  lleur  du  printemps.  Quelle 
fraîcheur!  quel  parfum!  que  d'éclat! 

PHRONÉsiE.  As-tu  si  peu  de  savoir-vivre  en  revenant 
de  Lemnos,  que  tu  n'embrasses  pas  ton  amie,  cher  Di- 
narquc? 

hmARQVE,  à  pari.  Ah!  elle  m'égorge  à  présent;  par 
Hercule,  elle  m'achève  ! 

PHRONÉsiE.  Pourquoi  détournes-tu  la  ti^te? 
DiNARQiE.  Bonjour,  Phronésie. 

PHRONÉsiE.  Bonjour.  Veux-tu  souper  aujourd'hui  chez 
nous  pour  ton  heureuî^e  arrivée? 

DiNARQUE,  se  dvfcndanl  faiblement.  J'ai  promis. 

PHRONÉSIE.  Où  soupes-tu  donc? 

DiNAROi  E,  avec  entraînement.  Où  tu  voudras;  ici. 
,  piiHONKSiK.  Tu  me  feras  plaisir. 

r   V  Acte  II,  i.rcnc*ilV 

rURONESIUM,  DINARCHUS. 

i  iiRONEsiuM.  Num  tibi  nam,  amabo,  janua  'st  rnordaz  mea, 
Q.UO  introire  metuas,  mea  vo'uptasî 

DINARCHUS.  Ver  vide  : 
325       Ut  tota  floret  !  ut  olet  !  ut  nitide  nitet  ! 

PHRONESIUM.  Qui  tam  inficetus  Lemno  advcniens,  qui  tuas 

Non  des  amicae,  [mi]  Dinarche,  savium? 
DiNARCFU'S.  Vah  !  vapulo,  hercle,  ego  nunc,  atque  adeo  maie. 
PHRONESIUM.  Quo  te  avortisti  ? 

DINARCHUS.  Salva  sis,  Phronesium. 
33o   PHRONESIUM.  Salve;  heicne  hodie  cœnas,  salvos  quomadvenis! 
DINARCHUS.  Promisi. 

PHRONESIUM.  Ubi  cœnabis  tu  ? 

DINARCHUS.  Ubi  (u  jusseris  : 

Heic. 

PHRON.  Me  lubente  faciès. 
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DiNAiiQUB.  Et  il  moi  davantage,  par  Pollux.  Ainsi,  jeté 
po^édeiai  aujourd'hui,  ma  Phronésie?  . 

puRûN£Si£.  Je  le  voudrais,  si  c'était  possible. 

DiNABQUB,  se  teUmmanl  comme  pour  parler  à  des 
esclaves.  Qu'on  me  donne  mes  sandales  ;  dépêchez,  en- 
levez la  tablo. 

PHRONÉSIE.  As-tu  perdu  le  sens,  je  te  prie? 

DiifARQtJE,  s*éloignant.  Non,  je  ne  puis  plus  boire,  par 
Pollux,  le  cœur  me  manque. 

PHRONÉSIE.  Demeure,  011  trouvera moye»,  ne  l'en  va  pas. 

DiNARQUB,  revenant  avec  un  transport  de  joie.  Ah  î 
c'est  une  eau  fraîche  qui  me  ranime.  {Faisant  semblant 
de  commander  à  un  esclave.)  Ote-moi  mes 'sandales,  verse 
ù  boire. 

"PHRONÉsm.  Tu  n'es  point  changé,  par  Castor.  Mais  dis» 
as-tu  fait  bon  voyage? 

DiNAuoi  E.  Oui,  en  revenant  ici  vers  toi,  puisque  je 
peux  te  voir. 

PHRONESIE.  Serre-moi  contre  ton  sein. 

DiN ARQUE.  De  grand  cœur.  {La  tenant  embroM^y^  O 

DTvxRCMUS.  EdcpoL  me  niagis. 
Ncmpe  tu  eris  liodie  mociun,  mea  Phrouesiuui  ! 
PHRONESiuw.  Velim,  si  lieri  posait. 

DiNARCHus.  Cedo  aoleas  mihî  : 
335      Properatc  ;  auferte  tneneam. 

PHRONESIUM.  Amabo,  «anun*  es  ! 
.  oiMARCH.  Non,  edepol,  bibere  possum  jam.  ita  aaimo  maie  *8t. 
PHR0ME8IUM.  Maoe  ;  aliquid  fiet,  ne  abi. 

DIMARCU08.  Âh  !  adsperslsti  aquam» 

Jam  rediitànimoi:  dcme  soleas  {  cedo,  bibam. 
PHHOMESIUM.  Idem  es,  ecastdr,  qui  soles  :  sed  die  miUi« 
3i0      BeiNi^  ambulavisti  ! 

DiNARCHus.  Hue  quidem,' herclft,  ad  te  bcne, 

Qnoniam  tui  videndi  'st  copia. 

PHRONESIUM.  Coniplectere. 
DlNA.RCHU.'i.  Lubeos  :  ali,  hoc'est  mel  melle  dulci  dulc.us! 
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douceur  plus  douce  que  le  mie)  !  En  ce  moment,  Jupiter, 
mon  sort  est  préférable  au  tien. 

piiuoxÉsiE.  V('ux-tu  me  donner  un  baiser? 

DINARQl'E.  PllllÔt  dix. 

pURONÉsiE,  l'arrélanl.  Tu  n'es  pas  pauvre  daps  ce 
genre-ià  ;  tu  veux  donner  plus  que  je  ne  demande. 

DiNARQUB»  Que  n*ai-Je  tout  d'abord  ménagé  mon  bien, 
comme  tu.  es,  pour  ton  compte,  ménagère  de  baisers! 

piiuoNÉsiE.  Si  je  pouvais  l'épargner  quelque  chose,  par 
Pollux,  je  le  ferais  bien  volontiers. 

oiNARQUB,  d'un  {on  de  reproche.  Ta  toilette  est  ache- 
vée enfin? 

PHRONÉsiB.  Oui;  par  Pollux,  autant  que  je  puis  m*en 
rapporter  à  mon  jui^cment  et  à  mes  yeux.  Est-ce  que  je 
ne  te  parois  pas  bien  ? 

DiNARQi  E.  Ohl  si  vraiment,  par  Pollux.  Mais  il  y  a 
eu  des  temps,  je  m*en  souviens,  où  nous  ne  paraissions 
pas  bien  Pun  à  Pautre...  Ah  ça,  quelle  nouvelle  ai-je  ap- 
prise à  mon  retour?  qu  est-ce  que  tu  as  donc  fait  ici 
pendant  mon  absence?  je  te  félicite  d'être  devenue  mère 

Hoc  tuis  fortiinis,  Jupiter,  prœstaot  mes. 
PttRONESlUM.  Dan'  s.ivium? 

DINARCBUS.  Imo  vel  dccem. 

l'HHONKsiuM.  Haudistoc  pauper  es  : 
313       Plus  pollicere,  quam  ego  a  te  poslulo. 

DiNAKciirs.  Utinam  a  priacipio  rei  item  parsissem  meaî, 
Ut  Dunc  reparcia  saviis  ! 

PBR0NB8ICM.  Si  qùid  tibl 
Conpendl  faecre  possim,  factum,  edcpol,  Yelim. 
«DINAHCBUS.  JamiavisUf 

PHRONBSTCM.  JaiD,  pol,  mUil^uidem  atqne  o?ulis  me  t. 
350     Nam  Ubi  son) ère  Tidepr? 

DIMARCHU8.  Ni^^  pol«  mihi  quidem. 
Verum  tempesUSi  memiot  qnom  quondam  fait, 
Qaom  inter  nos  sôrderemQs  unus  alteri. 
Sed  quid  ego  facinus  audivi  adveniens  tuum, 
Quod  tu  heic,  me  absente,  novi  nopoti  pcssoris? 
35&      <^uid  ii  est!  primum  quom  tuis  c»  aucia  liberis. 
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de  famille,  et  de  t'en  être  tirée  si  bien  et  eu  si  bonne 

santé. 

pHRONKSiE,  à  se^i  femmes.  Retirez-vous,  rénlrez,  et  fer- 
mez la"  porte.  (.1  Uinarquc.)  Maintenant  nous  sommes 
seuls,  nous  pouvons  causer.  Je  suis  aceoiitumée  ii  te  con- 
fier mes  plus  importants  secrets.  Il  n'est  pas  vrai  que  je 
sois  accouchée,  ni  que  j'aie  été  jamais  enceinte-,  seule^ 
ment,  j'ai  fait  semblant  de  l'être. 

DiNAROUfi.  Pourquoi,  chère  ame? 

pHRONÉsiè.  Â  cause  du  militaire  babylonien,  qui  m'a 
eue  comme  sa  femme  l'année  derniët'e  pendant  son  sé- 
jour ici.  . 

DiNARQUE.  Je  m'en  étais  douté.  Mais  quel  a  été  ton 
dessein?  quel  intérêt  âvais-tu  à  feindre? 

PHRONÉsiE.  Je  voulais  avoir  un  lacs,  un  appât  pour  le 
ramener  encore  à  moi.  Il  vient  en  elfet  de  m 'écrire  en 
réponse  à  ma  lettre,  qu'il  verrait  k  quel  point  je  lui  étais 
attachée;  que  si  j'élevais  mon  enfant,  si  j'en  prenais  soin» 
1!  me  donnerait  tout  son  bien. 

Quomquc  bene  p'rovenisti  salva,  gaudeo. 
fHRONESiUM.  Concedite  hinc  vos  intro,  atque  operite  ostium. 
Tu  nunc  superstes  solus  serm<  ni  njco  es. 
Tibi  mea  oonsilia  sumina  semper  credidi. 
360       Equidcm  n  c  peperi  jiucrum,  nec  pragnas  lui, 

Verum  adsiniulavi  me  esse  prœgnalcai;  haud  erani. 
DI'^ARCUUS.  (^uaproptcTr,  o  mea  vita  ? 

DiNARCiiL'S.  Propter  militeui 
Babylonicnsem,  qui  quasi  uxorem  sibi 
Me  habebat  anno,  dum  heic  fuit.  ^ 

piiRONESiuM.  Ego  senservod. 
365      Sed  quid  istuc  !  quoi  roi  ié  te  adsimuUre  ratalit  t 
PHR0MS8HJII.  Ut  e88et  «liquis  laqueuB  etradimiculum, 
ReTonionem  ut  ad  me  facerel  deouo. 
Nunc  hue  romisit  nuper  ad  me  epiatolam, 
Seee  experturum^  quanti  lese  penderem  ; 
370     Si,  quod  péperittem,  id  educaieolS  ac  tollerem^ 
Bona  sua  me  habiturum  omnia. 
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DiNARQUE.  C'est  excellent.  Enûu  où  eu  êles-vous? 

• 

PHRONÉsiB.  Ma  mère,  voyant  approcher  le  dixième  mois, 

a  chargé  nos  servantes  d*aller  de  tous  les  cotôs,  d.-  se  pré- 
cautionner, (le  chercher  un  petit  .^arçun  ou  une  petite 
ûlle  qui  pût  servir  ù  la  supposition.  Bref»  tu  counaiâ  oo- 
ire  Syra,  la  coiffeuse  qui  demeure  en  face  de  chesi  nous. 

DINARQIE.  Oui. 

PHROMÉsiE.  Elle  a  couru  en  même  temps  de  maison  en 
maison,  pour  me  trouver  avec  mystère  on  enfant,  et  elle 
m'en  apporte  un  qu*on  lui  a  donné,  à  ce  qu  elle  dit. 

DINARQUË.  0  les  mauvaises  pièces!  Alors,  lu  première 
mère  n  est  pas  sa  mère;  c'est  la  seconde,  toi. 

PHRONÉsiE.  Tu  comprends  parfaitement.  Maintenant 

j'attends  le  militaire,  il  s'est  fait  annoncer,  il  sera  bien- 
tôt ici. 

DiNARQUE.  Et  en  attendant,  tu  te  soignes'  comme  une 
femme  en  couche? 

DiNARCBUS.  Ausculte  lubens. 
Quid  denique  agitis? 

PHHONLSiiM.  Afatcr  ancillas  jubet, 
Quoiuain  jam  dccinius  mensis  adventat  prope,  • 
Aliam  aliorsuin  ire,  pra:mandare  et  ciuœrcre 
375       Puerum  aut  puellam,  qui  subponantur  mihi. 
Quid  multa  verba  faciam?  tonstricem  Surain 
Gnovisli  nostram,  qua;  modo  erga  œdeis  habet. 
DINAHCHUs.  Gnovi. 

PII  K  ON  ES  1 L  M .  Hsec  una  opéra  ciicumit  per  ûunilîai^ 
Poenim  vestigat  clanculum,  ad  me  detullt. 
380     Datam  8n>i  esse  dizU.  ' 

DiNARCHus.  O  merceîB  maUe^  I 
Eom  nune  non  ilta  pepeiit,  que  peperit  prior» 
Sed  tu  posterior. 

PHB0MB8IUM.  Ordîne  omnem  rem  tenes. 
N<knc,  Ht  prttmisit  nunliam  miles  mibi^ 
Non  niuUo  post  Heic  aderit. 

DiN ARcùus^ .  Kune  ta  te  intérim 
305     Quaal  pro  puerpera  heic  procuras  t 
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PHRONésiE.  Sans  doute.  Quand  on  peut  mener  bien 
une  affaire  sans  peine,  il  faut  agir  avec  adresse  pour  son 
intérêt. 

DLNAUoi  K.  (Juo  deviciKhai-je  quand  le  niilitaue  sera 
venu?  je  vivrai  dans  rabandou,  sépare  de  lui/ 

PUaONÉSlB.  Une  fois  que  j'aurai  pu  liier  de  lui  ce  que 
je  veux,  il  me  sera  facile  d'imaginer  des  causes  de  que- 
relle et  dé  rupture,  et  ensuite  je  serai  toute  à  toi,  ma  vo- 
lupté, tout  le  jour. 

DINAHQUK.  J'aimerais  mieux  toute  la  nuit,  par  Hercule. 

pHRO.NÉsiK.  Mais  je  veux  sacrifier  aux  dieux  pour  le 
nou'veau-né.  comme  cela  se  pratique,  le  cinquième  jour. 

DmAOtjC*  Tu  as  raison.  (//  s^tppréte  à  partir.) 

piiaoNKSiE.  Ne  veux-tu  pas  me  laire  un  petit  cadeau? 

DINAUQUË.  Il  me  semble  que  je  m'enrichis,  par  Hercule, 
loutes  les  fois  que  tu  me  demandes  quelque  chose. 

PHRONÉsiB.  Et  moi,  quand  je  le  tiens. 

nixAUQUE.  Tii  l'auras  dans  un  instant,  je  t'enverrai 
mon  esclave. 

'  PHHONSSIUM.  Quippioi! 
-  Ubi  sine  labore  res  geri  polchra  pntcst. 

Ad  siiom  quemqiie  œqucm  *Ht  quftstum  c«se  caUidiim. 
DiNARciirs.  Quid  me  ruturum  'st,  quando  miles  venerit  ! 
Kelictusne  abs  te  vivam! 

riiuoNEïirM.  Ubi  illu<l,  <jUod  volo, 
390       Habcbo  ab  illo,  facile  inveniam,  quoniodo 
Divortium  ot  discurdiam  intor  in  s  ])arcin. 
Po8tidea  ego  tota  tccum,  mca  voluptas,  usque  ero 
Adsidco. 

DiNAU.  Imo,  hcrc'e,  vcro  adcubuo  mavelim. 
iMiRONEsii :.M.  Quin  dis  sacnificare  hodie  pro  pucro  Yolo, 
3d5      Quinto  die,  quod  fieri  oportet. 

DiKARCHCS.  Censeo. 
PHRONESIUM.  Non  audes  aUquod  mi  dare  [noue]  inunosculumT 
I>1NARCBVS.  Lncriim,  hercle,  videorficere  mihi,  voluptas  mea, 
Ubi  quidpiam  me  pofcis.  ; 

PHROMRSiuM.  Ai  ego,  ubl  abitoli.  ' 
DIMARCB.  Jam  faxo  heie  aderit,  servolum  hue  mittam  meum 
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PURONÉsiE.  N'y  maoquo  pas. 

DINARQUE.  Quel  que  soit  le  présent,  reçois-le  avec 
bienveillance. 

piiuoNÉsiE.  Par  Castor,  Je  sais  que  tu  le  choisiras  de 
manière  que  je  sois  satisfaite,  f 

DINARQUE,  prenant  congé.  Tu  n  as  rien  k  m'ordonner? 

PBR0KÉ3IE.  Si  ;  de  revenir  me  voir  quand  tu  auras  le 
temps. 

DiNAiigiE.  Adieu. 

PUROiNÉsiE.  Adieu.  [Elle  sorL) 

DiXARQUE,,  seul.  0  dieux  immortels!  ce  n*est  pas  le 
procédé  d'une  maltresse,  c'est  celui  d'une  amie  qui  n'a 
rien  de  caché  pour  moi,  d'une  autre  moi-même,  ce  qu  elle 
vient  défaire.  Me  confier  le  secret  d'une suppositiou  d'en- 
fant! ce  qu'une  sœur  ne  confie  pas  à  sa  propre  sœur  ! 
£Ue  m*a  bien  montré  Je  fond  de-jgii  ame!  elle  ne  veut 
m'étre  infidèle  jamais  de  sa  vie.^it  je  ne  Taimerais  pas  ? 
et  je  ne  lui  serais  pas  dévoué  /  j'aurai  cessé  de  m'aimer 
moi-même  avant  que  mou  amour  l'abandonne.  Gomment 

* 

400  MiitONBSiUM.  Sic  facito. 

'  DiNARCHUs.  Quidqoid  autem  erit,  boni  omsulas. 
PHRONESiCM.  Ecastor,  iBunas  te  curaturum  acio. 

Ut  quojua  me  non  psniteat  mitUa  niihi. 
DINARCHU8.  Num  quidpiam  me  rn  aliudî 

PBaoMBStUM.  T7t,  qaando  otium 

Tibi  ait,  ad  me  revisaa. 

DiBïARCHus.  Valeas. 

PHRON£siuM<  Vale. 
405  jJiNAucHi  s.  Pro  di  inmortaleis  !  nop'amantlaroulier:», 

Sed  sociae  unanimantis,  fidentis  fuît 
Opfjciuin  faccrc,  qiiod  modo  lia;c  fecit  milli; 
Subposilioncm  ptieri  qiue  niilii  cridiiiit, 
Germanre  quod  sorori  non  crédit  st.ror.  ' 
410      Osttndil  sesejam  mihi  mofiullitus,  * 
Se  mi  inlidelcm  nunquani,  se  vivii,  fore, 
Kgone  il'am  ut  non  amem  ?  c}j;one  illi  ut  non  benc  ve!imt 
Me  f»otiua  non  aonabo,  quam  huic  desit  amor. 
Ego  iaU  non  monna  mittam!  jam  modo  ex  hoc  loco 
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ne  lui  enverrai-je  pas  un  présent?  je  vais  tout  de  ce  pas 
lui  faire  donner  cinq  mines  d'argent,  et  des  provisions 
de  bouche  seulement  pour  une  mine.  Qu  elle  ait  le  moyen 
de  bien  vivre»  elle  qui  me  veut  tant  de  bien,  préférable- 
ment  à  moi,  qui  me  faisant  de  mail  (Il  sari,) 


J*IIROXfiSIE,  avec  plusieurs  srrvmiics,  dans  Vinlvrienr 
de  apparlemenl  disposé  de  manière  que  le  specla- 
leur  puisse  voir  ce  qui  s'y  passe  ^ 

Donnez  à  teter  à  cet  enfant.  Que  les  pauvres  mères  ont 
d'inquiétude I  qu'elles  sont  tourmentées!...  Le  bon  four, 
parPollux!  En  y  pensant  bien,  je  \ois  que  notre  répu- 
tation est  beaucoup  moins  mauvaise  que  nous  le  somme> 
en  effet.  Moi,  toute  la  première,  j'en  parle  savamment 
et  par  expérience  récen^.  Que  je  me  donne  de  soucis  et 
de  peine  dans  la  crainté  que  mon  intrigue  ne  périsse  par 
la  mort  de  cet  enfant!  Ce  titre  de  mère  me  force  de 
prendre  intérêt  à  sa  vie  pour  soutenir  mon  audacieux 
stratagème  :  c'est  l'avarice,  la  soii  du  gain  qui  m'a  pous- 

1  Acte  II,  scène  v.  ^  , 

416      Jubebo  ad  istam  quinque  p'  rforri  minas; 
Prœterea  opsonari  duntaxai  ad  ruinam. 
Molto  ilii  potius  beoe  erit,  bene  quœ  volt  mihi, 
Quam  niihimet,  omnia  qui  mf hi  faeio  maU. 

PHHONëSIUM. 

PiMrp  iati  date  mamiiiaiii.  Ut  miter»  maties  aoUidteque 
420      Ex  animo  auDt^  criielaiitiinitte  !  Edepol,  coonieotani  maie. 
Qnemquéeam  lem  in  coide  agito,  nimio  mimia  perhibemar 
Mabs  quam  samua  iagenie  egç  prima  dofiil  moio  docta  dic- 
tito. 

Quanta  eat  cura  in  animo,  quantum  corde  capio  dolorem, 
Dolus  ne  obcidat  morte  puéril  mater  dicta  qnod  aum,  eo 

magts 

425      Studeo  vits,  qaae  atisa  sum  tantum  clam  dolum  adgrediri. 
Lucri  caaaa  avara  probrum  aum  exaecuta;  alienoa  dolore^ 
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sée  dans  uue  entreprise  criminelle;  je  me  suis  approprié 
tacitement  le  fruit  des  douleurs  d'une  autre.  Mais,  quand 
on  se  mêle  de  complots  et  de  ruse,  il  faut  de  Tadresse  et 

de  la  prudence  dans?  l'exécution.  Vous  voyez  vous-mêmes 
dans  quel  accoutrement  je  me  présente,  pour  avoir  l'air 
d'être  souiïrante  après  ma  couche.  Lorsqu'une  femme 
entreprend  une  œuvre  de  malice,  il  faut  qu'elle  en  vienne 
è  ses  fins,  ou  le  chagrin  la  tue,  et  elle  est  si  malheureuse, 
que  c'est  pitié.  Qu'elle  essaie  au  contraire  de  faire  une 
l)onne  action,  le  dégoût  la  prend  tout  de  suite.  Mais 
<'ombien  il  y  a  peu  de  femmes  qui  se  lassent  en  faisant 
le  mal  1  aussi  peu,  que  de  femmes  qui  aient  le  courage 
4e  persévérer  dans  une  bonne  intention  !  Nuire  est  pour 
elles  une  tàrlie  plus  a£2;réable  que  de  bien  faire.  Moi,  si 
je  suis  méchante,  je  le  suis  par  les  leçons  de  ma  mère  et 
par  mon  instinct  naturel.  Maintenant,  puisque  j'ài  mali- 
cieusement imaginé  ^cette  grossesse  pour  duper  le  mih- 
taire,  il  faut  que  tout  soit  bien  disposé  à  son  arrivée.  11 
ne  doit  pas  tarder,  je  pense.  Alors,  je  me  prépare  à  le 
bien  recevoir  avec  çet  allubiement  d'une  femme  en  cou- 

Mihi  subposivi.  NulUni  rem  oportet  dolow  adgrediri,  nM 
Astute  adcurateque  ezaequare.  Vosmet'jaiii  videUs 
Ut  ornàta  iocedo  ;  puerperio  «go  none  me  esse  cgram  ndsi- 
rnnlo» 

430      Maie  quod  mnlier  facere  inceptt,  nisi  id  ecficere  perpétrât* 
Td  illi  morbo,  id  illi  senio  est,  ea  illi  miserae  miseria  'at. 
Si  bene  facere  inct-pit,  ejnseam  cito  odium  poroipit. 
Ni  mis  quam  paucœ  sunt  defessae,  maie  que  facece  obccpe- 
runt, 

Nirais  quam  pauc.T  ecficiunt,  si  quid  obceperinl  benefaccre. 
435       Mulieri  oimio  maicfacerc  melius  est  omis,  quam  bene. 

Elgo,  quod  mala  sum,  malria  opéra  mala-suro,  et  meapte  ma* 
litia  ; 

Quae  me  gr^vi dam  esse  adi^imulavi  militi  babyloaio; 
Eam  nuBC  malttiia  adcuratam  miles  inveniat  toIo. 
Iste  heic  haiid  multo  post  credo  aderit;  nunc  pnu»  prscaveo 
letaDs; 

440     Evmqiie  gero  otM^tim,  ut  gnMa,  quasi  pveipetto  cubem. 
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che  et  alitée.  Donnez-  moi  de  la  myrrhe  et  portez  le  feu 
sur  l'autel  {les  .^errantes  s'empj'essenl  loirr  à  tour  d*exé^ 
cuief  ses  ordres),  je  veux  faire  ma  prière  sH  Lucine;... 
pose^  ici,  et  retirez-vous.  Holà,  Pithecium,  aide^moi  h 
me  met'tre  au  Ht....  (/a  (irant  à  elle)  plus  près...;  voilà 
comme  il  fniit  soutenir  une  femme  qui  vient  d'accoucher. 
Tire-moi  mes  sandales,  couvre-moi,  Archilis.  Où  es-tu» 
Astaphie?  Apporte  la  verveine,  Tencens  et  les  dragées; 
qu*on  me  donne  de  Teau  pour  laver  mes  mains.  A  pré- 
sent, par  Castor,  le  milithira  h*a  qu  à  venir. 


STRATOPHANË,  devant  la  inaison;  PHRONÊSIE, 
ASTAPHIE,  dans  ViniéHeurK 

.  STBATOPHANE.  N'attendez  pas,  spectateurs,  que  je  vante 
mes  exploits;  c'est  dans  le  combat  par  des  actions  que  je 

me  signale,  et  non  dans  les  conversations.  Je  sais  que 
beaucoup  de  militaires  oui  débité  force  mensonges  :  sîu)s 
compter  les  Ho(néronides,'on  en  citerait  par  milliers  qui 
furent  convaincus  et  condamnés  pout  faux  en  matière  ^e^, 

1  Acte  11,  scène  Ti.     '  '  ' 

Date  mihi  hnc  stactam  atqûe  igncm  in  aram,  ut  venccoi  Lo- 

cinam  meam  ; 
Ueic  adponite,  atque  aliile  ab  oculis.  Ebo,  PiUiecium, 
Face  ut  adcumbam  ;  adcede  :  adjutare  sic  dece:  puerpcram» 
Sol  cas  mihi  duce,  paliium  injice  in  me  hue,  .ArcUil  s.  Ubi  c», 
44Ô      Astaphîuni  !  Ftr  bue  vcrbenam  mihi,  tus  et  bellaria. 

Date  aquam  maiùbus  :  ounc,  .cca8tor,  ut  %*eniret  miies  vcIiiD. 

STRATOPHANES^  PII RONESIU M,  AST A P II I U  M . 

STRAT0PHANE8.  Ne  exspecttftis,  tpectatorés,  nieas  pugnas  dum 
.prsdicein  : 

Manibus  duelli  preedicare  soleo.  haud  in  acrn.onibus. 

Scio  ejro  multos  momoravisse  ntilitcs  metidaciuni. 
430       Et  Homeiûnidaî,  et  postilla  niilUi  memorari  potest, 
Qui  et  coDvicti.<it  coiidemnati  faUis  de  pugnia  aient. 


Oigitized  by  Google 


Ll-:  BRUTAL.  •  UÔ7 

batailles.  Peu  d'esUme  est  due  à  ceux  dont  il  faut'croire 
les  discours  sans  avoir  vu  leurs  actions  ;  je  n*ainie  pas 

que  la  louante  se  fonde  sur  la  toi  d'un  récit,  plutôt  que 
sur  le  témoignage  des  yeux.  LU  témoin  oculaire  vaut 
mieux  que  dix  qiii  D*ont  eu  que  des  oreilles.  Qui  a  ouï. 
dire,  ne  dit  que  ce  qu*on  lui  a  dit;  celui  qui  a  vu»  sait 
de  science  certaine.  Pauvres  hères  que  ceux  qu'on  prône 
parmi  les  oisijs  de  la  ville,  et  dont  les  soldais  ne  parlent 
pasi  et  ceux  dont  la  langue  est  plus  tranchante  que  le 
glaive,  en  temps  de  paix  !  Les  braves  ser>'ent  mieux  Té- 
tât que  les.  beaux  esprits  et  les  beaux  parleurs.  Le  vrai 
courage  ne  manque  pas  d'éloquence  :  un  discoureur  sans 
vertu  est  comme  les  chanteuses  des  enterrements,  (jui 
célèbrent  les  louanges  des  autres,  et  n'ont  rien  à  dire 
d'elles-mêmes.  Je  reviens,  après  dix  mois,  dans  cette  ville 
d'Athènes  pour  voir  ma  maîtresse,  que  j'ai  laissée  en- 
ceinte  de  mes  œuvres.  Que  fait-elle  à  présent? 

pimoyÉsiEj  à  AslapihicQiû  est-ce  que  j'entends ?rei2ai  do. 

ASTAPHiB.  Chère  maîtresse,  ton  militaire,  Slruto[)liune, 
est  tout  près,  le  voici  ;  c'est  à  présent  que  tu  dois  faire  la 
malade*  . 

»  # 

Non  laadandn'st  qnoi  plus  crédit  qui  audit,  quam  qui  videt. 
Non  placet,  quqm  illi  plue  laudant  qui  audiunt,  quam  qui 
'Vident. 

Plurla  est  bculatus  testis  unus,  qùàm  auriti  decem; 
4&5     Qui  andiunt,  audita  dicunt  :  qui  vident,  plane  sciunt. 

Non  piacetquemscurrs  laudant,  manipulaTeismussitnr.t, 
Neque  ilU,  q^uorum  lingua  gladiorum  adem  pmtringit  dumi. 
Strénui  nimio  plus  prosunt  populcK  quam  arguti  ctcati. 
Facile  sibi  facundiutem  virtus  argutam  invenit. 
400      Sine  virtute  argutum  civem  mihi  habeam  pro  pricdca,  ' 
Quœ  alios  conlaudat,  eapse  se  vero  non  pot  est  . 
Nunc  ad  amicam,  decumo  mense  post,  Athenas  at'Jcas 
Viso,  quam  gravidam  reliqui  meo  conpressu,  quid  ca  ajgat. 
FHRON.  Vide  quis  loquitur. 

ASTAPiiiUM.  Jam  propinque  miles,  mea  Plironcsiun», 
465    .  Tibi  adest  Stratophanes  :  nunc  tibi  opu'st,  œgram  ut  tu  la 
adsimules. 


Digitized  by  Google 


638  LE  BRUTAL. 

PHRONBSiis.  Silence.  Que  diantre,  ai-je  besoin  de  teg 

avis?  est-ce  qu'on  peut  me  surpasser  en  malice? 

STRÂTOPUANE,  toujours  ions  voir  les  aulres  perstm- 
nage$.  Sans  doute,  elle  est  accouchée. 

ASTAPHIE,  à  Phronhie.  Veux-tu  que  j'aille  lui  parler? 

pHivoNÉsiB.  Oui.  [Aslapliie  sort  pour  s'approcher  de 
Slralophane.) 

STRATOPHANB.  Bon  ;  Astaphîe  Tient  au-doTant  de  moi. 

ASTAPHIE.  Salut,  par  Castor,  StraLophane.  Ton  heu- 
reuse arrivée... 

STRATOPHANB.  Je  sais.  Mais,  de  grâce»  Phronésie  est- 
elle  accoudiée? 

ASTAPHIE.  D'un  petit  amour. 

STRATOPHANB.  Il  me  ressemble? 

ASTAPBie.  Belle  demande!  A  peine  Venait^il  de  mitre 
qu'il  demandait  une  épée  cl  un  bouclier. 

'  STRATOPiiANE.  C'est  mon  sang;  je  le  reconnais  à  des 
^gnes  certains.  Comme  il  me  ressemble  1  bravo  1...  fist-il 
déjà  grand  ?  provoque-t-il  déjà  les  légKNBau  combat  pour 

ravir  leurs  dépouillés?  • 

PHRONES.  Tiee. 

AdRvc  egeo  lui,  malum,  adnoiiltrids!  an  me  malefieia 
vincerct  est  !  • 
8TRAT0PH.  P«p«rit  imiliçr,  ni  fgQ  opinor. 

ASTAPsnjM.  VjA' adeambeaiiMut 

PBHOIIIMM.  Volo. 
8TRAT0FH.  Soge,  Asttplitttiii,  «ee«iii«  U  adU  «dvenom. 

A8TAFHIUM.  Salf»,  «cMtor,  SlnÉophanes. 

Venin  nWom  ... 

STRATOPH.  Sdp  :  sed  peperitne,  ohMCMi,  FlMOaSMat  t 
470   A8TAPH.  Peperit  pu«rum  nimium  lepidaih. 

STRATOPHAMRS.  Bcquid  mihi  sîmili'st! 

AsTAi  HiUM.  Rogas! 
Quin  ubi  gnatu'st,  machccram  et  clypeum  posccbat  sibi. 
8TKATOPHANES.  MeuH  est,  scio  jam  de  argumentis  :  nimium 
quidem  Fimili'st  :  papae! 
Jam  magnu'stt  jamue  electat  legionem,  quam  spoliare  velit  t 
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ASTAPiiiE.  11  y  a  eu  hier  cinq  jours  qu'il  est  né! 

STEATOPUAME.  Eh  bien!  c'en  était  assoz,  par  Hercule, 
pour  s'ètré  déjà  signalé.  Pourquoi  tort-îl  du  ventre  de  sa 
mère  ayant  d*ëtre  en  état  de  guerroyer? 

ASTAPHTR.  Viens  avec  moi  pour  la  saluer  et  lui  faire 
tou  compliment. 

STBATOPHANË.  Je  tC  Suis. 

PURONESIB,  feignant  de  n'ojceir  rien  enienâu.  Oà  est 
cette  fille,  je  vous  lo  demande,  qui  me  laisse  et  ne  revient 

.pas? 

AbTAPiiiE.  Me  voici.  Je  t'amène  Stratophane  le  désiré. 
puac^ÉsiE.  Où  est- il,  je  te  prie? 
STAATOPHANE,  à  Phnméêie.  Mars  arrivant  des  pays 
lointains  salue  Nériène,  son  épmise.  Je  te  fais  campÛ- 

ment  de  ton*  heureuse  délivrance,  de  Taccroissement  de 
ta  famille,  et  du  grand  éclat  qui  en  rejaillit  sur  moi  et 
sur  toi. 

mBonisiB,  éTune  voix  languiseemie.  Salut»  toi  par  qui 
j'ai  manqué  de  perdre  la  lumière  et  la  vie,- toi  qui,  pour 

tes  plaisirs,  ils  mis  dans  mes  entrailles  un  germe  d'a^ 
freuses  douleurs,  dont  je  suis  encore  toute  malade. 

ASTAFHIUM.  Uere  uudiusquintus  gnatus  quidem  illc  'st. 

STKATOPHANKS.  Quid  pOStCa? 

475      Inter  tôt  dies  quidem,  hercle,  jam  actum  aliquid  oportuit. 

Quid  illi  ex  utero  exitio'st,  priijsquani  polerat  ire  in  prœliumî 
ASTAi'iilUM.  Consequerc  atque  illam  saluta,  et  gratulare  illi. 

STRATOPHANES.  ScqUOr. 

PHRONESIUM.  Ubi  illa,  obsecro,  est,  quœ  me  beic  reiiquU  atque 
abftitHI 

ASTAPH.  Adium  ;  adduco  tibi  exoptatum  Stxmtoiilliaiieiii* 

phuonbsiom.  Ubi  is  «et,  obwerot 
4S0  STHATOPH.  Mars  peiègra  «dvoilcàs  salutat  Nerienem  uzofem 
snam. 

Qaom  ta  reeté  pn^renisti,  quomqiie  es  «leta  llbcrii»  • 
Gratidor,  quom  mihi  tibiqne  magnum  dcdliti  dacM. 
PHRONBStuM.  Salve,  qui  me  faiterfecisti  p«w  et  vita  et  lamine^ 
Q  u  i  que  vim  magni  dolorit  per  voluptatem  taam 
4S5     Condidieti  in  corpu»,  que  nimc  etiam  morbo  misera  mm. 
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STRATOPUANE.  Du  côurage,  mon  amour  !  Tu  ne  regret- 
teras pas  d*avoîr  enduré  celle  angoiése.  Tu  as  mis  au 
monde  un  fils  qui  remplira  ta  maison  de  dépouilles  en- 
nemies. 

PHRONÉsiB,  J*ai  bien  plus  besoin»  par  Castor,  de  gre- 
niers remplis  de  blé  ;  avant  qu'il  enlève  des  dépouilles, 
nous  pourrions  mourir  de  faim.  - 

STRATOPUANE.  Ne  t'inquiète  pas. 

PHRONÉsiB,  avec  une  faiblesse  affectée.  Viens  ici  me 
baiser,  s*il  te  platt.  Je  ne  peux  pas  soulever  ma  tête;  j*ai 
tant  souffert!  et  je  souffre  encore  tant!  il  m*est  impossible 
de  me  tenir  sur.  mes  jambes. 

STRATOPUANE.  S*il  fallait  aller  chercher  ton  baiser  au 
milieu  de  la  mer,  miel.de  mon  cœur,,  je  n'hésiterais  pas. 
Tu  as  eu  déjà  des  marques  de  mon  amour,  tu  en  attras 
encore,  ma  Phroncsie.  J'ai  ramené  deux  esclaves  syrien- 
nes, je  t'en  fais  don.  {À  un  homme  de  sa  suite.)  Amène- 
les,  ici  (A  Phronésie.)  C  étaient  deux  princesses  dans  leur 
pays  avant  que  mon  bras  ne  leilt  changé  en  désert;  je 
te  les  donne. 

PHRONKSIË,  s'emporlcml  sans  modirer  sa  voix.  Je  n'ai 

STRAT.  Eia,  haud  ab  re,  mea  voluptas,  ttVi  obvenit  isUeUbon; 

Filium  pepcristi.  qui  œdçis  iipoUis  ol^lebit  toas. 
PHRONES.  Multo,  ecastor»  mcgis  bbpictisopu'st  tritici  granariis; 
Nae,  Ule  priusquam  spolia  capiat,  heic  noa  exstiiucit  famés. 
490  8TRAT.  Habe  bonum  animumf 

PHHONES.  Saviiim,  sis,  pctc  hinc  a  me  :  ncqnco  (  npiit 
Tollerc,  ita  dolui,  itaqnc  o^-o  nunc  doleo;  nej^ue  ettam  ijuco 
-  Pedibus  mea  s[)onto  ambiilare. 

sthatoi'Hanks.  Si  plane  ex  mcdio  tnari 
Savium  petere  tuom  jubca^,  peterehaud  pigeat  me,  inel  meinn. 
Id  ita  esse  experta  es,  luineque  experiere,  niea  Phiunt-siura, 
496       Me  te  ainare  :  adduxi  ancillas  tibi,  eccas,  ex  Suria  duas,  • 
lis  le  dono.  Adduce  hoc  tu  istas.  Sed  istae  reginsc  dosii 
*Sux  fuere  ambsj;  verum  patiiaui  ego  excidi  jnaou. 
lis  te  doDO. 

•    PHRONES.  PoniteUie  te,  quoi  andlls  ront  jam  t 


pas  assez  d'e8clav.eapkà  ce  qu'il  le  semble  ;  tu  m'en  amènes 
encore  deux,  pour  que  j*aie  è  les  nourrir. 

STRATOPHANB.  Si  ce  présent  le  dépHitt,  pnr  Hercule 
{se  retournant  vers  tin  esclave),  petit  garçon,  donne-moi 
ce  paquet.  A^oici,  mon  amour»  une  mantille  que  je  t'ai 
apportée  de  la  Grèce  ;  tiens. 

PBRONésiK.  Un  si  mince  cadeau  pour  tous  les  maux' 
que  j'ai  souflertsl 

*  STRATOPiiANK,  à  part.  Cest  une  ruine,  par  Hercule î.* 
Hélasl  cet  enfant  me  coulera  sou  pesant  d'or.  £lle  fait 
encore  la  dédaigneme.  {Lui  présentant  un  autre paguel.) 
Je  t'apporte  avec  cela  de  la  pourpre  de  Tyr  et  de  moel- 
leuses fourrures  du  Pont.  Prends,  mon  amour,  accepte. 
{A  un  esclave.)  Emmène  ces  Syriennes  hors  de  sa  pré- 
sence. {A  Phroni'sie.)  M'aime<»-tu? 

PUftONÉsiG.  Point  du  tout,  par  Castor,  tu  ne  le  mérites 

STRATOPMlNé,  à  part.  Rien  ne  peut  donc  la  satisfaiio? 
elle  uÉfèi'a  pus  dit  encore  une  bonne  parole,  et  l'on  au- 
rait^ingj  maue^,  jo  suis  sur,  des  cadeaux  que  je  lui  ai 

Quioe  etiam  super  adducas,  qns  mihl  comcdint  dbum  t 

STHATOPHANES.  Ht  c  quldeiti» 
600      Hercle,  si  ingratum  'st  donum,  ocdo  tu  mihi  istam,  pucre, 

porulum. 

Hem,  mea  voluptas,  adtuU,  cccam,  pallulttm  ex  parra Onecia 

t;bi, 
Tene  libi. 

l'iJROv.  Hoccine  mihi  ob  labores  tantos  tantillum  dari? 
STiiATui'HANKs.  Terii,  bcrcic,  miser.;  jam. mihi  auro  contra 
constat  filius. 

Etîarniium  me  vilipcnrlit  !  Ad  id,  piirpuram  ex  Sara  tibi 
506    •  Adluli,  et  induvias  Ponto  amœnas  :  lene  tibi,  voluptus  mea. 
Abci])e  hoc.  Abduce  husce  hiac  e  conspeciu  buras. 
£cqttid  amas  me  ! 

PHRO!f£Sli*Bi.  -Nihil^  ecastor  ;  neque  mcrcs. 

STiiATorHANES.  Nihilne  huic  sat  est? 
Ne  mihi  verbum  quidem  unum  dixit  :  vigiDti  miBis 
Venirc  iUsc  posse  credo  doiia,  qua  ei  dono  dedi. 
iV.  41 


Digitized  by  Google 


642  LE  BRUTAL. 

faits  ;  elle  est  très  fâchée  contre  moi,  autant  que  je  peux 
GOmgreadre.  N'importe,  approchons.  {Haul.)  Dis,  mon 
amour,  veux-tu  me  permettre  d'aller  souper  çhez  quel* 
qu*ttn  qui  m*a  invité?  je  reviendrai  bientôt  coucher  ici... 
Tu  ne  me  réponds  rien?  je  suis  perdu,  je  suis  mort,  par 
PoUux.  [Apercevant  Gela  et  sa  suite.)  Mais  qu'est-ce  que 
cela?  quel  est  l'homme  qui  conduit  ce  corUi^e  magnifi- 
que? Je  veux  les  observer  ;  ob  portent-ils  tout  ce  bien? 
c'est  à  elle  sans  doute  qu*on  le  destine.  Je  saurai  m'en 
éclaircir  à  l'instant. 


GËTA,  suivi  d*eêclaves  qui  portent  des  vivres  dans  des 
paniers;  PHRONÉSI^,  STRAtOPUANE  se  tenant  à 

i'écarl^. 

GETA,  aux  esclaves.  Marchez,  marché? ^ar  jci,  porte- 
butins  de  courtisane,  dégarnissours  de  la^^ft^ison,  voitu- 
riers  expéditifs  de  nos  biens.  {S'avammd  sun'ie^proscé- 
nium.)  Il  faut  donc  que  les  amoureux^le^tTt^ 
vauriens,  et  qu'ils,  bissent  toutes  sôrtes;^|^|p^^gàiaÎDQs 

1  ActB  II,  Kèat  m. 

510     yehementer  nimc  mflki  est  irata  ;  aentio  atqae  inteilego. 

Veram  adibo.  Quid  aisnaiic  tut  munneMs  me,  voluptasmea, 
Quo  Tocattti  sitm,  iré  ad  cœnami  moz  ad^te  hue  cubUum 

iTClO. 

Qttid  tacee!  planissiime,  edepol,  perii.  Sed  qaid  Ulue  boni  est! 
.  Quis  homo  est,  qui  inducit  pbmpam  tantamt  certuitt  'st  quo 
ferant 

615 '     Observare  :  huic,  credo,  iertur  :  Terum  jam-scîbo  magis. 

GETA,  PHRONESIUM,  STRAÏOPHANKS. 

-  GETA.  lté,  ite  hac  simul,  mulieridamnigeraU,  foras  gerones, 
Bonorom  hamaxagogae.  Satine  qui  amat,  nequit  quin  nihili 
Sit,  atque  inprobis  sese-artibus  exspoUet  1  Nam  hoc  qui  sciam, 

ne  quis 

Id  quflerat  ex  me  :  domi*  est  qui  facit  inproba  lacta  amator. 
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pour  se  dépouiller  eux-mêmes  1  Comment  lesais-je?  Pour 
TOUS  épargner  la  peine  de  me  le  demander,  nous  avons 
chez  nous  un  amoureux  qui  tient  une  conduite  désor- 
donnée ;  il  traite  son  bien  comme  du  famier,  et  le  fait 
transporter  ailleurs.  C'est  un  homme  qui  craint  les  édiles; 
il  est  extrêmement  propre,  il  s'empresse  de  faire  maison 
nette,  et  tout  ce  qu'il  possède  est  balayé  dehors.  Puis- 
qu'il yeut  se  ruiner  sans  qu'il  y  paraisse,  par  Hercule, 

-  je  l'y  aiderai  ;  ce  ne  sera  pas  moi  qui  l'empêcherai  d'aller 
son  train  et  de  courir  à  sa  perte.  Déjà  pour  les  provi- 
sions, j'ai  prélevé  cinq  didrachmes  sur  une  mine,  je  me 

.suis  adjugé  la  part  d'Hercule.  C'est  à  peu  près  comme 
lorsqu'on  détourne  de  Teau  d*un  fleuve;  si  on  ne  la  dé* 
tournait  pas,  elle  n'en  irait  pas  moins  se  jeter  à  la  mer 
avec  tout  le  reste.  Ceci  va  s' engouffrer  de  même  et  périr 
misérablement  sans  qu'on  en  sache  aucun  gré.  Voyant 
ces  allures,  je  filoute,  je  pillotte  tout  doucement^  je  prends 
mon  butin  dans  le  butin.  Une  courtisane  est  pareille  à 
la  mer  :  tout  ce  qu'on  lui  donne,  elle  le  dévore  sans  qu'il 
y  ait  accroissement  pour  elle.  Du  moins  la  mer  conserve; 
ce  qu'elle  renferme  subsiste  toujours.  Mais  donnez  tout'  * 

ce  que  vous  voudrez  à  une  courtisane,  il  n -en  reste  rien 

» 

■520      Qui  bona  ?ui  pro  storcore  habet,  foras  jubet  ferri;  mctuf^ 
Publicos  :  niuiiilissumu'st,  puras  sibi  esse  volt«;dcis; 
Donu  quidquid  habet^  verritur        Quandoquidem  ipsus  * 

perditum  se  it, 

Secreto,  herclc,  ('quidcm  illum  arljutabo,  ne<|ue  mea  (luidcna 
Opéra  unquani  nihilomimis  propere,  qiiam  potest,  peribit. 
^25       Namjain  de  hoc  opsoiiio.  de  mina  iina  deminiii 

Modo  quinque  nutnos  ;  niilu  (ictt  axi  partcm  lîerculaneam. 
Nam  hoc  adsimiie  '.st,  quasi  de  duvio  qui  aquain  dérivât  sibi, 
Nili  deriYetur,  tamen  omnia  ea  aqua  abeat  iu  mare. 
Nam  hoc  in  mare  abit,  misereque  périt  sine  omnl  bona  gratia  : 
h«c. 

930     Quom  video  âeri,  subfaror,  subpilo,  de  prsda  praedam 

Caplo.  Meretrieem  ego  itèm  esse  ceor,  mare  ut  est  ;  quod  des  • 
4e«iorati  nec  uaquam 
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ni  pour  celui  qui  donne  ni  pour  celle  qui  a  reçii.  Voyez, 

par  exemple,  la  belle  dont  les  cajoleries  ont  su  réduire 
mon  pauvre  maître  à  la  misère,  et  l'ont  privé  de  sa  for- 
tune, de  la  lumière  du  forum,  des  honneurs  de  La  y\e 
et  du  copimerce  de  ses  amis.  (Apereèt^aiU  PhronéHe,)  Là  ! 
là  !  elle  n'est  pas  loin  ;  la  voici  ;  elle  a  pu  m*entendre.  Sa 
couche  l'a  rendue  pale.  Je  lui  parlerai  comme  si  de  rien 
n'était.  (.4  Pkronésie  cl  à  sa  suivanle.)  Je  vous  souhaite 
le  honjour* 

PHRONÉsiB.  Mon  cher  Geta,  comment  cela  va-t-il?' 
comment  te  portes-tu  i 

r.ETA.  Fort  bien  ;  mieux  que  celle  à  qui  l'on  m'envoie; 
mais  je  lui  apporte  de  quoi  remettre  sa  santé.  Mon  maî- 
tre, ton  mignon,  m'a  chargé  de  t'otfrir  ces  présents  que  tu 
vois  (monirani  lei  gem  de  sa  suUe),  avec  ces  cinq  mines 
d*argent. 

piinoNÉsiE.  Par  Castor,  ce  n'est  pas  un  ingrat,  celui 
que  j'aime  tant. 

GETA«  Je  dois  te  prier  de  les  avoir  pour  agréables. 

FHRO.NÉsiE.  Ils  sont  agréables»  par  Castor»  et  surtout 
bien  reçus.  (À  ses  esclaves.)  Qu'on  les  emporte  8  la  mai- 

Abundat  :  at  hoc  saltem  tervat  mare;  quod  illi  subcst,  adpa- 
ret  :  huic  des 

Quantumvis,  nusquam  adparet,  ncque  datorj,  De^iue  abeeptrici. 
Velut  m'ereCrix  meum  herum  miserum  sua  blanditia  intuUt  ta 
S35  -   Pauperieoi,  privavit  bonis,  luce,  bonore,  atq'ue  amicis. 

Aitat  eccam,  adest  propioqne  :  credo  audisse  bsc  me  loqui. 
Panida*st,  ut  peperit  paerum;  adloquar,  quasi  nesciam. 
Jubeo  vossalvere. 

PBRONB»iUM.  Noster  Geta,  qiiid  agis?  ut  valcs! 
GETA.  Valeo,  et  venio  ad  minus  valentem  ;  et  melius  qui  valeat» 
feio. 

^0      Herus  meus,  ocellus  tuus,  ad  te  ferre  mehaec  jusgit  tibi 
Boria,  qu.e  illos  ferre  vides,  et  has  quinque  argenti  minas. 
PURONKSIUM. -1*01,  baud  périt,  quod  illum  tantum  amo. 

G  ETA.  Jussit  orare,  ut  hœc  jjrata  haberes  tibi. 
ruKONKs.  Grata  Ki|ua<iuo,  ecastor,  habeo  :  jubeo  auferri  intro: 
Cyame  s 
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son.  Va,  Gyamus...  Entendez-vous  ce  que  je  commande? 
GBTA»  arrélani  Cyamuê  qui  prend  les  panieri  avec  îes 

protiiiong.  Je  ne  veux  pas  qu'ils  emportent  les  paniers  -, 
on  le  fera  sécher. 

piiRONKSiR.  Ce  coquin,  qu'il  est  soigneux,  par  Castor! 

6ETA.  De  bonne  foi,  c*est  toi  qui  me  traites  de  coquin» 
toîy  réceptacle  d'infamiés  !  • 

PHROnAsib.  Dis-moi,  je  te  prie,  où  Dinarque.  est- il  ? 

GETA.  A  la  maison. 

^UAOMÉSIE.  Dis-lui  que  pour  les  présents  qu'il  me  fait 
je  le  remércie  de  la  manière  la  plus  affectueuse  du  monde; 
qu'il  n'y  a  personne  que  j'estime  autant  que  lui,  et  quo 
je  le  prie  instamment  de  venir  me  voir/ 

GETA.  A  l'instant.  [Tournant  les  yeux  du  côlé  de  Slra- 
iophane.)  Quel  est  cet  homjaie  de  mauvaise  humeur,  qui 
ronge  son  frein  en  nous  regardant  de  travers  ?  Quel  qu'il 
soit,  par  Hercule,  il  a  un  grand  tourment  dans  le  cœur. 

piironAsie.  Il  n'a  que  ce  qu'il  mérite,  par  Castor. 

(iRTA.  Comment  ?  ' 

puRONÉsiE.  J£st-ce  que  tu  ne  connais  pas»  je  te  prie» 

Ecquid  auditis  haec,  quœ  inperata  sunll 

GETA.  Yasa  nolo  auferant  : 

Desiccari  lubet. 
PBAON.  Inpudens,  mecastor;  quaiiU'est  negotit 

'  GBTA.  Ton'  bona  fidé» 
Tune  alslliipudentam  me  esse,  i]Ma  qti«  sU  stabulnm  flagitl. 
PHRON.  Die,  amabo  Vs,  ubi  est  Dioarchust 

OETA.  D^mi. 

PURON.  Die  ôb  hœe.dooa,  qn» 
Ad  me  miserit,  me  illum  amare  plurimam  omnium  homtnum^ 
Krgo  meque  honorem  illi  habere  omnium  ma^wninwi^ 
hoO      Atque,  ut  hue  veniat,  obsecrare. 

OKTA.  Ilicet  :  sed  quisnam  illic  homo'sty 
Qui  ipsus  se  comest,  uisUâ,  oculis  malis!  animo,  hercle» 

homo  suo  est  miser, 
Quiscjuis  est.  •  '  ' 

ruKON.  DigQus  est,  mecastor. 

GETA.  Qnid  est  ! 

piiKONES.  Non  gnovisti^  obseproi^ 
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l'homme  avec  qui  je  vivais.  C'est  le  père  de  cet  enfani 
qui  est  là  {monlrmil  le  berceau),  et  que  j  aurais  aban- 
donné, s*il  ne  m*avait  recommandé  de  le  nourrir.  J'ai  pris 
courage,  j*ai  obéi,  j*ai  été  pleine  d'égards. 

OETA.  Oh  I  je  le  connais  très  bien,  ce  pied  plat.  C'est 
dçnc  lui  ? 

raRONi8iB«  Lui-même* 

GETA.  11  me  regarde  en  gémissant  ;  il  a  tiré  de  son  ven- 
tre un  profond  soupir.  Vois/U  grince  des  dents,  il  frappe 
sa  cuisse.  Est-oe  qu'il  exerce  la  dîTination/ je  t»  prie, 
pour  se  battre  lui-même  t 

bXRÂTOPHANE.  Je  donnerai  l'essor  à  toute  la  violence  do 
mes  sentiments  et  de  ma  colère.  {Â  Geia.)  Réponds  :  d'où 
es-tu  ?  à' qui  es-tu?  pourqu(yi  oses-tu  me  parler  insolem- 
ment ? 

G£TÂ.  C'est  ma  fantaisie* 

STRATOPHANE.  Vôilà  comme  lu  me  réponds? 

«ËfA.  Voilà.  Je  me  soucie  de^  toi  autant  que  d'un  fétu. 

Qui  illeic  apud  me  eiatl  H^jUB  pater  pueri  Uleic«tt  :  uique- 

abjectacuhim 
jQBMt  «U  :  mun^  anienUaTi«  obaenravi. 

OETA.  Quem  pemimiB 
.555     GflAYilMnMiieia  niliili  :  iUic»  ^wbo,  est? 

FBROIOSIUII.  lUic  est. 

GETA.  Me  intuetur  gemens* 
Tnixit  ex  intioM  wwtee  nibspitium  :  hoc  vide,  deotibut 
FraodU;  iclt  Imbot  :  aam  obaecn»  nam  hafiolu^,  qvi  ipm  te^ 

TRATora.  Nime  ego  mmë  mdnMMi  TioleaUNi»  mesBiqiie  inm  ex 
peiïtoke 

^Mpromeni.  U^qnecel  onde  est  qnc^iitt  est  car  avaas  inde- 

menter 
SeO      MUû  diceret 

OBTA.  Luhido'ft. 
STRATOPHAMBS.  Istnccliie  mUli  leepondett 
•BTA*  Hoc  :  non  ego  te  iloocifaeio.' 
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STRATOPiiANE,  à  Vhrmcsie,  Et  toi,  pourquoi  as-tu-^sé 
dire  que  ^l  en  aimais  un  autreit 
pflftONÉsiB.  11  m'a  plu  ainsi. 

STEATOPHANB.  Oui-da?  c*es%  ce  que  nous  Terrons. 

Quoi!  pour  un  si  chétif  cadeau,  pour  des  herbes,  un  peu 
de  viande  et  de  piquette,  un  galantiii  frisé,  un  pauvre  hère 
sans  courage,  qui  ne  vit  qu'à  l'ombre  et  qui  bat  le  tam- 
bourin, se  fait  aimer  de  toi  ! . 

6ETA.  Qu'est-ce  que  c'est  que  cela?  oses-tu  mal  parlei 
de  mon  tnaître,  ramas  de  vices  et  de  mensonges  ? 

STRAToiMiAM- ,  ilfanl  à  moitié  son  épée.  Ajoute  ua  mot 
seulement,  et  à  l'instant  cette  épée  te  hachera  en  mor- 
ceaux. 

GETA,  f9mitfwU  ion  couteau.  Toudie-rooi  ;  ce  couteau 
te  va  trancher  comme  un  aizneau  par  le  miheu  du  ventre. 
Si  tu  as  le  renom  de  guerrier  à  l'armée,  je  suis  Mars  à  la 
cuisine. 

ranoNésiE,  à  Straii^pkane.  Tu  ferais  bien  de  ne  pas 
crier  contre  les  gens  qui  me  fréquentent,  et  dont  les  pré- 

STRATÔPHANES.  Quld  tu!  cuF  miua  es  alian.te 
Dicerc  «mare  homiDem  ? 

PHROMESIUM.  Lubitum  'st. 

STR  ATOPH.  Ain'  tandem  !  istuc  prinram  ezperiar. 
Tun'  tantilU  doni  causa,  olerum,  atqae  eacarom,  et  posca- 
rum  , 

Afccchum  maiacuiD,  ciocionatum^  umbraticolam,  tympaoc- 

tribam 

565      Amas,  liomiDem  non  nauci? 

GETA.  Quœ  hœc  resî  meone  hero  tu,  iuprobe, 
Maledicere  audes,  foos  viti  et  perjurit 

STUATornANES.  Verbum  unum 
Adde  istoc  ;  jam,  hercie,  ego  te  heic  hac  ofTatim  conficiam. 
%  GETA.  Tange 

.Modo Jam  ego  te  hoc  agnum  fadam,  et  mcdium  distruncabo  : 
si  tu 

Ad  legionem  bdlater  élues,  atago  ta  coUoa  Ares. 
570  PHRONBSIUM.  Si  aquom  facias,  adTenteres  meos  non  incases; 
quorum  mihi 
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.  seiHr  me  sont  agréables  et  chers,  tandis  que  les*  tiens  me 
déplaisent. 

STHATOPHANE.  Alors,  par  Poilux,  je  me  suis  défait  de 
mes  cadeaux,  et  tout  est  perdu  pour  moi. 

GETA.  C'est  cela  même.  Pour  qui  4onc  restes-tu  ici  h 
noiis  lennuyer,  quand  tu  es  atteint  et  condamné  sur  tous 
les  points  ? 

STRATOPiiANE,  à  Phroîicsic,  Je  veux  mourir  aujour- 
d'hui» si  je  ne  le  chasse  de  ta  préseuce* 

GETA.  Approche  pour  voir,  viens  un  peu. 

STBATOPHANB.  Je  te  Conseille  d'avoir  le  ton  menaçant, 
scélérat.  Â  Tinstant,  à  Tinstant,  à  l'instant  même  tu  seras 
massacré,  dépecé.  Comment  te  présentes-tu  en  ce  lieu? 
pourquoi  t approches-tu  d'elle?. qui  t'a  permis  de  faire 
connaissance  avec  ma  bonne  amie?  Tu  mourras  sur  la 
place,  si  tii  fais  un  geste.    '       '  . 

GKTA.  Si  je  frfîs  un  geste? 

STRATOPHANE.  Obéis,  demeure,  je  vais  te  hacher  comme  ' 
chair  à  pâté.  (//  s'avance  en  hrandissanl  son  épce.) 

GETA,  à  pari.  Je  suis  mort.  11  vaut  mieux...  (li  ttuft- 
que  par  un  gestt  l'intenlion  de  fuir.  Fuis,  s'adressani 
au  milOaire.)  C'est  un  iguet-apens.  Ton  épéQ  est  plus  Ion-  * 

Doua  abcepU  et  grata  habeo;  tuaque  iDgraia,  qu»  abt  te  ab- 

cepi. 

STRATOPH.  Tune,  pol,  ego  et  doais  priratus  sum,  et  perii  ! 

OETA.  PUoe  iiituc  est. 
Quid  nunc  crgo  heic  odiose  es,  conref;su9  omnibus  reust 
STRATOPH.  Pcfii,  hercle,  hodie,  ntsi  hune  a  te  abigo  ! 

GBTA.  Àdcede  hac  modo. 

67Ô       Adi  liuc  modo. 

siHATOi'H.  Etiarn,  scclus  viri,  minitare?  que  m  ego 
Oiratim  jam,  jam,  jurii  cuncipilabo  :  (juid  libi  hue  veniio'stî 
Quid  t.bi  hanc  adit  o  'st?  (juid  tibi  hanc  grotio  'st,  iaquam, 
Amicarn  meani?  eniorieu  ocius,  fci  manu  niceri>. 
GETA.  Quid,  manu  niccrim? 

STUATOPHANES.  Fac  quodjussi  :  mane;  jam  ego  te  heic 
5S0     Oflktim  con0ciam. 

eBTA.  OlKidi!  opturoum  'st...  Captio  Vi  :  istam 
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gue  qwe  la  mienne.  Laisse-moi  aller  quérir  ma  broché,  si 
tu  veux  batailler;  j'irai  à  la  maison,  guerrier,  je  prendrai 
un  jugé  équitable  du  sombat.  (A  pari,)  Mais  que  tardé-je 
à  décamper  d'ici  avant  qu'il  m'ait  percé  le  ventre  t  (il 
tari  amee  <a  smleJ) 


PiiROxNÉSlE ,  STRATOPUANE  \  ' 

PiiRONÉsiK,  à  ses  esclaves,  Qu'on  me  donne  mos  san- 
dales. Keconduisez-moi  vile  à  ma  chambre  ;  i  air  m'a  fait 
un  mal  horrible  à  la  tète. 

STRATOPHANB.  Et  moî,  k  quî  mon  cadeau  dea  deux  es- 
claves tourne  si  mal,  que  deviendra i-je  ?  Tu  t'en  vas? 

PHno.NhsiK,  sans  le  reijarder,  cl  lui  fermant  la  parle 
au  nez.  Tiens,  cela  t'approndra.  (EUe  rentre  avec  $e$ 
fennfnet») 

8TRAT0PHANR,  seuL  Comme  tu  me  mets  à  la  porte  !  on 

ne  peut  pas  y  être  mis  j)lus  décidément.  Kl  le  me  joue  de 
la  belle  manière  I  Attends-moi...  Il  ne  faudrait  pas  me 
presser  beaucoup  pour  qne.  je  brise  les  os  à  toute  la  mai* 

1  àeU  U,  Mène  riii. 

M tcluiram  loosiorem  habes,  quam  hmt  est  :  sed  venim 
Sine  dum  ^tere,  siquidem  b«Uigerandum  *8t  tecum.  . 
Ibo  domum,  ego  tccum,  bellator,  arbitram  equom  ceperim. 
Sed  ego  eesao  me  bine  axpoliri,  Tentre  dum  saWo  Ilcet? 

PHRONËSIUM^  STBAT0PHANE9. 

665  PHRONESIUM.  Datin*  loleasf  atque  me  hitro  actutum  ducite,  . 
*  Nam  mihi  de  vento  m'senc  condoluit  capuU 
STRATOPUAN.  Quid  mihi  futurum  *8t^  quoi  dus  ancill»  dolent. 
Qttibus  te  donavi  f  jamoo  abiisti  ! 

PURONBSfVM.  Hem,  sic  datur! 
STRATOPHANES.  Quo  pacto  excludist  qusBO  potin*  planius, 
590      Quam  exclusus  nuoc  sum!  polchre  ludificor  :  siiie. 
Quantillo  mihi  opère  nunc  persuader!  potest» 
Ut  ego  subfriDgam  hisce  talos  totis œdibus. 
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son...  Quelle  avarice  peut  se  comparer  %  celle  de  ces 
femmes-là?  Depuis  qu'tllfi  est  accouchée  d'uA  marmot, 
elle  fait  la  superbe.  Peu  e*en  faut^  qu'elle  ne  me'  dise  : 
«  Je  ne  t'ouvre  ni  ne  te  ferme  l'entrée  de  ma  maison.  » 

Mais  moi  je  n'y  veux  pas  aller,  je  n'y  vais  pas.  Avant  peu, 
.  je  la  forcerai  d'avouer  que  j'ai  du  caractère.  [A  son  va- 
lel,)  Suis-moi»  c'est  assez  de  paroles.  (//  sort.) 


bïAABAX,  d'abord  utU;  enmïe  ASIAPHIE  K 

STRABAx.  Mon  père  m'a  dit  ce  matin  d'aller  aux  champs^ 
donner  le  gland  nécessaire  pour  le  dîner  des  bœufs.  Quand 
j'y  fus,  ô  dieux  immortels,  il  arriva  un  homme  qui  de- 
vait de  l'argent  à  mon  père  pour  des  brebis  qu'il  lui  avait 
achetées.  11  le  demande,  je  réponds  qu'il  est  en  ville,  et  je 
m'informe  à  cet  homme  de  ce  qu'il  veut  à  mon  père«.«  n 
tire  une  sacoche  de  son  épaule,  me  compte  vingt  mines 
que  je  m*empresse  de  recevoir  el  d'enfermer  dans  un  sac. 
Il  part;  moi  j'apporte  aussitôt  à  la  ville  dans  ce  sac  mes 

1  Acte  m,  MèM  1. 

Koin  quidpiam  avarum  est  ad  mores  mulicrum? 
Postquam  filiolum  peperït,  animos  sustulit; 
896     Njnnc,  quasi  mUii  dicat,  Kec  te  jubeo,  née  y^o 
lotroire  liacdeit  :  at  ego  nolo,  non  eo. 
Ego  fazo  dicat  me,  in  dielms  pauculis, 
Cradum  vimm  eage-Seqnete  m»  bac  :  mbtim  tat  est. 

STRABAJC,  ASTAPHIUAf. 

STRABAX.  Hus  mane  dudum  hinc  ire  me  jussit  pater» 
600      Ut  bubus  glandem  prandio  depromerem. 

Post  iUoc  veni  qiiam,  adveoit  (tl  dia  placet) 

Ad  Tillam  argentom  mèo  qni  debebat  patri. 

Qui  oteit  taientinaa  erat  meieatUB  de  pâtre. 

Qunrit  patiem  ;  dico  este  in.vibe  :  ititenogo, 
605     Quid  eum  teUt  ;  homo  emminam  sibi  de  coUo  detrdiit  ; 

Minât  Tiginti  mibi  dat,  abdpio  Inbena, 
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brebis  sans  laine.  Mon  père»  par  PoUux,  est  dévoué  à  toute 
la  vengeance  de  Mars  ;  car  son  troupeau  approche  de  la 
tanière  des  louves.  Quel  coup  pour  les  coquets  de  la  ville, 

pour  ces  jolis  amoureux  î  je  vais  les  repousser  et  les  met- 
tre tous  à  la  porte.  Oui,  c  en  est  fait,  je  ruinerai  mm 
l^re,  je  ruinerai  ma  mère;  et  porte  aujourd'hui: leur 
atgent  à  ma  courtisane,  que  je  chéris  plus  que  mes  pa- 
rents. (Sautant  de  joie.)  0  ciel  î  (Il  frappe  à  la  porte 
de  Phronésie.)  Holà  !  quoiqu'un.  Ëst-ce  qu'il  n'y  a  per- 
sonne ?  on  n'ouvre  pas? 

astaphib:  Pourquoi  te  conduis-tu  comme  w  étran- 
ger, je  te  prié,  mon  cher  5tra1>ax?  qùe  n*entres-tu  tout 

de  suite?  fallait-il  t'arrèter  ainsi,  toi  qui  es  de  la  maison? 

'  STBABAX.  Je  vais  entrer;  ne  crois  pas. que  je  veuille 
èire  en  retard. 

ASTApiiiE.  Tu  es  bien  aimable.  (Strahax  entre  chez^ 
Phronésie,)  .  ' 

T 

Condo  in  crumioam  :  iUe  abiit  ;  ego  propera  minM 

Ords  in  ennnîna  bac  in  urbem  detnli.  * 

Fuit,  edepol,  Mail  meo  perîratuspatri: 
6IÔ     Nam  ofeis  ilUns  haud  longe  absunt  a  la|pii. 

Xnne  ego  istoa  mundnlM  wbanoa  amatiot 

Hoc  icta  exponam,  aU|tie  omneia  ^kiam  foras. 

Eradicare  'at  certum  cumprimiB  patnm, 

Poit  id  locomm  matrem.  Kiibc  hodie  ecferam 
615     Ad  hanc  argentuin,  qnam  mage  amo  qnam  matram  aeam. 

Tatl  acquis  est!  nuUa  est!  ecquis  aperit  hoc  oatinmt 
ASTAPHiuM.  Quid  istuc  alienum  'st«  amabo^  mi  Stràbax  : 

Qui  non  extcmplo  in  très?  anne  oportnit 

lu  te  quidem,  qui  es  Csmiliaris? 

8TRABAX.  Ibitur. 

620      Ke  me  morari  censeas. 

ASTAPHiuM.  Lepide  facia. 

  ■  I 
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•  STRATILAX,  ASTAPUIE 

STRATiLAX,  sorlanl  de  la  maison  de  ses  maîtres  sans 
voir  Aslaphie,  C'est  rtonnant,  que  le  lils  de  mon  maître 
.  ne  £oit  pas  revenu  des  champs  ;  il  se  sera  mystérieusement 
égaré  dans  son  antre  de  perdition» 

ASTAnuB»  apercevaiU  StroHlax.  Il  va  me  foire  un  beau 
train,  s'il  me  voit. 

STKATiLAx,  apcrccvanl  Aslaphie  qui  lâche  de  V éviter. 
Que  \eux-tu  ? 

ASTAnifB.  Ce  que  je  veux  l  j'attends  tes  brutalités. 

STEATiLAX,  prenoni  dB$  manières  gawdkèment  dauee^ 
reuses.  Je  ne  suis  plus  aussi  farouche  que  j'étais,  Asta- 
phie;  je  ne  suis  plus  brutal,  n'aie  pas  peur.  Parle,  or- 
donne ce  que  tu  veux,  comment  tu  le  veux  ;  j'ai  tout  à  fait 
les  nouvelles  manières^  je  me  suis  défait  des  anciennes. 
Je  suis  capable  d*aimer,  de  prendre  une  maîtresse. 

ASTAPHiE.  Je  suis  charméc,  par  Castor,  de  ce  que  tu 
m'apprends.  Mais  dis-moi,  as-tu...? 

STHATiLAx.  Tu  \eux  dire  un  parasite,  peut-être  'i 

t  Acte  m,  »ccne  il. 

STBATILAX,  ASTAPHILM. 

STRATÎLAXtf  Miniin  videtur,  niri  herflem  fllium 
Strabacem  nonrediitse,  nisi  si  claneulmn 
ConUbtUi  est  heic  in  conruptelam  suaiti. 
ASTAPHiUM •  Jam,  pol,  iUic  me  incbunabit,  li  adspexerit. 
625  STRATUjkZ.  Qaid  y|st 

ASTAPHiuif*  Quid  l  taara  exspecto  truculentiani. 
STRATiL.  Mimio  minus  sicvos  jam  sum,  Astaphium,  quam  foi  i 
Jam  non  sum  truculentus,  noii  metuere* 
Die;  inpera  mihi,  quid  vis?  et  quo  vis  modo. 
Novôs  omneis  mores  habeo,  veteres  perdidi. 
630      A'el  amare  possum  ;  vel  jam  scortum  ducere. 

ASTAPHIUM.  Lepide,  mecastor,  ountias  ;  £ed  die  mihi, 
Haben'...? 

STuATiL.  Parasitum  te  fortasse  diccre. 
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A8TAPH1B,  ironiquement.  Tu  m'as  compris  à  men'eîlle^ 
^  STBATiLAx;  Ah  mais  !  c'est  que  mes  voyages  fréquents 
à  la  ville  m*ont  fait  venir  de  Tesprit  *,  je  snb  ë  présent  un 

bon  compaiîiion. 

ASTAPiiiË.  Qu  est-ce  que  cela  signilie,  s'il  te  plait  ?  Tu 
veax  dire  que  tu  es  pour  la  plaisanterie  un  bon  compa- 
gnon? ' 

STRATiLAX.  Oui,  Cela  diffère  peu  de  campagne. 
ASTApuiË.  Vienâ  uvec  moi  chez  nous,  je  te  prie,  mon 
amour. 

STfiATiLAX,  M  dmnant  un  baiser.  Tiens,  nous  passe- 
rons la  nuit  ensemble»  voilà  mon  gageinent. 
ASTAPiiiE.  Gagementl  Vhorreurl  quelle  est  cette  bête- 

)à  ?  dis  donc  engagement. 

STEATILAX.  J'ai  fait  l'épargne  do  en;  comme  les  Pré- 
nestins,  qui  disent  une  gogne  pour  une  cigogne. 

ASTAPBiB.  Suis-moi,  de  grâce. 

STRATiLAX.  Je  veux  attendre  Strabax  ;  j*espëre  qu'il  va 
revenir  des  champs. 

AâTAPUiË.  Strabax  est  ici  chez  nous  i  il  vient  d'arriver. 

ASTAPHtifM.  Intellexisti  lepidc  quid  ego  dicerem. 
STRATILAX.  Hcus  tti,  juD,  pcMtqiMun  ÎA  urbem  crebro  conmeo, 

e3ô      Dicax  sum  factus,  jam  Sam  villator  probuF. 

ASTAPHiLM.  Quid  id  est,  amabol  istncce  ridicularia 

Cavillationes  vis  fortasse  dicere? 
SThatii.aX.  Ita;  at  paiixilluni  i  iîlcrL  a  raulibus. 
ASTAruiUM.  Sequere  inlro  me,  amabo,  mca  voluptas. 

sTJiATiLAX.  Tene  hoc  tibi  r 
GJÛ       Habonem  habeto,  mccum  ut  hanc  noctem  sies. 

ASTAPiiii'M.  Pcrii!  rabonem  !  quam  esi>e  dicam  hanc  beluam 
Quia  tu  arraboucin  dicis? 

STHATILAX.  Ar  facio  lucri  : 
Ut  PnenettinlB  cooia  est  eièoiiia. 
A8TAPH1UM.  Sequere,  obiacro. 

STHATILAZ.  Strabtcem  beic  obperiar  modo, 

é43     Si  ruri  ymiuU 

ASTAfniVM.  Is  quidem  apiid  n-t  est  beic  Str^liax  : 
Modo  rure  venit. 
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STRATiLAx.  Avaiit  daller  voir  sa  mère!  0  le  vgurien! 

ASTAPHiE.  Tu  reprends  tes  habitudes  if ,  . 

STIIATILAX.  Je  ne  dis  plus  mot. 

ASTAPHIB.  Entre,  s*il  te  plaît  ;  donne-moi  la  main,. 

STBATiLAX,  $€  laissant  entr(Uner.  Tiens.  On  me  con- 
duit dans  une  auberge  où  je  serai  maltraité  pour  mon  ar- 
gent. {Ils  entrent  chez  Fhronésie.) 


DIX  ARQUE,  seul  \ 

Non,  parmi  tous  les  êtres  qui  existent  on  qui  doivent 
exister,  il  ne  s*en  peut  pas  trouver  un  seul  h  qui  je  sou- 
haite plus  d'être  agréable  en  paroles  et  en  actions,  qu'à 
Vénus.  Grands  dieux  l  que  je  suis  content!  quelle  joie  me 
transporte  1  Quelle  nouvelle  délicieuse  Cyamus  m^a  don- 
née aujourdliui  !  Mes  cadeauit  ont  toucbé  le  cœur  de 
Pbronésie!  ils  lui  ont  plu  !  Mais  ce  qui  ajoute  à  mon  ra- 
vissement, ce  qui  me  fait  goûter  une  douceur  extrême, 
c'est  que  les  présents  du  militaire  n'ont  excité  que  dédain 

i  Acte  IVf  acène  i. 

STRAmjut.  Prioine»  quant  ad  matrem  saam? 
Hea,  ed<pol,  hominém  nihiU  1 

ASTAPHIUM.  Anne  autem,  ut  Boles! 
ST&AmAX.  Imo  nibili  dico. 

ASTAPHiuM.  I  intro,  amaho,  cedo  manum. 
STRATILAX.  Tene  :  in  tabernam  ducor  devorsoriam, 
460   .  Ubi  maie  abcipiar  mea  mibi  pecunia. 

DINARCHUS. 

Neque  gnatu'st,  neque  progignetur,  neque  potest  reperirier. 
Quoi  ego  nunc  dictum  aut  factum  melius  quam  Veneri  velim. 

I)i  magni  !  ut  ego  laetus  sum,  et  lœtitia  disferori  ita 
Ad  me  magna  nuntiavit  Cyamus  liodic  gaudia; 
^55      Mea  dona  deamata  abceptaque  habita  esse  apud  Phroncsiam! 
Quom  hoc  jam  volupe  'si,  tum  hoc  nimio  magnae  meliini»  mihi, 
Militis  odiosa  iugrataque  habita;  totus gaudeo. 
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et  que  mépris.  Je  no  me  sens  pas  d'aise  ;  c'est  moi  (jiii 
tiens  la  balle.  Si  le  militaire  est  disgracié»  j'aurai  Phro- 
nësie.  Je  suis  sauvé  puisque  je  me  perds  ;  si  je  ne  réussis- 
sais à  me  perdre,  j*en  mourrais.  J'observerai  ici  mainte- 
nant ce  qui  se  passe  ;  qui  entre  et  qui  sort.  Je  me  tiendrai 
à  l'écart  en  sentinelle,  j'attendrai  ma  destinée.  Puisque  je  • 
ne  possède  plus  rien,  il  faut  être  humble  et  timide»  mon 
cœur  me  le  commande. 


ASTAPHIE,  DINARQUE^ 

ASTAPHiE,  parlant  dans  la  maison.  Maîtresse,  je  m'ac- 
quitterai comme  il  faut  de  mon  otiice.  Toi,  aie  soin  seule-  * 
ment  de  remplir  de  même  le  tien  à  la  maison.  Fais  Pa- 
mour,  c*e^t  ton  affaire  ;  plume  ton  amant,  tandis  quMl  s*y 
plaît  et  qu'il  a  du  bien,  mets  le  temps  h  profit  ;  enivre-le 
de  volupté  pour  te  préparer  un  sort  heureux.  Cependant 
je  veille  à  cette  porte  ;  je  ne  quitterai  pas  mon  poste,  tant 
qu'il  fera  ainsi  arriver  leis  convois  au  logis  ;  je  ne  laisserai 

t  Acte  iVy  tcèM  tt. 

Met  pila  est;  si  repudiatur  mOet»  muUer  mecum  erit. 
Salvoa  som,  quia  pereo  ;  ai  non  peream»  plane  inteream. 
660     Nune  speeulabor  qoid  ibi  agatar;  qtiis  eat  Intro,  qui  foras  * 
Veniat;  proeul  hinc  obienrabo,  meisquid  fortunis  fuat; 
.  Quia  nihil  habeo^  unum  animni  monuit  me,  omnia  agam  pire- 
caiio* 

ASTAPHIUM,  I-'NARCUUS. 

A8TAPB1UM.  Lepidé  ecfidam  meom^  haia,  ^ficinm;  vide  intos 
modo  ut  tu  tuum 
Item  eeficiai  :  ama^  id  qupd  decet  rem  tuam  ;  isluiii  exinani. 
606     NuDC  dum  isti  lubet,  dum  liabety  tempus  ei  rei  sccundcs  : 
Prome  venustatem  amanti  tuam,  ut  gaudia  coQpares. 
Ego  intérim  heic  reetitrixhif  pYssidebo;  iste  dum  Rie  faciat 
Domum  ad  te  exagogam;  nec  quemqnam  intérim  istoc  ad 
voe» 
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aucun  importun  s'introduire^  continue  à  t'auiuseï'  ù  leurs 
dépens,  ne  te  gène  pas. 

DiNARQUE,  à  pari.  De  qui  parle-t-e11e?.(iEfaifl.)  Hé! 
Astaphic,  qui  est  l'a  yictime?  nomine-la-moi. 

ASTAPiiiK,  d'un  aix  de  mauvaise  humeur.  Tu  étais  donc 
là,  je  te  prie  ? 
DniAi^QCE.  Suis-je  de  trop  ? 

ASTAPHiE.  Plus  que  jainai&  Car  on  est  toujours  de  trop 
chez  nous,  ({uand  on  ne  nous  est  pas  utile.  Mais  prète-moi 

allontion,  j  ai  quelque  chose  ir  te  corjter. 

DiNAaQi'£,  avec  empressemeiH.  Quelque  chose  qui  m'in* 
téresse  ? 

ASTAPHiE,  de  sang^frofd.  Pas  du  tout-,  mais  les  bons 
coups  qu*elle  fait  là  dedans  ! 

DiNAiiQUE.  Comment?  est-ce  quM  y  a  un  nouvel  amou- 
reux? 

ASTAPUIE.  Elle  est  en  train  d*cxpédior  un  trésor  tout 
plein  et  tout  entier. 

DiXAuorE.  Qu'est-ce? 

ASTAi»ini:.  Je  te  le  diiiii  ;  mais  du  silence.  Tu  connais 
Slrabax  qui  demeure  iiâ  i  (Elle  moiUrc  la  maison.) 

« 

Qui  sit  odio,  inlromitiain  :  tu  perge,  ut  lubcî,  ludere  istos. 
()70   DlNAUClius.  Qui  est  iste?  eiu,  Astaptiium,  indicu  :  qui  périt? 

astaphium;  Amabo,  Leiccinc  tu 

Eras! 

DINAR.  Molestusne  sumt  ^ 

ASTAPHiUM.'Nunc  maglB  quam  fuis:i  :  nam  niai  qui 
Nobis  osu'Bt,  oobia  molestus  :  sed,  obBecro,  da  mi  operam,  ut 
Narrem  quie  volo. 

DiNARCBUft.  Kam  quideat!  ntim  mea  refert? 

A8TAPU1UM.  Non  mu  :  sed 

Inttts,  bolos  quoa  dat  ! 

DiNARCBUs.  Quid!  amatornovos  quitpiamî 
675  ASTAPHIUM.  Integrum  et  plénum  adorta  'flt  thcsaurum. 

OiNARCUtS  Quisest? 

ASTAPHii  M.  Elnquar; 
Sed  tu  taccto.  Goovisti  tun'  hune  Strabaccm  l 
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OI.NARQUE.  Oui. 

ASTAPiiiB.  C'est  Tiri  qui  règne  h  présent  chez  nous  sân$ 
parlafre :  il  est  tout  pour  nous;  il  se  ruine  £:;aieinent. 

DiiNARQUE.  .l'ai  fait  de  même,  par  Hercule. 

ASTAPiiii::.  Sottise,  vaio  babil,  de  revenir  sur  le  passé. 
Thétis  même,  après  la  mort  de  son  fils,  a  mis  fin  à  sa 
plainte. 

DiN  AUQUE.  Il  ne  me  scrp  pas  permis  à  présent  d'entrer 
chez  vous  / 

A8TAPHIE.  Pourquoi  plus  qu'au  militaire? 

DiNAAQt'B.  Parceque  j*ai  donné  plus  que  lui. 

ASTAPHIE.  Aussi  l'a-l-on  reçu  plus  souvent  dans  le 
femjjs  que  tii  payais.  Laisse  ceux  qui  nous  soii;nent  jouir 
de  nos  soins  qu'ils  op.t  payés.  Tu  sais  lire;  maintenant 
que  tu  as  appris,  souffre  que  les  autres  viennent  à  Técole.. 

DiNAEQue.  Qu'ils  y  aillent,  pourvu  que  je  vienne  aussi 
voir  si  je  n'ai  pas  oublié  ce  que  j'avais  appris. 

ASTAiMîîK.  Mais  I  endant'que  lu  répéteras  ta  leçon,  beau 
mailrcy  elle  veut  aussi  répéter  la  sienne. 

DtNARCBUS.  QuidDit 

ASTAPHIUM.  Solus  summain  h«|>et  hic  apud  nos  :  nunc  is  ettfoa* 
dus  nobis. 
Aoimo  booo  maie  rem  gerit. 

DIICARCHUS.  Perii,  hercle,  ego  itemr. 
ASTAPHIUM.  Stultus  6',  qui  facta  infecta  faccre  verbfs  postulât. 
68)      Thetis  quoque  etiam  in  lamentando  pausam  fecii  filio. 
OIItARC.  Non  ego  nunc  intro  ad  vos  mittar! 

ASTAPHIUM.  i^uidum  quam  miles  magitt 
OINARC.  Quia  cnini  plus  dedi. 

ASTAPHIUM.  Plus  enim  es  intromissus,  quom  dabas. 
Sine  vicissim,  qui  daat  operam,  ob  id^  quod  dant^  operit 
ulier. 

Literas  didicisti;  quando  scis,  sine  alios  discerc. 
6ifô   DiNAHCHUS.  Discaot,  dum  miiii  argumentari  liceat,  ni  obliluf 
sietn,  .  ■  ' .  • 

Quod  didici. 

ASTAPHIUM.  loterea  magister  dum  ta  conmeotabere^ 
Voit  intérim  il  la  itidcm  conmentari. 
lY.  42 
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DINARQUK.  Quoi? 

ASTAPHIE.  Palper  de  temps  en  tem|)s  des  espèces. 

DiNARQUE.  Je  lui  ai  envoyé  aujourd'hui»  cinq  mines 
d'argent  et  une  de  provisions. 

ASTAPHIE.  Je  connais  cet  envoi.  Aussi,  grâce  à  toi»  nous 
faisons  en  ce  moment  joyeuse  vie. 

DiNARQUE.  Est-ce  pouF  que  mes  ennemis  mangent  mon 
bien  chez  vous?  J'aimerais  mie.ux  mourir,  par  Hercule» 
que  de  souffrir  cela. 

ASTAPHI9,  d'un  air  moqueur.  J'aimerais  mieux  être 
enviée  de  mes  ennemis  que  de  les  envier.  Se  montrer  en- 
vieux du  bien-être  d'autrui,  parcequ'on  est  mal  à  son  aise, 
c'est  un  triste  sort.  Quand  on  envie,  on  est  dans  le  be- 
soin ;  quand  on  est  envié»  dans  l'abondance.  Tu  es*fou. 
(Elle  s'éloigM.) 

DiNABQUE,- couranl  après  elle.  Comment  donc? 

ASTAr»HiE,  lui  faisant  signe  de  s  arrêter.  Attends. 

DiNAUQi  E.  Pourquoi  ? 

ASTAPHIE.  Parceque  je  l'aimerais  mieux  ainsi  »  f9r 
PoUux. 

.  diKarcrus.  Quidt 

ASTAPHiuaf-.  Reoft  abcipere  identidem. 
DnvARC.  I)edi  eqnidem  bodie  ei  qoinque  argent!  def^  minas, 
Pneterea  iinam  in  opsonatom. 

ASTAPBiuM.  Idem  istoe  delatam  wio. 
690      De  eo  nunc  bene  mmus  tua  virtute. 

DiNARCHus.  mine  ut  inindci  mei 
Bona  isteic  edant!  mortaum,  bercle,  me,  quam  ut  id  patiar, 

mavelim. 

ASTAP.  Mavelim  mihi  inimirosinvidcre,  quam  me  inimicismeia. 
Nam  invidere  alii  bene  esse^  tibi  maie  esse,  miseria  '«t. 
Qui  invident,  egent;  illi,  quibus  invidetur,  rem  babent. 
C95      Stultus  es. 

L»i.NAKCH.  Quid  est? 

ASTAPHiUM.  Obperire. 

DiNARCHus.  Quidjaro? 

ASTAPHiUM.  Quia,  pol,  mavelim. 
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DiNARQi  E.  D'un  festin  qui  m'a  coûté  une  mine,  je  n'au- 
rai pas  ma  part  ? 

ASTAPHiE.  Si  tu  Toulais  l'avoir,  il  fallait  emporter  la 
moitié  chez  toi.  Car  on  tient  ici  le  compte  de  la  recette 
comme  aux  bords  de  l'Acliéron  :  nous  recevons  ce  qui  en- 
tre-, mais  ce  qui  est  entré  ne  sort  plus.  Adieu. 

iiiNARQUB.  Demeure.  (//  lui  prend  le  bras.) 

ASTAPHiB.  liiche-moi,  laisse. 

DiNARQUË.  Laisse-moi  entrer. 

ASTAPHiE,  lui  manlrani  la  rue.  Oui,  chez  toi. 

BiNAROVB.  Point  du  tout,  chez  vous. 

ÀSTAPiiiE.  C'est  impossible. 

DiNARQUB.  Si  fait,  très  possible  ;  j'essaierai. 

ASTAPHIB.  Non,  attends.  Ton  essai  est  une  violence.  Je 
rannoncerai,  si  elle  est  libre.  (Elle  veut  s  en  aller.) 

DiNARQUE,  lâchant  de  la  relenir.  Ah  çè,  demeure. 

ASTAPBIB,  en  iéchappani^  C*est  en  vain. 

DLNARQt'K,  €11  colèrc.  Vcux-tu  bien  revenir? 

DiNARCHus.  Non  licet  de  opsoni  mna  me  participèra  fîerif 
ASTAHHIUM.  Si  volebas  participari,  auferrcs  dimidium  domum. 
Nam  itidcm  heic  ut  Acherunti  ratio  abcepti  scribittir; 
întro  abcipimus;  quanUo  abceptum  'st,  non  polest  ferh  foras. 
700       Bene  vale. 

DiNAKC.  Résiste. 

A8TAPBIUM.  Amitte,  sine. 

DINARCH118.  Hitte  intro. 

ASTÀPHtU».  Ad  te  quidem. 

DiNARCHUS.  Imo  istocad  w.. 

ASTAPRiuM.  Iri  non  potett. 

DiKARcaus.  Niminm  potett. 

Ezperiii  sine. 

ASTAPHIUM.  Imo  obperire  :  Tis  est  experirier* 
IMcâm  adosse,  ni  obcnpata 

DiNARCBus.  Besiste,  hemi 

ASTAPRXim.  Fnigtraes. 

DOIARCBOS.  Bedir' 

Ai|  noiif 
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astÂphie.  Je  reviendrais,  si  celle  à  qui  j'appartiens  plus 
qu*à  toi  ne  m'appelait. 

DiNAnguE.  Je  ne  dis  plus  qu*un  mot.  Il  faut  que  j'entre. 

ASTAPHiK.  Tu  es  un  menteur,  va-t'en  ;  tu  promettais 
un  seul  mot,  et  tu  en  as  dit  quatre»  qui  sont  faux  encore. 
{Mlle  sort.) 

DINARQUE.  Elle  m*échappe;  elle  est  rentrée  :  et  je  souf- 
frirais cette  injure!  [S'approcJianl  de  la  porle  de  Pltro- 
uésic.)  Par  Hercule,  je  vais  faire  tnpnge  et  te  jouer  une 
scène  dans  la  rue,  traîtresse,  qui,  au  mépris  de  la  loi^  as 
xeçu  de  l'argent  de  plusieurs  en  .même  temps.  J'irai  te  dé- 
Boncer  à  «tous  les  magistrats,  et  ensuite  je  te  poursuivrai 
en  restitution  du  quadruple,  sorcière,  mère  d  enfants  sup- 
pos(^s.  Oui,  par  l^ollux,  je  publierai  toutes  tes  int'iimies. 
Misérable  que  je  suis  !  Après  avoir  perdu  tout  ce  que  je 
possédais,  je  n'ai  plus  aupune  réser^'e,  et  peu  m'importe 
avec  quels  souliers  je  me  chausse...  Mais,  pourquoi  crier? 
elle  n'a  qu'à  me  recevoir  chez  elle,  je  lui  jurerai  formelle- 
ment de  ne  pas  dire  mot,  si  elle  l'ordonne.  {D'un  air  de 
4éc(furagenienL)  C'est  inutile  ;  frappez  du  poing  l'aiguil- 
lon» le  mal  est  pour  vous.  A  quoi  sert  de  s'irriter  contre 

'  ASTAPH.  Redeam*:  sed  vocat  me,  qus  in  me  plus  potest, 

quam  potes. 

106  DINARC.  Uno  verbo  eloquar  :  Mittin'  me  intro  ! 

ASTAPUIUM.  Mendaxes,  abi. 

Unam  aibas,  sed  tria  dixti  verba,  atqiie  mendacia. 
PINARCH.  Ablit,  intro  hinc  ivit  :  ego  ut  luuc  mihi  patiar  lier;? 
Jam,  herclo,  cj-o  tibi,  inlecebra,  ludos  lac  a  m  clamore  ia  via  ; 
Qu;e  advorsum  legcm  abcepisli  a  pluriinis  pecuniam. 
1X0       Jam,  hercle,  apud  omnels  magistratus  faxo  erit  nonicD  tuum; 
t  Voit  id  ego  te  niaïuim  injiciam  quadrupli,  venefica, 

'  Subpostnx  puerum  :  ego,  cdepol,  jam  tua  j^robra  aperibo  om- 
oia. 

^ihOi  me!  perdidiomne  quod  fuit  :  fîo  inpudens, 
Nec  mihf  adest  tantiUum  pensi  jam,  quos  capiam  ealceoi* 
TtS.     3ed  quid  ego  heic  clamot  quid  si  me  jubeat  iotromittiert 
Concept i s,  me  non  facturum,  verbis  jurem,  st  velit. 
Nng«  sont  :  si  stimules  pugnis  œdis,  manibus  plus  do1«t 
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qui  vous  dédniiino?...  ^îais,  que  vois-jo?  le  vieux  Cnlli- 
clès,  qui  m'avait  nommé  son  gendre,  amène  deux  escla\"^s 
enchaînées  ;  l'une  est  la  coitTeuse  de  Phronésie,  l'autre  est 
une  servante  à  lui.  Je  tremble,  un  remords  vient  de  trou«> 
bler  mon  ame  ;  si  mes  anciens  méfaits  étaient  décidément 
découverts  1  Que  j'ai  peur  1 


CALLICLËS,  UNE  ESCLAVE,  LA  COIFFEUSE, 
*    DIN ARQUE  K 

GALLictès,  ironiquement,  à  l'Esclave.  Moi,  que  je  te 

dise  de  mauvaises  paroles!  {à  la  Coiffeuse)  ou  (jue  je  le 
veuille  du  mal,  à  toi  aussi  !  Vous  avez  tout,  à  l'heure  fait 
répreuve  de  mes  sentiments,  de  ma  douceur,  de  ma  bonté» 
Je  vous  ai  interrogées  toutes  deux  à  grands  coups  de  fouel 
pendant  que  vous  étiez  è  la  potence,  et  je  me  souviens  des 
aveux  que  chacune  a  faits.  iMaintenant,  je  veux  entendre 
encore  ici. la  même  chose;  avouez  sans  qu'on  en  vienne, 
aux  coups.  Quoique  vous  soyez  toutes  deux,  de  la  nature 

1  Acto  IV,  «cène  m. 

De  nihilo  illi  est  irasci,  quac  te  non  flocci  facit. 
Sed  quid  lioc  est!  pro  di  inmortak-is  1  Calliclcm  video  ■•neia, 
7Î0       Meus  qui  adfinis  fuif,  ancillas  duas  constrirtas  ducerSy 
Alterani  tonstnccin  luijus,  altcrani  ancillain  suam  : 
Pertiniui,  postquam  una  cura  cor  ineuin  niovit  modo. 
Tiuico,  ne  malefacta  antiqua  mea  sint  inventa  omnia. 

CALÙCLES,  ANCILLA,  TOMSTRIX,  DIKARCHUd. 

CAixiCLES.  Kgone  tibi  maie  dicam,  aut  tibi  adeo  maie  velim! 
ut  animas  meu'st, 
725      Propefriodum  expertes  estis^  (|uaui  ego  sim  mitis  tranquillia-^ 

que  homo. 

Rogitavi  ego  vos  verberans  ambas  pendenteis  simul  ; 
Conmemini,  quo  quidque  pacte  siti s  confessas,  scio. 
Heic  nuQC  volo  scire  eodem  pacto,  sine  malo  fateamini. 
'  Quaniquaui  votcolttbriiioiiigeiiiOAiiilMB  Wtis;  edicopriUA, 

« 
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das  serpeofcs,  je  voas  en  avertis,  défaites- vous  de  vos  dou- 
bles langues  ;  que  je  ne  vous  fasse  pas  mourir  pour  vos 
discours  ambigus,  è  moins  qu'il  ne  vous  plaise  d*ètre  con- 
duites aux  gens  qui  fout  cratjucr  les  os. 

l'£Sclave.  La  douleur  nous  a  forcées  de  dire  la  vérité  ; 
nos  liens  nous  meurtrissent  les  bras. 

cALLicLÈs.  Mais  si  vous  faites  des  aveux  sincères,  vous 
serez  délivrées. 

DiNARQDB,  à  part.  Je  suis  epcore  dans  Tincertitude  ;  je 
ne  sais  de  quoi  il  s*agit.  Toujours  est-il  que  j*ai  peur. 

LA  COIFFEUSE.  Moi,  j'ignore  quel  mal  j'ai  fait. 

CALLicLt:s.  D'abord,  tenez-vous  séparées.  (//  les  éloigne, 
l'une  de  VmUre.)  Comme  cela,  c'est  bien.  Pour  que  vous 
ne  vous  fassiel  ^as  de  signes,  je  serai  un  mur  entre  vous 
àdMn,  {A  VEsclave.)  Parle,  toi» 

lësclavë.  Quedirai-je? 

eALucLÈs.  Qu'a-t-on ,  fait  de  l'enfant  à  qui  ma  fiUe  a 
,  donné  le  jour,  mon  petit-fib?  Expliquez-moi  la  chose  de 

point  en  point. 

l'£sglav£,  monlranl  la  Coiffeuse.  Je  le  lui  ai  donné. 

GALUGLÈs..  Tais-toi  maintenant.  (A  la  Coiffeuse.)  As-tu 
pris  Fenfant  des  mains  de  cette  fille? 

•  •      •  « 

730      Ne  dui>liceis  habeatis  linguas;  ne  ego  bilin^Mieis  vos  necem  : 
Nisi  si  ad  tintinnaculos  vos  voltis  educi  viros. 
ANciLLA.  Vis  subegit  verum  faleri,  ita  lora  htdunt  bracliia. 
CALLICLES.  Af,  si  verum  niihi  eritis  fassae,  vinclis  exsolvemini. 
DiNAHCU.  Etiam  nuDc,  quid  sit  negoti,  falsus  incertusquc  sum  ; 
735     Niai  quia  timeo  tamen. 

'    •      TONSTKIZ.  Ego  Dec  quid  peccftTi  tchk 
CALLICL.  Omnium  primam  diveraa  tlate;  bcrm  lic  :  iatue  volo. 

NéTS  iater      »igntii«etis,  690  ero  paries  :  loqMfS  ta. 
AMcibLA.  Qaid  loqnar!  . 

CALLICI.B8.  oiiiid  p«ef»  fietum  'it,  maa  qnaai  paperit  fHûM, 
Mao  napotlt  eapita  vanua  mihl  azpadite. 

AîiCtLLA.  latedadi. 
710     Jarn  taea.  Abeapiatin^  paaniati  ta  àb  hae. 


Dlgi: 
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COIFFEUSE.  Oui. 

GALLiCLÈs.  Ne  dis  plus  ri(|p  ;  je  n'en  vent  pas  davan- 
tage, cet  aven  me  suffit. 

l'esclave.  Jo  ne  nie  rien. 

GALUCLÈs,  à  part.  £t  par  là  tu  prépares  du  noir  pour 
tes  épaules.  (Haut,)  Jusqu'à  présent,  les  déclarations  de 
Tune  et  de  l'autre  ne  se  contredisent  pas.  ' 

DiNARQUE,  à  part.  Malheur  à  moil  mes  attentats,  que 
je  croyais  cacher,  se  découvrent  en  ce  moment. 

CALLiCLÈs,  à  VEselave.  Parle,  toi  :  qui  t*a  commandé 

de  donner  l'enfant? 

l'esclave.  Ma  vieille  maîtresse. 

CALUCLÉs,  à  la  Cùiffeuse,  Et  toi,  pourquoi  l'as-tu  pris  ? 

LA  COIFFEUSE.  Ma  jeune  maîtresse  m'avait  ordonné  de 
lui  apporter  un  enfant,  et  de  garder  le  secret. 

CALUGLBS.  Parle  :  qu*as-tu  fait  de  Tenfairt  ? 
LA  GOiFFEusK.  Je  Tai  porté  h  ma  mattrew. 
CALLicLÈs,  Qu'en  a-t-elle  fait? 
LA  COIFFEUSE.  Elle  l'a  donné  sur-le-champ  k  ma  mal- 
tresse. 

TONI|piRIX.  Abrepi. 

CAiJLici*£s.  Tace; 

Nîhil  moror  prsterea  :  satis  es  fassa. 

ANCILI.A.  Infilias  non  eo. 
CALLICLES.  Jam  livorem  lute  scapulis  istoc  coiicinnas  tuis. 
Coaveniunt  a4huc  utriusque  verba. 

DiNARcnus.  Vae  misero  mihi! 

V 

Mea  nunc  facinora  apcriuntur,  tlam  quai  spcravi  fore. 
745   CALLic.  Loquere  tu  :  qui  dare  te  huic  puerum  jussiti 

ANCiLLA.  Hera  nM\jor 
cALLic.  Q,uid  tut  eareumabcepiitif' 

,  TONSTHix.  Hem  mea  nga^  se  minor, 
Pnar  vt  êâStxMint,  eaqae  ut  eelaiVDtor  omoia. 
CALUC  Loqveie  tu  :  quid  eo  fecisti  jperot 

T0M8TRIZ.  Aci  meaift  hma  detidL 
GâLUC«  Quid  ero  pveio  tua  hera  fecit! 

TONSTRix.  Hem  mea  extemplo  dedil. 
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CALUCLÈ8.  Malepeste!  à  quelle  mattresse? 

L'kf.clavk.  Elle  en  a  deux. 

cALLicLLS»  à  l'Esclave.  Garde-loi  de  parier  sans  que 
je  t'interroge,  et  autrement  que  pour  répondfe  à  mes 
questions. 

LA  coiFFKUSË.  vieille  maîtresse,  dis-je,  la  donné  à 
sa  iille. 

■ 

CALucL^s.  Tu  en  dis  plus  que  tout  à  l'heure. 

LA  coii  FEUSE.  Tu  en  demandes  aussi  davantage. 

CALLi(:Lt:s.  Réponds  \ile  :  celle  à  .qui  on  l'a  donné, 
qu'en  a-t-elle  fait? 

LA  coîTPErsE.  Un  enfant  supposé. 

GALLiCLKS.  Au  piolit  de  qui  ? 

ijA  cotfFBUSB.  D'elle-même  ;  il  passe  pour  son  fils. 

cALLicLès.  Son  fils  !  Dieux  immortels,  secourez-nous  ! 
Comme  il  est  plus  liicile  à  une  autre  (|ue  l;i  véritahle  mère 
d'accoucher  de  l'enfant  (l'autruil  Ainsi,  la  voilà  mère 
sans  douleurs  ;  une  autre  a  eu  le  mal.  1/enfant  est  bien 
heureux;  il  a  deux  mères,  deux  aïeules.  Je  suis  inquiet 

t&O  CALUC.  Quoi,  malom,  hene? 

ASCCiLt.A.  Dus  sunt  istK. 
*  CALLicLES.  Cttve  tu,  nÏBÏ  quod  te  rogo,  nisi 

Ea  qute  exquiro. 

ToNsTHix.  Mjiter  filia;  donc  dédit,  inquam. 
CALUC.  Plus  quam  duduoi,  inquam,  loquere. 

•  ANCILLA.  Plus  tu  rofiitas. 

CALLiCLEb.  hespoude  ocius  : 

(^uid  illa,  quoi  donatus  est  ? 

TONSTKIX.  Subpo'^ivit. 

CALLICLKS.  Quoi  '. 

é  TONSTiu.\.  Sibi 

Pro  filiolo. 

CALUC.  Pr«  fiHolo!  Di,  obneero,  vnstnim  fiden, 
75-)      Uc  fdciliua  alia,  quam  illa  unde  est,  pucrum  alienam  parit! 
Httc  labore  aliène  puerum  peperit  sine  doloribus. 
Puer  quiden  beatus  :  matiet  duas  habet,  et  aviaa  duaa  : 
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de  savoir  combien  il  a  de  pères.  Voyez  un  peu  la  mahce 
des  femmes  ! 

L  ESCLAVE.  C*est  aux  hommes  plutôt  qu'aux  fcimurs 
qu*on  doit  s'en  prendre.  Co  n'est. pas  une  femme,  c*e$t  un 
homme  qui  est  l'auteur  de  la  grossesse. 

CALUCLKS.  Je  le  sais  tout  comme  loi.  Tu  as  Lien  ^ardé 
ma  ]|)auvre  111  le  ! 

L*ESCLAVB.  La  force  fait  le  pouvoir.  C'était  un  homme , 
il  était  le  plus  fort  :  il  a  triomphé  »  il  a  passé  sa  fantaisie. 

oALLicLÈs.  Et  t'a  prépaiL',  par  Hercule,  de  mauvais 
moments  à  passer. 

L  EscLAVK.  Tu  n'as  pas  besoin  de  me  le  dire,  je  l'ai  ap- 
pris toute  seule  par  expérience. 

cALLicLÈs.  Je  n*ai  jamais  pu  te  forcer  à  me  déclarer  lo 
coupable. 

L  ESCLAVK,  (ipcrcccmil  Dinurquc.  J'ai  gardé  lo  silence; 
je  ne  me  tairai  plus  :  il  est  ici  présent;  je  dois  le  dé- 
noncer. 

DiNAiiQUB,  à  part.  Je  suis  pétrjné  ;  je  demeure  imipo- 

bile.  Malheureux  !  ie  myslère  se  révèle.  Les  comices  sont 
assemblés  pour  prononcer  sur  ma  \ie.  Il  s'agit  de  mon 
crime^  de  mon  extravagance  :  je  vais  être  nommé  \  je 

« 

•lam  metuo,  patres  quot  fucrmt  :  vide,  sis,  facinus  muliebre ! 
ANciLLA.  Magis,  poi.  ha:c  nialilîa  pertioet  ad  viros,  quam  ad 
inulieres. 

700      Vir  niam,  noomulicr  pracgnatein  fecit. 

CALi  i?LE8.  Et  idem  ego  ittuc  scio. 

Tu  bona  ei  cnatos  fuisti  ! 

iV^ctLLA.  Plus  pote^t  qui  plu«  Valets 
Vfr  erat,  plut  Talebat,  vicit;  quod  p6t6bat,'ab8tulU. 
CALLic.  Et  tibi  quidem,  hercle,  idem  adtulit  magnum  malom. 
ANCitLA.  De  istoc  ipsa^  ètsi  tu  taccas,  renpse  expertalDtelle^o. 
765  CALLIC.  Nunquam  te  facere  hodie  qui%'i,  ut  i»  quie  i'»;ct  diccres. 
ANcii.LA.  Tacui  ;  at  nuiie  non  taceo,  qiiando  adcst,  necease  est 
indicem. 

DINAKCiii  s,  Lapideu<5  sum,  connioverc  me  mit;«  r  non  ai:deo. 
Res  palam  ornais  est  :  mco  iUeic  uunc  ûuot  capiti  comiiia» 

f 
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tremble.  (//  se  serre  contre  Le  mur  de  la  maison  près  de 
laquelle  il  s'est  retiré.) 

càlLicLÈd.  Di^moiy  qui  a  déshonoré  ma  fille  en- 
core? 

l'bsclave,  regarâani  Dinar  que,  Cest  loi,  je  te  vois; 

toi  qui,  pressé  de  remords,  le  fais  le  protecteur  de  cette 
muraille. 

DrvAROtJE,  à  parL  Je  ne  suis  ni  mort  ni  TiTant.  Que 
faire  ?  Je  ne  sais  ni  comment  fuir  d*ici»  ni  comment  abor- 
der le  Tieillard.  Je  reste  glacé  de  terreur. 

CALLiCLÈs.  Le  nommeras-tii,  enfin? 

l'esclave.  C'est  Dinarque,  celui  à  qui  tu  l'avais  fiancée. 
^  CALLicLBS,  furieux.  Où  est  l'infâme  que  tu  as  nommé? 

DINARQUE,  se  jelani  à  ses  pieds.  Me  voici,  Calliclès;  je 
t'en  conjnre  par  tes  genoux  que  j'embrasse,  supporte  en 
sage  cet  acte  de  démence.  Pardonne-moi  la  laute  dont  le 
vin  m'a  rendu  coupable,  quand  je  n'étais  pas  maître  de 
mes  sens. 

CAixiCLÈs.  Tu  as  tort  d^imputer  ton  crime  à  un  com- 
plice muet,  qui  ne  peut  pas  se  faire  entendre;  Car  si  le 

Mcum  illuc  facinus,  mea  stuititia  'st  :  timeo  quam  mox  no- 
ihipcr. 

770  CALLicLKS.  Loquere,  filiam  meamquis  iHtegram'stopraTeritt 
▲NciLLA.  Video  ego  te,  propter  uudi  faete  qui  as  pationut  pft-* 
rieti. 

DiKARcmJS.  Neque  Tivos,  neqve  mertaus  mm  :.iieque  qnid 
nuoe  fadam,  sdo. 
Neqiia  ut  hinc  abeam,  neqm  ni  hmSc  adaam,^  scio  :  timoré 
torpeo.. 
CALUC.  Dicin'  an  nont 

AMCILLA.  Dinaichtu»  quoi  Ulam  prina  deapopondoras. 
775  CALUC*  TJbi  ia  honio  est,  quem  dicis  ? 

BiNARCHi's.  Âdsum,  Callides  :  par  tua  olMecro 
Genua,  ut  tu  istuc  iosipienter  factum  sapi enter  feras, 
Mihique  ingnoscas,  quod  aDimi  inpos  vini  vitio  fecerim. 
■  CALLICLES.  Noo  places  :  in  mutiim  culpam  coofers,  quod  Dequit  . 

loqui.  ' 


s 
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yfln  pooTait  parler,  il  se  justifierait.  Ce  D*est  pas  le  vin  qui 
doit  eommander  aux  hommes,  ce  sont  les  hommes  qui 
dorvent  commander  au  y'in,  du  moins  les  hommes  csti- 
iiijihlos.  Mais  (jiKiiul  on  est  vicieux,  qu'on  boivi^  ou  qu'on 
s'abstienne  cle  iK)ire,  on  est  toujours  vicieux  par  la  force 
du  naturel. . 

DiNARQUB.  Je  le  sais,  je  dois  me  soumettre  à  entendre 
bien  des  choses  qai  me  peinent  ;  je  me  livre  à  ton  ressen- 
timont,  je  suis  roupiible. 

L^ESCXAVE.  Calliclèiï,  ne  sois  pas  injuste,  je  t'en  prie. 
L'accusé  plaide,  sa  cause  en  liberté;  les  témoins  parlent 
enchaînés. 

CALLirxfes.  Qu'on  les  dt^livre.  Partez,  allez-vous-en. 
(.1  riisclarr.)  Toi,  chez  nous.  A  la  Coi /fe use.)  Toi,  à  ta 
maison.  Dis  à  ta  maitresse  qu'elle  rende  l'enfant  quand 
on  ira  lo  réclamer.  {A  Dinearque.)  Toi,  au  tribunal  ;  mar- 
chons. 

DiNAROi  E.  Pourquoi  veux-tu  que  j'ailh»  au  tribunal? 
tu  es  pour  moi  le  prêteur.  Mais  je  te  supplie,  Calliclès,  de 
m'accorder  ta  fille  en  mariage. 

GALUGLÉs.  Ta  as  décidé  toi-même  d'avance  la  question, 

Nam  vinum,  si  fabulari  possct,  se  defenderet. 
790      Non  vinum  hominibus  moderari,  sed  vino  homines  soient, 

Qui  quideiii  ptobi  «lat  :  verum,  qui  inprobut  est»  sive  sub* 

bibit, 

Sive  adeo  caret  tcmeto,  tamen  ab  ingenio  e^i  inprobus. 
DINAR.  Scio  equitiein;  quœ  nolo,  muUa  mihi  audiunda  oboozia. 
Ego  tibi  me  obnoxiuin  esse  fateor,  culpic  eonpotem. 
7b5  ANCiLi.A.  Calliclès,  vide,  quaeso,  homini  m*  facias  «njuriam. 
Reus  solutus  causam  dicit  ;  testeis  vinctus  adtiDcs. 
CALLicLKS.  Solvite  istas  :  agite,  abite,  tu  domum,  et  tu  auteni 
domum  : 

Eloquere  hœc  hers  tus,  puerum  reddat,  si  quisemn  petat* 
Euniis,  tu,  in  jus. 

MMARCH.  Quid  yis  in  jus  me  iret  tu  es  pnetor  milii. 
790     Yerom  te  obeecro,  ut  tuam  gnatam  des  mi  uzorem,  Calliclès. 
CALLic.  Ettffldem,  pol,  te  judicasse  quidem  iitani  rem  intellego  ; 
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par  PoUux,  à  ce  que  je  vois;  car,  sans  attendre  que  je  te 
la  donne,  tu  te  l'es  adjugée*  Prends-la  comme  elle  est. 
(Dinarque  $e  relève  d'un  air  joyeux  et  reeonnaistant.) 

Mais  je  te  frappe  d'une  amende  en  punition  de  ta  mau- 
vaise conduite  :  tu  auras  six  grands  taienls  de  moins  sur 
la  dot. 

DiNARQUB.  Tu  es  encofe  trop  bon. 

CALLicLÈs.  Il  faut  que  tu  ailles  redemander  ton  fils  k 
cette  fcnrime.  Du  reste,  emmène  ton  épouse  de  la  maison 
le  plus  lot  possible.  Je  renoucerai  à  ratliance  que  Je  mé- 
tais  propos6e,.et  je  dirai  aux  parents  de  chercher  aiUew*s 
un  parti  pour  leur  fils.  (Il  sort.) 

DiNAugiE.  Je  vais  réclamer  mon  enfant  de  peur  que 
plus  tard  elle  ne  dise  qu'il  n'est  pas  à  moi...  Il  n'y  a  rien 
à  craindre  ;  car  elle  a  déclaré  elle-même  volontairement 
ce  qoi  en  était.  Mais  la  voici  .qui  sort  très  à  propos,  par 
PoUux.  Ah  !  elle  a  un  trait  qui  de  loin  pénètre  dans  mon 
cœur. 

Nam  haud  mansisti,  dum  ego  darem  inam,  tute  somsisti  tibi  ; 
Nùnc  babeas  ut  nanistus,  venim  hoc  «go  te  multabo  bolo  : 
\  Sax  taleota  magna  a  dote  demain  pro  hta  inscitia* 

795  DINARC.  fiene  agis  mecuro. 

CALLicLBf;.  FiUnm  istinc  tuom  te  melio'st  repetere. 
Céetenim,  uxorem»  quam  primum  pote;«t,  abduce  ex  sdibos. 
Ego  adeo  jam  iUi  remittam  nuntium  adfini  meo  : 
Dicam  ut  aliam  conditionera  filio  inveniat  suo. 
DINARC.  At  ego  ab  hac  puerum  reposcam,  ne  mox  infitiaseat. 
.    8QÛ      Nihil  est  :  naoi  ipsa  hfsc  ultrOf  ut  facUim  'st,  fecit  omneo) 
rem  palam. 

Sed  nimium,  pol,  ohpoitune  ccce  ab  scfc  eprcditur  foras. 

i^ia  stimuium  longum  babet,  quse  irsquc  iilinc  corpungit 
meuni  ! 
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PHRONÉSfE,  DINARQUE.  ASTAPHIE'. 

PHRONésiB,  sans  voir  Dinarque.  La  courtisane  qui  ne 

sontTe  pas  h  ses  intérêts  jusque  dans  Tivresse  du  festin  est 
une  soltc,  un  oi.son.  Si  le  \in  humecte  son  corps,  >a  t«Me 
au  moins  doit  rester  libre.  Je  suis  furieuse  du  traitement 
qu'on  a  fait  à  ma  coiffeuse.  Elle  m'a  dit  que  Dinarque 
avait  reconnu  cet  enfant  pour  son  fils. 

DINARQUE,  à  part.  Où  a-l-elle  appris  cela,  celte  belle 
qui  pos.sède  tout  mon  patrimoine  et  mes  enfants? 

PHRONÉsiE.  J'aperçois  celui  qui  m'a  choisie  pour  admi- 
nistrateur de  ses  biens, 

DiNAEQfJE.  Phronésie,  c*est  pour  te  parler  que  je  suis 
venu. 

PHRONKSiK.  Quelle  nouvelle,  mon  amour? 

DINARQUE.  il  06  sâgit  point  d'amour  ;  trêve  aux  plai- 
santeries :  je  suis  occupé  d'un  autre  soin. 

PHRONÉSIE.  Je  sais,  par  Castor,  ce  que  tu  veux,  ce  que 
tu  desires,  ce  que  tu  cherches.  Tu  veux  me  voir,  tu  de- 
sires m'aimer,  tu  cherches  ton  enfant. 

1  Acte  IV,  seéiitt  it. 

PHROivESIUM,  DINARCHUS,  ASTAPHIUM. 

PHRONE«iUM.  BUtci  et  lutea  ett  meretriz,  nisi  quae  sapit  in  vino 
ad  rem  suam. 
Si  alia  nembra  vino  madeant,  cor  lit  saltem  sobrium. 
a06     Nam  mihi  dividia  'st,-  toDfttricem  meam  sic  mulcatam  ma!e  ; 
Ea  dizit,  eom  Dioarchi  puenim  inventum  fiiium. 
otHAR*  TJbi  id  andivit»  quam  pênes  est  mea  omnis  res  et  liberîî 
PHROW.  Video  eccum,  qui  manstntorem  me  adoptavit  bonis. 
DINARCHUS.  MuUer,  ad  te  sum  profectus. 

PHRONESIUM.  Quid  agitur,  voluptés  mea? 
810  DINARCHUS.  Non  voluptés  :  aufer  nngas  :  nlhll  ego  nunc  de  is- 
tac  re  a^o. 

PHRONEs.  Scio,  mecastor,  quid  velis,  etquid  postules,  etquîd 
pttas,  . 
Me  vidcre  vis,  me  amarc  postulas  :  puerum  p«tis. 
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DiNARQUE.  Dieux  immortels  !  qu  elle  s'explique  nette- 
ment !  Comme  elle  a  été  au  fait  en  peu  de  mots  ! 

pHRbNÉsiE.  Je  sais  que  tu  as  une  fiancée  ;  que  ta  fiancée 
t'a  donné  un  fils,  et  que  tu  vas  célébrer  le  mariage  ;  que 
ton  cœur  est  engagé  ailleurs  à  présent,  et  que  tu  me  dé- 
laisseras.. Mais  prends  conseil  de  la  souris;  combien  il  y  a 
de  sagesse  dans  ce  petit  animal  !  jamais  elle  ne  confie  à  un 
seul  trou  sa  sûreté.  Si  on  lui  ferme  une  issue»  elle  se  sauve 
par  une  autre. 

DiNABQi  K.  Nous  causerons  de  cela  plus  au  long  quand 
j'aurai  le  temps.  Maintenant,  rends-moi  mon  fils. 

PHaoNÂsiE.  Non,  permets-moi  de  le  garder  encore  ces 
jours-ci,  de  grâce. 

DINARQUE.  Point  du  tout. 

PHRONÉsiE.  Si,  je  t'en  prie. 

]iiNARQU£.  Quel  besoin  en  as-tu? 

PHRONisiB.  C*est  important  pour  moi  ;  que  je  Taie  seu- 
lement trois  joiirs,  pour  attraper  quelque  chose  au  mili- 
taire. Si  je  réussis,  tu  ne  t'en  trouveras  pas  mal  non  plus» 

DINARCHUS.  Di  inmortaleit,  nt  planiloqua  *st!  pauci«  ut  rem 
ipsam  adtigit  ! 

PHRONBBiuM.  Scio  equidem  Bponaam  tibi  eue,  et  fllium  ex 
sponsa  tua. 

815      Et  tibi  uxorem  ducendaro  jam  esse  ;  alibi  jam  animiiin  tnam. 
Ut  me  quai^  pro  derelicta  sis  habiturus  :  sed  tamen 

Cogitato,  mus  pusiUus  quam  sit  sapiens  bestia, 
/Ktatern  qui  uni  cubili  nunquam  conniittit  suam. 
Quia  si  unum  ostium  obsideatur,  aliud  perfugium  petit. 
820  DINARCHUS.  Otium  ubi  eht,  de  iatis  rébus  tum  amplius  tecum 
loquar. 
>iuQC  puerum  redde. 

p  H  H  o N  ESI  L  M .  Imo,  amabo»  ut  hos  dies  aliquos  sinas 
Eum  cssc  apud  me. 

DJNAKCHUS.  Minume. 

PHRONESIUM.  Jam,  amabo. 

|;,D1NARCHUS.  Quid  Opu'stf 

PBROMBSiuif.  E  remea  'it. 
Tridaom  hoc  saltem,  dum  aliquo  miles  circiinidacitur* 
In  eam  rem,  si  quid  babebo»  tibi  qaoque  etiim  piederil. 
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Mais  si  tu  me  retires  Tenfant,  tout  Fespoir  que  j'avais  de 
ce  côté  est  mort. 

DiNARQUB.  Je  le  veux  bien  ;  quand  je  voudrais  mieiix 
faire,  je  ne  le  peux  pas.  Sers-toi  de  l'enCant  ;  soigne-le,  ' 
puisque  tu  as  de  quoi  le  soigner. 

PHRONÉsiE.  Je  serai  très  reconnaissante  de  ce  service, 
par  Castor.  Quand  tu  craindras  qu'il  ne  t'arrive  malheur 
chez  toi,  viens  chez  moi  te  réfugier.  Sois  mon  ami,  du 
moins  pour  le  butin  à  prendre. 
'  D1NABQUB.  Adieu,  Phronésie. 

PHRONÉsiE.  Tu  ne  m'appelles  plus  prunelle  de  tes  yeux? 
.   DiNARQUE.  Ce  nom  sera  redit  encore  plus  d'une  fois. 

PHRONÉSIE,  prenant  congé.  Tu  ne  veux  plus  rien? 

DiNARQUB.  Porte-itoi  bien  ;  quand  j'aurai  du  loisir,  j'irai 
te  voir.  (U  $orL) 

PHRONÉSIE,  seule.  Il  est  parti,  il  est  loin;  je  puis  parler 
•  librement.  Le  proverbe  a  raison  :  avoir  des  amis,  c'est  être 
riche.  Par  lui,  j'ai  l'espoir  aujourd'hui  de  duper  le  mili- 
taire, que  je  chéris  plus  que  moi-même  tant  qu'il  me  donne 

• 

JS36     SI  avferes  puerum,  a  milite  omnfs  tum  mihi  tpes  aniiiiam  ee-* 
flaverit. 

DiifAR.  Faetnm  cupio  :  aam  e  ri  facare  si  veUm,  mm  cat  locus. 

Nunc  puero  tttei^et  procura  ;  quia  undo  procurât  habes. 
PHROM.  MuUum  amabo  ta  ob  ittam  vam,  meeaator  :  ubi  domi 
metnat  malum, 
Fugito  bue  ad  me  ;  saltem  amScus  mihi  eito  manubiariut. 
•180  }»iitARC.  Beue  yala,  Pbronatium. 

PHROMEsiuM.  Jam  me  tuum  oculum  non  vocaat 
DIKaaCH*  Id  quoque  intérim  futatim  nomen  conmemorabitur. 
PHROmnoif.  Numquid  vial 

diuarchus.  Fac  valeas  :  operàfpubi  mihi  erit, 
ad  te  venero. 

PUBONESiuM.  Ille  quidam  hinc  abiit,  abscessit;  dicere  lieic 

quidvis  licet. 

Verum  est  verbum,  quod  mcmoratur  :  ubi  amici,  ibidem  opes. 
835      Propter  hune  spes  etiam  est  hodie  [tactum  iri]  militern; 

Q,uem  ego,  ecastor,  ma^e  amo  quam  me,  dum  id,  quod  cupio, 
inde  aufero.  • 
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ce  que  je. veux.  Mais  nous  avons  beau»  nous  autres  cour- 
tisanesy  gagner  beaucoup,  nous  n'en  sommes  guère  plus 
.  riches  ;  nous  faisons  tant  les  glorieuses  t 

Asi  APiiiE.  Ah  I  silence. 

luiuoNLSiK.  Qu'est-ce  donc  ? 

ASTAPHIR.  Voici  celui  à  qui  reniant...  ^ 

PHRONÉsiE.  Laisse-le  venir,  Inisse-le,  si  c'est  lin  ;  qo*il 
s'approche  de  moi  comme  il  désire.  Certes,  par  Castor, 
s'il  vient,  il  sera  victime  de  mus  ruses  et  de  mes  pei,- 
fidies,  . 


STUATOPIL\JSE,  ASTAPHIE.  PHRONÉSIE;  plus  lard 

STHABAX  K 

» 

STaATOPiiANB,  suns  voir  d'abord  les  deux  femmes. 
J'apporte,  selon  ma  coutume,  mon  offrande  à  ma  bonne  ^ 
aiAie  qui  me  ruine  ;  sany  examiner  de  quelle  manière  on 
a  reçu  déjà  les  dons  que  j'ai  perdus,  j'y  ajouterai  celui- 
ci.  Mais  que  vois-je  ?  la  maîtresse  et  la  suivante  sont  de- 

>  Acle  V,  ieeue  i. 


Qua^quom  mulium  abstuliimi! ,  haud  multum  adpaut,  quod 

datum  '8t.  ^ 
lu  sont  gloria  mcretricom. 

ASTAPHtUM.  Aha,  Uce! 

rHKUNBSiUM*  X^uid  «st,  obsecroî 

ASTAP.  Adest  ptieri... 

l'MROK.  S'a»  eum  ipsitni  adirv  bac;  sine^  si  Î8  est  modo. 
S  .0     Sine  eum  ipsum  adiré,  ut  citpit,  ad  me  hac  lecta  :  st  vencrit^ 
N»  istum,  ccastor,  hodie  astntis  confezim  faUaeUa. 

STHATOPHANES,  ASTAPHIUM,  PHR0N£S1UM,  STiLABAX. 

STRATOPH.  Meo  mihi  more  fero  subpliciom  damnis  ad  amtetm 
meam. 

Utut  illttd  abceptum  ait,  prias  quod  pcrdidl,  hoe  addaoï^înr 
super. 

Sed^quid!  Yideo  keram  atque  aneillam  ante  «deis;  ad^anA» 
'it  hmc  mibi. 
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vant  la  maison.  11  faut  que  je  lui  parle.  {S'approehuni  de 
Phronéêie,)  Ck)mment  cela  va  t-il  ? 

piiBONésiR,  prenant  un  ton  (lw\  Ne  me  parle  pas. 

STUATo:  iiANE.  Tu  cs  bien  sévère. 

pliRO.NKSiE.  Laisse-moi  comme  je  s^uis.  Pourrais-tu  ne 
pas  m*enQu^er  ? 

STRATOPHANE,  à  la  suivatilé.  Qu'est-ce  qu'elle  a,  dis, 
Astaphilette '/ 

AsiAPUiE.  lilie  a  sujet,  par  Castor,  d'être  fâchée  contre 
toi. 

PI1R0NÉ5IE,  à  Aslapkie,  Moi,  je  suis  encore  trop  bonne* 
STRATOPHANE.  Si  je  t  ai  ofiensée,  mon  amour,  recois  en 

expiation  cet  ur,  une  mine.  Daigneras-tu  me  sourire? 
Vois.  (//  lui  prêscnfc  une  bourse.) 

piiBONÉsiE.  3ïa  main,  avant  qu'elle  tienne,  me  défend 
dp  rien  croire.  Il  faut  de  quoi  vivre  à  l'enfant  ;  il  en  faut 
à'  celle  qui  a  lavé  le  nouveau-né  ;  il  fdut  à  la  nourrice  une 
outre  de  vin  vieux  toajuurs  pleine,  pour  qu'elle  boive  jour 
et  nuit;  il  faut  du  bois,  il  faut  du  charbon,  il  faut  des 
langes,  des  oreillers,  un  berceau,  toute  la  garniture  du 
berceau  ;  il  faut  de  l'huile  ;  il  faut  de  la  farine  pour  Teo' 

8  &5     Quid  heic  vos  a$itisf* 

^  riiRONESiuu*  Ne  mo  adpeUa. 
#>.  srRATOPBANBS.  Nimium  stevis. 

^  PSRONfiSiuM.  Sic  sine. 

Voiin'  es  irl  mihi  inolestus  ne  sicst 

sTKATopiTANES.  C^uîd,  Aataphilitiuiu,  est! 
jkST^F.  Mcrito,  ecastor,  tibi  subcenset. 

PHRONESIUM.  Kgon'!  atque  isti  etiam  param 

Maie  volo. 

STHATOP.  V.f^o,  mea  voliiplas,  si  quid  pecc  avi  piins, 
Siibpliciura  ad  to  hanr  niiiiam  fiTo  auri  :  si  mihi  rides,  «jjece. 
tiôO   PiiKONKsiiM.  INI  anus  vetat,  liriusquam  pciies  .scsc  habcal,  c|uid- 
(Hiain  trcdt'rc. 

Puero  upu'st  cibvin),  opus  est  niatri  autcm  qiirc  i)ucnini  lavit, 
(»pus  nutrici  autcm,  ut  rem  ut.  hahcat  veteris  viin  largilcr, 
Ut  dics  nocteisquc  polct;  upu'st  ligno,  opus  est  caibombui-  : 
1- ahciis  opus  est,  pulviui;*,  cunis,  incunabulis  : 
IV.  43 
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fant;  il  faut  b  chaque  instant  du  jour  :  qu'un  donne  au- 
jourd'hui tout  ce,  qu'il  laut,  il  faudra  toujours  quelque 
chose.  Ce  n'est  pas  avçç  des  as^^oles  (ff!on  nourrit  des 
fils  de  militaires. 

STRATOPiiANB.  Regardç  donc,  volçi  de  quoi  sajbsCaire  à 
ces  hesoins. 

paaçNÉsiE.  Donne,  quoique  ce  ne  soit  pas  grand' cho^. 
STRATOPiiANE.  J'y  ajouterai  une  mine. 
PHRONBSiB.  Çe.  n'est  pas  grai^d'cl^pse. 

STRATOPiiANK.  Je  donnerai  tout  ce  qu'il  te  plaira,  tout 
ce  que  tu  exigeras.  Maintenant,  accorde-moi  un  bai^jpr, 

Piiaoïfési^.  i.aisse-moi,  te  dis-je,  importun. 

ST^TOPHk^%,  désolé,  h  ne  peux  rien  gagner;  die  ne 
m*aime  pas.  Je  perds  mon  temps  ^  j*aî  dépensé  en  détail 
inutilement  plus  de  dix  livres  pesant  d'amour, 

PUHO.NKSIE,  à  Astaphie  en  lui  uwnlranl  le  cadçau^ 
Prends  cela,  et  porte-le  à  la  maison. 

STBApAp^»  êorlanl  de  chez  Pkronéiie*  Où  donc  a  passé 
'  ma  bonne  amie  ?  Je  ne  peux  rien  faire  ni  à  la  campagne 
ni  chez  elle;  je  croupis  dans  Tinaction.  A  force  de  ratlen- 
drc  ici  cuucl)é  âur  le  Ut  tput  de  mou  long,  je      suis  eu- 

8&S      Olcum  opus  est,  farina  pnoro  opus  est,  opu'st  totum  diern. 

Nunquam  hoc  iino  die  ccru  iatur  opus,  (juin  opus  semper  siet. 
Non  eniin  possiint  inilitarcis  p\iori  setanio  edurier. 
STKAïoru.  iiuspice  ergo,  abcipc  hoc,  iiui  isfuc  eclicias  opus. 

•  rmioNEïsiL  J^  Cedo, 

'    Qliamquaui  panuu  'st. 

STHAToriiAN.  Addam  minam  ailhuc  istcic  postca. 

ruRONEsiUM.  Parum'st. 
800  STRATOPH.  Tuo  arbitratu ,  quod  jubcbis,  id  dabitur,  daniioc 
savium. 

PHROM.  Mitte  me,  inqu^im,  odiosus. 

STRAToPHANfis.  NlhU  fit  ;  non  amor  :  teritur  dies. 
Plus  decem  pondo  amoris  pauxilisper  perdidi. 
PHR0NE8ivnt.  Abcipe  hoc,  atque  auferto  intro. 

STR ABAX*  Ubi  mea  arnica  'st  gentium  ! 
Neque  ruri,  neque  heic  operis  quidquam  facto,  conrumpor  silo  ; 
865     Ita  miaer  cabando  in  lecto  heic^  exspectaiido  obdurui. 
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goui  di.  Mai:>  jo  ^aperçois.  Holà  I  ina  belle,  qu  ebi-ce  que 
tu  fais? 

8TAAT0PUAN£ ,  à  Plironéêie»  Qui  est  cei  bornai  ? 
PHRONiauB;  Quelqu'un  que  j  aime  plus  que  toi,  par 
Castor. 

STRATOPiiANE.  Plus  que  moi  ?  qu'e:^l-ce  à  dire  ? 

PHHOiNÉsuE.  C  est-à-dire  que  je  ue  veux  pat»  que  Ut 
m*ennuios.  (Elle  va  pour  se  retirer.) 

8TBAT0PHAN1.  Tu  tieus  Tor  à  présent,  et  tu  me  quUtes? 

PHRONÉsiE.  J'ai  mis  ton  cadeau  en  lieu  de  sûreté. 

STHAUW.  Viens,  ma  belle,  c'est  ù  toi  que  j'en  veux. 

PURQN£SiE.  KL  moi,  j'allais  te  chercher, 

BTRABAX.  ^ic  chercher,  délice  ? 

pRBONBSiB.  Oui,  par  Hercule,  vraiment. 

8TRABAX.  Je  parais  lourdaud,  mais  je  veux  avoir  du 
plaisir.  ïu  as  beau  être  i^entille,  c'est  tant  pis  pour  toi  si 
tu  ne  me  donnes  pas  de  bonheur. 

PHRONâsiK.  Veux-tu  que  je  t'embrasse,  que  je  te  donne 
un  baiser  ? 

«TRABAx.  Tout  ce  que  lu  voudras,  pourvu  que  j'aie  du 
plaisir.  (//  se  laisse  embrasser.) 

Scd  eccam  video  ;  heus,  arnica,  «luid  ajjis? 

STUATOPIIANKS.  Qui>  llUc  hOffiO î 

l'HKON.  C^uem  ego,  mecastor,  inagis  amo,  (luam  te, 

s  TU  A  TOI' II  AN  KS.  QuaQi  uiCÎ  ^uornoUo  ! 
l'ilKON.  Hov  inodo,  ut  inole-<t  iis  no  sies. 

STUAToiMiANKS.  .lain  ubis.  postquam  auruiu  habcs! 
l'UaoNtsiUM.  CoudiUi  iniru,  i[Uod  dcdisti. 

.sTiiAHAX.  Ades,  arnica,  te  adloquor. 
PURONESXUM.  At  ego  ad  te  ibam. 

STRABAX.  Ad  me,  deliciat 

PHmoifBSUJM.  H«rol«,  vero  serio. 
HTRA^Ax.  Quamqtuim  ego  tibi  videor  stuktts,  gaudtie  aliqui 
me  volo. 

Nam  quamquam  as  baUa,  mal«  tuo  as,  ntsi  tuo'  eg^  aliqui 
gaudeo. 

I>IIR0NE8.  Vin*  te  aroplaetaa,  at  Bairium  dam? 

STJiABAx.  QttidviB  face,  gaudeam.  ■ 
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STHATUPHANE,  à  pavL  Je  soullVirai  (}iio  devaul  mes 
yeux  elle  embrasse  mes  rivaux  ?  plutôt  mourir,  par  Her- 
cule! {Hauif  en  la  prenai^i  par  le  br€u.)  Cesse  de  le  ca- 
resser, femme,  si  tu  ne  veux  que  ma  terrible  épée  t'im- 
mole avec  lui. 

l'HRONÉsiE.  Pas  de  vains  propos,  militaire.  Si  tu  veux 
te  faire  aimer,  et  empêcher  qu'on  n'ait  d'autres  amants, 
Stratophane,  arme-toi  d'or,  et  non  de  fer. 

srn ATopiiANK.  Tu  es,  malepeste,  bien  jolie,  et  lu  as  bou  * 
î^oùl  d  aimer  ce  butor  î 

•*  PHiiONésiE.  Tu  ne  te  souviens  pas  de  la  maxime  que  le 
comédien  proclame  au  théâtre  :  «  Pour  s'enrichir,  on  n'est 
jamais 'ni  maladroit  ni  dédaigneux.» 

STRATOPUAiN£.  Toi,  embrasser  un  tel  rustre,  si  dégoû- 
tant l 

PHRONKSiE.  Tout  rustrc,  tout  dégoûtant  qu'il  te  paraît, 

il  est  bon  dans  le  combat. 

STHATOPiiANK.  N'as-tu  pas  reçu  mou  or? 
PURONÉsiE.  Moi  ?  C'est  pour  la  nourriture  de  ton  fils 
que  tu  as  payé. 

8TRAT.  Meoane  ante  oculos  ego  illam  patiar  alios  amplexarier  ? 
'  875      Mortu'uin,  hercle,  me  duco  satius  :  abstine  hoc,  mulier,  ma- 
Bum  : 

Nisi  si  te  mea  manubia  machxra  et  hune  vis  emori. 
PUttON*  Nihil  «Uftseiv  satias  est,  miles.  Si  te  iupari  postulas, 

Auro,  haud  ferro  déterrera  potes;  ne  amet,  Stratophanes. 
8TRAT.  Qui ,  malum ,  beUa  aut  faceta  es ,  qu»  ames  hominem 
istimodil 

8S0  PHROHMIiUM.  Venitne  in  mentem  tibi,  quod  verbum  in  cavea 
é\x4i  histrio  : 

«Omneis  horoincs  ad  suom  qiiabstum  callent  nec  fastidiuntf  • 
STRATOP.  Hunccine  hominem  te  amplexari,  tam  horric^um  atr 
quesquaUdum! 

P1IRONE81UM,  Quamquam  hic  horridu'st^  quamquam  hic  squa- 

lidu*st,'  scitus  bellum  init.  . 
STRATOPHANES.  Dcdîii*  cgO  auruni  ! 

pjiROMEsiu.\i.  Mihi?  dedisti  iiliu  cibaria. 
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STRARw.  Si  à  présent  tu  veux  la  posséder,  il  faut  en- 
core une  mine  d  or. 
8TRAT0PIIANE.  Que  1q  poste  vous  étouffe  !  * 
STRABAX.  Garde-la  soigneusement  pour  ta  compagne 
de  voyage.  [Monlninl  Phroncsic.)  Qu'est-ce  qu'elle  le 
doit? 

STAATOPiiANe.  Trois  choses. 
STRABAX.  Lesquelles? 

STBATOPHANK.  Des  parfums  avec  son  lit  et  ses  baisers. 

PHRONKSiE,  (i  part.  Ils  so  valent  tous  deux.  (Hmtl.) 
Mais  au  moins,  si  tu  m'aimes,  donne-moi  quelque  petit 
cadeau  ;  tu  as  tant  de  choses  délicieuses. 

STRATOPHANB.  Qu*e$t-ce»  je  te  prie?  que  veux-tu  que 
je  te  donne?  dis*moi  ;  si  je  l'ai,  tu  l'auras. 

PHRONKSIE.  Sornettes î  va  consulter  ailleurs,  imbécile. 

STHATOPHAXE,  (ï  SUabox  qui  embrasse  Phronésie. 
Prends  garde  de  la  blesser  avec  tes  dents  ferrées.  (Regar-' 
danê  Phronésie.)  Elle  prend  tout  le  monde.  (A  Sirabax.) 
Ole  ta  main. 

sTiiAiux.  Va  te  faire  battre  et  rosser  comme  il  faut, 
grand  guerrier. 
STRATOPHA.NE.  Je  lui  ai  donné  de  l'or. 

885  STR  AB.  Nlinc,  ai  Jianc  tecum  esfle  speras,  alia  opu'st  auri  mina. 
STAAT.  Malani  rem  his  et  mafnam  ! 

STRABAX.  Magno  opère  «erva  tibi  viattcuro. 

Quitl  ista  drhot? 

STRATorif.  Mihi  tria. 

STRABAX.  Qufcnam? 

STKAToPH.  TJn^'uenta,  noctem,  saviiim. 
riiHoN,  Par  pari  respondet.  Verum  mine  saltcm  si  amas,  mihi 
Da  tu  de  tuis  dcliciis  sumrnis  (|uid  pauxiliulum. 
.890   STRATOPH.  Quid  ita,  amaho?  quid  id  est  quoddem!  dicduni; 
si  superet,  feres.  , 
PHRON.  Campas  dicis  :  abi,  abi  cnmuUatum  istuc,  nihillhomo. 
STRAT.  Cave  faacis  toIdus,  tibi  jam  «^uoi  aunt  denteis  ferrei. 

Vul^o  ad  se  omneis  intromittit.  Abstine  istac  tu  roanam. 
STRAB.  Jain^  hernie,  eûm  malo  magno  tu  vapala,  vir  strenuuBy 
.  896  STRATOPH.  r.edi  tço  huic  aurum. 
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Et  moi  d6  l'BrgeDt. 
STRATOPHANE.  Moi,  uïi  manteau  et  de  la  poarpre. 

sTiWHAX.  Moi,  (îps  ])robis  et  de  îa  laine;  et  tout  ce 
qu'elle  demandera  encore,  je  le  donnerai.  Dans  ce  combat, 
il  faut  des  mines^  et  non.des  menaces. 

•PHROxésiB.  Il  est  charmant,  par  Castor.  Mon  cher  Stra- 
bax,  continue,  je  te  prie.  (À  part.)  Le  sot  et  le  fou  se 
dispuLeat  à  qui  sera  le  plus  dépensier;  mon  aûaire  est 
bonne. 

STRATOPHANE.  Allons,  nouvd  enrôlé,  commence»  fais 

ton  cadeau. 

STBABAJL.  Non,  donuc  l'exemple,  exécute-toi,  crève. 

STRATOPHANB,  à  PkronéM.  Tiens,  voiti  un  talent  d'ar^ 
^ent  en  bons  philippes  ;  accepte. 

PHR0NÉsi£.  Grand  merci  ;  tu  seras  des  miens,  à  condi- 
tion que  tu  vjvras  du  tien. 

STRATOPHANBv  à  Sirabox.  Que  donnes-tu  t  dénoue  ta 

ceinture. 

PHRONÉSiE,  à  Slrabax,  Qn  te  met  au  défi. 
STRATOPHANE^  OU  méfM.  Qu*est-cé  que  tu  crains  ? 

*  * 

«TRABAX.  At  ego  argentuni. 

STUATOi'HANES.  At  ego  pallam  et  purpuram. 

8TRARAX.  At  ego  oveis,  et  lanam,  et  alia  multa,  quœ  poscet, 
daho. 

McliuR  to  minis  certarc  nierum  qiiam  minaciis. 
•  pHKONrsiUM.  Lepidu»,  ocaHtor,  mortalis!  Strabax  mi,  perge, 
obsecro. 

StuUus  atque  insanus  damnis  certant,  nos  aaltoi  tlllllllfl, 
900  STRATOPH.  Age  prior,  tiro,  d&  aliquid. 

'  STRABAX.  Imo  tu  piiof  perde,  et  péri. 
'STRATOPBANBS.  Hem  tibi  talentum  argenti;  Philippicom 'tt; 
,teQe  tibi. 

PHRONBSiUM.  Tanto  meUor;  noster  e«to^  aed  de  voitrovhrito. 
STRATOPH.  Ubi  est,  quod  tu  dasY  soWe  Eonas. 

*  pHRONBsroM.  ProYocàtiir. 

8TRATOPHANB8.  QlUd  tiOlflf 
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8TBABAX.  Tu  es  <^trangpr  ;  moi,  jo  demeure  îci  :  jo 
rraiii«;  m(N  pnroiUs,  je  ne  suis  pns  nn  coureur.  {MfM'Vrù'ht 
sa  bourse.)  .le  lui  apporte  sur  mes  épaules  un  troupeau 
enfermé  dans  ce  sac. 

8TBAT0PHANÉ,  regordmi  la  bourse.  Donne-t-il?  (A 
part,)  Comme  je  le  bâts  ! 

STRABAX.  C'est  toi  qui  es  battu. 

STHATOPiiAN£.  Moi,  qui  viens  de  donner? 

pHRONfeifi^  à  Slraiùphane.  Entre  è  présent,  je  te  prie* 
(À  SlriÀax.)  ie  serai  aussi  à  toi. 

STRATopnANE.  A  cc  vilaînt  toi,  traimeni?  C*est  moi 
qui  ai  donné  le  dernier. 

piiKoxÉâiE.  Tu  as  donné,  il  donnera;  je  tiens  l'un^j'es» 
père  l'autre.  Mais  je  yeux.plair«»à  tous  deux,  et  oe  tous 
rien  laisser  à  désirer. 

STHATOPHANE.  A  la  bonne  heure.  (^4  part.)  Dans  les 
circonstances  actuelles,  il  faut  me  contpnter  de  ce  qu'on 
me  donne. 

STAABAX,  à  Slralopliane.  Certes,,  je  ne  me  laisserai  pas 
mettre  hors  de  mon  lit  par  toi. 

pimoNÉsiË.  J  ai  fait  une  bonne  chasse,  par  Castor,  et 

STUAHAX'  Tu  peregrinus,  hcic  habito;  timeo  mcos  :  noD  go 
ambulo. 

905     Peeqa  «d  banc  collo  in,  crumioa  ego  obUgata  defeto. 
STRATOPB*  Ecqaid  dedtl!  uidUtrioxi  homiiieni! 

STRABAX.  Imo  ego  te. 
BTRATOPHAN.  Qui  dodit 
PHRONBSIUM.  I  nunc  intFO,  amabo,  et  tu  ergo  bac;  mecum  tu 
eria  quidem* 

STRATOPBAMES.  <lnfd  tu,  quîd  ais!  cum-hoccine!  Ego  poste- 
riordedi. 

PHRON.  Tu  dediati,  hic  Jam  daturu'st  ;  iatuc  habeo,  hoc  escpeto, 
910     Verum  utrique  roos  geratur  amborum  ex  lenteutia. 

STRATOPH.  Fiat.  Ut  rem  gnatam  video,  hoc  abcipiundum  'et 
quod  datur. 

STRABAX.  Meum  quidem  te  lectum  certe  obcapaie  nou  sioam. 
FHRoNKsiuM.  Lepide,  mecoAtor,  aucupavt,  atque  ex  mea  lea* 
tentia  : 


Digiiizcû  by  Cjcjo^Ic 


680  m  BRUTAL. 

j'ai  bien  réussi.  Mes  alïuircs  oui  piospiTÔ,  je  soii;nor;ii  les 
vôtres.  (S*adTestanl  tour  à  tour  à  Vun  el  à  i'auêre.)  Mm 
si  lu  as  intention  de  me  donner  quelque  chose,  fais-le- 
moi  connaître.  [Aux  spectateurs.)  Applaudisses  en  consi- 
dération de  Vénus;  cette  comédie  est  sous  sa  proteclion. 
Spectateurs,  portez-vous  bien,  applaudissiez,  et  levez  la 
séance. 

Meamquc  ut  rem  bene  t^c^tam  [video],  vostrain  rursus  {,'erani. 
915      Verum,  amabo,  s:  quid  aniuiatu's  facerc,  fac  jam  ut  sciatn. 
Venerit  causa  adplaudite;  ejus  haec  in  tutela  est  falmla. 
Spectatorea,  bene  valcU  :  plaadite,  atque  ezBurgite. 


I 


NOTES  DU  BRUTAL. 


Prologus.  Sine  archifec fis  [Prol.,  v.  T)].  J'ai  suivi  la  leçon 
de  Camerarius,  plus  conforme  an  génie  de  Piaule  que  toutes 
les  conjectures  par  lesquelles  on  a  cherché,  avant  et  après  lui, 
h  refaire  le  teite  mutile,  ici  comme  dans  la  plupart  des  vers 

(\e  celle  coîtu'die.  Sive  àxccj;  TD.wôèî;  (ou  les  derniers  PIo- 
lliéens,  tribu  d'Athènes);  sine  arcis  pletis  (sans  v(uites  plei- 
nes, sans  temples),  cl  tant  d'autres  changements,  m'ont 
paru  des  inventions  moins  heureuses. 

Cette  pièce  a  eu  heaucoup  plus  à  souffrir  que  les  précé* 
dentés,  soit  parcequ^elle  se  trouvait  à  Textrémité  dû  livre, 
et  par  conséquent  moins  n  Tahri  de  Tair  et  de  Thumidilé,  oti 
des  frottements,  et  de  foules  les  causes  extérieures  de  dété- 
rioration; soit  par(  e({tie  le  sujet  même  a  du  altirer^ur  le 
texte  la  sévérité  des  copistes  ou  des  lecteurs  plus  timorés 
que  curîeui  de  poésie,  et  qui  auront  eiïacé  sans  pitié  beau- 
coup de  passives  qui  los  oflensaient.  De  là  tant  de  lacunes 
dissimulées  par  la  continuité  apparente  de  la  copie,  mais  qui 
interrompent  tellement  Taction,  que  plusieurs  péripéties  et 
plusieurs  incidents  deviennent  inexplicables  ou  semblent  mal 
amenés. 

Is  cunianima^  etc.  [Prol.,  v,  21].  Ce  vers,  j'en  conviens, 
a  peine  à  marcher  droit  et  au'  complet.  M.  Bollie  le  recom- 
pose ainsi  : 

Uiflce  auiuia  cliaia  ad  itiiani  haliciitiam  e&lcrehraliitur. 

Non  omnis  œias^etc,  [v.  1],  Deja  Ton  a  vu,  dans Mur- 
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chand,  lo  héros  commencer  son  rùle  par  un  discours  oii  il 
s^exprimait  moins  scion  son  caraclère  que  comme  inlerptèle 
du  pocte  moraliste.  Ne  jugeons  pas  de  ces  invraisemblances 
comme  si  les  conditions  théâtrales-  avaient  été  les  mêmes 
pour  Plautc  qxw  pour  nos  auteurs  niotlorncs. 

Sunt  !  quoi  suipericia^  etc.  [v.  8]!  En  coujecturant  sur  les 
caractères  des  mots  informes  donnés  par  les  manuscrits,  on 
refait  ainsi  ce  vers  : 

Tarn  quoi  «uni  perclamanda  ;  Di,  etc. 

«  Et  que  (le  plaintes  à  redire!  » 

Merces  dnnua  [v.  iO].  Vo|ez  l'Asinaire^  v,  733;  les'Ba'c- 
ehis,  V.  9. 

Abrepta  diro^  etc.  [v.  54].  11  y  a  ici  beaucoup  d'embarras 
et  de  variantes.  Il  a  fallu  choisir;  j'ai  préféré  la  le(;on  de 
M.  Bollie,  préparée  par  Acidalius.  Le  texte  ordinaire  est  : 
occipiat  iliico  expensa^  neque  censeat»  Mais  quel  est  le  sujet 
de  ces  verbes  an  singulier?  jOn  suppose  alors  qu'un  amou- 
reux se  hâte  de  prendre  son  argent  chez  le  banquier,  ^cet- 
piat  illico^  et  sons  compter,  neque  cer^seat^  pou^  le  dotoner 
i  une  belle.  Mais  la  supposition  est  entièrement  arbitraire  : 
ici  la  svntaxf  latine  réclame  toujours  un  sujet.  Avec  la  leçon 
que  i%i  reproduite,  et  que  les  manuscrits  confirment  aussi, 
en  même  temps  que  le  vers  s'en  accommode  mieux^  le  sens 
et  la  grammaire  peuvent  très  bien  se  concilier.  Les  courti- 
sanes sont  là,  dit-on,  en  ^permanence  comme  les  registres*, 
qui  aervent  âi  écrire  Targent,  celui  qu'elles  teçoiveAt,  et  nèh 
'  celui  qu'elles  donnent  ;  car  elles  n^eki  donnent  jamais.  Ce  vers 
peut  encore  être  une  épigramme  contre  les  banquiers,  phi» 
occupés  de  recevoir  (jue  de  rendre,  comme  Lycon  Texplique 
très  bien  dans  Charançon^  v.  580-588, 

Amare  ùporPet,  rte.  [v.  ?>7].  (]es  vers  sont  le  résumé  de  ce 
qu'on  a  pu  râicoiiter  des  liaisons  d'amour  et  des  plaisirs  dé 
la  vie  privéa  chez  les  anciens.  Térence  disait  à  peu  près  de 
même  dans  les  Adelphes^  acte  I,  se.  i,  v.  21  : 

.lion  est  flÀgilIvm,  nîihi  credo«  adôletcèntniuro 
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S<^nr(ari,  ncqae  pobire,  non  ait;  «Mpie  tonft 
Ëilringero. 

Pevffi'œceiur  [v.  GO].  Voyez  le  Revenant,  v.  21 . 

Eum'Bsse  simulât^  etc,  [sy  70]%  Toiit  ù  The^re^  DiaarfHe 
ne  se  dira  pas  aassi  certainement  inslmit^  il  sera  éans  «m 
rôle  ;  à  présent,  il  continne  h  prologue  4''exposîlion. 

Ita  nunc  adulescenteiSy  etc,  [v.  82]  : 

Il  est  cerUint  galanU ,  d*mi  gain  tordide  Aprtt, 
Qii  d*Mi  UÊttnr  iMoipenr  fWid«Él  la  f(plitainni 



Poiit-i'lrc  le  plii«  fat  de  cos  faoi  împortanU 

y.si  im  escrno  ([ui  vtMil  hriller  h  vos  di'pt'ns. 

«Rendez* moi  mes  bijoux;  \en  témoins  vous  aecmant,  » 

Entend-oii  s'écfiar  les  femmes  qa*il»  abusent. 

liO  Portique  an  barreao  réaonne  de  eei  ont. 

SAtnT-Ami,  trad.  de  VArt  d'aimer  d'Ovide, 
liv.  m,  T  44t-4!S0. 

Ftaff09>Bi[y^  89].  Outre  les  ctlisiniew  tl<»  pjaré  qu'on  pre- 
nail  à  loyer,  il  \  nvail  des  cuisiniers  en  liourKiiie,  chez  les- 
quels ou  portait  les  vinndes  qu'on  voul.iit  laire  appriMer  en 
iiacbîSf  en  pâté,  ou  sous  d'autres  foniios.  Ils  ne  se  tonlen- 
taient  pas  dn  salaire  contenu,  et  prélevaient  encoi^  par  con« 
treUnde  nn  tribut  en  nature. 

Hetit,  moiMNliiiii,  He.  fv»  96-iOO].         U  note  du 
1115  de  V Homme  aux  trois  deniers. 

■ 

Eumipsum  [v.  lOSl.  Voyez  le  v.  90. 
iVtmt*  otiosum^  etc*  [v.  141,  112].  Voyez  Militaire  fanfa- 
ron^  V.  1)98. 

Soripturam  [v«  119].  Une  partie  ries  terres  conquises  était 
retenue  en  la  posse$sion  de  l'état  et  atTermée  à  des  traitants. 
Les  agriculteurs  louaient  les  champs  à  blé  t^ojennant  lu 
dîme;  les  propriétaires  de  troupeaux  payaient  le  dimit  de 

pâture  par  tête  de  bélnil  ;  on  inscrivait  sur  des  registres  le 
nond)re  et  Tespèce,  scriptura^  scripturarinSi 

Pecudem  [v.  1 10].  Les  amoureux  (pii  se  liiissaient  tondre 
par  les  intrigants  et  par  les  courtisaiSs  étaient  tissimiléa 
souvent  à  des  brebis.  Voyes  (et  BoùcMif  i07S-*1095^ 
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Cuv,  ohsf'crOy  etc.  |v.  VMV,  Prripôlio  oxrolloiilo,  niais  dont 
IVn'ol  comiqiif  un  peu  ^àlé  pour  nous  par  IVxplicalion 
trop  crue  :  Si  (juicletn  hubes  fundum  attjve  œdeis.  Ce  sont  là 
de  ces  choses  qui  n'ooi  de  sel  qu'autant  qu'elles  se  font  en- 
tendre à  demi-mot.  La  eavea  romaine  avait  besoin  de  corn- 
jQentaire,  a  ce  qu^il  parait. 

Euge,  funàê  et  œdeis^  etc.  [v,  lOi]  : 

0  mon  ImMI»  tp9  je  von«  remereie  ! 

Dixit  neniam  pie  bonis  [v.  18()].  Le  docteur  Limiers 
traduit  fort  chrétiennement  :  a  Ëlle  a  chanté  le  deprofundis 
de  ses  biens.  » 

Memoriœ  [v.  194].  CVst-à-dire  le  temps  passé,  ce  qui 
existe  en  souvenir. 

Piaculum  [v.  190].  La  nature  des  courtisanes  esl  de  lairc 
le  mal  ;  ce  serait  pour  elles  un  mal  énorme  (rêtre  bonnes. 

Similem  sentis  ;v.  109].  Voyei  Casine^  y,  577. 

'Relktisrelms\y.  208].  Voyez  la  Cassette^  y.  G;  Epidique^ 
V.  579. 

Satis  dédit  [v.  211].  L^aufenr  joue  sur  le  double  sens, 

élymolo»iiquc  et  usuel,  de  Texpressifui  salis  dure  (donner 
saf(isamnienl  et  donner  caution! ;  niais  celte  plaisanterie,  se 
prolonge  et  se  répète  jusqu'à  satiété  dans  les  vers  suivants. 
Quelques  copistes  n^anront-iis  pas  voulu  prêter  au  poëte  un 
pen  de  leur  esprit  ? 

Hahet  [v.  SI  8].  Voye%  le  Prologue  de  la  Marmite^  y.  5. 

Lepidm  [v.  219].  C*est  un  rustre,  mais  un  homme  char- 
•mant  :  eonnneut  cela?  Probus  datvr. 

Non  salveo  [v.  250].  Un  grarninairien  (Putsch.,  p.  l-i^O) 
a  remarqué  que  Plaute  s'était  servi  de  ce  mol  par  dérision, 
pour  imiter  le  langage  d'un  rustre  qui  ne  sait  pas  parler. 

Conprime  [v.  253].  Voyez  le  v.  192  d'Amphitryon. 

4d  me  [v.  213].  L^auteur  emploie  encore  à  dessein  une 
forme  snrannée  de  la  préposition  ad. 

Penos...  laciniœ^  etc.  [v.  Sio,  *24(>1.  Ces  vers  ont  fait  le 
désespoir  des  éditeuip4>  ;  ce  n'est  pas  sans  avoir  été  lournieutés 
par  eux  de  toute  manière.  On  peut  voir  dans  les  commen- 
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laires  de  Taul)inann  vi  île  Gronovius,  el  daus  les  noies  de 
rédttion  de  M.  Bolhe,  Jes  mélamorphosesquMIs  oat  subies. 
Rus  tu  mihi  obprchras  [t.  251].  Voyez  h  noie  du  v.  i81 

de  VHomme  aux  trois  deniers. 

Musra  nuUa  femina  [v.  2o5].  Le  campaj^nard  lall  aussi 
le  bel  esprit.  Musca  femina  peut  si«;inlicr  la  femelle  de  Fes- 
pèce  des  mouches,  etunefeiume  iiilrigiiuie.  Les  coiit  lisanes, 
les  aigrcniis,  les  écornifleurs,  tous  €es  gens-là  porUieul  4c 
sobriquet  de  muscà  [voyes  la  noie  du  v.  688  du  Carthagi-- 
hom).  Aussi,  yowT  éviter  TéquiToquc,  Astaphie  a  soin  de 
dire  ensuite  fnuliei\  et  non  pas  femina. 

Piirpuri^satas  [v.  201].  Voyez  les  v.  258-;2()l  du  lieLc- 
nanl. 

Dicis  coniumeliam  [\ .  270].  Peut-être  rauruil>elle  cite 
en  justice  pour  cause  d^injurcs;  car  on  voit  souvent  les  ac- 
teurs de  Plaute  interpeller  ainsi  leurs  iutcriocuteui's,  comme 
cela  se  pratiquait,  èn  cas  pareil,  dans  la  vie  civile  :  facin'  iit- 
juriam?  el  roffensour  convaincu  pouvait  être  condamné  ù 
une  amende  de  as.  (Ari.r-GEi.i.E,  Siiils  AU.,  liv.  X\, 
ch.  1).  M.iis  S/ralil((,r  esl  déchiré  fou,  par  i(uisé(|uenl  in- 
capable de  faire  une  oirense  véritable.  Voyez  le  v.59U  delà 
Marmite. 

Parsimonia  Durilieque  [v.  281 ,  282].  Les  éditions 
donnent  parsimoniœ...  duritiœquc,  ce  qui  ne  produit  pas 

un  sens  raisonnable,  soit  qu^on  metle  au  datif  les  deux  mois, 
soit  qu'on" les  nielle  au  génitif.  Ils  doivent  suivre  la  suïlaxe 
de  nmniendis  meyctricibiis^  et  prohahlenjent  dans  les  anciens 
manuscrits  il  y  avait  pa$'simonia^  duritie^  d\ni  Ton  aura  luit 
la  leçon  vulgaire  par  des  changements  tivs  souvent  pra* 
tiqués. 

Namque  istuc^  etc.  [v.  285]»  Ci  ve/s'ne  rc^sscmble  pas  à 
celui  des  éditions.  Pour  y  Ironver  ime  phrase  convenable,  il 
a  fallu  le  refaire  avec  Taide  de  M.Hotlu',»'!  pannes  pri)[)res 
conjct  tures  sur  Tensendile  des  syllabes  lucuhcrentes  que 
donnent  les  manuscrits,  • 

Ué  reiservire^  suave'st  [v.  515]  !  Vuyf^  Ic^ioiiblogue  de 
Lysitélèt^  dans  VHoiame  aux  trois  deniers,  ,  ^  > 


Digitizcû  by  Cjcjo^Ic 


^  Le  BliLUïAL. 

Vt  nulta  faxifUj  etc.  [v.  519].  Voilà  de  ces  chutes  inat- 
tendues <|iii  faisaiciit  rire  les  spectateurs  (voy^z  les  U(icvhiSy 
y.  m,  Ali). 

Qum  ohsorbent,  etc.  [v.  5*22]^ i^iuliiA»  dans  hs.  BacotUa^  dit 
la  même  chose  plus  éaergif  demcoat,  y;  334» 

Adspersisti  aquam  [t.  357].  Vajfei  Épidiquej  v.  555,  et 

/ei"  Bacchis,  noie  du  v.  212. 

i/oc  tuis  forlmà^  Jupiter ^  etc,  [v.  543]*  Voyez  Choron^ 
çon^  V,  476. 

Quasi'um(0remj  Hc,  [v.  565].  Voyei  h  MUifaire  fanfaron j 
V.  564. 

Anno  [v.  oGi].  Voyez  Amphitryon^  Prologue,  v.  IM, 

ilusci^i^o  lubens  [v.  571].  Que  disions^nous,  dans  T Ayant- 
propos,  de  cette  manière  d^aimer? 

Nosiram  [t.  577].  Faut-il  joindre  ce  mot  à  t<mtricem  ou 

à  Suram?  La  conslruction,  telle  que  Piaule  Ta  faite,  décide 
pour  l(;  tlernier  nom;  e(  d'ailleurs  ou  voit  dans  celte  Sum, 
qualiliée  ainsi  par  répitiièto  nosiram^  ou  une  allVaneliie,  ou 
plutôt  uue  esclave  de  la  courtisane,  exerc;aut,.au  proiit  de  sa 
tnaitressc,  dans  une  boutique  vis  à  vis  de  la  maison,  le  mé- 
tier de  coifleuse,  de  même  que  les  esclaves  de  Déménètû 
louaient  leur  industrie  et  rendaient  compte  de  leur  gain 
'  {l'Asinaire^  v.  526].  Dans  une  des  dernières  scènes,  Calliclés 
fera  subir  à  Syra  un  supplice  trcsclave,  el  Phi  onésie  dira 
que  cette  femme  lui  apparlieul.  Voyez  les  v.  T2G,  803# 

Per  familias  [v.  378] .  C'est  à  des  esclaves  que  Sjm •devait 
s'adresser  {voyez  la  note  du  v.  498  du  Perean). 

Quinio  die  [v.  595].  Le  cinquième  jour  après  raccoucbe- 

nient,  on  portail  renfant  autour  d^m  autel,  et  Ton  faisait  des 
sacrilices  à  Junou  Lucinc  (\o\q'/.  le  Trésor  des  antiquités  ro' 
maines  de  Gronovc,  tome  VIU,  pa^^e  1426). 

Vosnietjani.videtis,  etc.  [v.  i28}.  Les  personnages  qui  se 
déguisent  datiV  1q  théâtre^  Plante  ont  assez  Tbabitude  de 
commencer  par  i^cntcetenir  avec  le  public  de  Tobjet  de  leur' 
déguisejuenl  {PleusiUès,  dans  le  Aftiitotre  fanfaron^  v.  4278; 
Intrigant i  daub  l'ffftnme  aux  trois  deniers j  v.  1)13). 
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Date  mihi  hue  alactam,  ct(\  [v.  -i^l].  11  rallait  des  par- 
filuiSy  du  vin  miellé,  des  douceurs  à  raccoucliée. 

Homeronidœ  [v.  450].  Soiil-celes  poêles  imilateurs  d^Uo- 
mère?  sopt-ce  les  guerriers  homériques,  ou  les  fan(arous 
qui  prétendaient  les  égaler  ?  Que  les  éditeurs  qui  ont  fabri- 
qué ce  nom  avec  des  fragments  de  mots  décident  la  question, 
"  Qui  audit..,  qui  ridct  [v.  iri^].  M.  Hothe  cliangc,  de  sa 
pleine  autorité,  qui  ou  (juœ,  parcequ'autrenieul  ce  veis  a 
riuconvcoieul  d'cvpriiuer  à  peu  près  la  luàme  pensée q^ue  le 
vers  suivant;  au  lieu  qu^avec  sa  correction,  dans  le  premier 
vers  ce  sont  les  hommes  crédules  qu^on  blâme,  et  dans  le 
second  ce  sont  les  menteurs.  Ce  raisonnement  serait  péremp- 
toire,  si  Ton  ne  trouvait  jamais  de  répétitions  dans  le  dis- 
cours de  Plante. 

Scurrœ  [v.  ioG],  Voyez  la  note  du  v.  181  de  l'Homme 
aux  trois  deniers. 

Nerienem  [v,  4<S0].  Aulu-Gelle,  dans  ses  Nuits  Attiques 
(liv.  Xill,  ch.  explique  fort  bien  comment  ce  nom  était 
celui  de  la  femme  de  Mars.  Suétone,  au  commencement  de 
la  Vie  de  Tibère^  dit  que  le  nom  des  Nérons  était  sabin  d^o* 
rigine,  et  si«iniliail  la  force. 

Pana  Grœcia  [v.  riOl].  1. a  Grèce  iliili(|U(',  celle  i\\u: 
Piaule  appelle  encore  exotica  dans  les  Meneclmies,  la  même 
qui  fut  appelée  aussi  Grœcia  magna,  Grœcia  major  par  les 
écrivains  postérieurs  (Dict,  de  géographie  comparée^  par  Bis- 
c^P^iipller). 

*Pérr§^m  [v.  H'14].  Voyez  le  v.  80  des  Bacchis, 

Mulieridamniyeruli  [v.  TilO].  Au  milieu  de  toutes  les  res- 
tilulions  pins  on  moins  arbitraires  de  ce  texte  si  inisoraMc- 
menl  corrompu,  M.  IJollie  me  paraît  avoir  trcs  heureusement 
substitue  ce  mot,  composé  selon  la  manière  de  Piaule,  à  la 
leçon  vulgaire  muU  œris  damnigeruH. 

Publicos  [v.  5âl].  Les  édiles  [débéiens,  même  les  édiles 
ciirules,  veillaient  à  Fcntretien  des  rues,  pour  qu'elles  fus- 
sent propres  et  lihies  de  loul  embarras.  Ou  leur  adjoij^nil 
des  «pialnoi'virs  pour  ce  soin  dans  riiilcrieiii' de  la  \ille,  cl 
des  duuiuvirs  pour  Tcxlérieur  ;  ils  eluieul  chargés  de  lenii* 
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]a  muiii  ù  rexét^utiuii  des  règloiuoiits,  sciiaUis-consuUesi  cl 
l>iéi)iscitcs  sur  cette  matière.    ^  Vo^ez  Stichus^  note  du 

lUum  aé^utabo^  etc.  \y,  525].  C^t  esclave  ne  valait  j>as 
Stasime  de  Vftommu  aux  frais  deniers. 

Parlem  Uerculaneapi  [v.  526].  Voyez  la  note  du  v.  404 
de  la  Marmite, 

Privavit  bonis,  lucc,  etc.  [v.  Ti.V)].  Voyez  les  v.  228, 
22U,  230,  257  dc^l'Homme  aux  trois  deniers. 

Qute  di  stàffulum  flagiti  [v.  540]?  Nous  serions  étonnés 
de  CCS  libertés  d^un  esclave  avec  la  llellc  de  sou  maître,  si 
Plautc  ne  nous  avait  accoutumés  a  de  pareilles  incartades 
(Chai'anron^  v.  109;  le  Carthaginois^  v.  I  il).  El  ce  qui  ne 
surprend  pas  inoiiis,  c'est  hi  pai-lailc  indilicrcnce  de  ces 
.  dauics  en  écoulant  tout  cela  :  Dic^  amaho  le,  tibi  esthète. 

Adjectaculum  [v.  555]  Il  y  a  dans  les  éditions  usque  ad 
jentaculum^  qui  ne  peut  s'expliquer,  que  parceque  les 
commentateurs  expliquent  tout.  Abjectacuium  exprime  bien 
mieux  le  mépris  que  Phronésie  affecte  pour  le  militaire,  et 
ne  répugne  pas,  d'ailleurs,  au  caractère  de  celte  femme  : 
elle  aurait  ])u  rcjelcr,  abandonner  ce  fruit  des  amours  de 
Slralophane  ;  elle  prétend  aux  avantages  de  la  niaternilé, 
mais  n'en  affecte  point  les  sentiments. 

Hariolus  [y.  557].  Voyez  le  v.  204  du  Militaire  fanfa- 
ron et  la  note  du  v.  295  du  Cordage. 

Tympanotriham  [564].  Voyez  la  noie  du  v.  iSiS.du  Car- 
lhaginois. 

Te  hcic  har  offatim  coupcicnn  [v.  TiliT'.  Pomponiiis,  dans 
uUcdc  ses  comédies  [Verres  œgrolus]^  faisait  parler  un  per- 
sonnage non  moins  terrible  en  ses  menaces  : 

Vcinm  illi  >.ilfnl  qui  liiclaiit  runi  li'oiiiluis  ; 
l'.i^  tr  oltiocloiii  rni>tralini  pabM'riiiitm  |>i-aiidiiiiii. 
J.iia  i>tani  coiiiiiinuistcm  tcsUlim  tibi. 

Quam  liœc  est  [v.  r»81  '.  Monlrail-il  son  (•(miIimu,  la  vui-  ' 
vhifra  du  cuisinier?  montrait-il  I  epec  dont  parie  OI\ni- 
piou  à  la  liti  de  Casièie'/ 
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t)afin'  soleas  [585]?  Pcrulaiil  la  M-riic  jirccodeiite  elle  t'iail 
sur  son  lit.  Mainlcnaiit  vWv  veut  rcnlfcr,  pai-LtMiuc  T  iir  lui 
a  fait  mal,  à  ce  qu'elle  dit.  11  n'y  a  pas  moyeu  de  couipron- 
dre  cette  succession  dMdées,  à  moius  d'ima^riner  qu'elle  veut 
se  retirer  dans  un  aj^parlemenl  intérieur.  U  ne  serait  pas 
impossible  qn^îl  y  eût  ici  une  lacune  dans  le  texte. 

Sic  dafur  [v.  588]  î  Voyez  les  MenedDiWSj  iioU'  du  \.  511. 

Qucun  exclusus  nmc  sum  [v.  uiUJ  ?  Yo^ez  les  MénecUimSf 
V.  009. 

Ui  bubus  [v.  600].  Voyez  les  y.         du  Revenait . 

Oveis  in  crumina,  etc.  [v.  G081.  Voyez  les  v.  oG'J,  570 
de  l*Asinaire^  et  les.  v.  515-515  du  Persan, 

Mars  meo  periratus  patri  [v.  (>00].  Voyez  îe  v.  (»é5du 
CarthaginaU»  Le  poUe  ne  pirendratl-ii  pas  ici  les  Ibrines  éef 
langage  familières  emt  descendants  de  Mars? 

Post  id  locorum  matreni  [t.  614].  Voyez  la  note  du  v.255 
tlu  Heienant. 

Nirnio  minus  sœvosjam  sum  [v*  626].  Il  ne  se  pent  pas 
qu'il  n'y  ait  quelque  scène  perdue  ou  supprimée  ttunt  ceÂe- 
ci.  Comment  s^'est- opérée  cette  métamorphoserait  Brutal? 
quelles  tentations  ont  ébraidé  ses  principes  de  sévérité?  Ce 
clmngcmpiit  sans  préparation,  sans  motif,  serait  une  f  iulc 
tro|)  «;rossièrt\  «lue  JMaute  n'aurail  pas  eommise.  Il  est  pro- 
bable aussi  que  le  Brutal  reparaissait  encore,  au  moius  uiic 
fois,  dans  le  reste  de  la  pirco  ;  car  Douat^  dans  une  note  sur 
OR  vers  des  Adelfhes  (acte  V,  se.  9),  a  remarqué  que  le  ca- 
ractère de  Deme«  est  mieux  cooserté  &  la  fin  que  celui  du 
Brutal  de  Plaute,  parceque  k  changement  qu^il  avait  paru 
éprouver  ne  persiste  pas. 

Hahen\..?  Parasitum  [v.  (>521.  Sans  doute  clic  allait 
lyouter  le  mot  awrum.  Le  rustre  rinterrompl  par  une  in- 
terprétation qui  n'a  rien  de  plaisant;  à  moins  qu'on  ne  sup- 
pose un  sens  caché  au  mot  parasse,  qd«lque  chose  qui  serait 
toi^rsprètrau  service,  comme  le  paraSifeipourson  patron, 
(hi  vowdrait-il  dirè  qu'il  vient  vfsitpKPhronésie,  et  (pril'de- 
♦fail  avoir  un  suivant  pour  occuper  la  suivante;^  ("est  le  cas 

^  •  •  • 

•   •      j.   •       *  «  • 
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iralU  r  à  DelpIiL'S,  ou  plulol  uiivover  ceux  i^ul  iieiiclratciil 
ubsoluiiu'iit  à  coinproiuli-e  ces  jiiiesses. 

Cavillaiiones,.,  caulibus  t^v.  ()57,  1)58',.  Cv  ])assago  csl  à 
uoler  pour  ceux  qui  étudient  la  pronoitoÎQliou  de  rauciemic 
langue  latine. 

Ui  PrcmestiniSy  etc.  [v.  6>I3].  Voyez  \e  t.  666  deVHotmie 
aux  trois  dén^'s, 

ffeUy  cfippol,  hominem  nihili  |V.  047]!  Ce  relour  inslan- 
laiic  -m  l  araclèiT,  à  riial)iiu(lc  do  lironiler,  dans  le  nunneul 
où  il  esl  en  i'anle  Ini-niC'nie,  est  un  Irait  diune  de  Piaule, 
't  Mea  pila  est  [\ .  (5^81.  Les  liomains  élaieni  griîuds  joiicur*J 

de  bulle  (voyez  les  Mémoires  de  l'AcadénUe  des  luscriptions^ 
tome  I);  leur  langage  ikpiUier  devait  se  re3sentir  de  cette 
contume,  et  en  avoir  pris  quelques  formes  proverj)ii]^es, 
comme  le  sic  datur  avait  été  empruutS  des  combats  d^^al^ 
dialcurs.  -      •  » 

Si  non  peream  [v.  (mî)|.  Voyez  le  v.  228  de  l'A^înaire, 
Atna  [v.  GG4].  Siiigulièrc  applioatiiuudu  mot  aimêt\  si 
nous  ne  savions  le  senl^que  les  Romains  attacbaieWldaus» 

certains  cas  à  cette  expression.  Vayes  la  noie  du  v,  i%t  der 

VAsinaire.  ,  - 

•  [v.  G(>9.]  Slral)a\  cl  SiralilaxV     "  * 

Niiuc  is  est  fundus  nobis  |v.  077  ,  Tous  les  coninieula- 
leurs  eulendenl  par  ces  mois,  ([uWslaphie  compare  Slrabax 
à  un  domaine  de  rapport.  Cette  idée  n'iîlail  pasr'probable* 
ment  étrangère  à  son  esprit  ;  mais  n'en  avait-elte  pas  encore 
V  "  une  autre  en  même  temps?  Les  acteurs  àc  Plaiite  aiment 
les  mots  à  double  sens,  les  doubles  allusioL's.  Si  elle  avait 
dil  :  /.V  est  fundus  noster,  j'adhérerais  san>  hésiter  a  Tiii- 
lerprétalion  ordinaire;  mais  is  fundiis  soins  est  rappelle  uii 
Icrmc  du  langage  des  lois  cl  des  contrais,  qui  s'accorderait 
fort  bien  a>cc  li/jpensée  précédenle,  et  dont  iMaule  lui- 
même  oiïre  un  Exemple  clans  l* Homme  aux  trois  deniers^ 
v.i077.  ' 

Ni  [v.  685].  Cette*  conjonction  est  ici  pour  «i^  dubilulif, 
qui  devrait  êlre  mis  aprS  vOUtus^  selon  Pusage.  Piaule  se 
pcrmcl  ce  dtiplacemcul  (Proloj^uc  de  la  Marmile,  v.  ÔD), 

•  « 
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Vis  est  :v.  li)^' .  Quand  on  so  plaignait  d'une  instance 
li'op  j)irssanli',  in<lisr!'i'to,  on  s'evpriniail  ainsi.  (]o  fnl  Tov- 
t'Iaination  de  César  au  niotiienl  où  les  conjurés,  sous  J)ré- 
lexle  de  lui  faire  une  demande,  commencèrent  à  Tcnlourer 
o(  à  le  cerner.  (Suétone,  Vie  de  César ^  ch.  LXXXH). 

Qum  advorswn  legem,  etc.  (v.  701)].  Voyez  le»  il7- 
155  de  l'Asinàire. 

Sed  quid  ego  heir  clamo  [v.  7 IT)]?  l^e  Phedria  de  Térrnce 
(dans  VEnniuiue^  arlo  1,  se.  I)  a  la  même  faiblesse,  mais 
pluii  dramatique,  parcec^u'il  n'en  lait  pas  lui-ii)cn|e  Tohser* 
TAtîon. 

Tintinnaculos  [y.  751].  Ce  mol  est  expliqué  di?er8cinenl  : 
les  uns  TeulenI  .que ce  soient  les  bourreaux,  parcequ*ils  por- 
taient devant  les  condamnés,  en  les  menant  au  supplice,  des 

sonnelles  pour  averlir  Us  passanis  de  se  ranger;  les  autres 
croieni  que  le  pot-lc  désii^ne  les  esclaves  encliaînés,  dont 
tous  les  mouvemeuts  l'ont  du  bruit.  Aurai-je  mieux  com- 
pris î 

Vim  vilio  [v.  777].  Un  amoureux  s^excuse  de  même  au- 
près de  l'avare  Enelion  (la  Marmite ^     705)  ;  et  dans  les 

Adelphes  de  Ti-riMue,  acte  111;  se.  v.  2i),  un  père  in- 
dulgent imagine  une  juslilication  pareille  pour  son  iils  : 

P«>isiia'<i(  iiov,  :imiir,  ^illilln,  atlii'ex'tMillu; 
KiiDianiiiu 

Nouvelle  prcuNcde  rtlioilc  alliance  de  Vénus  et  de  Bac- 
clins  chez  les  anciens.  La  passion  commençait  par  Tivresse, 
et  la  première  déclaration  d'amour  était  un  vîol. 

Ego  te  mdtabo..,  Sex  talerUaj  etc.  [v.  795,  794].  Sup- 
porterait-on, dans  nos  théâtres,  de  tels  senlimenis  chez  un 
|>ore?  Nous  valons  mieux  que  les  Romains,  ou  Plaute  les  aura 
calomniés,  eux  reutendani  et  le  soulVrant.  * 

Mamihiarius  v.  82!)].  Vcul-ello  parler  des  dépouillas 
([u'ellr  lui  a  enlevées  à  lui-même,  ou  de  celles  qu'il  Taide 
ou  qu'il  l'aidera  encoie  à  ])rendre  aux  autres?  La  seconde 
interprétation  serai t  [)lus  liumiliante  dans  notre  manière  de 
penser  ;  selon  les  idées  de  D.inarq[ue  et  des  RomHînSy  la  pre- 
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mîèrceûtélé  plus  piquante  pour  Taraour-propre.  Dinarqiie 
poavAÎl  se  les  appliquer  toutes  les  deux. 

Gloriœmeretricum  [v.  858].  Wuyes  lo»v.  152. 

Mànus  vetat,  etc,  [v.  830].  Voyez  le  t.  187  de  VAsi- 

naire,  » 

Matri  aulemqnœ  piicniui  lacif  [v.  H*)!].  On  doiinail  ce 
nom  (le  mère  à  la  siige-iemme,  aiim  qu'à  k  nourrice.  Vijyes 
le  Prologue  doi  MéuechmeSy  v.  10. 

'Mittemey  inquam^  qdiosus  «6*  [y.  8Gij.  li  était  de  convcn- 
tîon,  au  théâtre^  que  le  militaire  fût  un  sot,  une  bêlo. 
Plante,  il  'faut  Tavouer,  abuse  étrangement  de  la  conven  - 
lion  :  il  n'y  avait  point  d'nmnnl  qui  pùl  avoir  celle  exlravn— 
}^;nuo,  il  ify  uvùil  pas  de  courlisaue  qui^.osîit  aFIicher  celle 
cnVoiilcrie. 

Solve  zonas  [v.  1)05].  Kous  dirions  en  pareil  ci^s  :«  Fouil- 
le/ (u  gousset,  tirez  votre  bourse  «On  se  souvient  du  soldat 
de  Lucullus,  qui  ne  voulait  plus  courir  au  combi^t  une  fois 
qu'il  eut  sa  ceinture  bien  garnie  (Horace,  Epit.y  lîv.  11^ 
épîl.  2,  V.  40) . 

Fiat  [v.  Ul  l  ].  Qu'on  nv  s'ûlouue  pas  de  ce  Irailé;  le  sen- 
sible Pludria  eu  accepte  bien  un  pareil  (l'Eunuque,  ucle  V, 
scène  dernière) . 

Vcneris  causa  adplnudlle  [v.  916].  M.  \YoU  (de  Càntico, 
p.  19),  en  voyant  la  répélitiop  que  le  vers  suivant  présente 
après  celui-ci,  a  pensé  qu'elle  provenait  de  deux  éditions 
différentes  de  la  môme  pièce,  dont  on  aurait  réuni  les  va- 
fianlos  dans  une  seule  copie. 

Plaudite  [v.  I)l7j.  Les  Uomains  ii'.nondirenl  à  l'iiivila- 
lion  du  poêle;  Cicéron  Tallesle.  Un  lel  succès  est  la  plus 
éclatante  condamnation  de  leur  goût  et  de  leurs  mœurs. 
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